DtgrtÆ-ed-byGcrogfë 


Digitized-by  Google 


Oigitized  by  Goo*^ 


1 


HISTOIRE 


DES  ORDI^S  MONASTIQUES» 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES.  ' 


ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 
• <Ie  l’un  &c  de  l’autre  Texc , qui  ont  été  établies  jufqu’ji  prefent } • 

C O N T e'n  A N T. 

LEUR  ORIGINE,  l'eUR  FONDATION^ 
leurs  progrès  , les  évcriemens.îes  plus'COoflderaWes  qui  y foijr  arrivés  i 

LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  1*UR  sÛfpRESS'îONj 
ragrandiffement  des  autres  , par  le  moïen  des  diEércntes  Réformes  qui  y 
ODt  été  introduites  : 


V 


LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEUR-S 

• ' ; & de  leurs  Reforrtiateurs  ; . 

AVEC  DES  FIGURES  QUI  REPRESENTENT 

les  difiercns  habillemens  de  ces  Ordres  6c  deccs'Congr^itions.,._! 

TOME  HUITIEME.  L 

Sixième  6c  derniere  Partie , contenant  toutes  les  C oogregaiioris-'Srenferes 
de  l’  un  $c  de  l’autre  frxc,  6c  les  Ordres  Miliiairts  6c  de  Chevaleries  cyii 
ne  font  foûmis  i aucune  des  Réglés  de  Religion, 


A P A R 1 S > « 

Chez  J I A K-B  A»TrsTiCpicMAR  p, Imprimeur  6c  Cioraire 
ordinaire  du  Roy  , rue  faint  Jacqueis , 1 la  Bible  d’or. 


M D C C ' X I X. 

AFEC  AT  P RO  i ATI  ON  ET  P R UT  LEC  F.  DE 


SA 


MAJESTE. ‘ 

Digiti«:d  by  Google 


•Digitized  by  Google 


T ;A  B.  L Ë 

DES  CHAPITRES 

CONTENUSDANS  CE  HUITIEME  VOLUME. 

i 


SIXIEME  ET  DERNIERE  PARTIE, 

Contenant  toutes  les  Congrégations  de  l’un  & de  l’autre 
lexe,  & les  Ordres  Militaires  & de  Chevalerie  qui  ne 
font  fournis  à aucune  des  Réglés  de  Religion. 


Chapitr.£  I. 
C H A P.  II. 
Ch  a ^ III. 

C H A P.  IV. 

C H A P.  V. 

C H A P.  VI. 

Ch  a p.  VII. 
Chap.  VIII. 


De  l'origine  des  Beguines  , avec  la 
Fie  de  Lamhirt  le  Begue  leur 
Fondateur,  pag  i. 

■Drj  Filles  Hoffitalieres  de fainte  Marthe 
en  Bourgogne  , tatit  dàns  le  Duché  que 
dans  le  Comté , j. 

De  laCongregatton  des  fillesé'  veuves  ap- 
pellées  , DimelTes  ou  Modeftes , dans 
l’Etat  Vénitien  , ' lo. 

De  la  Congrégation  des  Prêtres  del’orar 
foire  en  Italie  , avec  ta  Vie  de  faint 
Philippes  de  Neri  fon  Fondateur,  i x. 
Des  Congrégations  des  Prêtres  du  jacré 
Cloud  à Sienne,  de  JaintJoJeph  à Rome, 
& des  Ouvriers  de  l Hôpital  delà  fainte 
'Trinité  dans  la  même  ville  , ij. 
De  la  Congrégation  des  oblats  de  faint 
■Amhrotjê  , avec  la  Vie  de  faint  Chanes 
Borromù  Cardinal  Archevêque  de 
Milan  leur  Fondateur , 15. 

Des  Sociétés  des  Vierges  de  Hall  dans  le 
Tirol  c^r  de  Cajliglioni  de  Stiviera 
dans  le  Manto  'ùan , 38. 

Des  Sociétés  ées  p'ierges  de  la  Purificattors 
de  la  Ste  Vierge  à Arone,(^des  Vierges  di- 
tes les  files  de  la  SteViergeàCremone,^}. 

» y 


CHAf.  IX. 
Chap.  X.  . 

,C  H A F.  XI. 

Chap.  XII. 
Chap.  XIII. 


Chap.  XIV. 
Cha>.  XV. 
Chap.  XVI. 

Chap.  XVII. 
Chap.  XVIII 


Chap.  XIX. 
Chap.  XX. 


Chap.  XXI. 


TABLE 

De  laSongreçation  des  Ouvriers  pieux, 
avec  l/tViedu  Reverend  Pere  Charles 
Caraffa  leur  Fondateur , 45, 

De  la  Congrégation  des  Prétues  de  l’Ora- 
toire defelus  en  Frante,  avec  la  Vie  du 
Cardinal  de  Beruüe  leur  Fondateur,  55. 
De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Mif- 
pon , avec  la  Vie  de  Monfieur  Vincent 
de  Paul  leur  Inftituteur , 64.. 

Des  different  Séminaires  établit  pour  la 
Propagation  de  la  Foi , 77. 

Des  Prêtres  Miffionnaires  de  la  Congré- 
gation dufaint  Sacrement  appelles  dans 
leur  origine  les  Mijjiontsaires  du  Cler- 
gé , avec  la  Vie  de  Monfieur  d’ Authier 
de  Sifigau  Evêque  de  Betkleem  leur  Fon- 
dateur, 87. 

Des  Filles  de  la  Charité  Servantes  des 
pauvres  malades  , avec  la  Vit  de  Ma- 
demoifielle  le  Gras  leur  Fondatrice,  lou 
Des  Ermites  de  la  Congregationade  faint 
Jean-BaptiJle  en  France, de  la  porte  An- 
gélique a Rome , & de  Mont  Luco,  f 1 4. 
Des  Clercs  Séculiers  vivant  en  commun 
appelles  fiarthelemites , avec  la  Vte  de 
Dom  Barthtlemi  Holz,haufer  leur  Fon- 
dateur, tiÿ, 

■ Des  Congrégations  des  Filles  de  la  Crosx  . 

* J»7- 

, Des  Séminaires  de  faint  Sulpice  Jondét 
par  Monfieur  Olier  Curé  de  faint  Sul- 
pice à Paris , avec  la  Vie  de  ce  Fonda- 
teur, • * *}*» 

Des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu  , 143, 
Des  Filles  & veuves  des  Séminaires  de 
l’^Vnion  Chrétienne  , avec  la  Vit  de 
M-le  VachetPrêtre  leurJnfittuteur,l^o, 
Des  Prêtres  Miffionnaires  communément 
appellés  Eudiftes . avec  la  Vit  de  M^n- 
Jnur  Eudes  leur  Jnjlituteur,  15^. 


- - DigUized  tty  Gt)Oglt 


D E s C H A1P*I  TRES. 

Chaf>  XXII.  De  la  Congrcgatton  de  jaint  Gabriel, ave^ 
la  Vie  du  ventrahle  J'erviteur  de  Dieu 
Cijar  Bt  inchctti  Sénateur  de  Boulogne 

• fondateur  de  cette  Congrégation  , 168. 

Chap.  XXIII.  Des  Freres  Cordonniers  Tailleurs , avec 

. la  Vie  d'Henri  Michel  Buch  , appelle 

communément  lebon  Henri , Uurlnjli- 
, tuteur  & premier  Sitperieur , 175. 

CflÀP.  XXIV.  De  la  Congrégation  des  Sœurs  de  faine 
Jofeph , ^ 186. 

C>1  AP.  XXV.  Des  Prêtres  Mijfonnairts  de  la  Congrega- 
• tion  de  faintjojeph,avec  la  Vie  de  Mon- 
feurCreff  net  leur  Fondateur  P 191. 

Chap.  XXVI.  Des  Filles  de  CEnfant  fejus  à Borne  ,105. 

Chap.  XXVII.  De  la  Congrégation  des  Filles  de  l’Enfince 
de  Nôtre-Seigneur  jefus-chrijl , io6._ 

Ch  AP’  XXVilI.Orr  Maifons  de  Retraites  fondées  en  Bre- 
tagne ér  en  d’autres  Provinces  , zi  t. 

Chap*  XXIX.  Z>«  Filles  de  Jointe  Geneviève  communé- 
ment appellées  les  Miramiones  , ave* 
la  Vie  de  Madame  de  Miramion  leur 
Fondatrice  , xii. 

Chap.  XXX.  Des  Freres  & Sœurs  des  Ecoles  Chrétien- 
nes & charitables  du  faint  Enfant  Je- 
fus , >33. 

Chap.  XXXI.  Hofpitalieres  de  Dijon &de  Langres, 
flvec  la  Vie  de  Monfieur  Joly  Prêtre 
Doéieur  en  Théologie  à"  Chanoine  de 
’ fEglife  de  faint  Etienne  de  Dijon  leur 

• Fondateur , 236. 

Chap.  XXXII.  Des  Filles  du  Bon  Pafieur , avec  la  Vie  de 

Madame  de  Combe  leur  Fondatrice , 

. ^ 

Chap.  XXXIH.Drs  Oblationnaires  dt  l’ Ecole  de  faint  Am- 
hroife  à Milan  » - - *3  7* 

Chap.  XXXIV.  Df  quelques  Archiconfratemités  & Con- 
fraternités ou  Confrairies  dePenitens,t^q. 

• Chap.  XXXV.  Des  chevaliers  de  l’ordre  du  Bam,  166. 

Chap.  XXXVI.  Des  chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Sau- 
veur dt  Montreal,  273. 

i j»j 


I 


Chap.XXXVII 

* 

Ch.  XXXVIII. 


Chap.XXXIX. 

* 

Chap.  XL. 
Chap.  XLI. 


Chap.XLII.^ 
Chap.  XLIIL 

Chap.  XLI V. 
Chap.  XLV. 

•Chap.  XLVI. 

■ 

Chap.  XLVII. 

Chap.  XLVIII 

Chap.  XLIX. 
Chap.  L. 

Chap.  LI. 


T Â •&  L E 

.Des  chevaliers  delà  Ccjfe  de  Cerefl  en 
France , 176. 

Des  differens  Ordres  Militaires  fous  le  nom 
du  Croiffant , tant  fuppofés  (pue  vérita- 
bles, comme  aujfdes  Chevaliers  du  Dé- 
vidoir & de  la  Lione , 17p. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Lion  cr  de 
la  Couronne  en  France,  184. 

Des  chevaliers  de  la  Foi  de  Jefus-Chrijt , 
de  là  Paix  & de  la  Foi  en  France , i86. 
Des  chevaliers  des  Ordres  de  faint  Jac- 
ques en  Hollande  c5“  elefaint  Antoine 
enHainaut,  i88>. 

Des  chevaliers  des  Ordres  de  la  Bande,  de 
la  Colombe  , de  la  Raifon , de  t Eeaille 
dr  de  l’ Etole  en  Efpagne  , 151» 

Des  chevaliers  des  Orares  des  Séraphins, 
des  Epées  ; du  Sauveur  du  monde  , de 
l'Agneau  de  Dieu , df  de  l'Amarante  en 
Suede , ipŸ 

Des  chevaliers  de  l’ Ordre  de  la  Jarretière 
en  Angleterre  , *5  8r 

Des  chevaliers  de  l'Ordre  de  Notre-Dame 
de  là  noble  Maijon  , communément  ap- 
pe/lis  de  l’Etoile  en  Francet  308, 
Des  chevaliers  de  l'Ordre  du  faint  Ejprit 
au  Droit- Defr  appelté aujji  l’Ordre  du 
Neud  , au  Roiaume  de  Naples,  314. 
Des  chevaliers  des  Ordres  de  l'Ecu  dé  or, 
ou  vert  & de  Notre-Dame  d»  Chardon 
en  France,  31 5. 

Des  chevaliers  de  l’Ordre  de  l'Annonciade 
en  Savoyt  , appeUé  dans  Jon  Origine 
l’Ordre  du  Collier . 31». 

DesChevaliers  de  l'Ordre  des  Fous  au  Du- 
ché de  Cleves,  ' 516. 

, Des  chevaliers  de  faint  Georges  au  Comté 
de  Bourgogne  , 318. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Dragon 
renverje' , des  DiJciplines  de  l' Aigle 


- Oigitized  by-G<^egle 


Chap.  lu.* 

4 

Chap.  LUI. 
Chap.  LIV. 
Chap.  LV. 

Chap.  LVI. 
Chap.  LVII. 

Chap.  LVIII. 

tHAP.  LIX. 
Chap.  LX. 
Chap.  LXI. 

Chap.  LXII. 

Chap.  LXIII. 
G H AP.  LXIV. 

Chap.LXV. 

Chap.  LXVI. 
Chap.  LXVII. 


).ES  CHAPITRES.’ 

Blanche , du  Tujin  , de  Nôtre-Seigneur 
à"  de  Ju  P aljion  , de  la  Stdelité  à"  de 
fa/nt  Rupert  tn  Allemagne,  331. 

J>es  Chevaliers  du  Porc-Epic  eu  du  Ca- 
matl  en  France,  . 33(5. 

Des  Chevaliers  du  Lis  dans  les  Roi aumes 
de  Navarre  é"  d'Arragon  , 340. 

Chevaliers  de  l’ordre  de  la  7otfo» 
d’Or  en  Ejpagne  , 343. 

De  l’ordre  des  chevaliers  du  Ter  d’or,  cJ* 
des  Ecuiers  au  Ter  d’argent , en  Tran- 

35°’ 

Des  Chevaliers  de  l’ordre  du  Levrier  au 
Duché  de  Bar,  3,3. 

chevaliers  de  la  Chaujfe , de  l'Etole 
d’or , de  faint  Marc  df  du  Doge  à P'e~ 

• 35«. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Notre-Dame 

de  Bethleem  , de  la  Société  de  jejus , de 
faint  Pierre  dr  de  faint  Paul  dr  autres 
injlitués  par  des  Souverains  Pontifes  , 

, 3^î- 

Des  Chevaliers  de  TOrdre  de  faint  Mi- 
chel en  France  , yjo. 

Des  chevaliers  de  l’ Ordre  de  faint  Hu- 

381. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  V Eléphant 
& ^e  Dannebroch  en  Dannemarck  , 

384. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Chardon  ou 
de  faint  André  en  Ecojfe , 3gg. 

Des  chevaliers  de  l’Eperon  d’o.r,  391. 

Des  Chevaliers  de  l’ordre  du  faint  Efprit 
en  France, 

' Des  Chevaliers  de  l’ordre  du  Rédempteur 
ou  du  Sang  Précieux  de  Jefus-ChriJi 
au  Duchéde  Mantoué,  4IJ. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Cordon 

jaune  , en  France , 4 1 tj. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Louis 


T A B L R D P.  S CHAPITRES. 

en  France , 4^t. 

CHAI*  LXVIII.  DVj  Chevnlieresde  la  Hache, de  V Echarpe^ 
ete  l»  Cordeliere  , des  Relaves  de  la 
Vertu  & de  la  vraie  Croix,  415» 

Chap.  LXIX.  J>e  quelques  Ordres  Militaires  qui  nont 

été  que  frojettés  & n ont  f oint  eu  d’exe- 
cution y 4X9- 

Chap.  LXX.  J>t  jlufieurs  ordres  Militaires  faux  & 

fiffopt-  4}*' 


HISTOIRE 

♦ 


• - Digitizéd  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX* 
ET  DES  CONGREGATIONS 
DE  LU  N ET  L'A  U T R E SEXE- 
SIXIEME  PARTIE, 

CONTENANT 

Toutes  lesCongrégations  Séculières  de  l’un  & l’autre 
Sexe,&  les  Ordres  Militaires  & de  Chevalerie  qui 
ne  font  fournis  à aucune  des  Réglés  de  Religion. 

Chapitre  Premier. 

De  l’origine  des  Beguines , avec  la  V'ie  de  Lambert  le  Begue 
leur  Fondateur. 


E toutes  les  Congrégations  & Communau- 
tés Séculières  , il  n’y  en  a point  de  plus  an- 
ciennes que  celles  des  Beguines;car  Toit  que 
l’on  rapporte  leur  origine  à fainte  Begghe, 
Fondatrice  des  ChanoindTes  d’Andenne, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  fécondé  Par- 
tie de  cette  Hiftoire , foit  qu’on  leur  donne  pour  Fondateur 
Lambert  le  Begue , elles  ont  précédé  toutes  les  autres , puif> 
T0me  yJU.  A 


t Histo  I RE  DES  Ordres  Religieux, 

fiicciNii.  que  faintc  Begghe  mourut  à la  Hn  du  fcptiéme  £écle,& 

Lambert  le  Begue  vers  la  Hn  du  douzième-  11  y a des  Au- 
teurs ( du  nombre  defquels  eft  le  Pere  Thomallin  ; qui  ont 
regardé  ces  Beguines  comme  des  efpcces  de  Chanoinefles 
ou  Beneficieres , & quelques  Ecrivains  ont  prétendu  quelles 
avoient  eu  pour  Fondatrice  fainte  Begghe , & que  Lambert 
le  Begue  n’a  été  que  le  rellaurateur  de  ces  fortes  de  Com-  • 

munauiés  > mais  Coëns , Chanoine  de  la  Cathédrale  d’An- 
vers dans  une  DilTertation  qu’il  donna  l’an  i6ip.  fur  l’ori- 
gine de  ces  Beguines  apporte  pluheurs  railons  pour  prouver 
qu’elles  n’ont  point  eu  fainte  Begghe  pour  Fondatrice  j & 

Î[ue  bien  loin  ae  pouvoir  être  regardées  comme  Chanoinef- 
es,  elles  ont  des  Obfervances  toutes  oppofées  à la  vie  Ca- 
noniale. 

Quoique  Rikeldans  fonHiftoire  des  Béguinages  de  Flan- 
dre , femble  être  du  fentiment  de  ceux  qui  en  attribuent  la 
fondation  à fainte  Begghe,  il  ne  veut  pas  neanmoins  alTurer 
que  ce  (oit  elle  qui  leur  ait  preferit  la  maniéré  de  vie  qu’elles 
gardent  à préfent  j & il  ne  fait  point  de  difficulté  d’avoiier 
que  Lambert  le  Begue  e(l  le  premier , qui  par  (on  exemple 
& fes  paroles  leur  a fait  connoître  l’avantage  & l’excellence 
de  la  chafieté.  Se  que  le  nom  de  Beguines  leur  a été  don* 
né  par  rapport  à lui  , à caufe  qu’il  Beguaioit  : Lambertus 
le  Begue  ^uia.  halbus  e rat  de  fanüo  Chrijlophoro  dicebatur  » 
cttjus  cognomine  mulieres  éf  puella  qua  cajlè  vivere  proponunt 
Beguines  galîice  cognominantur,  quia  primus  extitit  qui  eis 
pramium  cajlitatis  vnbo  exemplo^radicavit.  Ce  quin’ed 
pas , félon  lui,  une  preuve  qu’il  ait  été  leur  Fondateur,  puif- 
qu’ily  avoir  long- tems  avant  lui  de  ces  fortes  de  beguina- 

f;es  5 ce  qu’il  prouve  par  un  aftede  la  MaîtrtlTe  8c  de  route 
a Communauté  de  Silfort  de  l’an  1065.  fcellé  d’un  fceau 
oval , reprefentant  l’image  de  la  fainte  Vierge  , tenant  fon 
Fils  entre  fes  bras  , au  milieu  de  deux  tours  hautes  Sc 
pointues  i ôc  par  le  peu  de  lettres  que  l’antiquité  a confer- 
vées  autour  de  ce  fceau  , il  paroît  qu’il  y avoir  en  écrit , Si- 
gillum  Cuna  B.  Maria  fujla  Filjort  : ce  qui  lui  paroît  une 
époque  plus  queluffifante  pour  auribuer  leur  origine  à fainte 
Begghe. 

Thomas  de  Cantipré  parlant  auffi  des  Beguines,  dit  qu’au 
tems  qu’il écri voit, qui étoit  en  i i6y  il  y en  avoir  pluheurs  qui 
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SIXIEME  Partie  , Chapitr.1  1.  j 
fe  rerouvenoit-m  encore  qu’elles  avoient  pris  naiflance  à Ni-  Bisumit. 
velle  j mais  félon  Cocns  ■ ce  fentiment  n’eft  pas  vrai-fembla- 
ble  : car  cec  Auteur  dit  pofitivcmeut , que  les  troubles  & les 
guerres.dont  la  ville  de  Liège  fut  agitée  depuis  l’an  1191, 
après  la  mort  de  l’Evêque  Radulphe  jufqu’enl’an  1114. 
empêchèrent  les  Beguines  de  Liège  de  faire  plufieurs  ètablif- 
femens , qu’elles  firent  néanmoins  celui  de  Nivelle  l’an  1 107- 
& que  c’eît  de  là  d’où  eft  forti  ce  grand  nombre  de  Béguina- 
ges qui  fe  font  répandus  par  toute  la  Flandre , & qui  ont 
palTè  en  France  & en  Allemagne , d’où  il  ell  facile  de  con- 
clure qu’elles  n’ont  pas  pris  naifiance  à Nivelle»  puifqu’elles 
ètoient  déjà  établies  auparavant  à Liège  où  elles  ont  com- 
mencé par  les  libéralités  de  Lambert  le  Begue , qui  félon 
Aubert  le  Mire,  étant  riche,  fonda  dans  cette  Ville  deux 
Communautés , l’une  d’hommes  l’an  1 1 50.  aufquels , appa- 
remment par  raillerie  , le  peuple  donna  le  nom  de  Coquins  i 
ic  l’autre  de  Beguines  l’an  1 1 73.  ce  qui  eft  confirmé  par 
Coëns , qui  ajoute  qu’il  donna  à ces  Coqums , une  maifon 
& un  fonds  : lidem  Leodienjes  pios  viras  , quitus  Lamhertus 
nofier  domum  fundum  concerneras  Coquinos  appellarunt. 

Ce  fut  ce  faint  homme  que  Dieu  fufeita  pour  reprendre 
fortement  le  vice  de  fimonie , qui  regnoit  dans  leDiocêfe  de 
Liège  du  tems  de  l’Evêque  Rodulphe  ou  Raoul  de  Lor-, 
raine , qui  par  avarice  vendoit  publiquement  les  Bénéfices» 
fe  fervant  pour  cet  effet  d’un  méchant  homme,  appellé  Ude- 
lin  , qui  tenoit  un  bureau  dans  le  marché  public , ou  ceux 
qui  vouloient  acheter  des  Bénéfices  s’adrelToient.  Lambert 
touché  d’une  fainte  indignation  d’un  tel  abus , 8c  animé  du 
zele  de  la  gloire  de  Dieu  , prêcha  publiquement  contre  un 
commerce  fi  indigne,  8c  contre  d’autres  défordres  quire- 

t noient  dans  la  Ville.  Il  fe  trouva  à fes  Sermons  une  gran- 
e foulle  d’auditeurs  , dont  la  plufpart  vivement  touchez 

Ïar  la  force  de  fes  paroles  fe  convertilloient  à Dieu  , 8c  fai- 
)ient  penitence  de  leur  vie  pafféc  ; mais  les  Ecclefiaftiques 
qui  fe  fentoient 'coupables  du  crime  de  fimonie , 8c  des  au- 
tres vices  contre  lefquels  il  inveéUvoit  avec  tant  de  force  8c  • 
de  zele , indignés  contre  lui  l’accuferent  atmrès  de  RaduL 
phe  de  prêcher  fans  en  avoir  permifllon.  Ce  Prélat  qui  fe 
trou  voit  interefle  dans  cette  affaire  plus  que  per  fonne,  par 
rapport  au  profit  qu’il ^faifoit  dans  la  vente  inique  de  ces 
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BiaviNu.  Bénéfices,  envoïa  des  Archers  qui  fe  falfirent  de  ce  faine 
homme  dans  l’E^life  de  faim  Lambert , où  aulli  tût  plu- 
fleurs  Prêtres  & Clercs,  fans  refpeêler  le  lieu  où  ils  étoient, 
fe  jetterentfur  lui,&  lui  firent  mil  le  outrages , le  piquantavec 
les  poinçons  dont  ils  fe  fervoient  pour  écrire  fur  leurs  tablet- 
tes, jufqu’à  ce  qu’on  l’eût  retiré  de  leurs  mains  pour  le  con- 
duire au  château  de  Rivoque , où  l’on  prétend  que  pendant 
fa  prifon , il  traduifit  en  François  les  Ades  des  Apôtres , Sc 

3ue  faint  Paul,pour  lequel  il  avoir  toujours  eu  beaucoup  de 
evocion,s’apparucàlui. 

Après  avoir  été  untems  conliderable  enfermé  dans  ce  lieu, 
foit  qu’il  eut  demandé  d’être  envoïé  à Rome  pour  fe  jufti- 
fer  des  aceufations  qu’on  avoir  formées  contre  lui , ou  que 
le  Pape  eût  reçu  des  plaintes  des  mauvais  traitemens  qu’on 
lui  faifoit , & qu’il  eût  ordonné  de  le  faire  venir  devant  luij 
Radulphe  l’envoïa  à Rome , afin  ^ue  le  Pape  le  punît  de  fa 
prétendue  imprudence  & témérité.  Mais  le  Pape  n’eut  pas 
pour  Lambert  les  memes  fentimens  que  l’Evêque  de  Liège 
avoir:  car  reconnoiflant  que  l’envie  feule  lui  avoir  procuré 
les  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  reçus  , il  en  eut  compaf- 
fion  & le  renvoïa  en  fon  païs  pleinement  juflifié  , avec  tout 

Eouvoir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  j mais  il  n’eut  pas 
i confolation  de  voir  fa  Patrie  : car  il  mourut  en  chemin  l’an 
H77- 

C’eft  tout  ce  que  l’on  fçait  de  la  vie  de  ce  faint  Fonda- 
teur des  Beguines,  qui  dans  la  fuite  fe  multiplièrent  fi  fort 
qu’au  rapport  de  Thomas  deCantipré,  un  Gentilhomme 
nommé  Philippes  de  Montmirail  en  affembla  jufqu’à  cinq 
mille  en  divers  Béguinages.  Saint  Louis  en  établit  aufli  a 
Paris  & en  d’autres  Villes  de  fon  Ro’iaume.  Mais  l’on  a con- 
fondu plufieurs  Communautés  de  Filles  Séculières  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  avec  ces  Beguines,  comme  celles 

2ui  demeuroient  à Paris  où  eft  préfentement  le  Monaftere 
e l’Ave  Muria  , qui  quoiqu’on  les  appcllât  Beguines  & 
qu’il  y eût  proche  de  leur  maifon  une  porte  qui  portoit  le 
. même  nom, étoient  néanmoins  des  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François,  ainfî  qu’il  paroitparlaBulledu  Pape  Inno- 
cent VIII.  de  l’an  1485.  qui  permit  à ces  filles  de  fuivre  la 
Rcgle  de  fainte  Claire. 

C^elques-unes  de  ces  Beguines , qui  s’étoient  établies  en 
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Allemagne , s’étant  laifle  aller  à des  erreurs  extravagantes , BfGuiMti. 
fe  perfuadant  que  l’on  pouvoit  dans  la  vie  préfenie  , s’élever 
jufqu’à  la  fouveraine  perfeftion,  jufqu’à  l’impeccabilitéôc  à 
la  vue  claire*de  Dieu  , enfin  jufqu’à  un  degré  fi  éminent 
de  contemplation  > qu’il  n’étoit  plus  befoin  après  cela  ni  de 
jeûner , ni  de  fe  foûmettre  à la  diredion  &:  à l’obéïirance  des 
hommes  monelsj  le  Concile  devienne  l’an  1115.  condamna, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs , ces  erreurs  & abolit 
l’état  des  Beguines  comme  fufpecb  , permettant  néanmoins 
aux  femmes  te  aux  filles  véritablement  fideles  de  vivre  en 
chafieté  Sc  en  penitence , foit  fans  voeux  ou  avec  des  vœux. 

Le  Pere  Thomafiln  remarque  que  c’efi  fans  doute  à la 
faveur  de  cette  derniere  claufe  qu’on  a confervé  & qu’on 
voit  fleurir  tant  de  célébrés  & nombreux  Béguinages  dans  la 
Flandres,  qui  étant  demeurés  fermes  dans  la  Foi  ne  furent 
pas  compris  dans  la  condamnation  2c  abolition  de  ceux  qui 
éioicni  tombés  dans  l’hérefie  i privilège  dont  ceux  de  France 
auroientpûjoüir,  fi  Philippe  le  Bel  ,qui,  félon  le  meme  Pere 
Thomaflin,  s’intereflbit  beaucoup  pour  autorifer  & faire  exé- 
cuter les  Decrets  du  Concile  ac  Vienne,  ne  les  eût  aboli, 
quoiqu’ils  n’euflent  jamais  été  infcAés  de  l’hérefie  j ce  qui 
n’a  pas  empêché  qu’il  n’y  en  ait  eu  quelques-uns , qui  fe  font 
conlervés  jufqu’au  commencement  du  dix  - feptiéme  fiécle. 

Les  Beguines  qui  ont  fubfifté  depuis  le  Concilede  Vienne, 

£e  font  gouvernées  avec  tant  de  fagefle  2c  de  pieté , que  le 
Pape  Jean  XXI I.  par  fa  Décretale  ,qui  explique  le  Decret 
de  fon  prédecefleur,  fait  dans  le  Concile  de  V ienne,  les  prend 
fous  la  protedion.  Selon  cette  Decretaleplufieurs  d’entr’elles 
faifoient  profelTion  de  chafteté  ■ vivoient  en  Communauté, 

& pofledoient  des  biens , qui  étoient  propres  à leur  Commu- 
nauté. Enfin  ce  Pontife  dans  la  mcmcDecretale,  2c  Boniface 
VIII.  dans  une  autre,  mettent  les  Chanoinefles  Séculières 
8c  lesBeguines  fous  la  jurifdidion  des  Evêques, 8c  les  exemp- 
tent du  T ribunal  féculier , quoiqu’ils  n’approuvent  pas  ex- 
prelTément  leurs  Inftituts. 

il  n’y  aprefquepoint  de  Ville  dans  lesPaïs-Bas  où  il  n’y 
ait  des  Béguinages , 8c  nonobftant  le  changement  de  Reli- 
gion ; qui  s’eft  hit  à Amftcrdan , il  y en  a un  fortbeau  dans 
cette  Ville.  Ces  fortes  de  Begui  nages  comprennent  plu  fieurs 
Buifons  renfermées  dans  un  même  enclos  , avec  uneou  plu^ 
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Biouiki:.  fiturs  Eglifcs,  félon  le  nombre  des  Beguines.  Il  y a dans 
chaque  maifon  une  Prieure  ou  Maîtrcile  , fans  la  pcrmilîioa 
de  laquelle  elles  ne  peuvent  fonir.  Elles  font  feulement  des  I 

voeux  fimples  entre  les  mains  du  Curé  de  la  f aroilTe  où  eff. 
fitué  le  Beguinage.  Ce  voeu  ell  conçu  en  ces  termes.  A/of 
N.  je  f remets  à vous  mon  Curé  & aux  Magijlrats préfens  ejr 
avenir , obédience  ér  chajleté,  tant  que  je  demeurerai  dans  le 
Seguinage.  Elles  font  trois  ans  de  Noviciat  avant  que  de  re- 
cevoir l’habit,  qu’on  ne  leur  donne  que  lorfqu’elles  pro- 
noncent leurs  voeux  , ce  qu’elles  font  en  particulier , 8c  mêr 
me  au  Confelfional  { celles  qui  fontdifcolles  8c  défobéiflan- 
tes  fontchaffées  de  la  Congrégation.  Le  Curé  de  la  Paroifle 
eif  Supérieur  du  Beguinage  , 8c  il  ne  fe  fait  aucune  affaire 
fans  le  confcil  de  huit  Beguines. 

Elles  éioient  autrefois  habillées  diverfement.  Les  unes  | 

étoient  habillées  de  gris  , les  autres  de  couleur  année  , 8c 
quelques  unes  de  couleur  de  bleu  celellç , mais  préfente- 
ment  elles  font  prefque  toutes  habillées  de  noir.  Lorfqu’el- 
les Portent  elles  portent  une  certaine  toqué  noire  8c  plate  fur 
la  lêce  , aiant  un  toupet  de  foie  au  delTus  8c  un  manteau 
noir  qui  leur  couvre  aufli  la  tête  8c  defeend  jufqu’aux  ta- 
lons i celles  d’Amfterdam  mettent  feulement  un  voile  noir 
lorfqu’elles  fortent.  Il  y avoit  aufli  autrefois  autant  de  ftatuts 
difFerens , qu’il  y avoit  de  différentes  formes  d’habillemens 
parmi  les  Beguines.  Celles  de  Malines  en  ont  de  particuliers,- 
quileur  ont  été  donnés  par  des  Archevêques  de  cette  Ville, 
qui  ont  retranché  des  anciens  ce  qui  étoit  fuperflu.  Dans 
les  vifites  des  années  i6oo.  8c  i6oi.  faites  par  l’Archevêque 
Mathias  Hovius  dans  le  même  Beguinage  , il  leur  fut  dé- 
fendu d’avoir  de  petits  chiens , fous  peine  de  pa'ier  une  cer- 
aine  fomme  d’argent  an  tréfor  de  l’Eglife  toutes  les  fois  qu’- 
elles iroient  contre  cette  défenfe.  Ce  Beguinage  eft  le  plus» 
beau  de  toute  la  Flandre,  8c  il  y a ordinairement  quinze  ou 
feize  cent  Beguines  , fans  compter  les  penfionaires.  Celui. 
d’Anvers  eft  aufli  très  grand  8c  fpacieux  8c  a deux  Eglifes 
féparées..  Nous  donnons  ici  l’habillement  de  ces  Beguines 
d’Anvers  8c  d’Amfterdam.  | 

Jofiph  Geldofph.  K.  Rykel  ab  Orbeck.  Hijl.  Seghinajîom  | 

rum  Silgii.  I etr.  Coens,  Difquift.  Hijlor.  de  Orig.  Beghina- 
%um.  I hilipp.  Douer eman.  lii^-  de  yaleneienne.  Le  Mire , 
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itComte* 

1 ■ Il  pj  Bou»* 

Chapitre  IL 

Des  Filles  Hojpitalieres  de  fainte  Afarthe  en  Bourgogne  , 
tant  dans  le  Duché  que  dans  le  Comté. 

IL  y a un  grand  nombre  d’Hôpitaux,  tant  dans  le  Duché 
que  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  deflervis  par  des  Hof- 
piulieres , qui  tirent  leur'origine  des  Beguines  de  Malines , 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  ^précèdent.  Le  plus  , 
ancien  Sc  le  plus  confiderabic  de  ces  Hôpitaux  eft  celui  de 
Beaune,dans  le  Duché  de  Bourgogne , fondé  l’an  1 445  par 
Nicolas  Rolin, Chancelier  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  fit  venir  de  Malines  fix  Beguines  pour  en  avoir 
loin.  Plufieurs  perfonnes  , à l’exemple  du  Fondateur, y don- 
nèrent des  fommes  confiderables,&  le  Pape  Nicolas  V.  con- 
firma toutes  les  donations  qui  y avoient  été  faites.  Cet  Hô- 

fûtal  fut  bâti  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  y a une  fal- 
e fort  longue , commune  pour  tous  les  pauvres  malades , 
de  quelque  nation  qu’ils  foient  » qui  y font  reçus  avec  beau- 
coup de  charité.  Au  bout  de  cette  Salle  du  côté  de  l’Orient, 
il  y a une  Chapelle,  difpofée  de  telle  forte,  que  tous  les  ma- 
lades peuvent  commodément  entendre  la  Mefle , & voir  le 
faint  Sacrement  lorfqu’il  eft  expofé.  Derrière  l’Autel  il  y a 
une  autre  Salle  pour  ceux  qui  font  dangereufement  mala- 
des , laquelle  a fes  Offices  particuliers  qui  y font  contigus. 
Derrière  cette  Salle  eft  un  autre  lieu  deftiné  pour  les  corps 
•morts , avec  plufieurs  lavoirs  & grandes  tables  de  pierre.  Le 
long  de  la  grande  Salle , du  côté  du  Midi , l’on  trouve  une 
grande  cour  quarrée , bordée  de  galleries  hautes  Sc  balTes. 

Le  long  des  galleries  hautes  , il  y a plufieurs  appartemens 
pour  recevoir  les  perfonnes  de  condition  : les  Gentilshom- 
mes de  (Quatre  ou  cinq  lieues  à la  ronde,  ne  faifant  point 
difficulté  de  fe  faire  porter  à cet  Hôpital,  où  ils  fontauffi- 
bien  traités  8c  foignés  qu’ils  le  pourroientêtre  dans  leurs  châ- 
teaux. Chaque  appartement  eft  compofé  de  chambre,  anti- 
chambre , cabinet  & garderobe.  Us  font  richement  meublés, 

& dans  chaque  chambre  il  y a uois  lits,  pour  changer  le 
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HvrtTv  malade  félonies  befoins.  Chaque  apparrenaent  a fon  linge 
iV  ' fes  meubles  , & n’emprunre  rien 

Gown'  DE  d’un  autre.  Chaqucchambrc  a aufli  fon  nom,  comme  celle 
du  Roi , celle  des  Ducs  de  Bourgogne,  & aiufi  des  autres. 
Non  feulement  on  y reçoit  les  Gentilshommes , mais  encore 
les  Bourgeois  les  plusconfiderablcs  de  la  ville.  Us  font  ap- 

fiorter  de  chez  eux  la  viande , le  pain  Sc  le  vin,  & paient 
es  remedes  qu’on  leur  donne  : il  n’y  a que  les  meubles  & le 
fervicedes  Sœurs  dont  on  ne  demande  rien  ; mais  il  n’y  en  a 
point  qui  en  fortant  ne  laiffe  quelque  aumône  par  recon- 
noiffance.  11  y a aulTideschambres-le  long  des  galleries  baf- 
fes ,où  l’on  reçoit  ceux  qui  font  de  moindre  condition  , & 

Î*  ui  y font  traites  & meJicamentés  aux  dépens  de  l’Hôpital , 
c la  même  maniéré  que  les  malades  de  la  Salle  commune  j 
mais  s’ils  veulent  quelque  choie  de  plus , comme  bois,  vian- 
de, & le  fervicc  particulier  de  quelques  fcmmcs,c’eft  à leurs 
dépens.  L’Apothicairerie  eft  fort  belle,  & la  Bourgeoife  , 
petite  rivière  qui  a fa  fourcc  â cinq  cens  pas  de  la  ville,palTe 
au  milieu  de  la  cour,  d’où  elle  fe  répand  par  plulleurs  ca- 
naux dans  tous  les  Offices  : ce  qui  contribue  a la  propreté 
de  cet  Hôpital,  où  l’on  ne  fent  point  de  mauvaife  odeur, 
comme  dans  les  autres. 

Le  plus  célébré  Hôpital  du  même  Inllitut,  après  celui  de 
Beaune.eft  l’Hôpital  de  Châlons- fur- Saône.  Il  y en  avoic 
eu  un  de  tout  tems  en  cette  ville  ÿ mais  aïant  été  démoli  par 
ordi  e du  Duc  de  la  T remoille , Gouverneur  de  Bourgogne, 
fous  prétexte  de  quelques  fortifications  que  l’on  fitau  meme 
endroit , les  Bourgeois  préfenterent  une  Requête  au  Roi 
François  I.  l’an  1518.  pour  prier  Sa  Majefté  de  leur  accor- 
der une  place  dans  la  ville  pour  y bâtir  un  autre  Hôpital.  Ce  , 
Prince  leur  en  accorda  une  dans  le  fauxbourg  faim  André  i 
mais  comme  elle  joignoit  à un  clos  de  vigne  appartenant  à 
l’Evêque,  qui  fembloit  vouloir  apporter  quelque  oppofltioa 
à cet  établUIemeDt , on  leur  en  accorda  un  autre  au  faux- 
bourg  làint  Laurent, où  les  fondemens  de  cet  Hôpital  fu- 
rent jettes  la  même  année  , & la  première  pierre  pofee  par  les 
Echevins  le  19.  Août.  Le  Roi  accorda  l’année  fuivante  des 
Lettres  d’Amortiflement , voulant  que  cet  Hôpital  fût  toû- 
jours  fous  la  JurifdiêHon  des  Bourgeois  de  la  ville  , Sc  le 
Pape  Paul  111.  accorda  l’an  1558.  des  Indulgences  à ceux 

(qui. 
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<{ui  le  vifiïcroient,  8c  qui  comribucroient  de  leurs  biens  pour  1 

l’entretenir.  Il  ell  aulli  fort  magnifique;  il  y a plufieurs  i 

falles  pour  les  malades , 8c  on  n’y  cft  point  incommodé  de  la  c Mri‘  ôi  ^ 

mauvaife  odeur , qui  a coutume  d’intccler  les  autres  Hôpi-  • 

taux.  Il  y a toujours  pendant  l’Hyvcr  un  grand  nombre  de  * j 

cadolettes  2c  de  réchaux  parfumés  » 8c  pendant  l’Hté  on  aita-  ' 

che  aux  voûtes  des  valcs.qui  font  toujours  remplis  de  toutes  t 

fortes  de  fleurs.  L’on  admire  dans  cette  Maifon  quatre  gran-  '| 

des  chambres  hautes  . tapifl'ées  de  hautes  lÜTes.îc  richement 
mcublées.comme  dans  l’Hôpital  dcBeaunc, où  des  perfonnes 
de  qualité  fe  font  porter,étant  traitées  dans  leurs  maladies  par 
les  Sœurs  Hofpitaliercs  avec  toute  l’adrcfle, la  propreté  &la 
douceur  que  l’on  pourroit  attendre  de  ceux  que  le  devoir  8C 
non  pas  la  charité  obligeroit  à ces  exercices.  Ces  chambres 
ont  la  vue  d’un  côté  fur  la  riviere , 8c  de  l’autre  fur  la  prai- 
rie. Il  y a une  Cuifine  particulière  pour  ces  chambres.  Le 
Dortoir  des  Sœurs  eft'à  côté, 8c  tous  les  Offices  de  l’Hôpital 
font  delTotis , auffi  bien  que  la  Cuifine  , le  R.efefloire  , 8c 
l’Infirmerie  des  Sœurs.  11  y aauffiunebulc  Apothicaireile. 

On  y voit  un  Jardin  où  il  y a toutes  fortes  de  Amples,  8C  un 
puits  placé  au  milieu  d’une  cour  ombragée  de  quantité  d’ar- 
Pres , qui  fournit  par  des  caneaux  fuffilamment  d’eau  à 
toute  la  Maifon. 

Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  des  autres  Hôpi- 
taux cjue  dcllervent  ces  Holpitalieres  dans  le  Duché  8c 
Comte  de  Bourgogne,  où  ils  font  en  grand  nombre , 8c  qui 
fe  multiplient  tous  les  jours,  nous  nous  contenterons  dédire 
que  ces  Hofpitaliercs  y pratiquent  par  tout  également  la 
charité  à l’égard  des  perfonnes  de  l’un  8c  l’autre  féxe.  Elles 
ne  font  que  des  vœux  fimplcs  d’obéïlTancc , 8c  de  cha- 
fteté , pour  le  tems  feulement  qu’elles  font  cmploïées  au  fer- 
Tice  des  pauvres , leur  étant  libre  de  fortir  6c  de  quitter  l’ha- 
bit quand  bon  leur  femble. 

La  différence  qu’il  y a entre  celles  du  Duché  8c  celles  dti 
Comté , c’eft  que  celles  du  Duché  font  exemtes  de  la  Jurif- 
diffiondes  Ordinaires,  par  plufieurs  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  j 8c  que  celles  du  Comté  font  fourni fes  à l’Ordi-  - 
naire,àla  relerve  des  Hofpitaliercs  de  Dole,  qui  fe  font 
maintenues  dans  leur  exemtion , par  un  procès  qu’elles  ont 
gagné  contre  l'Archevêque  de  Befançon.  Les  Supérieures. 

Ttme  y ni.  B 
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13  Histoir-H  des  OrdresR-eiicieu.t, 
des  Exemtes  font  pcrpeiutHcs , &:  celles  des  loiimiles  à l'Or- 
diniire , ne  font  que  triennales.  Les  Exemtes  (ont  habillées 
l’Eté  de  blanc  éc  l’H  y ver  de  gris , 2é  les  autres  font  en  tout 
tems  habillées  de  gris,  lln’y  a pas  long  tems  que  l’on  a obli- 
gé celles-ci  à porter  en  tout  tems  le  gris  j car  elles  porioicnt 
îc  blanc  pendant  l’Eté  comme  les  Exemptes.  Les  unes  & les 
autres  ont  un  grand  voile  blanc  , qui  avance  par  devant  de 
la  longueur  de  quatre  à cinq  pouces , Sc  eft  foùtcnu  par  du 
carton.  Ellesont  auffi  un  bandeau  lur  le  front  & une  guimpe 
qui  defcendjufqu’à  la  ceinture  en  diminuant  8c  faifantdeux 
plis  de  chaque  côté-  La  forme  de  l’un  8c  l’autre  habillement 
e(l  toujours  la  mcme>8c  tant  la  jupe  blanche  de  dedus  que  la 
grifc.qui  eft  doublée  de  noir, font  toujours  retrouvées  j s’at- 
tachant par  derrière  avec  un  crochet  d’argent  de  la  longueur 
de  cinq  à Ex  pouces  qui  entre  dans  deux  agraphes , auill 
d’argent. 

Jacques  Foderé  , Hift.  des  Couvens  de  juint  François , CF 
de  fainte  Claire  , de  la  Province  de  Jaini  ISonaver.iure  pag. 
-f}6.  Htjloire  Ecclejiajli^ite  de  Chàlons  tpag-  iSÜ.  8C  Mémoires 
Jiîanujcrits. 

Chapitre  III. 

De  la  Congrégation  dcsFilles  &F' eu'ves  aiipelle'esDimç[Cc$ 
ou  Modeftes  , dans  l’Etat  Vénitien, 

La  Congrégation  des  Filles  8c  Veuves  appellécs  Drwrjjrs 
ou  dans  l’Etat  Vénitien,  a eu  pour  Fondatrice 

Dejanara  Valmarana  , fille  d’Aluife  Valmarana  8c  d’Iia- 
bellc  Nogarolede  Veronne.  Ellenâq  tà  Vicenzel’an 
Etant  en  âge  d’être  mariée  , elle  époufa  Agrippa  Priftrato 
J urilcontulte  de  la  même  ville , dont  elle  eut  un  fils  , qui  par 
la  mort  fuivic  quelque  tems  après  dccellc  de  fon  mari , qui 
mourut  en  1 571.  la  débaraVant  de  tout  ce  qui  pouvoit  l’atta- 
cher au  monde  , elle  prit  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  d’Affife  8c  fc  retira  avec  quatre  pauvres  femmes 
dans  une  Maifonqui  lui  appanenoit,  où  elles  vécurent  cn- 
femblc  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  fous 
la  conduite  du  Pere  Antoine  Pagani  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  de  l’Obfervance.  A fon  exemple  Angelc 
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ValmArsnA  fa  coufine  fe  votant  au(Ti  tcutc  > acheta  une  CoNcm. 
Maifon  joignant  celle  de  Dianira  Valmarana  , où  elle  alla2)'”,^*“ 
demeurer  avec  quelques  femmes  devoces  j fit  7 pratiqua  t fi. 
tout  ce  que  fa  pieté  lui  infpiroit  de  plus  parfait , jufqu’à  ce 
que  le  Pere  Pagani  eût  dreUe  par  écrit  des  Reglemens  com- 
muns pour  ces  deux  Maifons , qui  furent  approuvés  par  l’Ë- 
Têcj.üe  de  Vicenze,  & par  le  Cardinal  Auguftin  Valierio 
Eveque  de  Verone  & Vifiteurapoftolique  dans  le  Diocefe 
de  Viccnzel’an  1584.  Quelques  autres  Maifons  du  meme 
Inflitut  aïantété  fondées  en  d’autres  lieux,  Dianira  Valma* 
rana  les  gouverna  en  qualité  de  Supérieure  Générale  pen- 
dant vingt- quatre  ans  , jufqu’à  ce  que  pleine  de  mérités  Sc 
de  vertus , Dieu  la  retirade  ce  monde  pour  lui  faire  part  de 
fa  gloire,  le  3.  Février  de  l’an  1603.  étant  âgée  de  cinquante 
trois  ans.Elle  fut  enterrée  â Vicenze  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  la  Neuve  , Sc  mife  dans  la  fepulture  commune  des 
Dimejfis. 

L’on  ne  reçoit  dans  cette  Congrégation  que  des  filles , le 
des  veuves  libres  de  tous  engavemens  , qui  ne  foient  point 
obligées  à la  tutelle  de  leurs  enfans  , ou  dont  les  enfans  pou- 
roient  avoir  befoin  pour  leurs  établifTemens.Ellcs  fontéprou- 
vées  pendant  trois  ans  avant  que  d’être  reçues , & après  leur 
réception  , elles  ont  encore  deux  autres  années  d’épreuve,- 
pendant  lefquclles  on  peut  les  ren voter.  Il  ne  doit  pas  y 
avoir  plus  de  huit  ou  neuf  de  ces  Dimejfes  dans  une  même 
Maifon  , non  comprifes  les  ferrantes  , & il  doit  y avoir  toû- 
jours  deux  Maifons  voifines  l’une  de  l’autre  , afin  que  l’on 
puifle  plus  commodément  avoir  des  vieilles  pour  accompa- 
gner les  jeunes  lorfqu’elles  fortent.  Tous  les  ans  ces  deux 
Maifons  ou  quatre  auplus,  élifcntenfembleune  Supérieure,, 
âgée  au  moins  de  trente  ans  , & qui  doit  en  avoir  pafle  cinq^ 
dans  la  Congrégation.  Elles  élifent  auflî  deux  Ajutantes  ou 
Majeures  pour  chaque  Maifon , qui  doivent  avoir  demeuré 
au  moins  trois  ans  dans  la  Congrégation  & qu’on  appelle 
aufll  Confultrices.  Il  leur  eft  défendu  de  laifler  entrer  les 
hommes  dans  leurs  Maifons.  Leurs  obligations  principales, 
font d’enfeigner  le  Catechifme  aux  perlonnes  de  leur  fexe,. 
d’aflifter  aux  Sermons  A'  aux  dévotions  particulières  des 
Eglifes  , de  frequemer  fouvent  les  Sacrcmens , de  vifiter,8i 
d’alfifler  corporellement  les  pauvres  femmes  dans  les  Hôpi-- 
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taux-  Elles  ne  s’obligent  par  aucun  voeu  envers  la  Congre- 
Pi  l'ora.  gation  , & elles  en  peuvent  lortir  quand  bon  leur  iembie, 
s."!>h' 11”-  meme  pourde  marier.  Comme  elles  tontunc  profeflîon  par- 
»ii  ui  Ni-  ticuliere , d’humilité  , elles  ne  fc  donnent  point  les  unes  aux 
autres  le  titre  de  Stgnota  ou  Madame  ; mais  feulement  celui 
de  Maàonna  ou  Dame.  Leur  habillement  tel  qu’on  le  peut 
voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  , doit  être  de 
laine  noire  ou  brune , à leur  volonté.  Celui  des  fervantes  cil: 

. plus  court  , & elles  portent  un  voile  blanc  , au  lieu  que  les 
Dimeffes  , lorfqu’clles  fortent , ont  une  grande  cappe  ou 
mante  de  taffetas  noir.  11  y a des  Maifons  de  cet  inliieut  à 
Vicenzeoù  lia  pris  naifTance,à  Vcnife,à  Padouc>  à Udine 
& en  d’autres  lieux  de  l’Etat  Vénitien. 

Philippes  ï>omaa\,Catalog.  Ord.  Religioj,  far.  i.fag.  io6. 
& Mémoires  envdtéi  de  Ventfe  en  1711. 


C H A P I T K E 


1 V. 


De  U Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  en  Italie,  ave* 
la  V \e  de Jàint Philippe  de  Nerjg , fon  Fondateur. 

T A Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  en  Italie  fut 
1 J fondée  par  faint  Philippe  de  Neri.  Il  naquit  à Florence 
le  za.  Juillet  1515.  & eut  pourpere  François  de  Neri  pour 
mere  Lucrèce  Soldi , qui  prirent  un  grand  foin  de  fon  édu- 
cation- Ils  n’eurent  pas  de  peine  à lui  inflnuer  des  fenti- 
mens  de  pieté  > il  y étoit  porté  de  lui  même  ■ & avoit  pour 
eux  tant  de  déference,  & leurportoit  un  fi  grand  refpcfl  1 
que  dès  1 âge  de  cinq  ans  on  lui  donna  pour  ce  fujet  le  fur- 
nom  de  Bon.  Il  emploïa  prefquetout  fon  bas  âge  à l’étude 
de  la  Grammaire  , 8c  i l’âge  de  dix  huit  ans  fon  pere  l’en- 
Toi'a  dans  la  petite  ville  de  faint  Germain,  quielF  au  pied  du 
Mont-Caffin  dans  la  terre  de  Labour  , chez  un  de  fes  on- 
cles , nommé  Romulle  riche  Marchand , dans  l’efperance 
que  n’aïant  point  d’enfans,  il  lui  laifferoit  fon  bien , en  quoi 
il  ne  Ce  trompa  pas  : car  Romulle  eut  tant  d’afFeftion  pour 
fon  neveu  , qu’il  le  delHna  pour  fon  heritier.  Mais  le  defir 
que  Philippe  avoit  de  fervir  Dieu  & de  fe  confacrer  entière- 
ment â fon  fervice , le  rendantpeu  fenfibleàde  libelles efpe- 
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rinces . il  abandonna  la  maifon  de  fon  oncle , renonça  à fa 
fuccedion , qui  montoit  à plus  de  vingt  mille  écus  d'or  , & 
aba  à Rome  l’an  1533.  pour  y achever  les  études.  Quand  il 
y fût  arrivé  > il  s’adrelTa  d'abord  à un  noble  Florentin,  nom- 
mé Caccia  , qui  aïam  connu  fes  bonnes  qualités , voulut 
qu’il  logeât  chez  lui , 2c  lui  adigna  pour  fa  fubfiftance  une 
certaine  quantité  de  bled  par  an , que  Philippe  donnoit  â un 
Boulanger  qui  lui  en  rendoit  tous  les  jours  un  pain.  Ce  Flo- 
rentin concevant  de  jour  en  jour  plus  d’elHme  pour  le  faint 
jeune  homme  , lui  donna  le  foin  de  deux  de  fes  enfans  pour 
les  élever  dans  les  bonnes  mœurs  & dans  les  fcicnccs  hu- 
maines. Ils  firent  fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans 
la  vertu  2c  dans  l’étude  des  belles  lettres,&  il  en  fit  lui-  me. 11c 
de  C grands  dans  la  Philofophie  & la  Théologie,  qu’il  y 
eut  peu  deperfonnes  confiderables  dans  Rome  qui  ne  le  vou- 
lu fient  connoître, pou  ravoir  le  plaifirde  jouir  de  fa  conver- 
fation,6c  tirer  en  même-  tems  quelque  profit  de  fa  profonde 
érudition.  Qi.ioique  fa  pudeur  2c  fa  modeftie  le  fifient  ref- 
peder  de  fes  Compagnons  , cela  n’empêcha  pas  néanmoins 
que  cenains  libertins , ne  tâchafient  de  tenft  en  tems  de  le 
corrompre  2c  de  l’entraîner  avec  eux  : mais  prévenu  des  grâ- 
ces 2c  des  benedidions  du  Ciel , il  éluda  leurs  pourfuites  2c 
conferva  toujours  fon  cœur  2c  fon  corps  dans  une  pureté  in- 
violable. 

Aprèi  qu’il  eut  fini  fes  études , quoiqu’il  ne  fut  plus  dam 
les  mêmes  occafions , il  n’en  eut  pas  moins  de  combats  à foù- 
tenir pendant  plufieurs années,  contre  l'infolence 2c l’éfron- 
terie  de  quelques  courtilanes , qui  aïantentrepris  de  vaincre 
fa  fermeté  n’oublierent  rien  pour  y réüllir  i mais  aïant  re- 
cours aux  larmes , aux  jeunes  2c  à la  prière,  il  triompha 
toujours  de  la  malice  du  Démon  6c  de  l’impudicité  de  ces 
femmes  débauchées.  U alloit  fouvent  aux  Hôpitaux  , vifi- 
toit  tous  les  jours  les  fept  Eglifes  de  Rome,  6c  emploïoit  une 

fsartie  de  la  nuit  à prier  fur  les  tombeaux  des  Martyrs , qui 
ont  au  cimetière  de  Califfe.  Son  exemple  lui  attira  dans  la 
fuite  beaucoup  de  Compagnons,  qui  voulurent  fe  joindre 
â lui  pour  faire  les  mêmes  dations.  Cette  dévotion  qui  fc 
pratiquoit  avec  beaucoup  d’ordre  8c  de  moddVie , édifia  ex- 
trêmement la  ville,  2c  ce  fut  un  des  moïens , dont  notre  Saint 
fe  fervit  avec  le  plus  de  fuccès , pour  retirer  beaucoup  de 
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14  Histoire  DES  Or.or.es  Reliqibux, 
jeunes  gens  de  leurs  dcréglemens , & les  porter  enluite  à I* 
pieté. 

De  II  heureux  commencemens  l’encourageam  à travailler 
au  falut  du  prochain,  il  prit  la  refolution  de  fonder  avec 
PerCano  Rola  fon  Confefleur  la  célébré  Confrairie  de  la 
faince  Trinité.  Elle  fut  d’abord  établie  dansl’Eglifede  faine 
Sauveur  m Campe  l’an  1548.  Les  premiers  qui  furent  agré- 
gés à cette  Confrairie , n’étoient  que  de  pauvres  gens  au 
nombre  de  quinze,  qui s’aflembloient  dans  cette  Eglile  tous 
les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois,  pour  y pratiquer 
les  exercices  de  pieté  , qui  leur  étoient  prelcrits  par  le  laint 
Fondateur , & y entendre  les  exhortations  qu’il  leur  faifoit 
pour  les  exciter  à l’acquilition  des  vertus  fie  à la  fuite  des  vi. 
cestcc  qu’il  faifoit  avec  unt  de  force  fie  de  zele, qu’il  s’y  trou- 
voit  afîiducment  un  grand  nombre  de  perfonnes  , fie  même 
de  diftinftion  , dont  plufieurs  s’eftimerent  fort  honorées 
d’entrer  dans  une  fi  fainte  locieté  : ce  qui  lui  procura  le 
moïen  d’executer  le  deflein  qu’il  avoit  conçu  d’établir  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  Pèlerins , qui  venant  à Rome  pour 
vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres  faint  Pierre  fie  faintPaul , 
fie  les  autres  anciens  monumens  de  la  pieté  des  premiersChre- 
tiens , étoient  obligés  de  coucher  dans  les  rues  fie  fur  les 
portes  des  Eglifes , faute  d’avoir  un  lieu  où  ils  puflent  fe 
retirer:  carie  Saint  touché  decompafîîon  pour  ces  pauvres 
mifcrables  , engagea  les  Confrères  de  la  Trinité  à leur  don- 
ner rhofpitaliié  , ce  qu’ils  firent  volontiers  aïant  loué  pour 
cet  effet  unemaifon  où  ils  étoient  logés . 8c  pourvus  de  tous 
leurs  befoins  pendant  trois  jours , ce  qu’ils  continuèrent  l’ef- 
pace  de  huit  ans , jufqu’àcequ’cnfin  Paul  IV.  édifié  d’une 
charité  fi  exemplaire  donna  à cette  Confrairie  en  1558-  l’E- 
glife  Paroifliale  de  faint  Benoît,  préfentement  appellée  la 
lainte  Trinité,  auprès  de  laquelle  on  a bâti  un  Hôpital  II 
confiderablc  que  pendant  l’année  Sainte  ou  du  grand  Jubilé 
de  160C.  on  y reçut  quatre  cens  quarante  quatre  mille  cinq 
cens  hommes , 8c  vingt  cinq  mille  cinq  cens  femmes , qui  y 
furent  défrayés  pendant  trois  jours , félon  la  coutume  de  cet 
H ôpital.Quoiquc  le  nombre  desPclcrins  n ait  pas  été  fi  grand 
dans  l’année  fainte  1700.  il  a néanmoins  été  encore  fort  con- 
fidcrable , puifqu’on  y en  a reçu  deux  cens  foixante  dix  mille 
cent  cinquante  cinq  de  l’un  fic  de  l’autre  fe.\'c, 8c  quatre  vingt- 
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cinq  mille  quicre  cenc  quatrc-vin.,c  quatre  convaIcfccns,Ci.t  i*Aty*rs 
Hôpital  étant  auifi  ddliné  pour  recevoir  les  convalefcens. 

Saint  Philippes  de  Neri  s’exerça  long-tems  dans  ces  ades  s. 
de  charité  , fans  vouloir  lortir  de  l’état  de  Laïque;  mais  fon  “ *’ 
Confelleur  perluadé  qu’il  deviendroit  encore  plus  utile  au 
public  s’il  entroit  dans  les  Ordres  facrés , l’obligea  à les  re- 
cevoir ;c’eft  pourquoi  l’an  155i.au  mois  de  Mars,  notre  Saint 
prit  la  tonfure  , les  quatre  Ordres  Mineurs  & le  Soudiaco- 
nat  (étant  âgé  de  trente  fix  ans.  Il  reçut  le  Diaconat  le  Sa- 
medi Saint  luivant , qui  étoit  le  19.  du  même  mois,  Sc  enlin 
la  Pretrife  le  15.  Mai  de  la  meme  année.  Peu  detems  après 
il  alla  demeurer  à l’Eglifc  de  faintjerôme  de  la  Charité  dans 
le  deffein  d’y  pafler  le  refte  de  fes  jours.  1 1 y avoit  déjà  quel- 
ques autres  Prêtres  qui  y demeuroientjfçavoirPerfiano  Rofa 
Ion  Confefleur  , Bon-Signore  Caccia-Guerra,  noble  flo- 
rentin , François  d’Arezzo , Ce  un  Efpagnol  nommé  aufü 
François  j qui , quoy  qu’ils  demeuraflent  enfemble , vivoient 
chacun  à leur  maniéré  8c  féparément.  Sitôt  que  nôtre  Saint 
fe  fucconfacré  au  fervice  Je  cette  Eglife , il  ne  tarda  guere 
à y donner  de  nouvelles  marques  de  Ion  amour  6c  de  la  cha- 
rité pour  le  prochain  : car  il  s’y  emploïa  à entendre  les  con- 
fellions  avec  une  afliduité  proportionée  au  dellr  qu’il  avoit 
d’attirer  les  âmes  8c  les  gagner  â Jelus  ChrilF , en  leur  inf- 
pirant  l’amour  de  la  vertu  8c  l’horreur  du  péché.  Non  con- 
tint d’exercer  ce  faint  miniftere  dans  l’Eglife,il  ouvrit  fa 
chambre  fans  diilindion  d’états  ni  de  conditions  à tous  ceux 
qui  voulurent  fe  mettre  fous  fa  conduite , 8c  commença  fes 
Conférences  Ipirituelles  avec  un  fucccs  incroïable.  11  n’y 
eut  d’abord  que  fix  ou  fept  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  à 
ces  Conférences , qui  furent  Simon  Garzini  8c  Montizaz- 
zera  tous  deux  Florentins , Michel  del  Prato , deux  Orfè- 
vres 8c  un  domeftique  de  la  Maifon  de  Mafllmi.  Mais  le 
nombre  de  fes  Auditeurs  augmenta  dans  la  fuite  entre  lef- 
qucls  fe  trouvèrent  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  naif- 
lance  6c  par  leur  fcience  i comme  Jean  - Baptifte  Salviati  frè- 
re du  Cardinal  de  ce  nom , Coufin  de  Catherine  de  Med> 
cis  Reine  de  France  5 François- Marie  Tarugi  qui  fut  en- 
fuite  Cardinal  < Confiance  TafTovi , Neveu  du  Cardinal 
Bertrand  appellé  le  Cardinal  Defano  5 Jean-  Baptille  Mo- 
dio  célébré  Médecin  , Antoine  Succi  6c  piufieurs  autres. 
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t6  Hstoihe  DES  Oui)  R.ES  Religieux, 

Les  grands  fruits  qu’il  faifoit  dans  ces  Conférences  , anî*- 
mant  Ton  courage  8c  excitant  en  lui  de  p usen  plus  le  feu  d« 
la  charité , dont  fon  cœur  étoit  embraie  , il  lui  vint  en  pen- 
féed’aller  dans  les  Indesavec  Tarruggi , Modio,  Succi,ô£ 
quelques  autres  pour  y porter  la  lumière  de  l’Evangile  aux 
Idolâtres  6c  aux  Infidelesj  Mais  le  Prieur  du  Monallere  des 
trois  Fontaines  de  l’Ordre  de  Cifteaux  qu’il  conlulta , lui 
aïant  faitconnoître  que  Dieu  l’avoit  appelle  à Rome  8c  non 
pas  aux  Indes,  8c  aïant  été  averti  pir  une  vifion  qu’il  eut, 
que  ce  confcil  venoit  du  Ciel,  qui  le  fervoit  de  la  bouche  de  • 
ce  Paint  Religieux  pour  lui  déclarer  la  volonté.  Il  fe  déter- 
mina à relier  à Rome  8c  d’y  continuer  fes  Conférences  dam 
fa  chambre,  qui  retrouvant  trop  petite  pour  contenir  toute 
l’alTcmblée , il  obtint  des  Députes  ou  Àdminillrateurs  de 
l’Eglife  de  Paint  Jerome  un  lieu  ample  8c  Ppadeux  au  dcHus 
de  leur  Eglifej  qui  aïant  été  jufqu’alors  inutile,  fut  accom- 
modé en  forme  d’Oratoire  , où  les  exercices  furent  trans- 
férés l’an  1558.  que  le  nombre  des  Aflillans  augmentant  de 
jour  en  jour,  le  làint  Fondateur  s’allocia  pour  Elire  les  Con- 
férences Taruggi  8c  Modio  qui  n’étoient  encore  que  laï- 
ques , auPquels  il  joignit  quelque  tems  apres  Succio  8c  Ba- 
ronius  Auteur  célébré  des  Annales  Ecclelîalliques.  Outre 
les  Conférences  8c  les  autres  exercices  qui  fe  pratiquoient 
dans  cet  Oratoire  , il  ordonna  qu’il  Peroit  ouvert  tous  les 
.Poils  à fix  heures  en  été  , 8c  à cinq  en  hiver  : que  le  Diman- 
che, le  Mardi , le  Jeudi 8c  le  Samedi, l’on  feroit  une  demi-' 
heure  d’orai fon  mentale  , après  laquelle  on  reciteroit  les  Li- 
tanies de  lafainte  Vierge  j 8c  que  les  autres  jours  de  la  Pc- 
maine  l’on  prendroit  la  diPcipline.  Quelque  tems  après  U 
changea  la  première  méthode  qu’il  avoit  tenue.  En  atten- 
dant que  les  Confrères  fuiTent  alTemblés  ,il  faifoit  faire  une 
ledure  fpirituelle  par  quelques  uns  de  ceux  qui  étoient  arri- 
vés des  premiers.  Celui  qui  préfidoit  interrogeoit  enfuite 
deux  ou  trois  des  Aflillans  fur  la  leclure  qui  avoit  été  faite. 
Après  qu’ils  avoient  répondu,  il  faifoit  une  récapitulation 
de  tout  ce  qui  avoit  été  dit , 8c  concluoit  toujours  par  quel- 
ques réflexions,  quiportoient  les  auditeurs  à l’amour  de 
Dieu  ,au  mépris  du  monde  8c  à la  pratique  des  vertus.  On 
s’inllruifoitauindel’Hilloire  Ecclcfiallique,  8c  l’aflemblcc 
Pc  lerminolt  par  des  prières  8c  des  hymnes  qu’on  chantoit  à 
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la  gloire  de  Dieu.  Le  faine  Fondateur  alloic  enfuite  vifiter 
plulîeurs  Eglifes  où  il  étoit  fuivi  par  un  grand  nombre  de 
les  difcip!es,qui  y aUllloient  aux  OHîces  tant  de  nuit  que  de 
jour  , avec  une  pieté  &une  dévotion, qui  les  rendoit  la  cranne 
odeur  de  Jefus  Chrili:.  Il  y enavoit  trenceou  quarante  qu’il 
avoitchoiCi  entre  tous  les  autres , & qu’il  diliribua  en  trois 
bandes  pour  aller  aux  Hôpitaux  de  a ville  alTilIer  les  mala- 
des : & certains  jours  de  l’année , principalement  pendant 
les  jours  de  Carnaval , il  adembloit  le  plus  de  monde  qu’il 
pouvoit  pour  aller  vifiter  les  fept  Eglifes  , afin  que  ne  pou- 
vant arracher  au  démon  toutes  les  conquêtes  qu’il  fait  dans 
ces  tems  de  folies  & de  libertinage  , il  en  diminuât  au  moins 
le  nombre  en  attirant  à ces  pratiques  de  dévotion  des  gens 
qui  peut  être  fans  cela  n’auroient  pas  évité  les  piégés  de  cet 
efprit  tentateur.  Cette  dévotion  fe  pratique  encore  tous  les 
ans  à Rome  le  jour  du  Jeudi  gras  , & on  y obferve  le  même 
ordre  que  le  Saint  y avoit  établi.  Il  s’y  trouve  quelquefo.is 
jufques  à quatre  ou  cinq  mille  perfonnes  , aufquelles  on 
donne  à manger,  mais  avec  la  même  frugalité  dont  ufoit  le 
faint  Fondateur  à l’égard  de  ceux  qui  l’accompagnoienc 
dans  ce  faint  pèlerinage  ■,  car  on  ne  leur  donne  à chacun 
qu’un  pain , une  tranche  ou  deux  de  fauEIfon  , qu’on  ap- 
pelle en  Italien  mortattUa  , un  oeuf,  un  morceau  de  froma- 
ge , & environ  unechopine  de  vin.  Ce  qui  fe  fait  dans  une 
vigne,  c’eft  à- dire  dans  un  grand  jardin  , où  l’on  trouve 
tout  difpofé  : en  forte  que  lorfqu’on  arrive  , on  n’a  qu’à 
s’aflebir  fur  l’herbe  chacun  dans  fon  canton  , car  chaque 
état  & condition  a le  Een , qui  ell  feparé  des  autres  par  de 
petites  barieres  faites  exprès , en  forte  que  les  Religieux,  de 
quelque  Ordre  qu’ils  foient,  ont  le  Icnr,  qui  eft  le  plus  pro- 
che de  celui  des  Cardinaux  , enfuite  celui  des  Séculiers , fie 
amfi  des  autres.  Pendant  ce  repas  , qui  dure  environ  une 
demi- heure,  on  donne  à toute  l’AlTemblée  le  plaifîrde  la 
mufique , qui  eft  placée  au  milieu  de  toutes  les  baricades  i 
en  forte  qu’on  entend  les  voix  de  tous  côtés  , enfuite  dequoi 
un  enfant  de  huit  à dix  ans  fait  un  petit  difeours  furie  fujet 
de  cette  dévotion  , après  lequel  tout  le  monde  fe  leve  pour 
continuer  ce  Pèlerinage  .qui  ne  finit  que  fur  les  quatre  ou 
cinq  heures  du  foir. 

Un  fi  faint  exercice  ne  put  être  à l’abri  de  la  médifaoce 
Tmc  FUI,  C 
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l8  HrSTOTRE  DES  OrDR.  ES  RlLIOlIUr  î 
PniTKt’  de  la  calomnie.  11  s’éleva  de  faux  bruits  dans  la  ville con- 
?oiîi^D*itre  le  Saint.  On  accula  ceux  qui  le  fuivoient  dans  la  vifite 
u/Niiir'  ^‘■P'  ”’y  contenter  leur  gour- 

mandife , Bc'vivre  gralTement  des  mets  exquis  qu’on  leur 
donnoit  en  abondance:  on  en  murmurait  hautement , & les 
plaintes  en'  furent  portées  au  Vicaire  du  Pape.  Philippe  fut 
déféré  à fon  T ribunal , comme  un  homme  ambitieux , qui 
introduifoit  des  nouveautés  > & tenoit  des  AlTcmblées  dan- 
gereufes  contre  la  foi.  Ce  Prélat  prévenu  contre  lui,  le  fit 
venir  en  fa  préfencej  & après  l’avoir  traité  fort  rudement,  il 
lui  interdit  le  ConfelIional,lui  défendit  de  prêcher  fans  per- 
miiIion,8c  le  menaça  de  le  mettre  en  prilon  s’il  menoit  davan- 
tage des  Compagnons  avec  lui  , & s’il  tenoit. avec  eux  des 
AlTemblées.  Le  Saint  qui  n’avoit  rien  i fe  reprocher  fur  les 
aceufations  qu’on  avoit  faites  contre  lui, répondit  en  véritable 
enfant  de  l’Eglife , c’eft  à-dire,  avec  beaucoup  d’humilité  & 
de  foumiflion , à celui  qui  tenoit  la  place  du  Vicaire  de  Je- 
fûs  Chrift , qu’aïant  commencé  cet  Ouvrage  par  obéiflan- 
ce  , il  le  quitteroit  de  meme  i mais  qu’il  n’avoit  eu  d'autre 
intention  que  celle  de  travailler  pour  la  gloire  de' Dieu  ôc 
le  falut  des  ames.  Le  Prélat  qui  devoit  être  édifié  d’une  fi 
grande  foumiflion  à fes  ordres, n’en  conçut  au  contraire  que 
du  mépris  pour  lui  Sc  le  chafla  de  fa  préfence  : ce  qui  fut 
pour  nôtre  Saint  un  contre- tems  qui  perfuada  à plufieurs 
perfonnes,  & même  à des  Ecclefiatiques  qui  demeuroient 
avec  lui, qu’il  n'étoit  qu’un  ambitieux , & dès  ce  tems  là  il 
les  eut  pour  adverfaires } mais  Dieu  qui  humilie  quelque-, 
fois  fes  Saints  pour  faire  paroître  leur  gloire  avec  plus  d’é- 
clat , ne  laifla  pas  long-  tems  fon  Serviteur  dans  cette  épreu- 
ve: caraiant  faitconnoître  fa  fainteté,  on  lui  permit  de  con- 
tinuer fes  exercices  : ce  qui  non  feulement  augmenta  beau- 
coup le  nombre  de  fes  Difciples,mais  le  remit  dans  un  fi  haut 
degré  de  réputation , que  les  Florentins  qui  étoient  habitués 
à Rome , aïant  fait  bâtir  une  Eglife  dans  cette  ville , fous  le 
titre  de  faint  Jean-  Baptille  l’an  1564.  pour  ceux  de  leur  na- 
tion , le  prièrent  de  la  vouloir  bien  deffervir.  Le  Saint  fit 
difficulté  d’accepter  cet  Emploi:  ce  qui  obligea  les  Floren- 
tins d’avoir  recours  à l’autorité  du. Pape  Pie  I V.  qui  aïant 
ordonné  à Philippe  de.fe  charger  de  cette  Egüle  , il  fit 
prendre  lesOrdres  facrés  à quelques  uns  de  fes  Difciplcs  , 
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qui  furent  Baronius , Fideli  & Bordio , que  le  Pape  Clement 
VIII.  choifit  dans  la  fuite  pour  fon  Confeffeur , & qui  fut 
aulfi  Archevêque  d’Avignon. 

Ces  zélés  Difciples  de  ce  faint  Fondateur  furent  les  trois 
premiers  qui  allèrent  demeurer  à l’Eglife  des  Florentins , où 
ils  furent  bien*  tôt  fui  vis  par  Tarruggiêc  Velli.qui  fut  pre- 
mier Supérieur  de  la  Congrégation  après  faint  Philippe  de 
Neri  > & c’eft  proprement  à ce  tems-  là  que  1 on  doit  rappor- 
ter l’éubliflement  de  cette  Congrégation , qui  prit  le  nom  de 
l’Oratoire,  à caufe  de  l’Oratoire  que  le  faint  Fondateur 
avoit  drelTé  à faint  Jerome  de  la  Charité , où  il  demeura  en- 
core quelque  tems,  pendant  lequel  fes  Difciples  qui  demeu- 
roient  à l’Èglife  des  Florentins  f’alloient  trouver  trois  fois  le 

Î'our.  Le  matin  ils  fe  confelToient  à lui , ôc  retournoient  en*, 
uite  chez  eux.  Après  le  dîné  ils  alloient  à l’Oratoire  pour  y 
entendre  le  Sermon , ou  pour  prêcher  à leur  tour,  d’où  ils 
alloient  chanter  les  V êpres  à leur  Eglife , Sc  raournoient  en- 
core à l’Oratoire  pour  aflîfter  aux  autres  exercices , fans  que 
les  ardeurs  du  Soleil  en  Eté , ni  les  rigueurs  du  froid , ou  le 
mauvais  tems  en  Hyver  les  en  empêchallent.lls  étoientdans 
une  C parfaite  union , qu’ils  diftribuerent  entre  eux  les  Of- 
fices de  la  Maifon,  qu’ils  faifoient  tour  à tour,  trois  fois  la 
femaine , ou  pour  un  tems  plus  confiderable  : ils  fervoient  à 
table , avoient  foin  des  proviflons , 6c  faifoient  la  cuiAne  : ce 
qu’ils  tenoient  à un  fi  grand  honneur , que  Baronius  étant 
a la  cuifine , 6c  fouhaitant  de  demeurer  toujours  dans  cec 
état  d’humiliation , écrivit  fur  la  cheminée  en  gros  carade- 
res  , Baronius , Cuifinier  perpétuel.  Souvent  les  grands  Sei- 
gneurs 6c  les  perfonnes  de  Lettres  qui  recherchoient  la  con- 
verfation  de  ce  grand  homme , le  trouvoient  avec  un  tablier 
autour  de  lui , durant  les  chaudrons,  6c  lavant  la  vailTelle. 
Germain  Fideli , frere  de  celui  dont  nous  avons  parlé , 6c 
Odave  Paravicini , éleve  de  Baronius  , 6c  que  fon  mérité 
éleva  dans  la  fuite  au  Cardinalat,  aufli- bien  que  fon  Maître, 
faifoient  la  ledure  au  Refedoire,  6c  chacun  a fon  touravoic 
foin  audi  de  balaïer  l’Eglife  tous  les  S.imedis,de  parer  l’Au- 
tel , de  préparer  tout  ce  qui  ctoit  necclTaire  pour  le  Diman- 
che j pendant  lequel  6c  les  jours  de  Fêtes,  ceux  qui  étoienc 
Prêtres  s’emploïoicnt  à entendre  les  confefllons  , 6c  à annoo: 
cer  la  parole  de  Dieu- 


PufTRM 

DI  l'JkR- 
T3IRI  O 1 
S.Phiiippi 
Di  NlXU 


Digitized  by  Google 


PRtTUCS 
f>t  l'Ora- 

TOlRt  O f 

S.  i’HiLiîr* 
PR  NkAi. 


10  Histoihe  DES  Ordres  Religieux 
Une  vie  fi  faince  Sc  fî  proHcable  au  prochain, charmant  de 

i>lus  CD  plus  les  Florentins  , leur  fît  chercher  les  moïens  de 
es  fixer  entièrement  au  fervice  de  leur  Eglife  : c’cft  pour- 
quoi voïant  qu’ils  ne  pouvoient  aller  trois  fois  par  jour  à 
moratoire  de  laint  Jerome  de  la  Charité  fans  beaucoup  de 
fatigues , üs  prièrent  faint  Philippes  de  transférer  fes  exerci- 
ces chez  eux  , & lui  firent  bâtir  pour  ce  fujet  un  Oratoire 
fort  ample  : ce  qu’aïant  accepté  l’an  1 574  avec  la  permiflion 
du  Pape  Grégoire  XI 1 1.il  y fit  fes  Afrcmblées,&  y continua 
fes  Exhortations  ordinaires.  Comme  la  Congrégation  aug- 
mentoit  de  jour  en  jour, le  faint  Fondateur  & fes  Compagnons 
jugèrent  à propos  d’avoir  une  Maifon  qui  leur  appartînt,  afin 
qu’étant  indépendans , ils  puffent  faire  leurs  exercices  avec 
plus  de  liberté.  On  leur  ofFrit  deux  Eglifes , qui  pouvoient 
convenir  à ces  mêmes  exercices  , & toutes  deux  dédiées  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  l’une  fous  le  titre  de  Monticd- 
//  ,&  l’autre  fous  celui  de  la  Fallicrlla.  Cette  dernière  étoit 
plus  petite»  mais  fa  fiiuation  étoit  plus  avantageufe  > à caufe 
qu’elle  étoit  au  milieu  de  la  ville,  & par  confequent  plus  du 
goût  du  faint  Fondateur, qui  ne  cherchant  que  l’avantage  du 
prochain , préferoit  fa  commodité  à fa  propre  fatisfadion. 
Cependant  craignant  de  fe  tromper  dans  fon  choix  , il  ne 
voulut  rien  faire  fans  avoir  confulté  le  Pape,  qui  lui  confeilla 
de  s’arrêter  à celle  delà  yallicella.  Comme  cette  Eglife  étoit 
ParoilGale , celui  qui  en  étoit  Curé  la  céda  l’an  1 57s.  moïen- 
nant  une  penfion  viagère)  & le  Saint  envoïa  pour  la  defier- 
vir  Germain  Fideli  6c  Jean- Antoine  Luccio.  Quelque  tems 
après  on  y jetta  les  fondemens  d’une  magnifique  Eglife , oii 
l’on  commença  à céle'brer  les  Offices  divins  l’an  1577.  6c  ce 
fut  pour  lors  que  l’on  commença  à mettre  en  pratique  les 
Confiitutions  que  leSaintavoicdrefTéesdeux  ans  auparavant 
pour  fa  Congrégation , qui  fut  approuvée  la  même  année 
par  Grégoire  X 1 1 1.  qui  donna  aum  fon  confentement  pour 
transférer  l’Oratoire  de  l’Eglife  des  Florentins  à celle  de 
fainte  Marie  de  hrallicella  , qui  porte  préfentement  le  nom 
de  la  Chiefa  Nuevajccti-  à-dire  l'Eglife  Neuve)  6c  ce  chan- 
gement donna  occafion  à faint  Philippe  de  changer  la  mé- 
thode de  fes  premiers  exercices  : car  au  lieu  des  Conféren- 
ces , il  y eut  tous  les  jours , excepté  le  Samedi , une  lefture 
fpirituelle , fuivie  de  quatre  Sermons  ; ce  qui  fe  pratique  en- 
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dore  aujourd’hui  dans  la  même  EgÜfe,  avec  tant  d’édifica-  Phitrei 
tioD , qu’un  faint  Prêtre,  qui  pendant  fa  vie  n’avoit  jamais  “ôiaro*! 
manqué  d’afll-fter  à ces  Sermons , voulut, & ordonna  par  fon 
Tcftament  qu’après  fa  mort  fon  corps  feroit  enterré  dans 
cette  Eglife,  vis  à- vis  la  Chaire  du  Prédicateur,  & que  l’on 
mettroit  fur  fa  tombe  ces  paroles  du  Prophète  Ezccbicl, ojfa 
arida  audite  Verbum  Domiiti  Le  faint  Inftituteur  voulut 
aulli  qu’à  la  hn  des  Sermons  l’on  chantât  quelques  Hymnes 
& Prières  pour  les  neceflités  de  l’Eglife- 

L’Eglife  de  faintc  Marie  de  la  rallicella  étant  en  état  d’y 
faire  les  exercices,  comme  nous  vcnôns  de  dire  , & le  loge- 
ment pour  la  demeure  des  Prêtres  étant  achevé , une  partie 
de  ceux  quidemeuroient  à l’Eglife  des  Florentins  y vinrent 
auflî  demeurer  la  même  année  1577.  & élurent  pour  Supé- 
rieur faint  Philippe  de  Neri  ,qui  ne  quitta  pas  pour  cela  fa 
demeure  à faint  Jean  des  Florentins,  où  il  demeura  jufqu’cn 
1583.  qu’à  la  priere  de  fes  Difciplcs',  qui  étoient  à fainto 
Marie  de  la  Fallicella  , &c  par  obéïlTance  au  Sguveraiti 
Poniife,qui  le  lui  ordonna  , il  vint  demeurer  avec  eux.  Il  en 
étoit  reftéencorequelques-unschez  les  Florentinsjmais  par 
un  Decret  de  la  Congrégation,  qui  fut  fait  l'an  1588.  il  fut 
ordonné  qu’ils  viendroient  tous  demeurer  à fainte  Marie  de 
la  Fallicella.  Ainfi  tous  les  Prêtres  qui  formoient  la  Con- 
. gregation  de  l’Oratoire  de  Rome  fe  virent  réünis  enfemble. 

Ôet  InRitut  étoit  trop  bien  établi  , & fondé  fur  une  trop 
grande  pieté  pour  tarder  long  tems  à faire  beaucoup  de  pro* 
grès , aulîi  dès  l’an  1386.  Taruggiavoit  fait  des  établiflemens 
a Naples  & à Milan  iil  s’en  fit  unaulli  la  même  année  à San- 
Severino,  & il  y en  eut  encore  deux  autres , l’un  à Fermo,8c 
l'autre  à Palermèi  mais  celui  de  Milan  ne  fubfifla  pis.  Les 
Peres  de  l’Oratoire  de  Rome  voïantque  leur  Inftitut  fe  mul- 
tiplioit , firent  un  Decret,  par  lequel  Us  relolurent  de  n’avoir 
jamais  de  Maifons  hors  de  Rome  qui  dépendilTent  de  leur 
adminiUration,  excepté  celles  de  Naples  8c  de  San  Severino; 
mais  afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’ils  aéfaprouvafTent  les  éta- 
blifTemens  de  pareils  Oratoires,  ils  ajoutèrent  au  Decret, 
qu’il  étoit  néanmoins  permis  à l’Oratoire  de  Rome  d’envo'ier 
fl  bon  lui  fembloit.des  perfonnes  pou  rétablir  des  Maifons  du 
même  Inflitut,  à condition  qu’ils  reviendroient  après  les 
avoir  établies , fans  que  ces  établiflemens  puflent  être  anne- 

'C  ilj 
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xés  à la  Maifon  de  Rome , ni  que  les  Prêircs  de  ces  établif- 
femens  pudent  fe  dire  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  de 
cette  meme  ville  > 6c  ordonnèrent  autii  q-uc  l’on  pourrou  re- 
cevoir des  Prêtres  étrangers  , aulquels  on  apprendroit  les 
coutumes  de  la  Congrcgaiton  ,pour  pouvoir  faire  de  pareils 
etabliflemens  en  leur  pais.  Le  Pere  Marciano  dit  que  ce  De- 
cret fut  fait  l'an  1555.  après  que  les  Peres  de  la  Congréga- 
tion de  Rome  eurent  refufé  l’union  que  ceux  des  Mailons  de 
Palerme  6c  de  Fermo  fouhaitoient  faire  avec  eux.  Us  agirent 
néanmoins  contre  ce  Decret  l’an  1598.  car  aiant  fait  cette 
année  un  nouvel  établilTement  à Laucianodans  l’Âbruzze , 
il  fut  uni  aux  Maifons  de  Rome, de  Naples  6c  de  San-Seve- 
rino.  Cette  Maifon  de  Lanciano  pbflede  l’Abbaïe  de  faint 
Jean  in  Fenerc.,  proche  cette  ville,  6c  les  Peres  de  cette  Con- 
grégation y ont  étal  li  un  Séminaire  pour  élever  des  jeunes 
gens  qui  veulent  entrer  dans  l’Etat  Ecclellaltique.  llyadix 
bourgs  qui  dépendent  de  cette  Abbaie. 

L’an  1587.  faint  Philippe  de  Neri  fut  élu  Supérieur  Gé- 
néral perpétuel  de  la  Congrégation.  C’étoit  pour  lors  une 
Loi  que  ce  Supérieur  ne  pouvoir  exercer  cet  Office  que  pen- 
dant trois  ans,  ou  (îx  au  plus , s’il  étoit  continué  j mais  en 
conftderation  du  faint  Fondateur , ils  ordonnèrent  qu’il  fe- 
roit  perpétuel  } que  ceux  qui  lui  fuccederoient  ne  feroient 
que  triennaux  ,6c  qu’ils  pourroient  être  continués  pour  trois 
autres  années.  Cependant  après  la  mort  de  ce  Saint,ils  jugè- 
rent à propos  l’an  1 556.  d’abroger  cette  Loi.6c  il  fut  ordonné 
^ue  l’on  pourroit  continuer  le  Général  dans  fon  Office  au- 
tant de  ums  quel’on  jugerait  le  plus  convenab'e  pour  le  bien 
de  la  Congrégation.  Le  Saint  ajouta  encore  à ces  Conftitu- 
tions , qu’on  ne  ferait  point  de  vœux  dans  la  Congrégation  » 
6c  que  U quelqu’un  defiroit  mener  une  vje  plus  parfaite  , ou 
cmbralltr  l’état  Religieux , il  lui  feroit  libre  de  fortir  , vou- 
lant feulement  que  ceux  de  fa  Congrégation  fuffént  liés  par 
les  liens  de  la  charité.  II  fit  encore  des  Reglemens  concer- 
nant l’ordre  que  l’on  devoit  tenir  dans  le  Chapitre  de  la  Con- 
grcga'ion,8c  ordonna  qu’en  cas  qu’il  fe  trouvât  des  défobéïf- 
lans , 6c  qui  fcandalifaffent  les  autres  par  leur  mauvaife  con- 
duite, on  Itschafsât  hors  de  laCongregation^ 

Les  frrqurn  es  infirmités  du  faint  l’empêchant  de  paroître 
en  public  , le  Fapc  Grégoire  XIV.  lui  permit  l’an  1551.  de 
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dire  la  Mede  dans  une  petite  Chapelle  à côte  de  fa  chambre, 
où  fe  votant  plus  libre  de  fatisfaire  à fes  dévotions , fans  être 
à charge  aux  afTidans,  il  paiToit  ordinairement  deux  heures 
d’horloge  à méditer , entre  le  Domine  non  j'um  dignus  & la 
Communiontde  forte  que  celui  qui  lui  fervoit  à la  MciTe  , 
s’en  alloit,  & ne  revenoit  qu’au  bout  de  ce  tems  pour  lui 
donner  le  vin  ôc  l’aider  à finir.  Le  même  Pontife  ledifpenfa 
de  dire  fon  Bréviaire,  & lui  permit  de  reciter  le  Chapelet  , 
pour  fatisfaire  à l’Office  divin  : ce  qu’il  fit  pendant  fes  mala- 
dies J mais  étant  retourné  en  fanté , il  ne  voulut  pas  fe  fervir 
de  cette  difpenfe. 

Enfin  ce  faint  Fondateur  délirant  mener  une  vie  privée , 
renonça  au  Généralat,  & Baronius  fut  pourvu  de  cet  Office, 
qu’il  exerça  pendant  fix  ans  .après  Icfquels  il  fut  honoré  de 
la  Dignité  de  Cardinal,  auffi  bien  que  Taruggi,par  le  Pape 
Clément  VIll.  qui  dans  une  autre  promotion  fit  encore 
Cardinal  Alfonfe  Vifconti.dela  même  Conpegation.  Après 
~ue  le  Saint  eut  renoncé  à fon  Office  , il  vécut  encore  près 
e trois  ans , dans  tous  les  exercices  de  la  plus  folide  pieté, fe 
préparant  ainfi  à la  mort  > dont  le  moment  lui  fut  'annoncé 
dans  une  vifion  celefte.  Il  continua  de  dire  la  Mefle  avec  fa 
ferveur  ordinaire  jufqu’au  dernier  jour  } il  entendit  encore 
ce  même  jour  les  Confeffions  de  quelques  perfonnes  , ôc 
les  communia  de  fa  main.  11  pafia  le  refic  de  la  journée  (ans 
aucune  apparence  de  maladie  j nuis  fur  les  onze  heures  du 
foir  il  lui  (urvint  un  vomilTement  de  fang  après  lequel  il  mou- 
rut à minuit  le  15.  Mai  1555.  étant  âgé  de  près  de  quatre- 
vingt  deux  ans.  Les  miracles  qu’il  avoir  fait  pendant  fa  vie 
& qui  continuèrent  après  fa  mort , furent  caule  que  l’on  tra- 
vailla au  procès  de  fa  canonifation.  L’on  commença  dès  le 
tems  du  Pape  Clement  V 1 1 1.  & l’on  pourfuivit  fous  fon  fuc- 
celTeur  Paul  V.  à l’inftance  du  R.oi  de  France  Henri  I V. 
qui  s’y  emploïa  en  reconnoifTance  de  ce  que  ce  Saint  avoir 
travaillé  pendant  fa  vie  à fa  réconciliation  avec  l’Eglife.  La 
cérémonie  de  la  canonifation  fut  faite  l’an  i6ii.  parle  Pape 
Greçoire  XV.  à la  prière  de  Louis  XIII.  & de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  fa  merc  & l’an  i6iÿ.  la  ville  de  Naples  le 
choifit  pour  un  de  fes  Patrons 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  fon  Inftitut  fit  de 
nouveaux  progrès.  Galonius  qui  le  premier  a écrit  fa  vie , 
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t>RrTii Et  qu’il  donna  au  commencement  de  l’an  1600  dit  , qu’outre 
t'ire^d*e1cs  Oratoires  de  Rome.de  Naples.de  Sanleverino  & de  Lan- 
L' ciano  qui  éioitnt  unisenftmble  , il  y en  a voit  encore  quatre 
autres.içavoir  à Liiquts.Fcimo.l  alerme  & Camerino.&que 
l’ontravailloitaéluellcmcntà  iîx  autres  établilTemens.àFano.à 
Pavie  à Vicenze.àFerrare.àTonon  dans  leChabiais  auDiocc- 
fe  de  Gcncve&àNôrrc-Dame  de  Grâces  auDioeêle  de  Fré- 
jus en  Provence.  Il  s’eft  fuit  encore  depuis  ce  itms-là  d au- 
tres établiflemens  en  Italie.  Outre  les  ‘ ardin.ujx  donr  nous 
avons  dëja  parlé  qui  font  fortis  de  la  Congrégation  de  Rome 
elle  a encore  donnéà  l’Eglife  les  Cardinaux  Odave  Paravir 
ciui , Nicolas  Sfondrate  8c  LcandreCollore  Joauflî  bien  que 
p'ufieurs  autres  Prélats , dont  un  des  plus  diilingués  par  Ion 
éminente  vertu  a été  Jean  Juvenal  ancien  Evêque  de  Salu- 
ées l’un  des  premiers  Compagnons  de  Paint  Philippe  de 
Neri.  Elle  a aulE  produit  de  célébrés  Ecrivains  , comme  le 
Cardinal  Barooius  Auteur  des  Annales  Ecclcfiaftiques,  01- 
deric  Rainaldi  qui  a continué  les  mêmes  Annales  j Antoine 
Galonius , Thomas  & François  Bozius.  Le  Pere  Jean  Mar- 
ciano  de  la  même  Congrégation  en  a donné  l’Hiftoire  l’an 
1655.  en  deux  Vol.  injolto.  Elle  a pour  Armes  une  Vierge 
tenant  devant  elle  l’enfant  Jefus  dans  un  croiiTant  entouré 
de  raïons. 

Giovanni  Marciano.  Mtmorie  ijlonce  délia  Congregatiorte 
dell.Or^torio.  Kmoa  Galonius,  Philip  Nerii.  Bol- 

land , Ail.  SS.  Tom.  6-  Maii.  Oldenc  Reginald  , Annal.  F.c~ 
tlef.  adannum.  1564.  Guifeppe  Crifpino,  Sevola.  di  S. Phi- 
lippe Neri>  hullar.  Roman.  Tom.  III.  Silveftr.  Maurolic,  Mar.. 
Océan,  di  tutt.gl.  Religion.  Herman, W/J?.  des  Ord.  Relig.  Tom* 
III,  Baillet  & Giri , Fies  des  Saints  vsngt-fix  Mat. 


Chautri 


Six'iBME  Partie,  CHApfrRE  Y.  15 

• CONCKS-i 

• OATION  DJ 

'Chapitre  V.  s Ctoun 

Des  Con^rezations  des  Prêtres  du  fucré Cloud a Sienne,  de 
Jaint  jojeph  a Rome  , & des  Ouvriers  de  I j-iopital  de 
la  fatnte  T rinité  dans  la  même  ville. 

P Eu  de  tems  après  que  faim  Philippe  de  Neri  eut  jetté 
les  fondemens  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  à Rome^ 

U Pere  Matthieu  Guerra,  qui  étoit  lié  d’amitié  avec  lui,éil- 
blitaulG  une  Compagnie  de  Prêtres  à Sienne  l’an  15^7.  à la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Congrégation  du  SacréCloud.à 
caufe  que  ces  Prêtres  s’aiTemblerent  d’abord  dans  une  C ha- 
pelle  de  l’Eglife  de  l’Hôpital  délia  fiala,o\i  l’on  conferve,  i . ' 
ce  que  l’on  prétend,  un  des  clouds  dont  Jefus-Chrift  fut 
ataché  à la  Croix.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  leur  accordi' 
l’an  1584.  l’Eglife  de  faint  Georges,  & approuva  leur  Con- 
grégation , qni  fut  confirmée  par  Sixte  V.  l’an  1586.  Ils  vi- 
Toient  en  commun  fans  avoir  rien  en  propre, & drefferent  des 
Conftitutions  ,qul  furent  approuvées  l’an  I55>6»  par  le  Pape  . 
Glcment  Vlll.  Entre  autres  chofes, ils  faifoient  unfeimcnt 
folemnel  de  perfeverer  dans  la  Congrégation  , & d’obéïr  au 
Supérieurs  8Î  ils  ne  pouvoient  être  relevés  de  ce  ferment  que 
par  le  Pape , comme  il  paroît  par  deux  Bulles , l'une  de  Paul 
. V. de  l’an  1614.  & l’autre  d’Urbain  VIII. de  l’an  i6ij,  lls- 
s’emploïoient  à adminiftrer  les  Sacremens , à prêcher , à en- 
Êtigner  le  Catechifme  aux  enfans , & pratiquoient  beaucoup' 
d’auflerités.  Leur  habit  étoit  femblable  à celui  des  Prêtres  de 
LOratoire  : ce  qui  faifoit  qu’on  les  appelloit  communément, 

, les  Prêtres  de  l'Oratoire  ou  de  jaint  Philippe.de  Neri.  Le 
Pere  Bonanni ,.  q'ui  a fait  graver  leur  habillement , en  parlç 
comme  s’ils  ne  fulpfiftoient  plus. 

Philippe  Bonanni , Cataîog.  Ord.  Relig.  part.  i.  p.  141. 

Le  Pere  Paul  Mona  Gentilhomme  Milanois  fonda  aulfi  à comoxi-, 
l’exemple  de  faint  Philippe  de  Neri  une  Congrégation  de^ 
.Prêtres  Séculiers  dans  Rome  l’an  1610.  qui  fut  approuvée 
par  le  Pape  Paul  V.  & de  qui  ils  obtinrent  un  Oratoire  pro- 
che l’Eglife  Collegiale  de  laint  Laurent  i»  Damafo.  L'imen- 
tion  du  Pere  Motta  fut  de  former  des  EedefiaRiques  qui 
üinsoublicr  leur  propre  perfeèlion , travaillalTent.continucl-  ’ 

T^me  yjll.  • D ' 
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Purr’irs  Icmcnt  fous  la  diredion  8c  robcïlTancc  du  Pape  8c  de.fon. 
DI  iaCjn-  Vicaire  dans  Rome , à édifier  8c  iultruirc  les  peuples  (ans 
TlUN  Ut  S.  aucun  intcrèc  humain , entendre  les  Confeinons,  leur  prê- 
josirH.  p;^roie  de  Dieu  6c  les  encourager  à Ja  pratit|ue  de 

f)lufieurs  exercices  fpirituels  capables  de  procurer  le  laluc  de 
eurs  ames.'  Les  Prêtres  de  cette  Congrégation  ne  vivoient 
pas  d’abord  en  commun  j mais  l’an. 1646.  fept  d’entre  eux 
donnèrent  commencement  à la  vie  commune  8c  achetèrent 
l’Eglife  de  (aint  Pantalcon  des  Monts  , avec  un  Monafte- 
re  attenant  cette  Eglife,  que  les  Religieux  de  Paint  üafilc 
avoient  abandonné  pour  aller  demeurer  da’ns  un  autre 
lieu  qui  leur  parut  plus  convenable.  Ces  bons  Prêtres  don- 
nèrent des  rentes  pour  l’entretien  de  l’Eglife , 8c  afin  que 
• Jéurs  heritiers  n’y  puflTent  rien  prétendre  , ou  que  l’un  d’eux 
venant  à fortir  de  laCongrcgation.nepùt  redemander  la  por- 
tion _<J>a’il  pouvoir  y avoir  en  confequence  de  ce^qu’il  auroic 
donne,  ils  (e  firent  les  uns  aux  autres  l’an  1647-  une  donation 
mutuelle  de  cette  Maifon  8c  des  rentes  qu’ils  y avaient  affec- 
tées : ce  que  le  Pape  Innocent  X.  confirma  l’an  1649.cn 
.approuvant  leur  Congrégation,  qui  fut  transférée  avec  la 
permiilionde  ce  Pontife,  de  l’Oratoire  proche  Paint  Laurent 
/»  Damufo  dans  l’Eglifc  qui  dépendoit  de  leur  nouvelle  Mai- 
fon , dans  laquelle  Te  PerePaul  Motta  fe  retira , 8c  mourut 
le  iz.  Janvier  de  l’an  1650.  luilaillant  une  riche  Bibliothe- 

Î[ue  qu’il  avoit.  line  reffoit  plus  l’an  1669.  que  deux  décès 
ept  Prêtres  k qui  cette  Maifon  apparttnnit  j c’eft  pourquoi 
n’étant  pas  en  nombrç  fuftîfant  pour  y remplir  toutes  leurs 
obligations  , ils  la  cederent  à la  Congrégation  : ce  qui  fut 
. approuvé  par  le  Pape  Clément  I X.  qui  ordtmna  qu’elle  ap^ 
partiendroit  à perpétuité  aux  Prêtres  qui  y vivroient  en 
commun.  Le  Pere  Marc  Soccini  de  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire de  Rome  aïant  dreffé  les  Cqnftitptions  de  celle  de 
Paint  Jofeph  , elles  furent  approuvées  l’an  16  84.  par  le  Pape 
. Innocent  XI.  quiordonna  encore  que  cetie  Congrégation 

ne  feroit  compofée  que  des  Prêtres, qui  vivoient  en  commun, 
aiant  feulement  accordé  aux  autres  8c  aux  Laïcs  qui  étoient. 
de  la  Congrégation  commencée  à faint  Laurent  sn  D im.tfo  , 
l’ufage  de  i Eglife  de  (aint  Pantalcon  des  Monts  pour  y taire 
leurs  exercices  fpii  itucis  fous  la  direction  d’un  des  prêtres 
■de  la  Congrégation  de  faint  Joleph. 
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Ces  Prciro  font  tous  les  jours  une  heure  d’Oraifon  men-  Co«<-rï- 
taloen  leur  particulier  le  matin  , & une  demi- heure  le  loir  o*  s.iNr 
en  commun.  Ils  prennent  ladilcipline  trois  fois  la  (emaine. 

Ik  font  une  lefturedc  l’Ecriture  Sainte  6é  de  quelque  Livre 
fp'yituel  Dctidant  le  repas  , après  laquelle  le  Supérieur  fro-  • 
pofe  quelque  cas  de  confcienceou  une  queftion  de  Théolo- 
gie,& chacun  dit  fon  fentiment.  Une  fois  le  mois  ils  recon- 
noilTent  leurs  fautes  devant  le  Supérieur.  Us  font  alTidus  au 
ConfclTional,  font  toutes  les  Fêtes  6c  les  Dimanches  le  Cate- 
chifme , des  Conférences  fpirituêlles  & des  Exhortations:  ils 
vifitent  les  F-lô^itaux  & s’emploient  à plulieurs  autres  oeu- 
vres de  charité.  Ils  ne  font  point  engagés  par  aucun  vceu. 

Leur  M^ifon  eft  cbmme  un  Séminaire  , qui  fert  auffi  dere-  • 
traite  à d autres  Ecclefiaftiques  , qui  veulent  vivre  A Rome 
' éloignés  du  bruit  6i  du  tumulte  du  monde.  Il  ell  forti  de  cette 
Congrégation  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  ver- 
tu , entr’alHres  le  Cardinal  Michel  An^c  Ricef  qui  mourut 
l’an  léSa.  quelques  (nois  après  avoir  été  élevé  à cette  dignité 
par  le  Pape  Innocent  XI.  * 

Carlo  Bartholom.  Piazza  , Eufcvolog.  Rom.  p m.  1*  Trait. 

5.  cap.  31.  CT  pâti,  1.  Trait.  1.  cap  Z4.&  Philip.  Bonanni,  Ca- 
talog.  Orâ.  Rclig.^part.  3. 

Nous  avons  tieja  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  que  faint  Comsrz.  ‘ 
Philippe  deNeriinftitua  à Rome  l’an  1548.  la  Confrairie  de 
la  fainte  Trinité  pour  avoir  foin  particulièrement  des  Pele- 
rins  qui  viennent  de  toutes  parts  dans  cette  Capiule  du  mon- 
. de  pour  y vifiter  fes  tombeaux  des  faints  Apôtres  > que  pour 
cet  effet  les  Confrères  eurent  unemailon  où  ilsles  recevoient 
pendant  trois  jours, aulTi-bien  que  les  pauvres  Convalefcensj 
qui  leplus  fouvent  pour  être  renvoïés  trop  tôt  des  Hôpitaux 
retomboient  malades  faute  de  fecours  pour  les  aider  A re- 
prendre leurs  forcesiSc  que  le  Pape  Paul  ly . leur  aïant  don- 
né l’an  1558.  l’Eglife  de  faint  Benoît  proche  le  Pont  Sixte , 
ils  donnèrent  A cette  Eglife  le  nom  de  la  fainte  T rinit^uprès 
de  laquelle  on  a bâti  depuis  un  Fl^pital  fort  ample  pour  «e- 
cevoir  les  Pderins  6c  les  Convalclcens.  Cette  Confraitie  qui 
eft  devenue  dans  la  fuite  (i  confiderable  que  la  plus  grande 
partie  de  la  NoblelTe  de  Rome  de  l’un  St  l’autre  fexe  s’eft 
fait  un  honneur  d’être  du  nombre  des  Confreres,eft  celle  . 

qui  a donné  commencement  A cette  Congrégation  de  la  faince  , 

D ij 
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, Trinité  , par  le  zele  & la  pieté  de  fes  Gardians  & Admini- 
ftrateurs.qui  voïant  que  le  frequent  changement  des  frê- 
t très  qui  deflervoient  leur  Eglile , t^aufoic  du  trouble  ^ de  la 
^ confufîon  dans  le  gouvernement  du  fpirituel,(^ui  chahgdoic 
de-Tigure  autant  de  fuis  qu'il  en  venoit  de  nouveaux  , pair  la 
différence  qu^il  y avoir  entre  leur  meth'ode  &’  celle  leurs 
prédecelTeurs  , principalement  dans  Vinl^rudion  & dans  là 
conduite fpirituelle  des  Felerins,qui  éioitnt  leurprincipal  cm- 

Sloi.réfolurentd  établir un^odvernement  fixe,  par  l'ércélion 
'une  nouvelle  Congrégation  de  douze  Prêtres  qu’ils  logè- 
rent dans  un  quartier  de  l’Hôpital , comme  dans  un  Mona- 
ftereoù  ils  vivoienten  commun  félon  les  Sututs  ficRegle- 
mens  qu’ils  dreiferent  & qu’ils  firent  approuver  par  le  Pape 
Innocent  XI.  l’an  1 677.  ce  qui  leur  a fi  bien  réülfi  que  cela 
fubfifte  encore  aujourd’hui!  & afin  de  mieux  s’alTcurer  de  la 
perfeverance  des  Prêtres  qui  fepréfentent  pour  être  reçus 
dans  cette  Congrégation , ils  doivent  avoir  les  conditions  (ui- 
vahtes.  1®.  11  mut  qu’ils  foient  véritablement  appelles  à cet 
Inftitutfans  aucun  intérêt  ni  refpeft  humain.en  quoi  ils  doi- 
vent s’jéprouver  par  les  exercices  ^irituels,  afin  deconnoître 
la  volonté  de  Dieu:  Qne  ce  loient  des  perfonnes  d’une 

vertu  fingulicre,qui  aient  une  bonne  réputation, qui  ne  foient 
d’aucun  Ordre  Religieux , non  plus  que  de  race  Néophhe. 
3°.  Qii’il^aïent  la  fcience  & la  pieté  requUes  pour  les  fonc- 
tions de  Tin  ftitut , comme  pour  confefler  & prêcher.  40, 
Qu’ils  aient  l’efprit  de  Communauté.  5°.  Qu’ils  fçaehent  le 
plein  chant.  6°.  Qii’ils  n’aient  aucun,  emploi  incompatible  • 
avec  ceuxde  l’inftitut.  70.  Qu’ils  ioient  dans  la  volonté  de 
vivre  & mourir  dans  la  Congrégation  , dans  la  vue  d’acque- 
rir  le  Ciel  par  les  œuvres  fpirituelles  aufqucllès  ils  s’emploi- 
ront.  8°.  Qu’ils  aient  beaucoup  de  charité,  d’humilité  &de 
patience , aiant  occafion  d’exercer  fou  vent  ces  vertus. 
Qu’avant  d’être  reçus  ils  aient  pratiqué  pendant  quelques 
jours  Üs  exercices  de  l’Infiitut,  & aient  poflulé  quelque 
te«is  pour  entrer  dans  la  Congrégation. 

Les  fondions  de  ces  Prêtres  à l’égard  des  Pèlerins, font 
de  les  recevoir  avec  beaucoup  de  charité  & de  civilité,  prin- 
cipalement les  pauvres  Prêtres  : ce  qu’ils  font  revêtus  d’un 
lac  pareil  à ceuxdcs  Confrères , qui  eft  rouge, fur  lequel  du 
côté  gauche , il  y a l’image  de  la  lainte  Trinité , les  condui- 
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(ant  à l’Egliie  en  Proceflîon  deux  à deux  pour  y adorer  d« 

faim  Sacrement , & y reciter  quelques  prierez  preferites  par  SaintAm-  | 

les  Statuts, après  lelquelles  ils  doivent  leur  apprendre  à faire  j 

l’examen  de  confcience , &c  les  inlfruire  de  la  maniéré  qu’ils 

doivent  fe  confeüTex  & s’approcher  de  la  fainte  T able:ce  qui  _ | 

étant  hniiils  les  mènent  enchantant  le  Te  Deurn , à l’endroit 

où  on  leur  lave  les  pieds , 8f  delà  au  Refecloire  • où  l’un  des 

Prêtres  fait  la  benediftion  de  la  table  & la  Icilure  fpirituelle. 

Après  le  repas  ils  les  conduifent  auffien  Proceflîon  au  üor- 
toir , d’où  après  avoir  dit  les  prières  du  foir  , ils  fç  retirent 
jufqu’au  lendemain  matin , qu’ils  y retournent  pour  y faùe 
la  pricre,  Si  reciter  T Itinéraire  avec  ceux  qui  doivent  s’en 
aller,après  avoir  été  trois  jours  dans  l’Hôpital:  ils  exercent 
la  meme  charité  envers  les  convalelcens , & il  leur-eft  dé- 
fendu fous  de  groflTes  peines  de  recevoir  aucune  aumône  , ‘ 

fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Q^toiqu’ils  aient  pour 
Supérieur  Ic'Primicier  de  laConfrairie  de  la  faime  Trinité, 
qui  eft  ordinairement  un  Prélat, dont  ils  dépendent , ils  ne 
laiflent  pas  d’élire  entre  eux  un  Supérieur  tous  les  trois  ans, 
avec  d’autres  Officiers  pour  leur  Congrégation. 

Cari.  Bartholom.  Piazza  , Romane  ,part.  i.  * 

Trjttato  5.  cap.  31.  &Philip.  Bonanni , Catalog.  Ord.  ReUg. 
part.  3. 


Chapitre  VI. 

• 

De  U Conpnrcgation  des  Ohlats  de  faint  Ambroije,  avec  la 
f^ie  de  peint  Charles  Borromée,  Cardinal  ejr  Archevê- 
que de  Adilanjeur  Fondateur. 

Entre  .les  oeuvres  pieufes  que  faint  Charles  Borro- 
mée  a établies  pour  le  bien  del’Eglife  , l’une  d.s  plus 
fignalées  eft  l’inftitution  des  Oblats  de  faint  Ambroife-  Ce 
grand  Cardinal , qui  dans  les  derniers  fiécles  a fait  revivre  la 
fainteté  de  l’Epifeopat , naquit  dans  le  MiUnez  le  1.  Oclo- 
brede  l’an  I53)>’-  dans  le  château  d’Anmne.  Il  étoit.  fils  du 
Comte  Gilbert  Borromée,  & de  Marguerite,  fœ’ur  de  .Jean- 
Jacques  de  Medicis,  Marquis  de  Marignan,  & du  Cardinal 
Jean  Ange  <Jc  Medicis  , qui  fut  depuis  élevé  au  fouverain 
Pontificat  fous  lenoiAde  Pie  IV.  Dès  fes  plus  tendres  an- 

D iij 
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Obiàti  di  nées  U donna  des  marques  d’une  finguliere  pieté , emploïant 
iRout  **  ^ oii  à d’autres  exercice»  de  dévotion  le  tems  que  les 

perlonnes  de  fon  âge  emploitnt  ordinairement  aux  divertif- 
femens  ou  à la  promenade , aprè»  avoir  latisfait  au  devoir’de 
leurs  études.  Ces  marques  qu’il  donuoitdéjade  fa  vocation 
aufervice  de  Dieu,  obligèrent  fon  pereà  lut  faire  recevoir  la 
tonfure,  & à lui  en  faire  aulli  porter  l'habit,  tout  enfant  qu’il 
étoit  : ce  qui  fut  pour  lui  un  lujetde  joïc,d’autantplus  fenfi- 
ble.quefon  perenefaifoiten  cela  que  liiivre  fes  inclinations. 
A l’âge  de  n.ansil  fut  revetu  de  l’Abbaïc  de  S.GratinienSc 
de  S.  f élin,  fiiuée  dans  le  Territoire  d'Arone,  que  fon  oncle 
• • le  Cardinal  Jules-Cefar  Borroméc  lui  réfigna.  Le  jeuge 
Abbé,dont  les  penfées  & les  connoi (Tances  étoient  beaucoup 
élevées  au  dclTus  de  celles  que  fon  âge  lui  permeitoit  natu- 
rellement d’avoir,  comprit  d’abord  Tes  obligations  que  les 
B.ndàciers  ont  d’ufer  faintement  des  biens  de  l’Eglife:  c’eft 
pourquoi  il  ne  voulut  pas  foufFrir  que  le  revenu  de  fon  Ab- 
baïe  lût  confondu  avec  celui  de  fa  famille,  & pria  fon  pcrc 
de  lui  en  laifTer  la  difpofition  , pour  en  faire  l’ufage  qu’il 
croïoit  en  confcience  être  obligé  ti’en  faire , qui  étoit  celui  de 
• la  charité. 

Lorlqu’il  eut  achevé  fes  Humanités  à Milan , il  fut  envoïé 
à Pavie  à l’âge  de  feize  ans,  pour  y étudier  en  Droit  fous  le 
célébré  Alciat,  qu’il  fit  élever  depuis  au  Cardinalat  par  re- 
connoiffance  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  lui  pendant  qu’il 
demeura  dans  cette  ville  : il  y vécut  avec  tant  de  régularité 
& de  prudence  ,qg’il  fçut  éviter  une  infinité  de  piégés  qu’on 
voulut  tendre  à fa  chalieté.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville], 

• . lo#fque  fon  oncle  le  Cardinal  Jean- Ange  de  Medicis  lui 

donna  une  fécondé  Abbaïe  & un  Prieuré  confiderabltymais 
- fon  pere  étant  mort  quelque  tems  après , il  fui;  obligé  d’en 
fortir,&  d’interrompre  fes  études  de  Droit  pour  aller  àMilan, 
afin  d’y  prendre  le  foin  de  fa  famille, qu’il  régla  avec  la  pru- 
dence d’un  homme  confommé  dans  les  affaires.  Lorfqu’il 
eut  mis  ordre  à tout  ce  qui  regardoit  fes  intérêts , il  alla  en 
1559.  prendre  le  Bonnet  de  Doefeur  à Pavie, d’où  étant  re- 
tourne à Milan  , il  y apprit  peu  de  tems  après  fon  arrivé»  l’é- 
leélion  de  fon  oncle  au  fouverain  Pontificat,  fous  le  nom  de 
Pie  IV.  qui  peu  de  tems  après  l’appclla  auprès  de  lui,  le  fit 
d’abord  Protonotaire  , & enfuitc  Rcferendaire*  de  l’une  Sl 
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l’autre  Signature.  Ledernier  jour  de  Janvier  de  l’année  1560.  OfltATim, 
il  le  créa  Cardinal , 8c  le  8.  Février  fuivanc  il  lui  conféra 
l’Archevêché  de  iVlilan , n’étant  pour  lors  âgé  que  de  vingt- 
deux  ans.  La  manière  admirable  dont  il  réiiiliÜoit  dans  tous 
les  Emplois  qu’cAi  lui  donnoit , fit  que  le  Pape  lui  confia  tout , 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  dans  le  Gouvernement  de 
l’Eglife,&  dans  l’adminiltration  de  l’Etat  Ecclcfiallique  , 
avec  une  autorité  fi.  abloluë  > que  le  Saint  doutant  de  fes 
forces  pour  loutenir  un  fi  grand  poids , fit  quelques  difficul- 
tés pour  accepter  cet  honn«qr  : ce  qui  lui  attira  quelques  re- 
prochés du  faint  Pere,  auffi  bien  que  de  fes  parens,  qui  ef- 
perant  toutes  chofes  de  fon  crédit  & de  fon  autorité,ncpoti- 
voient  fouffrir  fon  humilité , qu’ils  traitoient  de  balTelIe  de 
coeur. 

Son  frere  unique  Frédéric  Borromée,  étant  mort  à la  fleur 
de  Ion  âge , on  croïoit  que  pour  le  foutien  de  fa  Famille , il 
quitteroit  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  fe  marier.  Son  on- 
cle , fes  parens , fes  amis , lui  confeilloient  de  le  faire  j mais 
le  Saint  envifageant  ces  confeils  comme  une  tentation  dan- 
gereufe,  il  prit  les  Ordres  facrés,  & fe  fit  ordonner  Prêtre 
par  le  Cardinal  Cefis,dans  l’Eglise  de  faintc  Marie  Majeure, 
dont  il  fut  fait  ^rchiprêire  par  le  Pape , qui  l’honora  encore 
delà  Dignité  de  Grand-Penitencier,  de plufieurs  Légations , 

& de  la  Proteélion  de  plufieurs  Ordres  Religieux  & Mili- 
taires. Après  avoir  reçu  la  Prctrife.il  ne  fongea  plus  qu’à  tra- 
vailler fortement  à la  réforme  des  moeurs , au  rétibliflement 
de  la  difci^line  de  l’Eglife,  & à remédier  aux  maux  caufés 
par  les  Heréfies  de  Luther  &:  de  Calvin,  qui  venoient  d’être 
condamnées  dans  le  Concile  de  Trente,  affemblé  depuis* 
près  de  dix  huit  anc, lequel  fut  enfin  conclu  par  fes  foins  l’an 
1563.  malgré  les  delais  (jiiel’on  vouloir  encore  apporter. 

Après  que  le  Concile  eut  été  terminé  , il  fit  dé  mandes  in- 
ftances  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de  fa  Sainteté  la  permif- 
fion  de  fe  retirer  à fon  Eglifede  Milan , préférant  fes  obliga- 
tions & fon  devoir  à tous  les  avantage»  qu’il  avoit  à Rome  > 
mais  le  Papeperfiudé  qu’i'  va!loit  de  l’interet  du  faint  Siçge 
& de  toute  l’Eglife  de  conferver  auprès  de  fa  perfonne  un 
homme  fi  p'ein  de  /.elepour  le  bien  .public , n’y  voulut  jamais 
confentir  : ainfi  il  fur  obligé  de  coder  par  obéïflance  à la  vo- 
lonté du  faint  Pere,  qui  le  difpcnfa  de  la  réfidence  ordonnée 
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OïLAiioipar  le  Concile  de  Trente  , & il  demeura  dans  les  exer- 
•î'oiiif"  cices  de  fes  Charges  ordinaires , à la  rclerve  du  gouverne- 
ment de  l’Etat , qu’il  abandonna  pour  vaquer  avec  plus  d’at- 
tention aux  affaires  purement  fpirituelles  & EccleiialUques. 
Il  envoïapour  fon  Grand  Vicaire  à Milan  Nicola«  Orma- 
nette , dont  il  connoilToit  la  capacit»,  la  prudence  Sc  la  ^ecé> 

‘ & qui  fécondant  les  intentions  du  (àint  Cardinal , s’enor^ 

• . de  réformer  ce  Diocêfe,  qui  étoit  fort  déréglé  j mais  les 
contradicUons  qu’il  trouva , principalement  dans  le  Clergé, 
firent  prendre  la  refolution  au  fàint  Prélat  de  fe  rendre  à 
■ Milan , avec  la  permiffion  du  Pape , qui  avant  qu’il  partît  de 
Rome, le  nomma  fon  Lcga^  h Latere  pour  toute  l’Italie.  11 
arriva  à Milan  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 5^3,  & il  y fut 
reçu  aux  applaudiffemens  du  peuple , qui  l’attendoit  avec  des 
defirs  qu’on  ne  fçauroit  s’imaginer.  Cet  abrégé  ne  nous  per- 
met pas  de  rapporter  tout  ce  que  ce  faint  Cardinal  fitpohr  la 
réforme  de  Xon  Diocêfe  i ce  qui  fc  pafla  dahs  les  Cx  Conciles 
Provinciaux  qu’il  tint , & les  onze  Synodes  qu’il  alTembla  , 
les  Rcglemens  qu’il  fit  pour  les  perfonnes  conlacrées  au  fer- 
vice  de  Dieu , ce  qu’il  eut  i fouffrir  pour  la  défenfe  de  la. 
Jurifdlflion  Eccicfiaftique.lc  zele  avec  lequel  il  entreprit  de 
rétablir  les  Obfervances  Regulieres  dans  plufieurs  Ordres 
Religieux , où  le  relâchement  s’étoit  introduit , & les  fonda- 
tions qu’il  fit  d’un  grand  nombre  deMonafferes , de  Sémi- 
naires 6c  de  Colleges.  Nous  nous  contenterons  de  parler  ici 
de  l’établifTement  qu’il  fit  de  la  Congrégation  des  Oblats  de 
faint  Ambroife,  comme  celle  à laquelle  peut  être  rapporté 
tout  ce  qu’il  a.  fait  de  plus  beau , tant  pour  le  bon  ordre  de 
*fon  Eg!ile,que  pour  l’utilité  du  prochain. 

Ce  grand  Saint  aïant  reconnu  par  une  longue  expérience 
de  plufieurs  années  , qu’il  lui  étoit  difficile  de  maintenir 
dans  fon  Diocefe  la  difeipline  Eeelefiaftique,  d’y  faire  exé- 
cuter les  faintes  Ordonnances  qu’il  avoit  faites  j d’y  gou- 
verner les  Colleges  , les  Séminaires  & les  autres  lieux  de 
pieté  qu’il  avoit  fondés , fans  être  affilié  de  quelques  bons 
Ouvriers , qui  étant  dégagés  de  tous  les  embarras  & de  tou- 
tcl  les  affaires  du  fiecle , ne  s’appliquaffent  uniquement  qu’à 
gouverner  les  Eglifes  qu’il  leur  confieroit  j fçaehant  fur  tout 
combien  on  avoit  befom  de  bons  Pafteurs  dans  les  Paroiffes 
qulétoientprcchedes  pais  infeftés  d’hereCe , 6c  combien  il 

étoit. 
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étoit  (ouvem  à pr^os  de  changer  les  Curés,  8c  djeles  en-  obla»  ei 
Toïer  en  d’autres  Cures  vacantes  où  ils'éioient  plus  necef- 
faires  , paiticulieremenc  dans  les  ParoilTes  abandonnées  > U 

Frit  la  réfolution  , après  avoir  tenu  fon  cinquième  Sinode 
an  1378.  de  fonder  une  Congrégation  de  Pretres  féculiers, 
qui  étant  unis  à lui  comme  i leur  Chef  > fuflent  entièrement 
fournis  à faire  tout  ce  qu’il  leur  ordonneroit , 8c  dont  il  pût  * 
difpoferainfi  qu’il  lejugeroit  à propos  pour  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe.  Pour  cet  effet  il  fit  choix  de  quelques  £c- 
clefiaftiques  qu’il  connoUToit  avoir  de  l’inclination  pour  ce 
faint  Inftitut,  8c  qui  étoient  propres  pour  ce  defTein,auf- 
quels  il  en  joignit  pluficurs  autres , qui  touchés  des  dif- 
cours  qu’il  leur  avoit  fait  au  dernier  Sinode  , vinrent  s ’q^Frir 
volontairement  à lui , pour  être  aggregés  dans  cette  nou- 
velle Congrégation  qu’il  mit  fous  la  protecUon  de  la  fainte 
V ierge  8c  de  faint  Ambroife  dont  il  leur  donna  le  nom , au-  ^ 

auel  il  ajoûta  celui  d’Oblats , à caufe  qu’ils  s’étoient  orFerts 
’eux-memes.  Cette  fainte  Société  commença  le  jour  de  la 
Fête  de  faint  Symplicien  l’un  des  Prédécefleurs  de  nôtre 
Saint, qui  arrivoit  le  16.  du  mois  d’août  de  la'même  année 
1578.,  Elle  fut' approuvée  par  le  Pape  Gregoire’XI  1 1.  qui 
lui  accorda  plufieurs  grâces  fpiriftielles , 8c  quelques  reve- 
nus qui  avoient  appartenu  à l’Ordre  des  Humiliés  , qui , 
comme  nous  avons  dit  dans  la  quatrième  partie  de  tet  ou- 
vrage , fut  fupprimé  à caufe  des  déreglements  de  fes  Se<fla-  ' 
leurs , 8c  de  l’attentat  qu’ils  commirent  contre  la  per^jpnede 
ce  faint  Cardinal , qui  enfin  aflîgna  à ces  Oblat$,pour  faire 
leurs  fonftiems  , PEglife  du  laint  Sepulchre  qui  étoit  en 
• grande  vénération  à Milan  , 8c  qui  acheta  des  maifons  voi- 
nes  pour  les  loger.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  raifons' 
qu’il  choifir  particulièrement  cette  E^life  pour  les  {>laccr  j 
car  outre  qu’ellê*eft  ancienne,  aïant  été  bâtie  dès  l’an  ii7/.  * 
clleeft  au  milieu  de  la  ville  8c  fort  commode  pour  le  peuple 
«^ui  y a grande  dévotion , à caufe  du  Sepulchre  de  Nôtre- 
Seigneur  , 8c  de  quelques  my  Itérés  de  fa  Palfion  qui  y font 
reprefentés  en  relief,  fort  dévots  , 8c  touchants.  Depuis 
long  tems  elle  avoit  été  deflervie  par  des  Prêtres  de  fiinte 
vie,  8c  quand  faint  Charles  vint  à Milan , il  y trouva  le  Pere  . ' 

Gafpard  Belinzago  homme  de  grande  pieté  8c  fort  zélé  pour 
k gloire  de  Dieu  8c  lefaluc  des  âmes, avec qi-elquev  autres 
Terni  nu.  £. 
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34  Histoire  pisO*.DR.Es  Riliohux; 
Prêtres  qui  vivoient  fous  fa  conduite  , & s’émploïoient  i 
toutes  fortes  de  boilncs  oeuvres  fans  être  engagés  à aucun 
Bénéfice , afTidant  les  pauvres , vidtant  les  malades , & ta* 
chant,  autant  qu’ils  pouvoient,  de  rétablir  la  pieté  Chré- 
tienne dans  un  tems  qu’elle  étoit  prefque  éteinte  à Milan, 
Quelques-uns  deces  Prêtres, après  la  mortdu  Pere  Gafpar, 

?ui  arriva  en  1575-  entrèrent  dans  la  Congrégation- des 
)blats,&  entre- autres  le  Pere  François  Gripa,qui  fut  un 
hoptme  veritablei^cnt  Apoftolique  , & regardé,  de  tout  le 
monde  comme  un  Saint.  La  pieté  de  ces  Ixins  Prêtres  fut 
uti  puifTant  motif  au  faint  Cardinal  pour  établir  dans  ce  lieu 
fa  Congretation  dej  Obiats  aufquels  il  les  alTocia  dans  l’ef- 
perance  qu’il  eut  qu’ils  la  foûtiendroient  par  leur  vertu  , 
quT étoit  comme  héréditaire  depuis  plufieurs  années  dans 
cette  célébré  Eglife. 

Après  que  le  faint  Cardinal  eut  ainfi  établi  cette  nou- 
vellfc  Congrégation,  qui  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  n’é- 
toit  qu’une  aflcmblée  d’Ouvriers  Evangéliques  dont  il  pût 
difpofer,  aullî  bien  que  fes  Succeflenrs  félon  le  befoin  de 
fon  Diôcefe-,  il  leur  preferivit  des  réglés  & obligations  con- 
venables à cet  état , dont  les  principales  étoient  qu’ils  fe- 
roient  un  vœu  fimple  d’obéïfl^ce  entre  les  mains  de  l’Ar- 
chevêque de  Milan  , qu’ils  le  reconnoîtroient  comme  leur 
Supérieur  ■ qu’ils  lui  feroient  unis  comme  Us  membres  i 
leur  Chef,  qu’ils  n’auroient  point  d’autre  volonté  que  la 
ficnn^ qu’ils  ne  rechercheroienc  que  la  gloire  de  Dieu  Sc 
le  falur des  âmes  , qu’ils  fe  componeroient  en  toutes  chofes 
avec  une  moddlie  &C  une  fainteté  qui  fût  digne  de  cette 
union , qu’ils  n’aùroient  point  d’autre  occupation  que  celle 
d’allîfler  l’Archevêque  dans  laconduite'Si  le  gouvernement 
de  fon  Diocefe,  & de  travailler  avec  beaucoup  de  zele  dans 
tous  les  emplois  & les  diférentes  fonftion?  àufquelles  il  les 
appliqucroit , comme  de  vifiter  la  ville  & le  Diocefe  > d’al- 
ler en  Million  à l’exemple  des  Apôtres  dans  les  lieux  les  plus 
difficiles  & les  plus  fâcneux  où  les  âmes  font  ‘abandonnées, 
(c  ont  befoin  d’inftruAioii  j de  deflervir  les  Cures  vacantes; 
d’être  Grands  Vicaires  ou  Archiprêtres  > de  diriger  les 
Collèges  & Séminaires , les  écoles  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne & les  Confrairies  > de  faire  faire  les  exercices  fpirl- 
tueU  à ceux  qui  afpiroient  aux  Ordres  "facrés  ; en  un  mot 
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d’ôcre  difpofés  pour  tomes  les  fondions  Ecclefiaftiques , OitAn 
comme  de  prêcher,  confefler , enfeigner  . Sc  adminiftrer  les 
Sacrements.  Ilvoulm  encore  que  dans  l’Eglifc  du  faint  Se- 
pulchre  on  lîc  tous  les  jours  les  memes  exercices  qui  fe  pra- 
tiquent à Rome  dans  l’Eglifcdes  Prêtres  de  ^O^atoire  qui 
font  ttes-  utiles  pour  les  âmes»  & qui  donnent  lieu  à quantité 
de  perfonnes  qui  n’ont  point  d'affaires  d’emploïer  fainte- 
ment  leur  tems.  . ' 

Cçs  Oblats  furent  divifés  en  deux  CTrdres.  Les.uns  refi-  • 
doient  toujours  dans  la  Maifon  du  faint  Scpulchre  , fan$ 
être  engagés  dans  aucun  Bénéfice,  afin  d’être  plus  libres  , 
pour  s’emploïer  aux  principaux  exercices  que  nous  venons 
de  rapporter  les  autres '^oient  difpcrfés  par  la  ville  & 
parte  Diocefe  dans  les  Bénétices  où  on  Icsenvoïoit.  Quoi- 
qu’ils fulTcnt  ainfi  feparés  les  uns  des  autres  , faint  Charles 
trouva  cependant  un  moïen  pour  les  tenir  aufii  unis  d’cfprit, 

3ue  s’il^  avoitnt  demeuré  enfemble  , afin  de  les  conferver 
ans  le  premier  efprit  de  l’Inflitut , de  les  avancer  dans  la  x 

pieté,  & de  les  perkclionner  de  jour  en  jour  dans  les  fon- 
élions  EcdefiaAiqucs  Sc  la  conduite  des  amesj  ce  fut  de  par-  • 

tager  toute  la  Coi  gregation  en  fix  Aflemblées  ou  Commu- 
nautés , dont  il  y en  avoit  deux  dans  la  ville  Sc  quatre  de- 
hors ,c’eft-à  dire-dans  le  refte  du  Diocefe,  Sc  il  donna  à 
chacune  un  Supérieur  & un  Directeur  pour  le  fpirituel  > 
ordonnant  que  tous  les  Oblats  de  chaque  Communauté , * 

s’afTemblafTcnt  une  fois  par  mois,  ceux  de  la  ville  dans  la 
Maifon  du  faint  Scpulchre,  en  la  préfence  de  l’Archevêque» 

& ceux  de  la  campagne , uhtôt  dans  un  lieu  , tantôt  dans  un 
autre  félon  que  le  regleroitle  Supérieur  ou  le  Direéleur 
de  la  Communauté  : que  l’on  commenceroit  ces  Affemblées 
par  lire  la  Réglé  des  Oblats  : qu’enfuito  on  traiteroit  par 
maniéré  de  Conférence  du  moïen  de  la  pratiquer  fideile- 
ment  » de  s’avancer  dans  la  pieté  & de  fe  perfcc'tionner  dans  • 

»la  conduite  des  âmes  : Sc  que  le  Supérieur  ou  Prefident  de 
FAfTemb!ée  feroit  une  Conférence  particulière  à fous  ceux 
qui  la compoferoient pour  les  exhorter  à la  vertu.  Parce 
moïen  tous  ces  Prêtres  quoique  difperfés  en  divers  endroits 
de  la  ville  Sc  du  Oiocele  de  Milan  , ne  lailToient  pas  d’être 
'toûjours  étroitement  unis  enfemble  par  les  liens  d’un  meme 
efprit  &:  d’une  charité  fraternelle , êc  étoient  toujours- dif- 
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o>tATf  DEpofes  à.  recevoir  de  l’Archevêque  comme  de  leur  Chef  les 
qyj  içu|.  dtoient  necellaires  pour  fe  conduire  eux- 
mpmes , & pour  conduire  les  peuples  qui  leur  écoient  con- 
fiés. ■ . 

Saint  Charles  témoignoit  alTez  par  lesefFets  combien  il  ai- 
nioicccs  Oblats  > il  les  confideroit  comme fes  propres  enfans 
& leur donnoic ordinairement  cenom.  Il  les  alloit  voir  fou- 
, vent  à la  Maifon  du  faille  Sepulchre  où  il  avoit  une  chambre 

. pour  lui , dans  laquelle  il  fe  retiroit  quelquefois  pour  jou  ir 
plus  familièrement  de  leur  converfation  ; âc  dans  laquelle 
, il  fe  comportoit  avec  autant  d’humilité  que  s’il  eût  été  le  der- 
nier de  la  maifon.  Il  afliftoit  à tous  les  exercices  qui  s’y  pra- 
" tiquoiefit  avec  tant  de  joie  & de  fatisfacUon,  qu’il  difoit 
qu’il  n’avoit.  point  déplus  grand  plaifir  que  lorfqull  s’y  ti*»u- 
voit  : auflî  avoit-  ilcoûtume d’appeller  cette  maifon  les  déli- 
ces de  l’Archevêque  de  Milan.  Il  avoit  dclTein  d’en  établir 
de  pareilles  dans  les  villes , les  bourgs  8c  les  lieux  les  plus 
confiderables  du  Diocêfe , comme  on  peut  voir  dans  les  Ré- 
glés qu’il  avoit  drelTées  pour  cela  i & il  vouloir  mettre  dans 
toutcices  maifons  plufieurs  Oblats  > mais  la  mort  l’empêch» 
d’executer  ce  delTein.  Il  alTocia  à la  même  Congrégation  des 
Laïques  qui  reftaptdans  le  monde  demeuroient  dans  leqrs, 
propres  Maifons,& il  leur  donna  aufll  des  Réglés  particuliè- 
res. Leur  principale  obligation  étefit  de  s’emploïcr  à toute 
forte  d’oeuvres  pieufes , &C  fut  tout  à enfeigner  la  Doctrine 
chrétienne.  Il  inftitua  encore  dans  l’Eglifedu  faint  Sepul- 
chre  une  Congrégation  de  femmes  qu’il  appella  h Compa- 
gnie des  Dames  de  /’or.r<i»rrr,au(quelfes  il  preferivit  quanti- 
té de  Réglés  & d’exercices  convenables  aux  perfonnes  même* 
les  plus  qi^lifiées  de  la  ville  qu’il  fouhaitoit  attirer  dans  cette 
Compagnie , dont  les  principales  obligations  étoient  d’alfifter 
fidèlement  à tous -les  Sermons  & 4 tous  les  autres  exercices 
• de  pieté  qui  fe  pratiquoient  au  faint  Sepulchre,  félon  l’ufage 
de  l’Oratoire,  8c  à s’appliquer  fouventà  la  méditation  de  Ta, 
Paffion  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,cc  qui  eut  un  ûic- 
cès  admirable. 

Le  zele  çle  ce  faint  Cardinal  pour  le  falut  des  âmes  étoit 
infatigable  , il  alloit  par  tout  chercher  les  brebis  égarées  de 
fon  troupeau  8c  même  quelquefois  dans  des  lieux  ii  inaccel- 
fibles  qu’il  étoit  obligé  de  mettre  des  crampons  de  fer  à fes 
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fouliers  pour  pouvoir  grimper  fur  les  rochers  cfcarpés  ou  o*iat«  di 
leurs  crimes,  leurs  dércglemens  ou  leur  rébellion  à rEgli(e^^“*‘”'* 
les  obligeoient  de  fe  retirer  , fans  que  les  rigueurs  les  plus 
infupportables  du  froid  & du  chaud  , de  la  ^ini , de  la  foif 
& de  la  lalTitude,  qu’il  foulFroit  avec  joïe , fuffent  capables  - 
de  le  rebuter.  Comme  un  bon  Pafteur  il  expofa  fa  vie  pour 
fbn  troupeau  , dans  la  pelle  qui  affligea  la  ville  de  Milan  , 
allant  lui  même  conftiler  les  malades , leur  donnant  le  Via- 
tique Sc  rExtrême-On(flion,&  les  enfcveliflant  de  fcs  pro- 

i>res  mains.  Ses  aumônes  n’avoient  point  de  bornes  : non  feu- 
ement  il  dillribua  tous  les  revenus  de  fon  Archevêché  aux 
pauvres  & aux  affligés  ; mais  encore  il  vendit  pour  les  foula- 
ger,  fes  metrtiles  & fa  Principauté  d’Oi  ia  , en  forte  qu’il  fe 
vit  réduit  à n’avoir  plus  que  de  la  vaiflellede  terre  & à n’a- 
voir pas  un  lit  pour  fe  coucher.  Ses  aufterités  étoient  11  fur- 
prenantes  qu’elles  abrégeront  fcs  jours*,  étant  mort  dans  la 
quarante  feptiéme  année  de  fon  âge  le  3.  Novembre  1^84. 

Le  grand  nombre  des  miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau 
• obligèrent  le  PapeClement  VIII.  l’an  1601.  à changer  la 
Meflc  des  Morts  que  l’on  difoit  tous  les  ans  pour  lui  dans 
l’Eglifedu  grand  Hôpital , en  une  MelTefolemneUe  du  faint  • 
Efprit.  Et  trois  ans  après , il  donna  coramilîion  à la  facrée 
Congrégation  des  Rites  de  travailler  aux  procedures  de  fa 
canonifation.  L’année  fuivante  1605.  fon  fuccefleur,  Leon 
XI.  donna  ordre  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat  de 
pou rfu ivre  cctteafFaire,&  il  fe  difpofoit  à faire  bâtir  uncEgli- 
fcà  Rome  en  l’honneur  de  ce  Saint  & d’en  faire  même  un  ti- 
tre de  Cardinal  jjmis  fon  Pontificat  n’aïant  duré  qû’un 
mois,  il  ne  putexccuter  fofidelTeio.  Paul  V.  qui  lui  fucceda. 
mit  la  derniere  main  à cette  canonifation  qu’il  célébra  avec 
une  folemnité  toute  particulière  le  premier  jour  de  Novem- 
bre de  l’an  1610.  Saint  Charles  eut  pour  fuccefleur  dans 
J’Archcvêché  de  Milan  , leCardinal  Frédéric  Borroméefon 
coufm.qui  fit  imprimer  en  1613.  les  Conftitutions  des  Oblats 
de  faint-Ambroife.  Jean  liaptille  Giuflano  de  la  même  Con- 
grégation a été  l’un  des  Ecrivains  de  la  Vie  de  ce  faint  Fon- 
dateur. 

Gio.  Baptill.  GiulTano  , ri/,  di  fa»  Carlo.  La  n.-éme  tra- 
duite en  François  far  le  Ptre  Edme  Cloifeaut  de  la  Congréga- 
tion de  l' Oratoire.  Baillet , Vies  des  Saints  4.  Novembre.  Her- 
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■ ChapitreVII. 

Des  Sociétés  des  Vierges  de  HaU  dans  le  Tirol  &'  de  Cajli- 
glione  dcStt'viera  dansle  Mantoiian.' 

Trois  Princcfles  de  la  maifon  d’Autriche, filles  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  l.fçavoir  Magdelaine  , Marguerite 
fie  Helene,  ne  voulant  point  avoir  d’autre  époux  que  JeAis- 
Chrift,  prirent  la  réfoluiion  de  vivre  dans  la  retraite  , éloi- 
gnées du  tumulte  & del’embaras  de  la  Cour  > mais  comme 
elles  ne  vouloient  point  quitter  les  l’eres  de  la  Compagnie  de  • 
Jefus  Tous  la  direÀion  defquels  elles  s’étoient  mifcs.S:  qu’el- 
les appréhendoient  qu’elles  n’eulTent  pas  cette  liberté  en  fe 
renfermant  dans  un  Monaftere  , elles  établirent  une  Com- 
munauté de  filles  dans  Hall  ville  du  Tirol , pour  s’y  retirer,^  • 
fie  y vivre  fous  la  direftion  Ôc  la  difeipliue  de  ces  Peres 
■ au  (quels  elles  fondèrent  aufli  un  College  dans  la  meme 
ville.  Elles  écrivirent  d’infpruck  où  elles  demeuroient,  à 
faint  François  de  Borgia  pour  lors  Général  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  afin  d’avoir  fon confentement  qu’ilaccorda  volon- 
tiers , 8c  l’aïant  reçu  , elles  achetèrent  à Hall  deux  maifons, 
l’une’  pour  elles  8c  l’autre  pour  les  Jefuites.  Mais  pendant 
que  l’on  difpofoit  leur  maifon  8c  que  l’on  bâtilToit  les  lieux 
réguliers , la  PrincelTe  Marguerite  mourut , ahifi  il  n’y  eut 
. que  fes  deux  fœurs  Magdelaine' fie  Helene  quiavec  quel- 
quesautresPtmoifclIesiequalitéentrerentdanscetteCom-  . ‘ 

munauté  le  fécond  Dimanche  de  l’Avent  de  l’an  15651.  8c 
quelques  jours  après  les  Fere's  de  la  Compagnie  de  Jefus 
prirent  polTeflion  du  Coljege  que  ces  Princcfles  leur  avoieni; 
fondé. 

Ces  filles  font  un•^’œu  folemnel  de  chafteré  perpétuelle  , 

8c  promettent  à leur  Supérieure  pauvreté  8c  obéïflance , ne 
. pouvant  difpofer  d’aucune  choie  lans  fapcrmillion.  Elles 
emploient  la  .matinée  à la  prière  fie  à l’orailon , 8c  l’après-dî- 
née  elfes  s’occupent  au  travail  8c  aux  exercices  corporels. 

^ ^ Elles  ne  gardent  point  de  clôture  J fiefortent  pour  Jilier  en-. 
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tendre  la  Mefle,  fc  confefler  & communier  dans  l’Eglilé  L-sVit». 
des  lefuites  , quelquefois  il  leur  eft  permis  de  fortir  de  la"  ’ ’ “ * 
Tille  pour  aller  le  promener  , ou  pour  vinter  les  terres  qui  n Tmou 
leur^ppariiennent  : elles  vont  toù jours  deux  à deux.  Leur 
habillement  dans  la  Maifon  coalilte  en  une  robe  ou  tunique 
de  laine  noire  traînante  par  derrière  : elles  ont  un  petit  coller; 

& pour  couvrir  Teur  tète, elles  mettent  un  petit  voile  blanc , 
avec  un  bonnet  par  delTus  en  forme  de  toque.  Lorfqu’cllcs 
Iprtent  elles  ôtent  ce  bflmet,  6c  portent  un  chapeau  pointu, 
à la  maniéré  du  païs*vcc  un  petit  manteau  qui  ne  vient 
que  jufqu’à  la  ceinture , ou  un  peu^plus  bas. 

Conrad  Janning,  apui  Bolland.  A{t.  SS  Tom.  If'.  Ju»i^  ; 

& Philippe  Bonanni , Catalog.  Ord.  Religiof. p.trt.  3 p.tg.  }i. 

Trente  cinq  ans  ou  environ  après  cet  établiil’ement,  trois  snr.irrE' 
autres  fœurs  Priôccffes  de  la  Maifon  de  Gonzagues , fuit  à *- 
l’exemple  de  ces  PrincelTcs  de  la  MaifonM’.\utriche,ou  par  Ca  ? t i- 
quelqu^utre  motif, établirent  une  pareille  Communaurd  tie 
Filles  dans  la  ville  de  Caftiglione  de.Stiviera.Ces  trois  Prin- 
cclTes  furent  Cynthie,  Olympie  6c  Guidonie,  filles  de  Ro- 
dolphe Prince  de  Caftiglione  , 6c  nièces  du  Bienheureux 
Loüis  de  Gonzages , de  fa  Compagnie  de  Jefus.  Leur  pere 
étant  mort  l’an  159t.  fans  laifler  OTrun  enfant  mâle  , 6c  le 
Prince  François  de  Gonzagues  fon  frere  lui  aïant  fuccedé 
dans  la  Principautî  de  Caftiglione  , elles  furent  envoïées  i 
Mantouc  , pour  y être  élevm  dans  la  Maifon  du  MarquiS 
Aliprandi , fous  la  conduite  de  la  Marquife  fon  époufe,  leur 
aïeule  materneîe , 6c  elles  y demeurèrent  jufqu’à  ce  que  le 
Prince  François  leur  oncle,  qui  étoit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur Rodolphe  1 1.  lorfque  fon  frere  mourut , étant  retour- 
•hé  à Caftiglione,  prit  leur  tutelle , 6c  les  fit  venir  auprès  de 
lui.  Déjà  Cynthie  6c  Olympie,  quoi qu’enfans, avoient  pris 
la  refolution  de  vivre  dans  la  retraite , 6c  n’atrendoient  que 
l’âge  neceffaire  pour  executer  ce  pieux  deflein  , lorfqu’elles 
apprirent  avec  oeaucoup  de  chagrin  la  refolution  que  leur 
oncle  ( qui  ne  penfoit  qu’à  les  établir  dans  le  monde  ; avoit 
prife  de  les  envoïerà  laCourd’Efpagne6c  à celle  de  SaVoyea 
ce  qu’elles  refolurent  d’empêcher  autant  qu’il  leur  ferbit 
pofiible , principalement  par  la  priere  6c  l’oraifon , qui  leur 
parurent  les  moïens  les>plus  puHians  pour  détourner  ce  coup, 
qu’elles  regardoient  comme  un  obftacle  que  le  Démon  met- 
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Lfi'Viir  toit  à l'execution  de  leur  projet > qu’elles  recommandèrent  i 
c « s t”i-  1^1  lainte  Vierge  ,'en  implorant  fa  proteftion. 

•tiüNi.  La  confiance  que  ces  faintes  Princeffes  eurent  dans  le  fe- 
cours  du  Ciel , ne  fut  pas  fans  effet  : car  nonobftanc  loutes 
les  mefurcs  que  le  Prince  avôit  prifes  pour  envoïer  les  deux 
aînées  à la  Cour  de  Savoye,  & de  menc^  la  plus  jeune  à 
Rome,  ou  il  étoit  enToïé  par  le  Roi  d’Efpagne  en  qualité 
d’AmbalTadcur  auprès  de  Paul  V.  pour  enfuitc  la  conduire 
en  Efpagne,  tous  ces  projets  n’eilkmt  aucun  effet,  par  la 
■follicitaiion  de  Marguerite  de  Gonzî^ue,  foeur  de  Vincent  ^ 
de  Gonzague  Duc  de  Mantouc , & veuve  du  Duc  de  Fer- 
rüre , qui  aiant  fondé  à Mantouc  un  Monaftere  de  Rcligieu.^ 
fes  de  fainte  Claire , où  elle  fc  retira , voulut  avoir  la  Prin- 
ceffe  Olympie  pour  être  élevée  auprès  d’elle.  Gridonie  fut 
mifedans  le  Monaflere  de  faint  Jean  de  la  même  ville  • ÔC 
Cynthic , qui  étoit  l’aînée , fuivii'le  Prince  à Rome , où  d’a- 
bord qu’elle  fut  arrivée  elle  fit  vœu  de  virginité, & frit  la  re- 
folutionde  fonder  un  Inftitut,conforme  àcelui  de  laCompa- 
gnic  de  Jefus  , 6c  de  vivre  fous  la  direélion  de  ces  Peres. 
Cette  fainte  Princeffe  étant  retournée  à Caftiglione  au  com- 
mencement de  l’année  ^oy.  8c  y ai'ant  trouvé  fa  fœur  Olym- 
pie âgée  pour  lors  de  f^e  ans , elle  lui  découvrit  la  refolu- 
tion  qu’elle  avoir  prife.  Olympie , qui  avoit  voulu  embralTer 
^ l’Ordre  de  fainte  Claire  dans  le  Monlfterc  qui  avoit  été 
"fondé  à Mantouc  par  la  Ducheffe  de  Fcrrare  , mais  que  fes 
infirmités  avoient  obligée  de  quitter  avant  qu’elle  y eût  pro- 
^ noncé  fes  vœux-,  approuva  la  refolution  de  fa  fœur,6c  vou- 
lut lui  fervir  de  Compagne.  Leur  autre  fœur  Gridonie  jqüi 
. étoit  la  plus  jeune  , voulut  aufiî  les  fuivre  , nonobftant  le 

deffein  qu’elle  avoit  formé  d’accompagner  fon  oncle , qui 
étoit  fur  fon  départ  pour  aller  à la  Cour  d’Efpagne.  Ainfi 
ces  trois  PrinceUes , d’un  commun  confentement , cederent 
au  Prince  de  Caftiglione  tous  les  biens  qui  leur  pouvoient 
appartenir,  tant  du  côté  de  leur  pere  que  de  leur  mere  , à 
condition  qu’il  fonderoit  deux  Maifons  ,-l’nne  pour  elles,  & 
l’autre  pour  les  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus  : ce  qui  aïant 
' été  accepté  de  part  & d’autre  ,ellcs  fortirent  le  premier  Juin, 
de  l’an  1607-  du  Palais  du  Prince , où  elles  avoient  pris  naif- 
fance,_6c  allèrent  demeurer  dans  celui  du  Marquis  ôc  de  lai 
Marquife  Aliprandi  leurs  aïeuls  maternels , qui  après  avoir 
• marié 
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marié  leur  tille  au  Prince  Rodolphe  , étoient  venus  de- 
meurer à CalHglione , où  ils  a voient  fait  bâtir  ce  Palaii  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Ce  tut  là  où  elles  commenceront 
leur  Communauté , qui  fut  d’abord  compolée  de  treize  filles. 
Elles  y demeurèrent  pendant  quatre  mois  lans  changer  leur 
habillement,  s’occupant  pendant  ce  tcms-là  à divers  exerci- 
ces de  pieté , pour  le  difpoler  à l’inifitut  qu’elles  vouloient 
embratfer  fous  la  direcUon  du  Pere  Cepaire  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus,quiétoit  venu  pour  cet  effet  de  Romeà  Caifi- 
glione.  Elles  quittèrent  enfuite  leurs  habits  mondains  pour 
en  prendre  un  noir, tel  qu’il  eft  reprelenté  dans  la  figure  que 
nous  en  donnons.  Le  Pere  Cepaire  drefla  leurs  Conltitu- 
rions , qu’elles  obfervcrcnt  exactement  j 8c  cet  Inlfitut,qui 
prit  le  nom  de  Vierges  de  fejus , fut  approuvé  de  vive  voix 
par  le  Pape  Paul  V.  Cynthie  fut  la  première  Supérieure  de 
cette  Communauté , ^ufqu’en  l’an  1614.  que  fes  grandes  in- 
firmités l’obligerent  a fe  demeure  de  cette  Charge  en  faveur 
de  fa  fœur  oTympie  , qui  néanmoins  mourut  devant  elle  l’an 
ÏÔ45.  Cynthie  vécut  encore  quatre  ans  , 8c  mourut  l an 
1649.  Elle  fut  fuivie  environ  dix-huit  mois  après  par  fa 
fœur  Gridonie  ,qui  quitta  ce  monde  l’an  1650.  Dieu  pour 
manifefter  la  fainteté  de  ces  trois  fccurs , a voulu  prélerver 
leurs  corps  de  corruption  : car  ils  furent  trouvés  environ 
trente  ans  après  tout  entiers,  quoique  leurs  ccrcüeils  fulTent 
pourris,8c  que  les  habits  dans  îefquels  elles  avoieni  été  enfe- 
velies  fuflent  mangés  des  vers.  Cette  Communauté  a pro- 
duit aufli  plufieurs  faimes  filles  d’une  éminente  vertu  j com- 
me Olympie  Bertonacci  de  Caftiglione , Hippolyte  Giugini 
de  Milan , qui  furent  les  premières  Compagnes  des  Fonda- 
trices} Ifabelle  Fracaffani,  Vidoirede  Guidi-de-Bagno, 8c 

Îlufienrs  autres.  Marie  de  Gonzagues  , fille  du  Marquis 
,oüis  François  de  Gonzagues,  8c  de  Catherine  de  Gonza- 
gues , prit  autli  l’habit  de  cet  Inifitut  l’an  1645. 

Ces  Vierges  de  Jefus  ne  gardent  point  de  clôture.  Elles 
font  vœu  de  chafteté  perpétuelle, 8c  promettent  par  ferment 
qu’elles  vivront  8c  mourront  dans  cette  Société  de  Vierges. 
Elles  promettent  encore  à l’AbbelTe  8c  à celles  qui  lui  fucce- 
deront , obéiflance  perpétuelle:  ce  qu’elles  font  pendanrla 
Mefle  qui  fe  dit  dans  leur  Chapelle  domeftique,en  prefencc 
de  toute  la  Communauté  j 8c  elles  renouvellent  ce  vœu  5c  ces. 
Terne  yiIU-  E- 
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promefles  deux  fois  l’année  5 la  première  le  jour  de  la  Cir- 
concifion,  Sc  la  fécondé  le  jour  de  la  Fcce  du  Bienheureux 
Loiiis  de  Gonzagues  , apres  avoir  fait  auparavant  une  re- 
traite de  trois  jours.  Elles  fe  confeflent  & communient  trois 
fois  la  femaine,  le  Dimanche  > le  Mercredi  & le  Vendredi. 
Elles  jeûnent  tous  les  Samedis,  & la  veille  de  la  Fête  du 
Bienheureux  Loiiis  de  Gonzagues.  Le  Vendredi  elles  ne 
foupent  point , & prennent  la  difeipline.  Le  Mercredi  elles 
ne  mangent  point  de  viande,  fic  ne  font  le  foir  qu’un  léger 
fouper.  L’Eté  elles  fe  lèvent  à quatre  heures  du  matin  , & 
TFiv ver  à cinq , & font  dans  leurs  chambres  une  heure  d’o- 
railon  mentale.  Elles  vont  enfuite  à leur  Chapelle  pour  dire 
l’Office  de  la  Vierge}  & après  qu’on  a lû  un  Chapitre  de 
l’Imitation  de  Jefus-  Chrift, elles  vont  travailler  en  commun. 
Vers  le  midi  elles  font  un  quart  d’heure  d’examen  de  con- 
fcience , & vont  enfuite  au  Refeftoire  » & le  dîné  étant  fini, 
elles  ont  une  heure  de  récréation , après  laquelle  elles  reci- 
tent les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  dans  leur  Chapelle,d’oii 
elles  fortent  pour  aller  chacune  dans  leur  chambre  , faire 
la  Méridienne  pendant  une  heure  : enfuite  elles  difent  V ê- 

fires  & Compiles , & vont  au  travail  comme  le  matin.  Après 
e travail  elles  difent  Matines  ôc  Laudes  pour  le  lendemain , 
en  faifant , auffi  bien  qu’à  V êpres  mémoire  du  Bienheureux 
Loiiis  de  Gonzagues.  Après  les  Matines  elles  vont  fouper,& 
ont  enfuite  encore  une  heure  de  recréation , laquelle  étant 
finie , elles  difent  les  Litanies  des  Saints , & d’autres  prieresi 
& après  un  quart  d’heure  d’examen  de  confcience , elles  fe 
retirent  dans  leur  chambre  pour  fe  repofer.  Ces  filles  vont  fe 
confelTer  & communier  à l’Eglifedes  Jefuitcs.dans  laquelle 
elles  ont  leur  fépulture , qui  eft  couverte  d’une  tombe  de 
marbre, où  font  écrits  ces  mots,Ojfa  Firginum  fefu.  Celles 
qui  veulent  être  reçues  dans  cette  Société  doivent  être.no-  '' 
blés, ou  au  moins  de  Famille  honorable,  & importer  une 
dote  fuffifante.  La  Supérieure  a le  titre  d’Abbdle } celle  qui 
gouverne  fous  elle, le  nom  de  Miniftre,  8c  a foin  du  temporel 
de  la  Maifon.  11  y a une  Maîtrelle  des  Novices  ,■  8c  quelques 
autres  Officieres. 

Pomp.  Savazin  , Fit.  olympis  Genzag.  Bolland.  SS. 
Tom.  IF.Jumi.fig.  1155.  8c  Philip.  Boiunni,  Catalog.  Ori. 
ReligioJ.  part.  ). 
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Des  Sociétés  des  Vierges  de  U Purification  de  la  fain&\f\ééH 
Vierge  à Arone,^  des  Vierges  dites  les  Filles  de  lor 
fatnte  Vierge  à Cremone. 

AR.O  N £ , pecice  ville  dans  le  Milanez  fur  le  Lac  Ma- 
jeur , recommandable  pour  avoir  donné  nailTance  au 
grand  faim  Charles  Borromée,  qui  nàquicdans  le  Château 
qui  lui  ferc  de  défenfe,  aïant  été  avantagée  par  ce  faint  Car- 
dinal , d’un  College  qu’il  donna  aux  Peres  de  la  Compagnie 
de  Jefus , pour  y enleigner  aux  jeunes  gens  les  fciences  hu- 
maines > 6c  les  élever  dans  la  pieté  6c  les  bonnes  mœurs  i- 
deux  freres  Bourgeois  de  la  meme  ville  nommés  Jean- An- 
toine) 6c  Jean-Baptifte  Seraphini , qui  étoiept  mariés  6c  n’a- 
Toient  point  d’enfans,  fe  refolurent  à l’imitation  de  ce  grand 
Saint , d’emploïer  leurs  biens  à la  fondation  d’une  Commu- 
nauté de  fainies  Vierges , qui  auroient  audî  le  foin  d’inftrui- 
re  les  jeunes  hiles  6c  de  les  élever  jufqu’à  ce  qu’elles  fulFenc 
en  âge  d’entrer  en  Religion  ou  de  s’engager  dans  le  mariage. 

Ils  communiquèrent  leur  deHein  au  Pere  Jean  Mellini  pour 
lors  Redeur  du  College  des  Jefuites  de  cette  ville , 6c  lui 
offrirent  leur  maifon , le  priant  de  vouloir  travailler  à cet  éta- 
bliflcment.  Le  Pere  Mellini  accepta  cet  offre>  6c  aïant  aflem- 
blé  l’an  1 590.  dans  la  maifon  que  les  deux  &eres  Seraphini 
avoient  cedée , un  nombre  de  filles  qui  voulurent  s’ei^ager 
à l’indrudiondesperfonnes  de  leur  fexe , il  leur  drefia  des 
Conftitutions  tirées  de  celles  de  la  Compagnie  de  Jefus  qui 
furent  éprouvées  par  l’Archevêque  de  Milan,  6c  on  donna 
i cette  Communauté  le  nom  des  Vierges  de  la  Purification 
de  la  fainte  Vierge.  Elles  font  au  nombre  de  vingt-quatre. 

Elles  font  vœu  de  chafteté , 6c  promettent  de  perfeverer 
jufqu’à  la  mort  dans  la  Congrégation,  elles  ne  gardent  point 
de  Clôture,  enfeignent  les  jeunes  filles  fans  aucune  rétri- 
bution ?^6c  prennent  des  Penfionnaires.  Leur  habit  eft  noir, 
elles  ont  un  petit  rabat  femblable  à celui  que  portent  les  £c- 
defiaifiques  en  Italie  avec  des  manchettes  de  même,  6c- 
pour  couvrir  leur  tête  , un  roile  blanc  qui  fe  termine  en 
pointe  par  derrière.  Lorfqu’ellcs  vont  à l’Eglife  elles  portent 
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VirPc.Ts  un  manteau  qui  leur  enveloppe  tout  le  corps , fie  l’on  ne  voie 
que  la  moitié  de  leur  vifage. 

TioN  Dc  Le  Fere  Mellini  procura  auffi  à Crémone  en  Lombardie 

V*£*t‘,”'^’an  i6ii.  un  autre  établiffemencde  Vierges  qui  furent  ap- 
pellées  les  Files  de  la  fainte  Vierge , aufqucHcs  il  preferivit 
pareillement  des  Conftitutions.  Cts  filles  font  au  nombre 

Yiikci.  de  vingt  deux  6c  huit  Sœurs  Converfes  qu’e’les  appellent 
A jutantes.  Elles  font  deux  vœux  fimples , l’un  de  challcté, 
fie  l’autre  de  perfeverance  (fains  la  Congrégation  jufqu’à  la 
mort:  quoiqu’elles  ne  s’obligent  pas  à la  pauvreté  par  vœu, 
elles  n’ont  rit n neanmoins  en  propre.  Elles  prononcent  leurs 
vœux  après  dix- huit  mois  d’épreuves  , Ce  les  Sœurs  A ju- 
tantes font  reçuës  à la  Proteflion  après  avoir  demeuré 
pendant  dix  ans  dans  la  Congrégation.  Elles  unifient  la  vie 
aélive  à la  contemplative,  c’elt  pourquoi  outre  leurs  exerci- 
ces fpiritucls , ailes  infiruifent  de  jeunes  filles  qui  demeu- 
rent chez  elles  comme  Penfionnaires , 6c  leur  apprennent 
tous  les  ouvrages  qui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur 
fexc  C^ioiqu 'elles  ne  foient  point  obligées  à la  Clôture, 
elles  ne  lortent  jamais  que  pour  aller  i l’Eglife  des  Peres  de 
la  Compagnie  de  Jelus  pour  s’y  confefler  , communier,  fit 
entendre  la  prédication , fit  pour  lors  elles  vont  deux  à deux 
comme  en  procdTion.  Elles  ont  tous  les  jours  une  heure 
d’Oraifon  mentale , fit  récitent  dans  leur  Chapelle  domefti- 
que  l’Office  de  la  Vierge.  Deux  fois  le  jour  elles  font  l’éxa- 
meiî  de  confcience  j tous  les  fix  mois , elles  renouvellent 
leurs  vœux,  fit  tous  les  ans  , elles  font  pendant  huit  jours 
les  exercices  fpiritucls  de  faim  Ignace.  Cette  Congrééiatioii 
fut  d’al^rd  approuvée  en  i6it.  par  l’Evêque  de  Crémone 
Jean  Baptifte  Brivio,  qui  la  confirma  encore  l’an  1617.  fit 
lui  accofd.i  plulîcurs  privilèges  , dont  le  principal  fut  celui 
de  lesexempterde  la  Juridiction  du  Curé  de  la  Paroiffe  , 
de  forte  qu’elles  fatisfont  au  devoir  l'ait  hal  ,en  receva  t la 
Communion  dans  leur  propre  Chapelle,  fit  n’ont  pas  befoin 
de  recourir  à la  Paroifle  pour  recevoir  les  derniers  Sacre- 
mens  qui  leur  font  adminilVrés  par  leur  Confeflcur.  Leur 
habit  fit  entièrement  lem '■'labié  à celui  des  jcluircs . elles  ont 
feulement  un  bc>nnct  blanc  pnurcouvrlr  leur  tête,  & un  voi- 
le n<sir  qui  fe  termine  en  pointe  par  derrière  } fie  lurfqii 'elles 
forteut , elles  ineueut  un  manteau  qui  leur  couvre  tout  le 
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corps , &i  ont  lurla  tète  deux  grands  voiles  noirs , l’un  dèuéo '''»»»» 
& l’autre  plus  épais.  Les  Sœurs  A jutantes  ne  font  diltin- 
guées  que  par  un  voile  blanc  qui  couvre  leur  tête.  Les  jeu- 
Jies  tilles  qui  demeurent  chez  elles  comme  Penfionnaires  , 
font  habillées  de  bleu  lorfqu 'elfes  vont  avec  elles  i l’Eglife^ 

& édifient  le  peuple  par  leur  modellic. 

Philipp.  Bonanni.  Catalog.  Ord.  Religiof. part,  pag.  7J. 
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Chapitre  IX. 

De  la  Congrégation  des  Ouvriers  Pieux , avec  la  Vie  du 
Révérend  Père  Charles  Carajfa  leur  Fondateur. 

Le  Pere  Charles  CarafFa  Fondateur  de  la  Congréga- 
tion des  Ouvriers  pieux  , droit  fon  origine  des  Ducs 
d’Atri  & Comtes  de  R.uro  de  l’illuftre  Maifon  des  CarafFa, 
qui  a donné  des  Papes  à rEglife.plufieurs  Cardinaux, grand 
nombre  de  Prélats , un  Grand-  Maître  de  l’Ordre  de  Malte  , 
un  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  , des  Vice-Rois  au 
Roïaume  de  Naples  qui  étoit  fa  patrie,  & de  fameux  Capi- 
taines. Il  vint  au  monde  l’an  i^éi.  & à l’âge  de  feize  ans  il 
entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus , où  après  avoir  demeuré 

ficndanteinq  ans  , il  futobligéd’en  fortir  à caufe  de  fes  ma- 
adies  continuelles.  Il  porta  quelque  tems  l’habit  Clérical  s 
mais  il  le  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes  dans  lequel 
oubliant  les  bonnes  inllruclions  qu’il  avoit  reçues  chez  les 
Je(uites,&  les  exemples  de  vertu  qu’il  yavoitveu  pratiquer, 
il  tomba  dans  tous  les  deréglemens  où  la  plupart  des  gens  de 
guerre  fe  lailFent  aifément  entraîncr.Sa  bravoure  lui  procura 
des  Emplois  confiderables  i l'armée, & lui  donnoit  lieu  d’en 
efperer  déplus  grands  & de  s’élèvera  une  fortuneplus  écla- 
tarte  i c’dt  pourquoi  il  vint  à Naples  , pour  y foliieiter  au- 
près du  Vice- Roi  quelque  Emploi  confiderable  qui  pût  le 
récompcpfer  des  grands  1er  vices  qu’il  avoit  rendus  à la  Cou- 
ronne d’Efpagre  5 mais  Dieu,qui  lui  préparoitdes  biens  plus 
folides  queceux  qu’il  recherchoit,en  difpofa  autrement  i car 
un  jour  qu’il  alloit  au  Palais  avec  tous  les  certificats  de  fes 
fervices,palTaiit  devant  l’Eglife  du  Monallere  qu’on  appelle 
M-cgina  edi  y il  s’y  arrêta  pour  entendre  chanter  une  Reli- 
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orvMtM  gieufe.dom  (a  divine  Majefté  fe  fervit  pour  le  convertir  & fi- 
Puui.  xer  fon  coeur  à fon  ferviccjcarCarafFa  jugeant  de  la  grandeur 

?ar  les  agrémens  qu’il  communiquoit  à les  créatures, il  n’hé- 
ita  point  à préférer  fon  fervice  aux  plus  grandes  fortunes,, 
pour  lefquetles  il  commença  dès  lors  à avoir  tant  de  mépris 
qu’il  lui  fit  un  facrifice  des  certificats  de  fes  fervices  fur  lef- 
quels  il  avoit  fondé  toutes  fes  efpcrances.  Etant  retourné  à fa 
maifon  il  s’enferma  dans  une  chambre  pour  y pleurer  fes  pê- 
chés 8é  fonger  au  genre  de  vie  qu’il  devoir  embrafler,  pour 
fatisfaireà  la  Juftice  de  Dieu.  11  commença  par  congédier  la 
plûpart  de  fes  domelfiques  Sc  principalement  les  femmes 
qui  étoient  à fon  lervice.  Dès  le  même  jour  il  voulut  faire 
couper  fes  cheveux  & les  grandes  moulïaches  qu’il  portoit 
fuivantla  mode  decetems-là  : ce  que  le  Barbier  aïant  refufé 
de  faire  ,il  prit  lui-même'les  cifeaux  , coupa  (es  cheveux  Sc 
fa  barbe  & alla  aulli  tôt  au  College  des  Jefuites  pour  com- 
muniquer fes  fentimens  à un  Pere  de  cette  Compagnie  qu’il 
prit  pour  fon  ConfdTcur  & qui  lui  confcilla  de  le  défier  de 
les  propres  forces  & de  ne  pas  faire  tout  d’un  coup  un  (l 
grand  changement.  CarafFa  ne  lailTa  pas  cependant  d’affli- 
ger fon  corps  par  des  jeûnes  rigoureux  au  pain  Sc  à l’eau  & 
par  des  difeiplines  fanglantcs.  Il  dormoitfur  la  terre  nue,  fe 
retiroit  des  compagnies  & partageoit  les  heures  du  jour  en 
difFerens  exercices  de  pieté  en  emploïant  la  plus  grande  par- 
tie à la  prière  & à la  médication. 

S’étant  fortifié  de  cette  maniéré  dans  la  crainte  de  Dieu , 
il  prit  b refolution  d’embraffer  l’état  Ecclefiaftique  & de  fe 
donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu  & du  prochain  > . 
mais  comme  dans  ce  MinilFere  la  fcience  elF  necelFaire , il 
fe  mit  à l’étude  de  la  Philofophie  & de  la  Théologie  i l’âge 
de  trente  quatre  ans  Sc  y emploïa  cinq  ans , après  Icfquels 
ne  pouvant  plus  retenir  le  zele  Sc  la  ferveur  donc  il  étoit 
animé  & qui  le  portoit  au  mépris  de  foi  même, à la  fuite  du 
monde  & aux  œuvres  de  pieté,  il  voulut  recevoir  les  Ordres 
Sacrés.  Pour  s’y  préparer  il  fe  retira  pendant  un  mois  chez 
les  Peres  Jefuites  qui  lui  firent  faire  les  exercices  de  faint 
Ignacc,&  aïant  obtenu  l’an  1 599.  un  Bref  du  Pape  Clcment 
VIII.  qui  lui  permettoitde  recevoir  tous  les  Ordres  Sacrés 
en  trois  jours  de  Fêtes  confecutives , il  les  reçut  les  Fêtes  de 
Noël  de  la  même  année  & célébra  fa  première  McITe  le  pre. 
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mler  jour  de  l’an  1600.  Ce  fut  pour  lors  que  fe  voïant  plus  oi  Ttnm 
uni  à Jcfus  Chrift  par  le  caraftere  du  Sacerdoce  , il  crut 
qu’il  é.'oit  de  fon  devoir  de  fe  conformer  à la  vie  humble  & 
crucitîée  de  ce  divin  modelé  des  vrais  Ecclefiaftiques.  C’ell 
pourquoi  il  fe  contenta  d’un  feul  domedique.  Son  habille* 
ment  n’étoit  qu’une  étoffe  vile  & groflîerc  , il  ne  portoit  que 
des  chemifes  de  laine  avec  de  rudes  cilices  & des  chaînes  de 
fer  dont  il  fe  ferroic  fi  fort  le  corps  qu’à  peine  le  pouvoir  il 
plier.  Son  lit  ordinaire  n’étoit  que  la  terre  & il  n’avoit  pour 
chevet  qu’une  pierre.Son  jeûne  étoic  prefque  continuel,  Se  fi 
aiidere  que  fon  corps  fembloii  un  fquelete  vivant.  Le  plus 
fouvent  il  faifoit  feridr  fa  table  fplendidcment.  Se  fortant  en- 
fuite  de  fa  maifon , il  alloit  chercher  les  pauvres  pour  les  faire 
♦ manger  , fe  contentant  de  leurs  reftes.  Les  pauvres  honteux 

ne  relTentoient  pas  moins  les  effets  de  fa  charité  ; car  il  alloic 
les  trouver  dans  leurs  maifons  où  il  leur  donnoit  abondam- 
ment tout  ce  qu’ils  avoient  befoin.  Non  content  de  ces  œu- 
vres de  mifericorde  à l’égard  des  nécelïïteux , fa  compalfion 
pour  les  affligés  l’obligea  à quitter  fa  propre  maifon  pour 
* aller  demeurer  auprès  de  l’Hûpital  des  Incurables  , afin 
d’être  plus  à portée  de  les  fouiager  dans  leurs  peines:  fouvent 
il  y paflbit  les  jours  & les  nuits  à affilier  les  malades  ,les  fer- 
vant , faifant  leurs  lits  , balaïant  leurs  chambres  , leur  don- 
nant tous  les  fecoursdont  ils  avoient  befoin  & aidant  les  mo- 
ribonds à faire  une  bonne  mort  : ce  qu’il  faifoit  avec  tant 
d’amour  & de  charitéque  plufieurs  perfonnes  ( excitées  au- 
tant par  fon  exemple  que  par  fes  exhortations  ) aïant  entre- 
pris les  mêmes  œuvres  de  mifericorde  , il  en  infiitua  dans  le 
même  Hôpital  une  Congrégation  fous  le  titre  de  faim  Fran- 
<;ois  , à laquelle  il  donna  c^uelques  Réglemens  , obligeant 
-les  Confrères  de  cette  meme  Congrégation  d’entretenir 
douze  lits  à leurs  dépens  : ce  qui  s’obferve  encore  aujour- 
d’hui. 

Son  zele  s’étendant  fur  toutes  fortes  de  perfonnes,  U alloit 
dans  les  places  publiques  deNaples,où  raffemblant  beaucoup 
de  monae  il  leur  enfeiçnoit  les  vérités  de  la  Religion, la  ma- 
niéré de  fe  bien  confeffer,&  les  invitoit  par  fes  exhortations 
à la  fuitedu  péché  Sc  àla  pratique  des  vertus  , pour  préve- 
nir les  fuites  funeftes  d’une  méchante  mort, qu’il  ne  craignoU 
pas  moins  pour  les  autres  que  pour  lui- même  , & c’cfl  ce 
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qui  l’oljli^ea  de  fe  faire  infcrire  dans  la  Compagnie  de  s 
Blancs  qui  cil  une  Congrégation  ou  Confrairte  établie  à 
Napl  es  pour  alllllcr  à la  mort  ceux  qui  y iunt  condamnés 
par  la  Judice  , adn  de  pouvoir  aider  ces  pauvres  milerablcs 
dans  ce  dernier  £c  très  important  paüage.  Pendant  que  cet 
homme  de  Dieu  s’appliquoit  airtll  au  lalut  des  âmes  , deux 
Prêtres  de  fa  connoilTance  s’eilimant  fort  heureux  de  juüir 
de  fa  compagnie  & de  former  avec  lui  une  faime  locieté , 
l’ioviterent  d’aller  dans  un  Oratoire  appelle  du  jaint  Sepul- 
chre  hors  la  ville  où  ils  s’afllmbloient  de  tems  en  tems  pour 
y faire  Oraifon  } quoique  Caratia  le  lentît  porté  à ne  point 
abandonner  les  pauvres  , il  fut  néanmoins  infpiré  de  Dieu 
d’accepter  leur  offre  & d’y  aller  avec  eux.  C’étoit  un  Ermi- 
tage fitué  au  pied  d’une  montagne  de  roc  dans  lequel  on 
avoir  taillé  deux  chambres  qui  étoient  accompagnées  d’une 
Chapelle.  Caraffa  s’y  retira  donc  pour  obéir  à la  voix  du 
Seigneur  , bien  refolu  d’y  continuer  les  pénitences  & de  ne 
point  abandonner  pour  cela  le  falut  des  âmes.  C’ell  pour- 
quoi il  en  fortuit  le  matin  Sc  alloit  dans  la  ville  au  quartier 
des  Courtifanes  pour  les  exhorter  à quitter  leur  vie  infâme. 
Ce  qui  lui  aïam  réiilE  à l’égard  de  plulîeurs  , qui  touchées 
par  la  force  de  fes  dilcours  & poulTécs  par  un  fecret  mouve- 
ment de  l’Efprit  faint,  venoient  le  trouver  à fon  Ermitage 
pour  fe  conftlTcr  de  leurs  péchés  & apprendre  de  lui  le  véri- 
table chemin  du  falut  : il  leur  allîgna  certains  jours  aufquels 
il  leur  prcchoit  dans  fa  petite  Chapelle  avec  tant  d’éfhcace 
que  le  nombre  de  celles  qu’il  convertit  fur  fi  grand, qu’outre 
celles  qu’il  maria  , il  en  remplit  quatre  Mouafieres  & leur 
procura  de  quoi  fubfifler  : enfin  la  charité  écoit  fi  grande 
qu’il  alloit  encore  dans  les  villages  annoncer  Ja  parole  de 
Dieu  aux  pauvres  pa'ifans,dont  plufieurs  quittèrent  leur  vie 
déréglée  pour  retourner  à Dieu  par  une  véritable  & fincere 
converfion. 

Le  Cardinal  Giefualdo  Archevêque  de  Naples  voïantles 
grands  fruits  que  Caraffa  faifoit  dans  la  vigne  du  Seigneur> 
vou  ut  avoir  auprès  de  lui  un  fi*bon  ouvrier,&  lui  ordonna 
de  quitter  fon  Ermitage  pour  venir  demeurer  à l’Eglife  de 
faintc  Marie  tir  tous  Srr»f,qui  étoit  dans  la  ville.  Plufieurs 
Ecclefialliques  qu’il  dirigcoit,fe  joignirent  à lui  pour  l’aider 
dons  fes  fonélions  apofloliques  î quelques-  uns  même  voulur 
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rent  ê:re  de  fcs  DLfciples,&  abandonnèrent  leurs  propres 
maifons  pour  vivre  avec  lui  fous  fa  conduite.  Caraffa  crut 
que  c’écoit  uneoccafion  favorable  pour  mieux  entreprendre 
les  Millions.  11  en  parla  à l’Archevêque  qui  lui  permit  de 
vivre  en  commun  avec  ceux  qui  vouloientêtre  fes  Üifciples, 
& de  recevoir  lous  fa  direftion  les  Prêtres  & les  Laïcs  qui  le 
prélenteroient.  Quoique  fon  intention  ne  fût  pas  pour  lors 
de  fonder  une  Congrégation  de  Prêtres , mais  lêulement  de 
fervir  le  prochain  par  le  moïen  des  Millions  qu’il  efperoit 
faire  avec  le  fecours  de  ceux  quife  joignoiemàîuijilnelailTa 
pas  d’être  le  Fondateur  d’un  Inftitut  particulier, qui  par  une 
proteâion  vifible  du  Très  Haut, qui  l’avoitainli  déterminé, 
lubfifta  & fut  authorifé  & approuvé  parle  faint  Siège,  mal- 
gré toutes  les  contradiflions  qu’il  reçut.comme  on  Te  verra 
dans  la  fuite. 

CaralFa  qui  depuis  un  mois  qu’il  étoit.forti  de  fon  Ermi- 
tage avoir  toujours  été  occupé  A accommoder  l’Eglife  de 
fainte  Marie  de  tous  Biens , l’ouvrit  enfin  le  troifiéme  Diman- 
che après  Pâques  de  l’an  1601.  & commença,  avec  huit  Prê- 
tres qui  s’étoient  joints  à lui , à y travailler  au  falut  du  pro- 
chain , foit  par  les  exercices  de  pieté  qu’il  y établit , foit  par 
les  frequentes  exhortations  qui  s’y  taifoient , & cela  avec 
tant  de  zele  & un  fi  heureux  fuccès , qu’outre  un  grand  nom- 
bre de  pécheurs  qui  changèrent  de  vie , il  y eut  encore  tant 
de  Courtifanes  qui  voulurent  faire  pénitence  de  leur  vie 
paflee  , que  le  Pere  CarafFa  fut  oblige  de  fonder  deux  Mo- 
naficres  pour  les  renfermer  , l’un  fous  le  titre  de  fainte  Illu- 
minée, qui  s’appelle  aujourd’hui  le  Secours  } & l’autre  fous 
celui  des  Pénitentes , ceux  où  il  en  avoit  déjà  mis  ne  fuififant 
pas  pour  les  contenir  toutes. 

Les  Minions  fe  faifant  rarement,  non  feulement  dans  la 
ville , mais  dans  tout  le  Roïaume , principalement  à la  cam- 
pagne, le  Pere  CarafFa  perfuadé  du  fruit  que  l’on  pouvoir 
retirer  en  les  faifant  frequemment.crut  qu’un  Infiitut  parti- 
culier qui  s’emploieroit  à les  faire  feroit  fort  utile  A l’Eglife. 
11  en  parla  A fes  Confrères , qui  confeniirent  A faire  ces  for- 
tes de  Millions  ; & après  en  avoir  obtenu  la  permillion  de 
l’Archevêque  de  Naples , il  alla  A Rome  pour  en  avoir  la 
confirmation  du  Pape  Clement  VIII.  qui  l’exhorta  A ne 
pobt  fe  defifier  de  cette  entreprife , & lui  ordonna  de  drclFer 
• Tome  rni.  G 
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rail' **  Rcglemtns  pour  ce  nouvel  Inftitut.  CarafFa  y travailla, 
fii  les  aiant  fini  avec  allez  de  diligence  , il  retourna  auprès 
du  Souverain  Pontife  pour  les  faire  approuver  j mais  il  le 
trouva  dans  dis  lemimens  L'ien  difïerens  : car  quelques  per- 
fonnes  mal  inte-ntionnees  aïantde'erié  le  laint  Fondateur  dans 
fon  efprit , bien  loin  d'approuver  fon  Inllitut , ôê  les  Re^le- 
V mens  qu’il  avoit  dnllés , il  l’auroit  au  contraire  fupprime,  li 
le  Cardinal  Gielualdo  Archevêque  de  Naples,  ne  l’en  avoit 
empêche,  fçaehant  le  grand'  fruit  que  ces  nouveaux  Mif- 
lionnaires  failoient  dans  fon  Dioeêle.  Le  Pere  CaralFa , qui 
après  les  empreiremcns  que  le  Pape  luiavoit  tc'moigncs  pour 
l’établilTement  de  fa  Congrégation , ne  s’attendoit  pas  à un 
tel  refus , le  reçut  comme  un  châtiment  de  fes  péchés  palTés  : 
c’cll  pourquoi  étant  retourné  à Naples , il  redoubla  les  priè- 
res , les  pénitences , & les  mortifications , fe  conformant  en 
toutes  choies  à la  volonté  de  Dieu, qui  voulut  encore  éprou- 
ver fa  conftance  êc  fa  fidelité  par  une  autre  mortification  : 
car  peu  de  tems  après  qu’il  fut  arrivé  à Naples, il  fe  vit  obligé 
de  quitter  fon  Egüfe  de  Sainte  Marie  de  Tons-bitns  ^ dont 
quelques  pcrlonnes,qui  prétendoient  quelle  leur  appartenoit, 
luiconteltoient  la  pclTeiiion  : ce  qui  joint  aux  autres  difiî- 
cultés  que  l’on  fulcita  à fa  Congrégation  , lui  donna  le  cha- 
grin de  le  voir  abandonné  par  la  plupart  de  fes  Difciplcs. 

CaralFa  ne  perdit  pas  pour  cela  courage , au  contraire, fon 
zele  Sc  fes  autres  vertus  fe  perfectionnant  dans  cet  état  d’hu- 
miliation & d’épreuve,  il  loiia  une  Maifon  proche  le  C onfer- 
vatoirc  de  la  Ifleudatr  des  Vierges  , qui  étoit  lous  fa  con- 
duite, & y continua  avec  trois  Compagnons  qui  lui  étoient 
reliés , les  mêmes  exercices  qu’il  pratiquoitavant  fes  difgra- 
ces , qu’il  continua  à fupporter  avec  tant  de  conformité  à U 
volonté  de  Dieu, £c  avec  une  fi  grande  fourni  lion  aux  ordres 
de  fa  Providence , qu’il  mérita  d’être  conlolé  par  l’augmen- 
tation de  fa  Communauté, dans  laquelle  plulicurs  Sujets  d’un 
mérité  dinllingué  demandèrent  à être  reçus, du  nombre  def- 
quels  étoient  le  Pere  Antoine  de  Collellis,qui  aptes  en  avoir 
fait  un  des  principaux  ornemens , mourut  en  odeur  de  fain- 
teté,  8c  dont  on  imprima  la  Vie  en  1665.  Cette  vie  privée 
que  le  Fere  CarafFa  menoit  dans  cette  nouvelle  Maifon  , ne 
l’empêcha  pas  de  travailler  au  falut  du  pnxrhain  : car  outre 
qu’il  fonda  encore  un  Moiuftere  pour  les  jeunes  fillcs,qui  à 
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caufe  de  leur  pauvreté  couroiem  rilquc  de  perdre  leur  vir- 
ginité , il  s’appliqua  à la  converfion  des  Infidèles  ( qui  (e 
trouvoient  pour  lors  plus  de  vingt  mille  dans  Naples , où  ils 
avoient  été  menés  en  elclav.ige  ) (ans  parler  de  les  charita- 
bles (oins  pour  les  Catechumenes,  dont  il  fut  fait  Supérieur, 
non  plus  que  de  fa  vigilance  pour  la  conduite  du  Séminaire 
de  Naples, dont  aïant  été  fait  Rc(fteur,il  entreprit  la  Ré- 
forme, en  lui  donnant  de  nouveaux  Reglemens  remplis  de 
fagelTe  2é  de  pieté.  ' 

Après  avoir  ainfi  réglé  ces  Maifons , dont  on  lui  avoit  don- 
né la  conduite , & pourvu  à l’entretien  de  celles  que  fa  cha- 
rité l’avoit  porté  d’établir  pour  (ervir  de  refuge  aux  péchc- 
re(Tes  publiques  qui  vouloient  fc  convertir,  ou  aux  vierge» 
que  la  pauvreté  pouvoir  conduire  au  libertinage  > il  travailla 
à l’aftermilTcment  de  fa  Congrégation , dont  il  voulut  que  la 
première  Maifon  fût  dans  un  heu  foütaire,  pour  fervir  de 
Noviciat  & de  retraite  aux  MilFionnaircs  : c’ell  pourquoi  il 
la  fit  bâtir  à un  mille  de  Naples , au  milieu  des  montagnesjôc 
lui  donna  le  nom  dè  Notre-Dame  des  Monts.  Il  en  fonda  une 
autre  au  Diocêfede  Calerte,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  du 
Mont- Agréable  ou  del  Monte  Dccoro , à caufe  qu’elle  eft 
fituée  dans  une  belle  foliiude.  Il  en  fonda  au(Ti  deux  autres 
dans  la  ville  de  Naples,  l’une  fous  le  titre  de  famt  Georges  le 
Majeur , & l'autre  fous  celui  de  faint  Nicolas,  dont  les  Égli- 
fes  étoient  anciennes , mais  qui  ont  été  rebâties  depuis  de 
fond  en  comble.  1 1 alla  enfuite  à Rome  pour  avoir  l’approba- 
tion de  fon  Inftitut  & des  Réglés  qu’il  avoit  drellées.  Paul 
V.qui  gouvernoit  pour  lors  l’Églife>  & qui  connoKToit  fa 
vertu  , donna  de  grandes  louanges  à fon  zele , 8c  commit  la 
Congrégation  des  Réguliers  pour  examiner  les  Réglés  qu’il 
avoit  dreifées.  Ce  Pape  étant  mort  quelques  jours  ap  es , 8c 
Gre..oirc  XV.  lui  aïant  fuccedé  , approuva  cet  Inftitut  fous 
le  titre  de  Corgregatio»  des  Ouvriers  Vieux  , 8c  donna  pour 
cet  effet  un  Bref  en  1611.  L’intention  du  Fondateur  étoit  de 
donner  à la  Congrégation  le  titre  de  Docirine  Chrétienne 
mais  les  Cardinaux  que  Paul  V.  avoit  commis  pour  exami- 
ner rinftitut  & les  Reglemens  du  Pere  Caraffe , votant  le» 
dilferens  exercices  de  pieté,  8c  les  oeuvres  de  charité  des 
Prêtres  de  cette  Congregation,lui  ôxrent  le  titre  de  Doctrine 
C hrétknne  , 8c  lui  donnèrent  celui  des  ouvriers  Pieux., 
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Ouv*n*$  CarafFaaïant  obtenu  à Rome  ce  qu’iUôuhaitoit  ; 

riiKi.  s’cn  retourna  à Naples , où  l’eftimc  que  ion  avoic  de  la  lain- 
teté  de  la  vie,  lui  attira  des  honneurs  & des  rerpcfts  fi  op- 
polés  à fon  humilité , qu’il  quitta  cette  ville  pour  fe  retirer 
dans  la  Maifon  de  Nôtre  Dame  du  Mont- Agréable,  qui  en 
étoit  éloignée  de  dix  huit  milles , où  il  palTa  le  relie  de  Tes 
jours  dans  des  mortifications  Sc  des  aulterités  continuelles, 
aufqucllesil  joignoit  un  travail  & un  zele  infatigable  pour  le 
falut  du  prochain.  Son  humilité  étoit  admirable , fa  pau- 
vreté extrême  • fa  patience  , fa  douceur , Sc  fa  charité  fans 
pareilles.  Ion  efprit  étoit  continuellement  élevé  vers  Dieu  , 
dont  les  grandeurs  le  ravilFoient  fouvent  en  extafes , dans 
lefquelles  il  recevoir  de  fi  grandes  faveurs , qu’on  le  vit  un 
jour  entouré  d’une  lumière  femblable  à celle  du  Soleil. Dieu 
voulant  faire  connoîcre  par  là  la  fainteté  de  fon  Serviteur  , 
aufli-bien  que  par  le  don  de  prophétie  & des  miracles  qu’il 
lui  avoit  accordé.  Enfin  étant  accablé  lous  le  poids  de  fes 
faii?ues  & de  fes  pénitences , il  tomba  malade  l’an  j6}}.  on 
le  porta  à Naples  dans  fa  Maifon  de  faint  Georges,  où  Dieu 
voulut  encore  éprouver  fa  patience  par  les  grands  maux  qu’il 
endura  pendant  près  de  deux  mois, après  lefquels  il  mourut 
■ le  8.  Septembre,  étant  âgé  de  jt.  ans, trente  ôc  un  an  après  la 
fondation  de  fîi.  Congregation. 

Après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  , fa  Congrégation  fut 
encore  confirmée  par  le  Pape  Urbain  VI 11.  mais  elle  n’a 
pas  fait  d’autres  progrès  que  celui  de  l’acquifiiion  de  l’an- 
cienne Eglife  de  fainte Balbine  fur  le  Mont-Aventin,dans 
Rome, par  lacelfionque  lui  en  fit  leChapitre  de  S.  Pierre 
en  1689.  Ces  Ouvriers  Pieux  prétendent  que  lacaufeda 
peu  de  progrès  qu’ils  ont  fait , vient  de  ce  que  pendant  la 
pelle  qui  affligea  la  ville  de  Naples  l’an  1655.  leurs  Confrè- 
res s’étant  offerts  au  Cardinal  Filomarini,  alors  Archevêque 
de  cette  ville  ,pour  alîiller  les  pclliferés.ils  moururent  tous, 
à l’exception  de  deux  Prêtres  & trois  Clercs. 

Ces  Ouvriers  Pieux  ne  font  point  de  voeux  j ils  font  gou- 
vernés par  un  Général  & quatre  Confulteurs , qui  exercent 
leurs  Offices  pendant  trois  ans , après  lefquels  ils  peuvent 
être  encore  continués  dans  le  C hapitre  Général, qui  fe  tient 
tous  les  ans.  Les  Maifons  élifent  leurs  Supérieurs  particu- 
liers, qu’ils  nomment  RUiiurs-  Quoiqu’ils  ne  faffent  point  de 
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voeux , ils  vivent  néanmoins  à la  manicrc  des  Religieux  les  p«itrbi 
plus  aufteres  : car  iis  ne  portent  point  de  linge , & couchent 
lur  des  paillalTes  fans  draps.  Us  font  profellion  d’une  exacte 
pauvreté  > ils  ne  doivent  rien  avoir  enfermé  lous  la  clef.  Une 
table,  un  fiége,  & quelques  images  de papier.font  tout  l’or- 
nement de  leur  chambre.  Us  reconnoilTent  pluficurs  fois  dans 
la  lemaine  leurs  fautes  devant  leurs  Supérieurs.  Outre  le 
Carême  de  l’Eglife  univerl'eile , ils  ont  encore  celui  de  l’A- 
vent , & un  autre  à la  Pentecôte.  Ils  jeûnent  aulü  tous  les 
Vendredis  & Samedis  de  l’année , & les  veilles  des  Fèces  de 
Nôtre  Seigneur  & de  la  fainte  Vierge.  Deux  fois  la  femaine  ' 
ils  prennent  la  difeipline.  Tous  les  jours  ils  font  en  commun 
une  heure d’oraifon  mentale,  demi- heure  le  matin  & autant 
le  foir.  Tous  les  ans  ils  font  les  Exercices  fpirituels.  Us  fe 
lèvent  à deux  heures  après  minuit  pour  dire  Matines  ; Se 
outre  l’OfHce  du  Bréviaire  Romain , ils  doivent  dire  encore 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  Vierge,  les  Litanies  des 
Saints,  8c  le  Salve  Regina  après  CompTies.  Telles  font  les 
principales  Obfervances  des  Ouvriers  Pieux  , dont  nous 
donnons  ici  l’habillement.  , * 

Pietro  Gifolfo,  Vüa  Jel  Padre  Carolo  Carajfa.  La  Vita  del 
P.  Antonio  de  Collellis,  Carolo  de  Lellis  , Neapol.  Sacr.  D. 

Carlo  Bartholom.  Piazaa,  Eufevolog.  Roman,  part.  i.  Tract. 
n.  cap.  14.  8c  Atemoires  envoies  de  Rome  par  les  Peres  de 
cette  Congrégation. 


Chapitre  X. 

* 

De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  Jtfùs  en 
France  , avec  la  V'ie  du  Cardinal  de  Berulle  leur 
Fondateur. 

IA  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  en  France, 
qui  a été  formée  lur  le  modelé  de  celle  des  Prêtres  de 
l’Oratoire d’ltalie,8c  quia  eu  l’avantagede  fer vir elle-même 
d’exemple  à plufieurs  Communautés  Seculieres  qui  fe  font 
établies  dans  le  même  Roïaume,  ell  redevable  de  fon  éta-  • 
blilTement  au  Cardinal  de  Berulle,  qui  naquit  le  4.  Février 
I ^75.  au  château  de  Serilly  en  Champagne , qui  appartenoit 
à fon  pere  Claude  de  Berulle , Confeiiler  au  Parlement  de 
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Paris.  Il  fut  baptifé  à Paris  fur  les  Fonts  de  la  raroiiTe  de 
faim  Nicolas  desChamps,&  y reçut  le  nom  de  Pierre.  Sx 
mere  Loüilc  Seguier , tante  du  Chancelier  de  ce  nom,étoit 
une  Dame  d’une  haute  vertu,  qui  apres  la  mort  de  (on  mari,. 
cmbralTa  le  Tiers  Ordre  des  Minimes , fie  quelques  années 
après  entra  dans  l’Ordre  des  Carmélites  Déchaulîées , fous 
le  nom  de  Sœur  Marie  des  Anges.  Ede  prit  un  fi  grand  foin 
d’élever  fes  enfans  dans  la  connoi(Tance  & la  crainte  de  Dieu, 
qu’ils  ne  lui  furent  pas  moins  obligés  de  la  vie  de  la  grâce 
qu’elle  leur  procura  par  une  fainte  éducation, que  de  celle  de 
la  nature  qu’elle  leur  donna  en  les  mettant  au  monde.  Le 
jeune  de  Berulle,dont  nous  parlons , fut  l’aîné  de  deux  fils 
& de  deux  filles  , qu'il  furpalTa  en  vertu  aulFi  bien  qu’en 
âge  : car  dès  l’âge  de  fept  ans  il  fit  vccu  de  chafteté,5i:  cher- 
cha tous  les  moïens  de  pratiquer  cette  vertu  angelique , en 
foumettant  fa  chair  à l’elprit  par  les  veilles  , les  jeûnes,  & 
tous  les  autres  exercices  de  la  pénitence  la  plus  rigoureufe. 

A peine  avoir- il  paflécetâçe  qu’il  perdit  fon  pere,  ce  qu’il 
fupporta  avec  une  parfaite  refignation  à la  volonté  de  Dieu. 
Ilcoqfola  même  fa  mere  , par  des  difeours  fi  touchans  & fi 
remplis  de  fagefie  , qu’elle  avoua  que  toute  la  confolaticn 
qu’elle  avoit  reçue  dans  une  perte  li  fenfible.ne  venoitque 
celui.  Elle  le  mit  entre  les  mains  des  Peres  jefuites  pour  le 
former  par  leurs  foins  dans  l’étude  des  fciences  divines  & 
humaines , dans  lefquclles  il  fit  un  fi  grand  progrès  que  rien 
ne  lui  fembloit  difficile,  quelque  relevé  qu’il  fût  > en  forte 
que  fes  Maîtres  admiroient  également  les  grandes  difpofi- 
tions  de  fon  ame  pour  les  premières , & fa  vivacité  & péné- 
tration pour  les  fécondés  j ce  qui  étoit  foûtenu  d’une  fi  gran- 
de piete^  qu’il  ne  negligeoit  rien  dece  qui  le  pouvoir  faire 
arriver  à la  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes , dont 
les  nouvelles  lumières  qu’il  acqueroit  de  jour  en  jour  par 
l’étude  , lui  dccouvroicnt  de  plus  en  plus  les  beautés  & l’ex- 
cellence : c’eft  pourquoi  il  fe  mit  fous  la  direcUon  de  Dom 
Beau-Ceufin  Vicaire  des  Chartreux  de  Paris,  l’un  des  plus 
grands  Perfonnages  de  fon  tems  , & à qui  Dieu  avoit  donné 
unegracefi  particulière  pour  la  conduite  des  âmes,  que  de 
fa  (blitudc  & de  fon  defert,  il  connoilToit  mieux  ce  qu’elles 
avoient  à faire  Sc  .à  éviter  dans  le  monde, que  ceux  même  qui 
enavoieut  la  plus  grande  pratique.  Ce  (aint  Solitaire  entre- 
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prit  volontiers  la  conduite  du  jeune  Bcrulleimais  à peine  eut-  Pritius 
il  converfé  quelques  fois  avec  lui,  <^ù’il  le  trouva  11  fçavant  “oi  r^'^in 
dans  les  cliolcs  fpiricuelles  , & fi  éclairé  de  la  lumière  defR*xct. 
Dieu  , qu’il  lui  adrclloit  comme  à un  Oracle  , les  ptrfonnes 
qui  avoient  quelques  peines  d’efprit  8c  qui  avaient  befoin  de 
confeil  j ce  qui  réuffilloit  toujours  fi  heureulcment  qu’elles 
ne  fortoient  point  d’avec  lui  fans  recevoir  du  foulagcmem  à 
leurs  fcrupules.  Il  aimoitfu  gulicrcmcnt  l’Oraifon,  dins  la- 
quelle il  recevoir  des  grâces  ôc  des  faveurs  extraordinaires. 

11  frequentoit  fouventles  Eglifes,  8c  y dcmcuroitlong-tems 
devant  lefaint  Sacrement  dans  des  adorations  profondes  de 
cefacrégage  de  l’amour  de  Dieu  pour  fes  créatures.  Il  fe 
renfermoit  le  plus  qu’il  pouvoir  dans  fa  chambre  , 8c  lors 

3u’aux  vacances  ilétoità  la  campagne,  il  cherchoit  le  filencc  • 

es  bois  8c  des  forets  ,8c  s’y  tenoit  plufieurs  heures  du  jour 
dans  lafolitude , afînde  penlerplus  librement  8c  fans  trou- 
ble ni  inquiétudeà  celui  qui  étoit  l’objet  de  fes  defirs. 

Q^iand  il  fut  en  .âge  de  choifir  un  état  de  vie , il  prit  la  ré- 
folution  d’embrafier  la  vie  Religieufe  > mais  trois  Ordres 
difFerens  8c  des  plus  réguliers  l’aiaut  rcfufé  par  une  fecretc 
difpofition  de  la  providence  divine , qui  le  deftinoit  à autre 
chofe  5 il  n’eut  plus  d’autre  penfée  que  celle  du  Sacerdoce. 

Scs  parens  s’oppoferent  à ce  deffein  , voulant  abfolument 
qu’il  étudiât  en  Droit  pour  prendre  une  Charge  deConfeil- 
1er  au  Parlement  i mais  il  leur  déclara  avec  tant  de  fermeté 
la  refolution  oh  il  étoit  de  fuivre  l’efprit  de  fa  vocation,  qu’il 
ofitint  enfin  la  permilfion  de  continuer  fes  études  de  Theolo- 
logie  , dans  laquelle  il  fe  rendit  fi  habile, qu’il  auroit  pû 
prétendre  au  Doclorat,  que  fon  humilité  lui  fit  refufer.  Il 
donna  au  public  à l’âge  de  dix  huit  ans  un  petit  Traité  de 
l’Abnégation  intérieure  j 8c  dès  ce  tems  là  il  s’employa  avec 
tant  de  zele  8c  de  fuccès  à la  converfion  des  Schifmatiques  8c 
des  Hérétiques , qu’il  ne  fe  tenoit  aucune  Aficmblée  , tant 

fiour  la  gloire  de  Dieu  8c  l’augmentation  de  l’Eglife  Catho- 
ique  , que  pour  le  falut  8c  laperfeclion  des  âmes  , où  il  ne 
fùtappellé- 

Le  tems  de  recevoir  les  Ordres  facrés  approchant,  il  s’y 
prépara  par  la  vifite  des  Priions  8c  des  Hôpitaux  , par  une 
plus  grande  alliduité  à la  Priere.  8c  par  une  attention  plus 
exaélefur  foi-meme.  Aïant  obtenu  de  Rome  la  permilfion 
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de  prendre  les  Ordres  en  un  même  tems,  il  s’enferma  pen- 
dant quarante  jours  dans  le  Couvent  des  Capucins  , en 
l’honneur  des  quarante  jours  que  le  Fils  de  Dieu  palfadans 
le  delert.  Pendant  ce  tems-la  il  porta  toujours  un  cilice  y 
pafloit  les  journées  fans  prendre  aucune  chofe  que  du  pain 
& de  l’eau  , couchoit  lur  le  plancher  ou  fur  des  aix  , 6c 
étoit  continuellement  en  orailon.  Avec  ces  di;pofiuons  il 
reçut  tous  les  Ordres  en  une  femaine  , & le  lendemain 

Juin  1 599.  quiétoit  la  fête  de  la  fainte  Trinité  , il  célébra 
la  première  MelTedans  l’Eglife  des  Capucins  avec  tant  de 
ferveur  & d’onélion  qu'il  fembloit  être  ravi  hors  de  lui  me- 
me , & depuis  ce  tems-  là  à peine  manquait-  il  un  jour  à la 
dire,  excepte  lorfqu’il  étoit  fur  mer  dans  les  difFérens  voïa- 
ges  qu’il  ht.  Lorfqu’ii  fe  vit  plus  étroitement  uni  avec 
Jefus  Chrift  par  le  caraclere  de  la  Pretrife  , fa  ferveur  le 
porta  encore  à vouloir  être  Religieux  j mais  dans  une  re- 
traite qu’il  fit  à Verdun  fous  le  PereMagius  Provincial  des 
jefuites , il  connut  que  fa  vocation  étoit  pour  demeurer  dans 
le  monde , afin  d’y  travailler  au  falut  des  âmes,  & àlarcfor- 
mation  de  l’état  Ecclefiaftique  8c  Séculier. 

Après  avoir  fini  cette  retraite,  il  fe  confacra  plus  que  ja- 
mais aux  ccuvresqui  regardoient  la  gloire  de  Dieu  8c  l’uti- 
lité fpirituelle  du  prochain.  Un  des  premiers  exercices  où  il 
s’occupa,  fut  de  combattre  l’erreur.  Il  avoit  reçu  de  Dieu 
un  don  fi  particulier  pour  la  converfion  des  Hérétiques, qu’il 
ramena  au  fein  de  l’Eglife  plufieursperfonnes  confiderabljs 
qui  s’en  étoient  retirées , ou  qui  ctoient  nées  dans  l’Héréfie , 

8c  confondit  leurs  Miniftres  dans  les  conférences  qu'il  eut 
avec  eux.  11  fit  aulfi  une  guerre  fi  continuelle  8c  fi  exaefe  au 
vice,  qu’il  feroit  difficile  de  dire  combien  de  perfonnes  il 
fit  fortir  du  defordre,  8c  combien  il  e 1 fit  entrer  dans  les 
voies  étroites  de  la  perfection  & de  la  fainteté , principale- 
ment après  qu’il  eut  amené  en  France  les  Carmélites  Dé- 
chau{Tées,qu’il  fut  chereher  exprès  en  Efpagne , afin  qu’elles  ' 
y établiflent  leur  Réforme, dans  laquelle  plnfieurs  Demoi- 
felles  Fran^oifes  font  arrivées  fous  la  conduite  de  ce  faint 
Directeur  a une  éminente  venu.  Tant  de  zele  8c  de  ferveur 
pour  l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu,  joint  à la  fainteté 
de  fa  vie , lui  acquirent  une  telle  réputation , que  chacun  lui 
fouhaitoit  les  premières  Dignités  ae  l’Eglife  > mais  il  avoit 
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déjà  refufédes  Evêchés  8c  des  Archevêchés  , 8c  u avoit  pxitum 
meme  fait  vœu  de  n’en  accepter  aucun.  Le  Iloi  Henri  I V. 
Toïantque  fon  fils  le  Dauphin,  qui  lui  lucceda  dans  fesF»*Ncn. 
Roïaumesfous  le  nom  de  Loiiis  Xlll.  étoitdéja  grand  , 
jugea  qu’il  ne  falloitpas  différer  à luicionnerun  Précepteur, 

8c  choifit  MonCeur  de  Berulle  qu’il  regarda  comme  le  plus 
capable  de  remplir  cette  place  } mais  il  s’excufa  encore  de 
l’accepter,  parce  qu’il  craignoic  que  cet  emploi  qui  deman- 
doit  une  grande  application , ne  l'empêchât  de  travailler  au 
falut  des  âmes , 8c  a i’établilTement  d’une  congrégation  qu’il 
avoit  rélolu  de  former  fur  le  modelle  de  celle  de  l’Oratoire  de 
Rome , afin  de  faire  refkurir  l’état  Ecclefiaftique  qui  étoie. 
déchu  de  fa  fplendeur  , par  les  malheurs  des  Guerres  civi- 
les , le  mélange  funefle  des  Heretiques  , 8c  la  corruption  des 
mœurs.  Sesamis  aufquelsilavoit  communiqué  fon  delfein, 
le  follicitoieot  fort  de  commencer  cet  ouvrage  auquel  il  fe 
fentoitappellé  de  Dieu  par  de  fecrets  mouvemens  de  fa  grâ- 
ce i mais  la  défiance  qu’il  avoit  de  fes  propres  forces  le  lui 
faifoient  toùjours  différer , jufqu’à  ce  qu’enfin  après  avoir 
confulté  la  volonté  de  Dieu  par  de  continuelles  8c  plus  fer- 
ventes prières , 8c  après  en  avoir  conféré  avec  de  faints  Per- 
fonnages , 8c  paniculieremenc  avec  le  Pere  Cefar  de  Bus , . ' 

8c  le  Pere  Romillon  , qui  alors  fuivoient  l’Inflitut  de  l’Ora- 
toire de  Rome,  il  refolut  de  travailler  à l’établilTement  de  fa 
Congrégation  j â condition  néanmoins  qu’il  n’en  auroit  point 
le  gouvernement , nonobflant  .es  folliciutions  de  plulieurs 
perfonnes  qui  le  prefToient  d'en  prendre  la  conduite , mais 
particulièrement  le  Cardinal  de  Joyeufe  , qui  s’obligeoit 
même  en  ce  cas  > â fournir  tout  ce  qu’il  faudroit  pour  bâtir 
l’Eglife , 8c  à aider  en  tout  ce  qu’il  pourroicce  pieux  Fonda- 
teur , qui  enfin  après  avoir  long  tems  cherché  par  toute  la 
France  une  perfonne  d’une  venu  finguliere  8c  d’une  émi- 
nente pieté  qui  voulut  prendre  ceae  direélion  , dont  il  auroit 
bien  fouhaitéque  faint  François  de  Sales  fe  fut  chargé,, 
n’aïant  rien  oublié  pour  l'yengager  ) fut  enfin  obligé  démet- 
tre la  derniere  main  à fon  ouvrage , 8c  d’en  entreprendre  le 

fouvemement  pour  obéir  au  commandement  que  lui  en  fit 
jenri  de  Gondy  Evêque  de  Paris , 8c  depuis  Cardinal  de 
•Retz  , Jjui  en  avoit  été  follicité  parla  Marquife  deMaigne- 
kty  fa  fœur,  qui  avoit  déjà  fait  un  fond  de  plus  de  cinquante 
Tame  FIJI.  H 
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f pritris  mille  livres  pour  y emploïer  , outre  pluficurs  ornemeni 
tÔi*rVVn  d’Eglifc  qu’elle  avoir  déjà  difpofés , & aufquels  Mademoi-  ' 
ïRiNci.  , (elle  Acarie , dont  nous  avons  parlé  dans  un  autre  endroit , 

8c  qui  fe  rendit  enluitc  Religieufe  Carmélite  , avoit  tra- 
> vaillé. 

MonfieurdeBerulleaïantdoncreçucetOrdrede  fonPrélat, 

, r affcmbla  une  Communauté  d’Ecclefiaftiques  l’an  i6ii.  dans 

le  fauxbourg  faint  Jacques  à l’Hôtel  du  petit  Bourbon  , où 
cft  à prefent  le  célébré  Monaftere  du  Val  de- Grâce.  Les 
premiers  qui  fe  joignirent  à lui,  furent  les  Peres  Jean  Bance 
&c  Jacques  Galland  Doéleurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris , F rançois  de  Bourgoing  qui  fut  dans  la  fuite  Géné- 
ral de  la  Congrégation, Paul  Metezau  Bachelier  de  la  même 
Faculté,  &]e  Pere  Caran  Curé  de  Beauvais.  Ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi  Loüis  XI II.  pour  leur  établif- 
fement , $c  l’an  i6i}-  le  Pape  Paul  V.  approuva  cette  Con- 
grégation fous  le  titie  de  l’Oratoire  de  jefus , & lui  donna 
JVl.  de  Bertille  pour  premier  Général. 

Le  deflein  de  ce  faint  Fondateur  en  établidant  fa  Congré- 
gation,fut  de  former  une  Société  d’Ecclefiaftiques  qui  prati- 
quaflentla  pauvreté  dans  l’ufagede  leurs  biens  & qui  h(Tent 
■' profellion  de  s’emploïer  aux  fonélions  EcclcfialHques,  fans 
s’embarafTcr  de  fe  procurer  aucun  Bénéfice  ni  aucun  Em- 
ploi auprès  des  Prélats  Eeelefiailiques  , aufquels  il  leur  re- 
commande d’être  joints  conformément  à l’obéïffancc  qu’ils 
promettent  quand  ils  font  confacrés  8c  élevés  à l’état  de  la 
Prêtri(e,&  autant  que  la  gloire  de  Dieu  8c  l’intérêt  de  l’E- 
glife  le  demandent}  de  meme  que  les  Jefuites  le  font  au  faint 
Siège  par  le  voeu  d’obéïfiTance  qu’ils  font  au  Pape.  11  établie 
dans  ce’ te  Congrégation  deux  fortes  de  perfonnes  , les  uns 
comme  incorporés  8c  les  autres  feulement  comme  afTociés.  • 
Le  Général  devoir  choifir  parmi  les  premiers  ceux  qu’il 
jugeroit  capables  pour  gouverner  les  Maifons  de  l’Inftituti 
8c  les  alTociés  dévoient  être  feulement  dans  la  Congrégation 
pour  fe  former  pendant  un  tems  dans  la  vie  8c  les  moeurs  des 
Eeelefiailiques  : ce  qui  étoit  le  véritable  efprit  de  cette  même 
Congrégation  , dans  laquelle  on  ne  devoir  point  enfeignér 
'es  Lettres  humaines  ni  laThcologiCiCommcdans  la  plupart 
des  Séminaires  , mais  feulement  les  vertus  Ecclefiailliques, 
comme  nous  venons  de  le  dire  : ce  qui  n’a  pas  empêché  que 
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dans  la  fuite  les  Prêtres  de  cette  Congrégation  , n’aïeni  en  ’ 

des  Colleges  & des  Séminaires  dans  letqucls  ils  ont  enfeigné  roiK^ï*i« 
les  lettres  humaines  & la  Théologie.  Qiiant  aux  R.cglcmcns,  ^ *‘**^='* 
le  p.de  Ucrullen’eu  fit  point, voulant  qu’il  fût  à la  diTpofition 
du  Supérieur  Générai  de  régler  Sc  conduire  laCongregation 
félon  la  prudence, conformément  aux  perfonnes  &aux  tems. 

' Ce  zélé  Fondateur  fit  paroître  dans  cette  Charge  l’émi- 
nence des  vertus  dont  Dieu  l’a  voit  avantagé.  11  etoit  à fa 
Congrégation  un  exemple  d’humilité  , de  patience  , de  dou- 
ceur , de  fourni  flion  aux  avis  de  fes  Confrères  , de  charité 
envers  les  pauvres  , les  malades  & les  pécheurs.  Quoiqu’il 
fuivît  la  Cour  & qu’il  fe  cachât  le  plus  qu’il  pouvoir , il  fut 
fouvent  emploie  en  des  negotiations  importantes.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  s’étant  éloignée  de  la  Cour  fur  des  mé- 
contentemens  prétendus  , le  Roi  hii  envoia  le  Pere  de  Be- 
rullepour  lui  perfuaderde  revenir , & il  réüllît  fi  bien  dans 
cette  commifiion  , qu’il  réconcilia  leurs  Majeftés.  Peu  de  tems 
après  , il  fut  envoïé  à Rome  afin  d’obtenir  du  Pape  la  dif- 

Î)enfe  neceffaire  pour  le  mariage  d’Henriette  de  France  avec 
e Prince  de  Gai  les  heritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’ An- 
gleterreiôc  à fon  retour  il  conduifit  en  ce  Roïaume  la  Priti- 
cefle.  Etant  revenu  en  France  la  pureté  de  fa  foi  &i  fon  atta- 
chement pour  le  faint  Siège  le  portèrent  à perfuader  au  Roi 
la  necefiîté  qu’il  y avoit  de  réprimer  l’infolence  des  Héréti- 
ques en  leur  ôtant  les  places  fortes  qu’ils  avoient  dans  le 
Roïaume, par  lemoïen  defquelles  ils  fe loutenoient  dans  leur 
rébellion  contre  l’Eglife  & contre  l’Etat.  Peu  de  tems  après 
ce  Prince  & la  Reine  famere  demandèrent  au  Pape  fa  pro- 
motion au  Cardinalat.  Urbain  VI II.  qui  occupoit  pour 
lors  le  faintSiége, n’eut  pas  de  peine  à déférer  à leurs  prières, 
aïant  connu  le  mérité  du  Pere  de  Berulle  dans  le  voïage  qu’il 
avoit  fait  à Rome.  Il  fut  donc  fait  Cardinal  l'an  1617.  & le 
Pape  le  difpenfa  en  même  tems  du  vœu  qu’il  avoit  faitde 
n’accepter  aucun  Bénéfice  , lui  aïant  commandé  par  fainte 
Obedience  d’accepter  la  Dignité  de  Cardinal. 

Son  humilité  parut  encore  davantage  lorfqu’il  fut  revêtu 
de  cette  éminente  Dignité.  Il  demeura  toujours  dans  la  mo- 
dtftie  , la  pauvreté  & la  fimplicité  d’un  Prêtre  de  Jefus- 
Chrifi,  gardant  la  même  frugalité  dans  fes  repas,  ne  prenant 
die  domelfiques  que  ceux  qui  jui  étoient  abfolument  necelV 

H.  i| 
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1 Histoihe  DES  Ordres  Religieux, 
faircs  6c  fe  faifant  toujours  accompagner  comme  les  autres 
de  la  Congrégation  par  un  Prêtre  de  la  mailon.  line  per- 
mit pas  qu’on  changeât  fon  lit , couchant  toujours  fur  une 
paillalTe , il  confentit  Iculcment  quel’on  mit  une  tapilTerie  6c 
un  dais  de  Terge  violete  dans  fa  fai  le  d’Âudience:  cependant  il 
ne  femit  jamais  fous  ce  dais  ; mais  il  y fit  mettre  un  crucifix 
comme  l’Image  de  celui  à qui  cet  honneur  appartenoit.  Pour 
fa  chambre  il  n’y  voulut  jamais  foufFrir  ni  dais  ni  tapiflerie , 
&elle  n’étoit  pas  plus  ornée  que  celles  des  autresPrêtres  de  la 
Congrégation  qui  avoient  en  lui  un  parfait  modèle  de  toutes 
les  vertus  , mais  particulièrement  d’une  profonde  humilité 
au  milieu  des  honneurs  de  la  pourpre  dont  il  ne  joüit  pas 
long  tems  : car  dès  l’année  qui  fuivit  fa  promotion  , le  tems 
auquel  Dieu  voulut  récompenfer  la  fidelité  de  fon  ferviteur 
étant  arrivé  il  fut  faifl  d’une  langueur  qui  lui  ôtant  l’appetit 
6c  le  fommeil , le  réduific  à une  extrême  foiblefle.  line  relâ- 
cha rien  néanmoins  de  Tes  exercices  ordinaires.  11  eut  tou- 
jours la  même  attention  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  gou- 
vernement de  fa  Congrégation  6c  la  conduite  des  Carméli- 
tes,dont  ilétoitaufH  Supérieur,  6c  il  ne  négligea  point  le  fer- 
vice  de  la  Reine  mere  qui  l’avoit  choifi  pour  Chef  de  fon 
Confeil , pendant  que  le  Roi  portoit  fes  armes  vidorieufes 
au  delà  des  Alpes.  Il  ne  manquoit  pas  de  dire  la  MefTe  tous 
les  jours  avec  une  dévotion  6c  une  tendreffe  de  cœur  qui  en 
infplroit  à ceux  qui  l’entendoient.  Mais  enfin  le  deuxième 
jour  d’Odobre  de  l’année  1619.  étant  monté  à l’Autel  6c 
aiant  continué  la  MefTe  jufqu'à  la  fin  de  l’Evangile,  il  tomba 
dans  une  lî  grande  foiblefle  qu’on  fut  obligé  de  le  foutenir  6c 
de  le  faire  afleoir.  Etant  revenu  à lui  il  voulut  pourfuivre  le 
faint  Sacrifice  ; mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  prendre 
THoftie  pour  la  confacrer  6c  qu’il  prononçoit  déjà  ces  paro- 
les du  Canon , Ha»c  igituroblationon  , il  retomba  dans  une 
plus  grande  défaillance  On  lui  ôta  fes  ornemens  Sacerdo- 
uux  , 6c  on  drefla  dans  la  Chapelle  même  un  petit  lit  , fur 
lequel  on  le  mit  demi  habillé-  Il  y reçut  en  cet  éuc  tous  les 
Sacremens  de  l’Eglife  6c  rendit  paifiblement  fon  ame  â Dieu 
après  avoir  exhorté  fes  Confrères  à perfeverer  dans  la  prati- 
que deleurs  faints  exercices  6c  dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient 
i Dieu  6c  à fon  Eglife  , dont  il  leur  recommanda  les  intérêts 
dans  la  perfonne  des  Hérétiques  qu’ils  dévoient  à fonexem- 
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pie  s’cfForcer  de  combattre  & de  ramener  à l’obéïflance  du  p^tTRu 
laint  Siège.  Il  fut  ouvert  après  fa.  mort,fon  cœur  fut  porté 
au  grand  Couvent  des  Carmélites  de  Paris , & fon  corps  fût  t-KANc». 
enterré  dans  l’Eglife  de  l’Oratoire  de  la  rue  faint  Honoré 
où  Dieu  a fait  connoître  la  faimetéde  fon  ferviteur  par  un 
grand  nombre  de  miracles  qui  ont  été  faits  à fon  tombeau  : 
ce  qui  n’a  pas  peu  contribué  au  grand  progrès  que  la  Con- 
grégation de  l’Oratoire  a fait  depuis  la  mort  de  ce  faint  Fon- 
dateur : car  fans  parler  des  Maifons  qu’elle  a dans  les  pais 
étrangers  qui  font  au  nombre  de  onze  dans  les  Pais  Bas, une 
•à  Liege  , deux  dans  le  Comtat  d’Avignon  & une  en  Savoye, 
il  y en  a cinquante- huit  en  France  > dont  plufieurs  ont  été 
établies  du  vivant  du  faint  Fondateur, du  nombre  defquelles 
cil  la  Maifon  de  l’Oratoire  de  la  rue  faint  Honoré  à Paris  . 
où  il  y^  en  a encore  deux  autres , dont  l’un  eft  au  fauxbourg 
faint  Michel , & l’autre  au  fauxbourg  faint  Jacques.  Les 
Prêtres  de  cette  Congrégation  n’avoient  point  de  Régle- 
mens  dans  les  commencements  , comme  nous  avons  dit. 

Leur  Fondateur  étoit  lui.même  l’Oracle  & le  Maître  de  fa 
Congrégation  & pluùeurs  villes  leur  accordèrent  des  établif- 
fements  fur  ce  pied  fans  aucune  dÜEculté  > mais  quand  ils 
voulurent  faire  celui  de  Koiien,  6c  qu’ils  portèrent  leurs  Let- 
tres Patentes  au  Parlement  de  Normandie  pour  les  enregif- 
trer  , les  Curés  de  la  ville , 6c  le  Procureur  Général  s’y  oppo- 
ferent,  demandant  qu’ils  euifent  à communiquer  leur  Réglés 
6c  Statuts  , fans  lel^uels  aucune  Société  meme  Eccleilafti- 
que  ne  peut  6c  ne  doit  être  reçue.  Cette  difficulté  à laquelle 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  ne  s’attendoient  pas  les  obligea  à 
faire  promptement  des  Reglemens  qu’ils  produifirent  en  dé- 
clarant qu’ils  n’étoient  point  Religieux  imais  feulement  Prê- 
tres AlTociés  eniemble,  dépendants  immédiatement  des  Evê- 
ques des  lieux  où  leur  Congrégation. eft  établie , ne  travail- 
lant que  par  eux  , que  fous  eux  6c  pour  eux  Ils  ajoutè- 
rent de  plus , qu’ils  étoient  dans  l’Ordre  de  la  Hiérarchie  de 
l’Eglife  , accomplilTant  tout  ce  que  les  Curés  requeroient 
d’eux  , comme confclTer , adminiftrer  les  Sacremens  aux  Pa- 
roiftes  fous  eux  , 6c  par  leur  autorité  exprelTe  , 6c  non  autre- 
ment, comme  les  Chapelains  de  leurs  ParoilTes.  LevCurésde 
Roüen  ,6c  le  Parlement  fe  contenterentde  cette  déclaration, 

6c  leurs  Lettres  Patentes  furent  veriHées. 

• H iij 
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s Peu  de  tems  après  la  mon  du  Cardinal  de  Berulle  fa  Con- 
prit  une  nouvelle  forme  de  Couverntmtnt.  Le 
ikANci.  Pere  Charles  de  Gondren  qui  lui  fucceda  , ht  une  Allem- 
blée  de  toutes  Its  Mailons  dans  celle  de  la  rue  iaau  Honore 
” à Paris > le  premier  jour  d’ Août  1651.  Ils  y arrêtèrent  tous 
d’une  commune  voix  que  leur  éiatétoit  puiemem  Eccleûa- 
ftique,  ne  pouvant  cire  engagés  par  aucuns  voeux  ni  fimples 
ni  lolemnels  : que  ceux  qui  voudroient  obliger  les  Sujets  de 
la  Congrégation  à faire  ues  vœux  , ou  fe  porteroient  à les 
embrafler , encore  qu’ils  fulTent  en  plus  grand  nombre  , fe- 
roienc  cenlés  fe  féparer  du  Corps,  8c  obligés  de  laill'erlc? 
Mail  ons  8c  tous  les  biens  temporels  qui  en  dépendroient  ,à 
ceux  qui  voudroient  demeurer  dans  l’inlfitut , purement 
Eccltfiallique  8c  Sacerdotal, quoiqu’ils  fulTcnt  en  petit  nom- 
bre. Il  fut  de  plus  arreté  dans  cette  AlTemblée  que  la  puif- 
fance  8c  l’autorité  fupreme  & entière  appartiendroit  à la  Con- 
grégation légitimement  affemblée, 8c  non  pas  au  Général, qui 
leroit  obligé  de  luivre  la  pluralité  des  fufFrages  en  toutes- 
chofes , fa  voix  n’étant  comptée  que  pour  deux  i &c  comme 
ces  Ademblées  qui  fe  doivent  faire  tous  les  trois  ans,alloient 
à de  trop  grands  frais , ils  refolurent  aulll  que  ces  frais  lê- 
roient  (upportés  par  les  Maifons  qui  auroient  eu  part  à la 
députation.  Enfin  appréhendant  que  les  biens  de  la  C ongre- 
gation  ne  fuffent  dillipés  par  le  mauvais  ménage  du  Général, 
qui  df  à perpétuité,  l’AlTimblée  fut  d’avis  qu’on  limiiât  fa 
puiffancc  temporelle  : c’dl  pourquoi  on  lui  donna  trois  Af- 
liftans  ( fauf  a augmenter  ce  nombre  dans  la  fuite  ) lefquels 
auroient  voix  décifive  avec  lui  dans  les  délibérations  pour  les 
chofes  temporelles  > comme  fondations , établilfemens , em- 
prunts , 8c  autres  chofes  femblablcs  : ils  ordonneront  encore 

2ue  ceux  qui  en  auroient  le  moïen  païcroient  quelques  pen» 
ons,fans  s’arrêter  aux  fervices  qu’ils  rendent j 8c que  per- 
fonne  ne  feroic  admis  dans  la  Congrégation , qu’il  n’eût  un 
titre  pour  être  reçu  aux  Ordres, à moins  que  le  Général  n’en 
difposât  autrement. 

Dans  la  féconde  alTembléc  générale  qu’ils  tinrent , ils  or- 
^ donneront  que  ceux  qui  entreroient  dans  la  Congrégation , y 

feroient  incorporés  par  ordre  exprès  du  Général , trois  ans  8c 
trois  mois  après  leur  première  réception-  Ce  Decret  fut  con- 
firmé dans  quelques  autres  Aûemblées } mais  on  n’y  a plus. 
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ii’égard  prélentftnent  ; & dans  une  autre  Aflemblcegcne'rale  pumt» 
ils  ont  déclaré  que  la  Congrégation  ne  fait  point  de  Corps  ; 
ainfi  il  n’y  a plus  de  Membres  qui  en  foient  inicparables , 6c  f*anc«. 
il  eft  libre  à un  chacun  d’en  fortir  quand  bon  lui  fcmble. 

La  première  Maifon  , qui  cft  comme  la  Mcre  des  autres , 
efl:  celle  de  la  rue  faim  Honoré  à Paris , où  le  Général  doit 
faire  fa  refidence  avec  fes  Alfiftans.  Elle  jouît  de  deux  Ab- 
baïes  qui  y font  unies  ; l’une  dans  l’ifle  de  Ré , 8c  l’autre  au 
DioeêledeMeaux.  Les  deux  autres  Maifonsqueces  Prêtres 
oAt  dans  cette  Capitale  de  la  France  > font  l’Abbaïe  de  faint 
Magloire  au  fauxbourg  S.  Jacques,  unie  à l’Archevêché,8c 
qui  fea  de  Séminaire  à l’Archevêque  ; 6c  celle  de  l’inllitu- 
tion  au  fauxbourg  faint  Michel, qui  joüit  du  Prieuré  de  faint 
Paul  au  Bois , de  8ooo.  livres  de  rente,  au  Diocêfe  de  Soif- 
Ibns.  Il  y a eu  jufqu’à  prefent  fix  Généraux  de  cette  Con- 
grégation. Le  premier  a été  le  Cardinal  de  Berulle , qui  eut 

Îour  fuccefleur  le  Pere  Charles  de  Gondren,mort  l’an  1641. 

,e  Pere  François  Bourgoing  fut  mis  én  fa  place, 6:  gouverna 
jufqu’à  fa  mort, qui  arriva  l’an  i66i.  Le  Pere  Jean  François 
Senaut  lui  fucceda,6c  à celui  ci  le  P.  Loûis-Abel  de  Sainte- 
Marthe,  qui  s’étant  demis  de  cet  Office  l’an  1696.  on  élut 
pour  Général  le  Pere  Pierre-  François  d’Arcrés  de  la  Tour  j 
qui  gouverne  prefentement  la  Congrégation.  Elle  a donné  à 
la  France  pluüeurs  Prélats , 6c  un  grand  nombre  de  perlon- 
nés  qui  fe  font  diftinguées  par  leur  icience  6c  par  leurs  écrits, 
dont  les  plus  illuftres  font  les  Peres  Malbranche  , Morin  6c 
Thomaffin.  Cette  Congrégation  a pour  Armes  les  noms  de 
Jefus  8c  Marie, d’azur  en  champ  d’or , l’écu  entouré  d’ane 
couronne  d’épines  de  finople. 

Germain  Habert  , r/e  du  Cardinal  de  Berulle.  Sainte- 
Marthe  , G4II.  chrijl  Tom.  IV.  Giry,f7rr  des  Saints,Tom.  II. 
aux  Âddieions,!.  Octobre,  ôc  Hermant , Hijloire  des  Ordres 
Eeli^ieitx , Tom.  III. 
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De  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  AfiJJion , avec  la  Kie 
de  Âî.  V incent  de  Paul  leur  Infiituteur.. 

LEs  defordrcs  caufés  par  l’Héréfie , & la  licence  des  ar> 
mes  durant  les  guerres  civiles  donc  la  France  fut  affli.- 
gee  lur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  &L  au  commencement  dn  dut- 
leptiéme,  étoient  trop  grands  pour  que  les  Prêtres  de  l’Ora- 
toire pufient  fculs  y remédier  > foit  en  faifanc  refleurir  dans 
l’état  Ecclefiafiique  les  vertus  Cléricales  & Sacerdoules.foit 
en  aidant  les  Palfeurs  à ramener  au  bercail  les  brebis  que 
l’Héréfie  ou  le  libertinage  en  avoir  fait  fonir.C’eft  pourquoi 
Dieu  qui  connoiflant  les  befoins  de  Ton  Eglife  ,ne  manque 
jamais  de  lui  donner  les  fecours  qui  lui  Ibnt  necefiaires  , 
lufcita  encore  dans  ce  Roiaume  d’autres  faints  Perfonnages» 
qui  animés  de  fon  efprit  & fortifiés  par  fa  grace>£onderent  â. 
l’exemple  du  Cardinal  de  Berulle , des  Congrégations  > dont 
le  principal  but  elf  de  travailler  aux  Millions , & d’infpirer 
aux  jeunes  Clercs  l’efpritde  pieté  & de  dévotion  qui  leur  eft 
Deceflaire  pour  s’acquitter  dignement  des  fondions  de  leur 
Minillere.  Telles  font  les  Congrégations  des  Prêtres  de  U: 
Miflion , des  Eudilles  du  faine  Sacrement, des  Millîonnaires- 
de  Lion,  8c  quelques  autres  donc  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Miflion  a eu  pour  Fon- 
dateur  Monfieur  Vincent  de  Paul.  Il  naquit  au  village  de 
Pouï  près  d’Acqs  > petite  ville  Epifcopale  îituée  aux  confins 
des  Landes  de  Bourdeaux,vers  les  monts  Pyrénées.  Ses  pa- 
rens  vivoient  de  leur  travail.  Son  pere  fe  nommpit  Jean  de 
Paul , 8c  fa  mere  Bertrande  de  Moras.  Ils  avoient  une  mai- 
fon, 8c  quelques  petits  héritages , qu’ils  faifoient  valoir  par 
leurs  mains , étant  aidés  par  leurs  enfans,  qui  furent  fixilça- 
voir  quatre  garçons  8c  deux  filles.  Vincent, qui  étoit  le  troi- 
fiéme,  fut  dès  fon  enfance  emploie  comme  les  autres  à tra- 
vailler,8c  particulièrement  à mener  paître  8c  garder  les  trou- 
peaux de  fon  pere,  qui  jugeant  par  la  vivacité  ci’efprit  que 
Vincent  Eiifoit  paroître  dans  toutes  fes  paroles  8c  fes  allions, 
qu'il  pourroit  faire  quelque  chofede  meilleur  que  de  mtner 

paître 
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paître  des  be^liaux  , prit  la  refolution  de  le  faire  étudier , Pritkii 
dans  l’efpcrance  d’en  tirer  un  jour  quelque  avantage  pour  fa  “fo'lu 
famille.  Pour  cet  effet  il  le  mit  en  pcnfion  vers  l’an  1588. 
chez  les  Peres  Cordeliers  d’Acqs , moïennant  foixantc  livres 
par  an.  Il  y fît  un  tel  progrès  dans  la  Langue  Latine^  que 
quatre  ans  après  leSicur  Com’met  » Avocat  d’Acqs,  & Juge 
de  Pouï  , l’aïant  retiré  du  Couvent  des  Cordeliers , le  reçut 
en  fa  maifon  pour  être  Précepteur  de  fes  enfans , afin  que 
prenant  foin  de  leur  inftruftion  & de  leur  conduite , il  pût 
continuer  fes  études , fans  être  à charge  i fon  pere  : ce  qui 
lui  donna  le  moïen  de  fe  perfertionner  dans  la  connoifTance  * 
des  belles  Lettres  aûfquelles  il  emploïa  neuf  ans , au  bout 
dcfquels  le  Sieur  Commet,  qui  étoit  une  perfonnç  de  pieté, 
fatisfait  du  fer  vice  qu’il  lui  avoir  rendu  en  la  perfonne  de  fes 
enfans , & . jugeant  qu’il  fgroit  un  jour  utile  à l’Eglife , lui  fit  ' 

prendrelatonlure  , ficles  quatreMineurs  le  19.  Septembre 
i 5516.  étant  alors  âgé  de  vingt  ans. 

Se  voïant  ainfi  engagé  au  miniftere  de  l’Eglife  , & ai’ant 
pris  Dieu  pour  fon  partage , il  quitta  fon  païs  du  confente- 
ment  de  fon  pere  qui  lui  donna  quelque  petit  fecours  pour 
aller  étudier  en  THieologie  à Touloufe , où  il  prit  les  Ordres 
de  Diacre  & de  Soufdiacre  en  1558.  & la  Prètrife  en  léoo. 

Peu  de  tems  après  on  lui  donna  la  Cure  de  Tilhau  Diocefe 
d’Acqs  j mais  lui  aïant  été  conteflée  par  un  compétiteur , il 
ne  voulut  point  avoir  de  procès  & lui  en  laifTa  lapoiTcirion, 

Dieu  Je  permettant  ainfi  , afin  qu’il  ne  fût  point  obligé  d’a- 
bandonner fes  études.  Il  emploïa  fept  ans  à celle  de  la 
Théologie , après  lefquels  aïant  été  reçu  Bachelier  dans 
rUniverfité  de  Touloufe . il  lui  fut  permis  d’enfeigner  pu- 
bliquement dans  la  meme  Univ^rfite.  Jufquelàtout  avoit  ‘ 
réüin  félon  les  fouhaits  de  Monfienr  Vincent  j mais  une 
perfonne  l’a  tant  inftitué  fon  heritier  l’an  1605.  & aïant  éié 
obligé  d’aller  à Marfeillepour  fe  faire  païer  d’une  dette  de 
cinq  cens  écus  qui  étoit  de  la  fucceffion  , il  tomba  dans  une 
difgrace , dans  laquelle  il  ne  put  pas  douter  de  la  protoflion 
de  Dieu  fur  lui  par. la  maniéré  dont  il  s’en  retira-  Car  com- 
me après  avoir  terminé  fon  affaire  à Marfeille , il  fe  difpo- 
foit  à retourner  par  terre  à T ouloufe , un  Gentilhomme  du 
Languedoc  l’aïant  engagé  de  s’embarquer  avec  lui  jufiju’à 
Narbonne' , ils  rencontrèrent  trois  Erigantins  Turcs  qui  les 
Tmc  FUI.  ■ 1 
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„ prirent  & les  menèrent  en  Barbarie  . ou  Vincent  de  Paul 
"-îiu  vendu  à un  Pêcheur,  qui  n’aiant  p fe  ferrir  de  lui  à 
Lufe  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir  la  mer . le  revendit  a un  Me- 
?ccin  ccluf  ci  étant  mort.il  devipt  Efclavcd  un  Renepe 
A ■ Nice  en  Savoie  , qui , bien  loin  d imiter  fes  femblablts , 
tSnalcnlent  ^e^fecutent  le  plus  Jefu.  Chrill  dans  es 
membres , qui  ont  \c  malheur  de  tomber  dans  1 efclavage  , 
Tu'i^ti  cont/aire  l’inftrument  dont  Dieu  fe  fervit  pour  ren-  . 
dre  la  liberté  à fon  fervitcur  en  lui  rendant  a lui- meme  celle 
de  l’amc  i car  fe  repentant  de  fon  apoftafie  , il  fe  fauva  avœ 
• fui , d’une  manierc^d’autant  plus  admirable  & miraculcufe. 
au’ils  pafferent  toute  la  mer  Mediterrânee  dans  un  efquif 
eue  la  moindre  vague  étoit  capable  d abîmer  i mais  Dieu 
qui  les  conduifoit  leur  aiant  fait  éviter  les  dangers  aufqucls 
fesplus  gros  vailTeaux  font  expofes , ils  arivcrent  a Aigucs- 
„o£lix8.  Juin  1607.  d’où  ils  furent  à Avignon. ou  le 
Vice  Légat  reçut  l’abjuration  du  Renégat.  Monficur  de 
Paul  étant  allé  à Paris  l’année  fuivante.y  la  amiue  av^ 
Monfieur  de  Berullc  , qui  fongeant  pour  lors  a etablu  fa 
Congrégation,  le  follicitade  fe  charger  de  la  Cure  de  Cli- 
chi  <K)iu  Monfieur  Bourgoin  vouloir  fe  défaire  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  des  Prêtres  del’Oratoirc  5 & depren- 
’ dre  le  foin  des  enfans  du  Comte  de  Joigny  , Emmanuel  de 
Gondy . General  des  Galères  de  France . & cela  en  qualité 
de  Précepteur,  dont  il  s’acquita  fi  bien  .que 
Sillv  époufe  de  ce  Comte  & mere  de  ces  enfans , D.tme  d u- 
ne  pieté  finguliere , édifiée  de  fa  modeftie,  de  fa  difcretton, 

& L fa  charité  , jugea  à propos  dclui  confier  la  conduite  de 

" ^°Ufétour  qu’il  fit  dans  la  maifon  du  Comte  de  Joigny, 
fut  caufedeî’établilTemcnt  de  la  Congrégation  Mif- 

fion.  Car  environl’an  1616.  étant  al  e avec  la  Comteffe  dans 
une  de  fes  terres 'qu’on  nomme  FolleyiUe  au  Diocefe  d A 
miens  ,où  il  s’occupoit  pendant  fon  fejour  a des  œuvres  de 
miféricorde,  on  le  vint  un  jour  prier  d aller  au  village  fle 
Gagnes , éloigné  de  FolleviUe  de  deux  lieues . pour  confef- 
fer  un  Païfan.  qui  étoit  dangereufement  m ilaje.  Cet  h _m- 
me  avoit  toujours  vécu  en  réputation  d un  homme  de  bien, 
néanmoins  Monfieur  de  Paul  [’etant  aile  voir  , & lui  aianc 
fait  faire  une  confdfion  générale , trouv j fa  confcience  char- 
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gée  de  plufieurs  pçchez  mortels  qu’il  avoit  toûjours  retenus 
par  honte  > & dont  il  nes’étoic  jamais  acculé  en  ConfelTion,  ‘ 
comme  il  le  déclara  lui  meme  en  préfence  de  plufieurs  per-  * 
fonnes  ,&  même  de  la  Comtefle  de  Joigny  , qui  épouvan- 
tée de  tant  de  Conf, fiions  facriléges , fie  des  péchés  énor.ues 
de  fa  vie  paffée , & appréhendant  qu’il  n’en  fut  de  même 
de  la  plupart  de  fes  VafiTaux  , exhorta  Monfieur  de  Paul  à 
prêcher  dans  l’Eglife  de  Folle  ville  le  jour  de  la  Çonverfion 
de  faint  Paul  de  l’an  1617.  pour  exhor^r  fes  Habitans  i 
faire  une  Confefiion  générale.  Il  le  fit , ôê  leur  .en  repréfen- 
ta  l’importance  8c  l’utilité  avec  des  paroles  fi  efficaces , que 
ces  bonnes  gens  vinrentcous  i lui  pour  leur  Confefiion  géné- 
rale i 8c  la  preffe  fut  fi  grande  qu’il  fut  obligé  d’appeller  i fon 
fccours  les  Tefuites  d’Amiens , qui  conjointement  avec  li^i 
firent  un  fi  grand  profit  dans  cette  première  Million  , que 
ce  zélé  Fondateur  l’a  toûjours  regardée  comme  la  fcmcnce 
éc  toutes  les  autres  qu’il  a faites  depuis  > 8c  par  confequcnc 
comme  l’origine  de  fa  Congrégation  j 8c  tous  les  ans  le  mê- 
me jour  Janvier , il  en  rendoit  grâces  à Dieu  , 8c  recom- 
mandoità  fesDifciples  de  faire  la  même  chofe  jc’efl:  pour- 
,quoi  les  Prêtres  de  cet  Inftitut  célèbrent  avec  une  dévotion 
particulière  la  fête  de  la  Converfion  de  faint  Paul , en  mé- 
moire de  ce  que  leur  Fondateur  commença  heureufement 
en  ce  jour  fa  première  Miffion  qui  a été  fuivie  de  unt  d’au- 
tres t qui  ont  caufé  la  converfion  d’un  très- grand  nombre  de- 
perfonnes. 

Madame  la  ComteflTe  d^  Joigny  aïant  reconnu  par  ce  pre- 
mier clTaiqui  réüffit  avec  tant  de  fuccès,  la  necefiité  deS' 
Miflions  .particulièrement  pour  le  peuple  de  la  campagne, 
conçut  dès- lors  le  delTein'de  donner  un  fonds  de  feize  mille 
livres  à quelque  Communauté  qui  vo^droit  fe  charger  d’en 
faire  decinq  ans  en  cinq  ans  dans  toutes  fes  terres.  Elle  en 
fit  parler  aux  Jefuites  8c  aux  Prêtres  de  l’Oratoire , qui  ne 
voulant  pas  s’en  charger  lui  firent  prendre  la  refoltition  d’in- 
fexer  dans  fon  Teftameniun  article , par  lequel  après  fa  monr 
elle  ddîinoit  ces  feize  mille  livres  pour  fonder  cette  Million,, 
au  lieu  8c  en  la  maniéré  que  Monfieur  de  Paul  le  jugeroioâ: 
propos. 

Qiioique  ce  Serviteur  de  Qieu  fût  dans  la  maifon  de 
Jüonficur  de  Gondy  comme  dons  un.  Séminaire , tant  pac 
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Prit»u  rapport  à la  liberté  qu’il  y avoir  de  pratiquer  les  exercice#  de 
la  plus  grande  pieté , que  par  rapport  à la  régularité  avec  la- 

3uellc  on  y vivoit , par  les  foins  l’exaiflitude  de  Madame 
e Gondy  > néanmoins  le  grand  defir  qu’il  avoit  de  fe  don- 
ner plus  parfaitement  au  lervicedc  Dieu  & à l’inftruftion 
du  prochain , luj  aïant  fait  prendre  la  refolution  d’en  fortir, 
il  prit  le  prétexte  d’un  petit  voïage  qu’il  avoit  à faitt,&  fortit 
de  Paris  au  mois  de  Juillet  1617.  fans  avoir  déterminé  au-  , 
cun  lieu  où  ildût«’arrêter.  Mais  Moniteur  de  Berullequi  le 
voïoit  refoltade  fortir , lui  aïant  propofé  d’aller  travailler  en 
quelque  lieu  de  la  Breffe  , où  il  y avoit  difette  d’Ouvriers 
Evangéliques,  & particulièrement  dans  la  Paroiflede  Châ- 
tillon-les  Dombes.  Il  fuivit  cet  avis , & alla  en  ce  lieu  , où 
étant  arrivé , une  des  premières  chofes  qu’il  fit.^ut  de  porter 
cinq  ou  fix  Ecclefiaftiques  qu’il  y trou  va, à fe  mettre  enfem- 
ble^  & formet*  tïne  efpece  de  Communauté , pour  fe  donner 
plus  parfaitement  à Dieu  8c  au  fervice  defon  Eglifcrce  qu’ift 
firent  à fa  perfuafion,s’eftimant  trop  heureux  d’être  affbciés  à 
un  fl  (aint  Prêtre , pour  un  fujetaulTi  louable  8c  auBi  utile  i 
. mais  la  joie  qu’ils  a voient  de  le  polTeder  ne  dura  que  fJrt  peu 
de  tems  : car  Madame  de  Gonoy , qui , comme  nous  l’avons 
déjà  dit , avok  mis  la  conduite  de  fa  confcience  entre  les 
mains  de  M de  Paul , foufFrant  avec  peine  fon  éloignement, 
fit  tout  ce  qu’elle  pût  poiTr  le  faire  revenir , emploïant  l’au- 
torité du  Cardinal  de  Retz , pour  lors  Evêque  de  Paris',  qui 
étant  fon  beau  frere, voulut  bien  écrire  pour  ce  fujet.  Mon- 
fieur  de  Berulle  s’interrclTa  aulTi  pour  cela  j on  lui  envoïa 
même  exprès  un  de  fesplus  intimes  amis , qui  appuïant  les 
Lettres,  par  Icfquelles  on  le  prioit  de  donner  cette  confola- 
tion  à Madame  de  Gondys  le  détermina  à revenir  à Paris,  où 
il  arriva  au  mois  de  IJecembre  de  la  même  année  1617.  8c  la 
veille  de  Noël  il  rentra  dans  la  maifon  de  Gondy.  il  y fut 
reçu  comme  un  ange  venu  du  Ciel , particulièrement  de 
Madame  de  Gondy  , qui  dans  la  crainte  qu’il  neda  quittât 
une  fécondé  fois , lui  fit  promcttr#qu’il  l’aflifteroit  jufqu’à 
la  mort , comme  il  le  fit  s Dieu  l’aïant  voulu  ainfi.ponr  don- 
ner commencement  à la  Congrégation  de  la  Miflîon , par  le 
moïen  de  cette  faipte  Dame , qui  perfiftant  toûjours  dans  la 
refolution  qu’elle  avoit  pril#  de  faire  une  fondation  pour 
l’entretien  8c  la  fubftftance  de  quelques  bons  Prêtres  ou 
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Religieux  .'•xjui  allafTent  de  tcms  en  tems  faire  des  Mifiîons 
dans  fes  Terres  5 ôc  aïant  cherché  par  le  moiÿn  de  M.  de 
. Paul  tous  lesmoïens  pour  executer  Ion  dcflein  fans  avoir  pà  . 
re'ülfir  ,par  le  refus  qu’en  firent  plufieurs  Supcritdrs  de 
Communautés , aufquels  on  en  parla,  fit  enfin  reflexion  que 
plufieurs  Docleurs  & autres  vertueux  Ecclefiaftiques  qui 
îejoignoient  ordinairement  à M.  de  Paul  pour  travailler  aux. 
Miffions  qu’il  n’avoit  pas  difcontinué défaire  depuis fon  re- 
tour , n’auroient  peut..ctre  point  de  difficulté  "de  faire  une 
Congrégation  particulière  dont  l’obligation  prtncipalc  feroit 
de  faire  les  Miffions,  fi  elle  leur  fondoit  une  Maifon  à Paris 
dans  laquelle  ils  pufTent  fe  retirer,  & vivre  en  Communauté: 
cequi  feroit  juftement  l’execution defon  pieux  dtlTein.  Elle 
en  parla  au  Comte  de  Joigni  fon  mari  qui  non  feulement  ap- 
prouva fon  deflein  } mais  auffi  voulue  s’en  rei^e  Fonda- 
teur conjointement  avec  elle.  Ils  en  communiquèrent  tous 
deux  avec  Jean-  Français  de  Gondi  leur  frere  premier 
Archevêque  de  Paris  , qui  non  feulement  approuva  leur 
zele  J mais  confiderant  que  fon  Diocêfeen  pourroit  recevoir 
de  grands  biens,  il  voulut  auffi  contribuer  a cette  fondation 
en  deftinant  le  College  des  Bons  Enfans,  qui  étoit  à fa  dif- 

fofition  , pour  le  logement  de  ces  Prêtres.  Ils  en  parlèrent 
M.  de  Paul  qui  confentit  à la  propofition  qu’on  lui  fit, pre- 
mièrement de  recevoir  ce  College  avec  la  direiflion  des  Prê- 
tres qui  s’y  retireroientavec  lui, 8c  desMilfic^s  aufquelles  ils 
s’appliqueroient  j fteondement  d’accepter  la  fondation  au 
nom  de  ces  Prêtres  5 8c  en  troifiémelicudechoifir  lui-même 
ceux  qu’il  trouveroit  pro{>res  8c  difpofés  pour  ce  pieux  def- 
fein.  La  chofeainfi  réfoluc  , fut  executée  le  premier  Mars 
1614.  8c  l’Archevêque  de  Paris  fit  expédier  le  17.  Avril  de 
l’année  fuivante  1^15.  les  provifions  cfe  Principal  de  ce  Col- 
ley en  faveur  de  M.  de  Paul  auquel  Monfieur  8c  Madame 
de  Gondi  donnèrent  quarante  mille  livres  en  argent  comp- 
tant pour  commencer  la  fondation  , avec  pouvoir  de  choifir  . 
tel  nombre  d’Ecclefiaftiques  que  le  revenu  de  la  fondatiqp 
pouroit  entretenir  8c  qui  feroient  fous  fa  direefion  fa  vie 
durant  : à condition  néanmoins  que  nonobftant  cette  direc- 
• tion  il  refteroit  dans  leur  Maifon  pour  leur  continuer  8c  à 
leur  famille  , l’afTrftance  foirituelle  qu’il  leur  a#oit  rendue 
jufqu’alors.  Apres  cette  fondation  , cotnnae  s’il  ne  reftoit 
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plus  Tien  à Madame  de  Gondt  que  d’aller  au  Giel  recevoir 
la  couronne  ^ui  lui  étoit  préparée  pour  tous  les  (crvices 
qu’elle  avoii  tâché  de  rendre  àDieu, étant  toute  atténuée  par 
les  maladies , les  peines  & lesiatigues  que  Ton  zcle  Sc  fa  cha- 
rité lui  avoicnt  fait  entreprendre  , elle  mourut  la  veille  de 
faint  Jean-  Baptifte  de  la  meme  année.  Après  que  fon  corps 
eut  été  porte^  aux  Carmélites  de  la  rue  Chapon  , où  elle 
avoir  choifi  fa  fepff’.uire  , M-  de  Paul  fortit  de  Paris  pour 
aller  porter  ectte  trilfe  nouvelle  à foamari  qui  étoit  en  Pro- 
vence, & afin  de  lui  demander  fon  agrément  pour  qu’il  fe  re- 
tirât auCoHege  des  Bons  £nfans:ce  qui  lui  aïant  été  accordé 
il  revint  à Paris  où  il  mit  la  derniere  main  â l’établiiTcment  de 
la  Congrégation  de  la  Miifion , qui  fut  approuvée  par  l’Ar- 
chevêque de  Paris  le  14.  Avril  1616.  M.  Portail  qui  aVoit 
déjà  dem#ré  quinze  ans  avec  lui , ne  le  voulut  point  quêter 
en  une  fi  belle  occafion.  Deux  bons  Prêtres  de  Picardie nonip 
més  l’un  du  Coudrey  & l’autre  deJa  Salle  s’offrirent  enfuite 
à ce  faint  Fondateur  , qui  les  affocia  tous  trois  à lui  en  exe- 
cution de  la  fondation  par  un  Afte  palTé  par  devant  No- 
taires le  quatre  Septembre  de  la  même  année.  Quatre  autres 
Prêtres  les  fuivirentpeude  tems  après, & leur  Communauté 
s’étant  augmentée  confiderablement  dans  la  fuite  , le  Pape 
Urbain  vUI.  par  une  Bulle  du  mois  de  Janvier  de  l’an 
1651.  érigea  cette  Compagnie  en  Congrégation  , fouslc  titre 
de  la  Million,  8^  permit  au  Fondateur  de  dreffer  des  Régle- 
mens  pour  le  bon  ordre  de  cette  même  Songregation.  Pour 
autorifer  davantage  cet  Inftitut , le  Roi  Loüi*  XI II.  fit 
expédier  des  Lettres  Patentes  au  irtois  de  Mai  1641.  & elles 
furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Septembre, 
de  la  même  année. 

Dans  le  tems  que  l’on  pourfuivoit  la  Bulle  dont  nous  ve- 
nons de  parler  , les  Prêtres  de  cette  Congrégation  entrer^t 
dans  le  Prieuré  de  faint  Lazare  à Paris, qui  apnartenoit  pour 
lors  aux  Chanoines  Réguliers  delà  Congrégation  de  faint 
yiélor,qui  voulurent  bien  confentir  àla  ceflion  qui  en  fut 
faite  par  leur  Prieur  aux  conditions  portées  par  le  Concor- 
dat fait  entré  eux  ley.  Jauvier  165t.  enfuite  de  ce  Concordat 
& de  la  démiflion  du  Prieur,!’ Archevêque  de  Paris  fit  l’u-* 
nion  de  ce rf*rieurécomme  d’un  Bénéfice  qui  étoit  à fa  colla- 
tion , à la  Congrégation  delà  Million  , ainfi  qu’il  paroît  par 
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fcs  Lettres  du  dernier  Décembre  16)3.  & elle  futconfîrme'e  Pretru 
par  le  Pape  Orbain  VIII.  par  une  liuüc  du  mois  de  Mars 
de  l’an  1635.  Cette  Mailou  par  lavafte  étendue, U grandeur 
de  fes  bâtimens , le  nombre  des  P.rêtres  fie  des  Scmmariiles  . 
qui  y demeurent  & la  réAdencc  que  le  Général  y fait , ell 
devenue  Chef  de  cette  Congrégation,  qui  fe  rendant  déplus 
en  plus  nccciraireàrEglire,a  fait  dans  la  faitede  fort  grands 
progrès  tant  dans  cette  meme  ville  de  Paris  ,où  elle  a obtenu 
le  Séminaire  de  Paint  Charles,  que  dans  le  relie  du  Roïaume 
auftl-bien  que  dans  les  pais  étrangers.  Le  premier  de  ces  éta- 
bliflemens  rut  à Toul  ei^  1 635.  On  leur  donna  en  1 637.1a  Mai- 
fon  de  Notre  Dame  de  la  Rofe  en«Guïenne.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  les  établit  l’an  1638.  à Richelieu  5c  à Luçon. 

Ils  obtinrent  un  autre  établilTement  à Annecy  en  Savoye 
l’année  fuivante.  Ils  paflerent  l’an  1641.cn  Italie,^  la  Du- 
chcITe  d’ Aiguillon  Marie  de  Vignerod  leur  fonda  une  Mai- 
fon  à Rome.  Elle  en  fonda  aulîi  dans  fon  Duché  d’ Aiguil- 
lon fie  dans  fon  Comté’ d’Agenois  aufli  bien  qidà  MarfeiUe. 

Ils  furent  appelles  à Gennes  l’an  1645.  parle  Cardinal  Du- 
razzo  qui  leur  fonda  une  Maifon  en  cette  ville.  Ils  furent  , 
reçus  en  Pglognel’an  1651.  où  la  Reine  Marièdc  Gonzagues 
les  établit  à Varfoviq;  enfin  elle  fit  un  fi  grand  progrès  &en 
fi  peu  de  tems  queM.de  P«uleut  laPatisfaélion  pendant  fou 
Généralat  de  voir  établir  vingt  cinqMaifons  de  Ion  Inllitut, 
dont  la  derniere  fut  fondée  à Turin  l’an  1654. 

‘ Outre  le  bien  que  ce  Paint  Inftituteur  a procupé  à l’E- 
glife  en  lui  donnant  tant  d’ouvriers tvangeliques  par  l’é-  • 
tablifiement  de  fa  Congrégation  , il  s’eft  encore  diilingué 
par  plufieurs  autres  Paintes  Inllituüons  tant  pour  le  Poulagc- 
ment  corporel  des  pauvres  que  pour  le  falut  de  leurs  âmes. 

Car  outre  les  Confrairies  de  lacharité  dans  chaque  ParoilPe, 
qui  lui  font  redevables  de  leur  commercement  , il  a encore 
établi  les  filles  de  la  Charité,  Seraantes  des  pauvres  malades, 
dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  XIV.  fie  contribuéà 
l’établifiTement  de  celles  de  la  Croix  dont  nous  parlerons  aùfiî 
^ fon  lieu.  C’eft  lui  qui  a donné  origine  aux*Compagnies 
des  Dames  pour  le  Pcrvice  de  l’Hôtel  Dieu  de  Paris,  aux 
exercices  de  ceux  qui  doivent  recevoir  les  Ordres, aux  retrai- 
tes  fpirkuelles  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  veulent , ou 
choifir.  un  éut  de  vie  ou  faire  des  Confcllions  generales  * 
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Tritru  aux  Conférences  Ecclefiaftiques , à plufieurs  Séminaires  • & 
enfin  à quanticéd’Hgpiiaux,  comme  à ceux  des  enfans  trou- 
vés, des  pauvres 'vieillards  de  Paris  , Sc  des  galériens  de 
. Marseille. 

U afllfta  Loüis  XIII.  à la  mort  ,•&  fut  enfuite  nommé 
par  la  Rjeine  Regente  pour  un  de  ceux  qui  compoferent  le 
Confeil  Roïal  dé^  affaires  Ecclefiafliqucs  8c  Bencficiales , 
dont  il  eut  lui  feul  prefque  tout  le  poids  pendant  dix  ans. 
Au  milieu  de  ces  Emplois  8c  des  fonftions  indifpenfables  de 
• - fa  Charge  de  Général , il  fçût  fe  conferver  dans  une  égalité 

Îieu  commune  i toujours  uni  à Dieg  , il  marcha  en  fa  pré- 
ehee  , plein  d’unefpritde  zelc  pour  fa  gloire  8c  de  charité 

fiour  le  prochain, auquel  il  voulut  affeurer  les  fecours  qu’il 
ui  aroit  toujours  donnés,  en  mettant  la  derniere  main  à fes 
Réglés  Sf^Conllitutiims , par  lelquelles  il  obligea  fes  Difci- 
ples  à continuer  pour  le  lalut  des  âmes  ce  qu’il  leuravoit  en- 
feigné  par  fon  exemple  : c’ell  pourquoi  il  fit  affembler  en 
1658.  la  Communauté  de  fâint  Lazare,  8c  après  avoir  fait 
à tous  ceux  qui  la  compofoient  un  difeours  fort  affectif  8c 
« paternel , fur  le/ujet  des  obfervances  de  ces  Règles  > il  les  fit 
approcher  tous , 8c  leur  donna  à chacun  un  petit  Livre  im- 
• primé , contenant  ces  Règles , qu’ils  reçurent  avec  beaucoup 
de  refpeél  8c  une  dévotion  fincere. 

Quoique  fes  grands  travaux  l’eullent  réduit  dans  un  grand 
abbattement,  8c  lui  eullent  caufé  une  longue  maladie  , il  ne 
laifToit  pas  toô jours  de  s’occuper  non  feulement  au  bien  8c 
• à l’avancement  de  fa  Congrégation , mais  encore  au  falut  du 
prochain , fans  oublier  le  fien  propre , dans  la  crainte  qu’a- 
près  avoir  prêché  8c  enfeigné  les  autres  , il  ne  fût  lui-même 
reprouvé  : c’eft  pourquoi  afin  d’éviter  ce  malheur  dont  il 
avoit  retiré  tant'd’ames , plus  il  avançoit  en  âge , plus  il  fe 
rendoit  exaft  à l’obfervance  de  fes  Recles,  8c  particulière- 
ment à fatisfaire  à l’obligatfon  de  fon  OtHce  : ce  qui  obligea 
' le  Pape  Alexandre  Vil.  qui  connoilToit  combien  la  conlcr- 
vation  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  étoit  importante  à 
toute  l’EgliCg,  à lui  faire  expedier  un  Bref  à foninfçu,pour 
le  difpenler  de  l’Office  divin  j 8c  en  même  tems*les  Cardi- 
naux Durazzo,  Archevêque  de  Gennes,  Ludovifio, Grand 
Penitencier , 8c  Bagni , qui  avoit  été  Nonce  en  France  , lui 
écrivirent  pour  l’exhorter  à fe  foulager  8c  à fe  conferver.  • 

Mai5 
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jMais  le  cems  auquel  Dieu  avoit  dccerminé  de  lui  doener  la  Pretxh 
rccompenfe  de  tous  fes  travaux  étant  venu , il  mourut  le  xy. 
Septembre  de  l’année  lééo.  â^é  de  85.  ans , après  s’cire  dif- 
polé  à ce  dernier  paOTage  par  un  renouvellement  de  ferveur 
8c  de  pieté.  Il  fut  enterré  au  milieu  du  Choeur  de  faint  La- 
zare, où  fes  Obfeques  fe  firent  avec  un  grand  concours  de 

Ïlufieurs  Seigneurs  8c  Dames  , mais  particulièrement  du 
rince  de  Conty , du  Nonce  du  Pape  M.  Picolomini , 8c  de 
la  Duchefled’Aiguillon.  Q^telques  jours  après  l’on  fit  pour 
lui  un  Service  (olemnel  dans  l’Lglife  de  faint  GerAain  l’Âu> 
xerrois,  où  l’Eveque  du  Puy  prononça  fon  Oraifon  Funè- 
bre. On  a depuis  fait  les  informations  juridiques  de  fa  vie  , 
de  (es  vertus  8c  de  fes  miracles , pour  pourfuivre  à Rome  le 
procès  de  fa  Béatification. 

Cette  Congrégation  a été  beaucoup  augmentée  après  la 
mort  de  ce  faint  Fondateur  , étant  prefentement  compofée 
d’environ  quatre-vingt  quatre  Mailbns  , divifées  en  neuf 
Provinces,  qui  (ont  celles  de  France , Champagne  , Aqui- 
ttine , Poitou  , Lyon , Picardie  , de  Rome , Lombardie  8c 
Pologne.  Outre  ces  Maifons , Madame  la  DuchefTe  d’Ai- 
guillon  leur  fit  une  fondation  pour  l’entretien  de  quelques 
Mi  lîonnaires  en  Afrique , pour  l’alli (lance  fpirituelle  8c  cor. 
porelle  des  pauvres  Eiclaves  de  Barbarie,  ou  ils  font  établit 
depuis  l’an  1643.  8c  le  Pape  Innocent  XII.  enenvoïa  l’an 
1697.  ^ Chine  pour  travailler  à la  converfion  de  cette 
nation. 

L’on  peut  juger  de  l’cxaélitude  de  Monfieur  Hermant  , 
dans  le  aénombrement  qu'il  fait  dans  (on  Hifloire  des  Or- 
dres Religieux,dcs  Maifons  Régulières  8c  des  Communautés 
Séculières,  par  ce  qu’il  y dit  des  Peres  de  la  Mi.Iîon.aufquels 
il  retranche  non  feulement  deux  de  leurs  Provinces, qui  font 
celles  de  Picardie  8c  de  Lombardie , mais  encore  plufieurs 
Maifons  confiderables , comme  Nôtre  Dame  de  Buglofc , 
dans  la  (’aroÜTe  de  Pouï , lieu  de  la  nailTancede  M.  Vincent 
de  Paul,  qui  fut  donnée  aux  Mifiîonnaires  de  la  Province 
d’Aquitaine  l’an  lyoé.  par  Monfieur  Bertrand  d’Abadie 
d’Arbocave  Evêque  d’Acqs  , 8c  par  Monfieur  l’Abbé  do 
Bctbcder  Curé  de  Pouï , qui  unirent  cette  Cure  à la  Con- 

Sregation.  Le  petit  Séminaire  de  faint  Charles  dans  b ville 
ePoitiers,oùilaétééabli  l’an. 1710.  par  Monfieur  Jeanr 
Tme  Fin.  K. 
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Ti  Claude  de  la  Poype  de  Vertricu.  La  Maifon  de  Florence, 
fondée  l’an  1703.  par  le  Pape  Itmcnt  XI.  & le  Grand  Duc 
de  Tofcannc  > celle  de  Fermo  , fondée  la  meme  année  par  le 
Cardinal  Cinei}  celle  de  barcelonne,  fondée  en  1704.  par 
deux  Chanoines  de  la  Cathedr.ale  j & celle  de  Forli,  fondée 
par  le  Cardinal  Paulucci  'an  1709.  toutes  quatre  de  la  Pro- 
vince de  Rome.  Celle  de  Ferrare, fondée  par  la  Marquilede 
Villa-Camille  Bevilaqua.l’an  1694.  celle  de  Cremone,  fon- 
dée l’an  1701.  par  Monlieur  Malolii,  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale ,&^rand- Vicaire  de  l’Evèque  de  cette  même  ville  j 
& celle  de  Cafal, fondée  par  pluficurs  perfonnes  de  pieté  l’an 
1710.  toutes  trois  de  la  Province  de  Lombardie  i Si  enfin 
dans  la  Province  de  Pologne, la Mailon  de  Xo'jricz.au  Dio- 
ccle  de  Gncfne  , fondée  l’an  1689.  Cardinal  Rad- 

zieviouiki. 

Le  Roi  Loiils  XI V.  les  a établis  auflî  en  1 66 1.  à Fontaine- 
bleau pour  avoir  foin  de  fa  Paroiffe»  à Vcrfaillcs  l’an  1674. 
pour  defTervir  pareillement  la  ParoifTe  , £c  avoir  foin  de  la 
Chapelle  du  Châtcauîà  l’Hôtel  Roïal  des  Invalides  à Paris, 
l’an  1675.  pour  y deffervir  aufii  la  Cure, qui  comme  les  deux 
précédentes  cft  unie  à la  Congrégation  5 & enfin  la  Ma- 
jeflé  les  a établis  à Paint  Cyr  l’an  1690.  à la  fol.icitatinn  de 
Madame  laMarquifede  Maintenon,pour  ctrcDirecleurs  des 
Dames  Demoifclles  de  Paint  Louis , ô:  faire  des  Millions 
dans  les  terres  de  la  MenPe  Abbatiale  de  Paint  Denis  en 
France, unie  à la  Communauté  de  ces  Dames.  Ils  furent  aulïi 
appellés  à Paint  Cloud  l’an  1 688.  par  Mor.Pieur  le  Duc  d'Or- 
leansjfrere  unique  du  Roi,  pour  y avoir  foin  de  la  Chapelle 
de  Pon  Château  & de  l’Hôpital  de  ce  bourg. 

Ils  firent  un  fécond  établiflement  d;nsRome  l’an  1697. 

5 lui  efl  encore  un  de  ceux  omis  dans  le  Catalogue  de  Mon- 
leur  Hermant,  quoique  la  fécondé  édition  de  Pon  Hiftoire 
n’ait  paru  qu’en  1710.  Le  Pape  Innocent  XII.  leur  accorda 
le  Monaftere  de  Paint  Jean  & Paint  Paul,  fur  le  mont-  Celio  , 
qui  avoir  autrefois  appartenu  aux  Religieux  JePuates , avant 
leur  fuppreflion.  Les  Religieufes  Philippines  , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs , l’avoient  enPuite  occupé  > & ces  Rcli- 

fieufes  aïant  été  transférées  en  un  autre  lieu  , Clement  X. 
avoir  donné  à des  Religieux  Anglois  de  l’Ordre  de  Paint 
Dominique.  Alexandre  VIII.  l’érigeaen  Abbaïe  l’an  1689. 
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{c  la  conféra  à fon  neveu  le  Cardinal  Ottoboni,  en  y cou- 
fcrvant  ces  Religieux  Anglois , qui  aïant  été  obligés  de  l’a* 
ban  donner , furent  caule  que  le  Cardinal  Ottoboni  le  déter- 
mina à remettre  cette  Abbaie  entre  les  mains  du  Pape  Inno- 
cent X 1 1.  qui  fupprima  le  titre  Abbatial , &:  donna  ce  Mo- 
naftereaux  Prêtres  de  la  Million , qui  y ont  établi  le  Sémi- 
naire interne,  6c  les  études  delà  ProvinceRomaine. 

Outre  l’approbation  que  cette  Congrégation  a reçuë  du 
Pape  Urbain  V 1 1 1.  elle  a été  encore  confirmée  par  les  Papes 
Alexandre  VII-6cClement  X.Les  Prêtres  quilacompulent 
ont  pour  fin  principale, de  travailler  à leur  propre  perfection, 
de  s’emploïer  au  lalut  des  pauvres  gens  de  la  campagne,  par 
lemoïen  des  Millions,  6c  de  s’appliquer  à procurer  l’avance- 
ment fpirituel  des  perfonnes  EcclefialHques.- 

Pour  parvenir  à la  première  fin,  la  Congrégation  a im 
Reglement,  qui  prcfcrit  entr’autres  chofes , une  heure  d’o- 
raifon  mentale  le  matin,trois  examens  de  confcience  chaque 
jour,  la  lecture  fpirituelle  aulPi  chaque  jour,  quelques  con- 
férences fpirituelles  chaque  fcmaine,  la  retraite  annuelle  de 
huit  jours , 6c  l’oblcrvance  du  filence,hors  le  tcms  delacoQ- 
verfation. 

' Pour  U fécondé  fin , elle  vaque  huit  mois  de  l’année  aux 
M illions  de  la  campagne.  LesMilPionnaires  demeurant  quin  ze 
jours , trois  (emaines  ou  un  mois , 8c  quelquefois  plus  en 
chaque  lieu , félon  qu’il  eft  à propos,pendant  lequel  tems  ils 
inllruifcnt  tous  les  jours  le  peuple  par  des  Catechifmes  6c  des 
prédications  familières , entendent  les  confellions  generales, 
accommodent  les  procès  ou  autres  difFerens,  reconcilient  les 
ennemis , 6:  procurent  aux  neceffiteux , particulièrement  à 
ceux  qui  (ont  malades  tous  les  foulagcmens  polTibles,s’efFor- 
çant  d’établir  où  cela  fc  peut , les  Confrairics  de  la  charité , 
éc  terminent  enfin  toutes  ces  bonnes  œuvres  par  la  Commu- 
nion generale , à laquelle  ils  invitent  tout  le  monde. 

Four  la  tioiûémc  fin , cette  Congrégation  s’applique  à la 
diredion  des  Séminaires , dans  Icfqucls  ceux  qui  fedifpofent 
aux  faints  Ordres , ou  qui  les  ont  déjà  reçus, demeurent  reti- 
rés pendant  un  tcms  notable  pour  être  formés  dans  les  vertus 
6c  les  fondions  de  leur  vocaiion  par  les  exercices  fuivans.  Ils 
font  chaque  jour  en  ce  lieu  l’oraifon  mentale  en  commun  , 
récitent  cnfemble  l’Office  divin , entendent  la  fainte  MdTe> 

Kij 
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Prit»hou  la  célèbrent  s’ils  font  Prêtres,  font  l’examen  particulier 
fur  chaque  vertu  avant  le  repas , & en  font  un  autre  général 
le  foir.  On  leur  fait  des  Leçons  de  Théologie  deux  fois  le 
jour  ,&  une  fuis  l’exercice  du  plein-chant.  Ils  font  à leur 
tour  la  leéiure  durant  le  repas , Sc  à la  fortie  de  table  ils  ont 
environ  une  heure  de  converfation  fur  divers  fujets  utiles» 
comme  de  cas  de  confcience  , de  quelques  paflages  de  l’E- 
criture- Sainte , &c.  mais  d’une  maniéré  à delalTer  honnête- 
ment l’efprit.  Chaque  fcmaine  ils  exercent  à certains  jours  les 
cérémonies  de  l’Eglifeitant  de  la  MelTe  balFe  que  de  la  MdTe 
haute,  & des  autres  Offices  divins  , comme  auffi  la  maniéré 
d’adminilf  rer  les  Sacremens.  On  les  exerce  pareillement  de 
tems en  tems  à la  Prédication,  au  Prône,  au  Catechifme.&c. 
Les  Dimanches  & les  Fêtes  ils  chantent  la  Mefle  & les  Vê- 

fires . ou  ils  font  emploies  tour  à tour  en  quelque  Office, félon 
eurs  Ordres  : ils  le  confcflent  & communient  les  mêmes 
jours. 

La  même  Congrégation  s’applique  à difpofer  dans  fes 
Maifons  les  Ordinans  à recevoir  dignement  les  faints  Or- 
dres , par  une  retraite  de  huit . de  dix  ou  de  douze  jours  , 
avant  l’Ordination  générale-  Pendant  ce  tems  là  , outre  la 
plûpart  des  exercices  communs  aux  Seminarilles  , on  leur 
fait  deux  Entretiens  chaque  jour , l’un  de  la  Théologie  mo- 
rale,qu’on  leur  explique  toute  en  abrégé  durant  leur  retraite, 
8c  l’autre  en  forme  d’exhortation  fur  les  fujets  les  plus  im- 
portans  à leur  état.  Elle  fait  encore  pour  la  même  fin  des 
Conférences  fpirituelles  avec  les  EcclefialHques,qui  s’allem- 
blent  chanue  femaine  dans  fes  Maifons  pour  y traiter  des 
vertus  8c  des  fondions  propres  à leur  état.  Enfin  cette  Con- 
grégation emploie  encore  un  autre  moïen  tant  pour  la  fanc- 
tification  8c  la  perfedion  des  perfonnes  Ecclefiad iques  que 
des  Laïques  i fçavoir  les  retraites  fpirituelles  de  cinq,  fix  ou 
huit  jours  qu’elle  accorde  à tous  ceux  qui  fous  la  conduite 
d’un  Diredeur,  veulent  s’appliquer  à î’oraifon  mentale  8c 
vocale , à la  ledure  fpirituelle , à uneconfeffion  générale  ou 
annuelle,  8c  à drefler  un  reglement  de  vie , 8cc.  Alexandre 
VII.  ordonna  par  un  Bref  àe  l’an  i66i.  que  tous  ceux  qui 
recevroicnt  les  Ordres  à Rome , 8c  dans  les  fix  Evêchés  fuf- 
fragans , feroient  obligés  de  faire  les  exercices  fpirituels  de 
dix  jours  chez  les  Prêtres  de  cette  Congrégation , fur  peine 
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de  fufpenfion,dotu  ils  ne  pourroieni  être  relevés  que  par  lui  s.uiNAt. 
ou  fes  fucceffeurs  ; & Clemenc  1 X.  en  confideration  de  ces 
exercices  que  cette  Coneregation  fait  faire,  lui  accorda  plu  i*  Phuh. 
lieurs  grâces  oc  privilèges.  foi, 

11  elt  à remarquer  que  cette  Congrégation  efl;  du  Corps 
du  Clergé  feculier , quoique  les  particuliers  qui  y entrent, 
y falTent  après  deux  ans  de  probation  quatre  vœux  fimples, 
de  pauvreté,  de  chaftaé , d’obéïlTance  • & de  fiabilité , do.it 
ils  ne  peuvent  êtretlifpenfés  que  par  le  Pape  ou  par  le  Su- 
périeur Général.  Elle  fait  toutes  les  fondions  i léirard  du 
prochain , avec  l’approbation  8c  lapermidlon  des  Ordinai- 
res des  lieux , 8cne  fait  rien  dans  les  Miffions  fans  l’agré- 
ment des  Curés.  Enfin  elle  exerce  ces  mêmes  fondions  gra- 
tuitement } c’efi  pourquoi  elle  n’accepte  aucun  établi(T&> 
ment , s’il  n’y  a une  Fondation  fuffifantepour  l’entretien  des 
ouvriers  qu’elle  envoie.  El'e  eft  gouvernée  par  un  General 
qui  efl  perpétuel.  L’habillement  de  cesMUSonnaires  efl  fem- 
Dlableàcelui  des  EccleCafliques  , n’étant  diflingués  que  par 
un  collet  de  toile  large  de  quatre  doigts  , 8c  par  un  petit 
toupet  de  barbe  qu’iG  portent.  Us  ont  pour  armes  Notre- 
Seigneur  prêchant. 

Louis  Abelly  Evêque  de  Rhoder,  f’i'f  de  M.  Vincent  de 
Paul.  Giry  , Vies  des  Saints  Tom.  H.  aux  additions  17.  Sep- 
temh.  Herman,///^. Ord.  Relig.  Tom. IV.  Carlo  fiarthol. 

Piazza,  Eufevolog.  Roman, fart.  t.  Tratt.  y cap.  19.  & part. 
x.Tratt.  II.  tap.  ly  Régula  Communes  ejufd.  Congrrgatio- 
nis  , 8c  Mémoires  manuferits  donnés  par  les  Prêtres  de  teste 
Congrégation. 


Chapitai  XII. 

Des  different  Séminaires  établis  pour  la  Propagation  de 

la  Foi. 

Le  plus  confiderable  8c  le  plus  illuflre  des  Séminaires. 

qui  ont  été  établis  pour  y entretenir  des  Ecclefiafliques 
dellinés  pour  les  Millions  parmi  les  Infidèles  8c  les  Hereti- 

3ues , 8c  qui  efl  comme  le  Chef  de  tous  les  autres  , efl  celui 
e Rome , auquel  on  a donné  les  diférens  noms  , de  Collège 
Apofielique , parce  que  la  fin  principale  de  fon  établifTcment, 

K iij 
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SiMiNAi  elt  le  foin  Paftoral  du  Souverain  Pontife  : de  Séminaire 
lit  .'ta-  A(oJloltque , i cü\i{e  qu’on  y inftruit  des  Ouvriers  Apollo- 
lA  Propa-  liqufs , dont  les  fonctions  font  d’annoncer  l’Evangile  aux 
iaVol  *”  f fï^'dcles  : De  Séminaire  Pajioral  , parce  que  ceux  qui  y 
font  élevés  doivent  maintenir  & conferver  le  Trou'peau  de 
Jefus-Chrift  : De  Séminaire  d'^Urbain  , à caulequele  l ape 
Urbain  V 1 1 1.  l’a  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  magni licence: 
&.  enfin  delà  Propagation  de  la  Foi  y qui  clt  celui  qui  eft  le 
plus  commun,  par  rapport  à l’avantage  que  l’Eglife  en  reçoit 
par  la  Propagation  de  la  Foi  qu’il  procure  par  tout  le  monde. 

Jean  Bapulle  Virés  de  Valence  en  Elpagne  , Référen- 
daire de  l’une  & l’autre  Signature,  Prélat  Dôme  (tique  d’Ur- 
bain V 1 1 1.  & Réfidtnttn  Cour  de  Rome  de  l’Infante  Ifa- 
btlle- Claire  Eugénie  d’Autriche  , Gouvernante  des  Païs- 
Bas  , fut  le  premier,  qui  aïant  conçu  ce  dtflein  en  1617. 
donna  commencement  à ce  beau  monument  de  fon  infignc 
pieté , enofFrantau  Pape  tous  fts  biens  6c  le  Palais  mêmeoii 
il  demeuroit , qu’on  appelloit  anciennement  des  Ferratini , 
dont  le  nom  clt  refté  à une  ruë  voifine  qu’on  appelle  par 
corruption  la  rue  Fratine.  Le  Pape  qui  prévoïoit  les  grands 
avantages  que  l’Eglife  devoir  retirer  de  cet  éiabliiTemcnt , 
écouta  fi  favorablement  la  propofition  que  lui  en  fit  jean- 
Baptifie  Virés  , qu’après  avoir  loiié  fon  zele,  il  ne  voulut 
pas  différer  plus  long-tems  à lui  donner  la  confolation  de 
voir  exccuter un  fi  noble  6c  fi  pieux  projet,  en  érigeant  dans 
le  même  Palais  le  Séminaire  Apoftolique,  fous  l’invoca.. 
lion  des  Apôtres  faim  Pierre  6c  faintPaul , dans  lequel  il  or- 
donna qu’on  recevroitdcquelque  nation  que  ce  fut  les  Prê- 
tres feculiers  6c  les  Clercs  qui  pouvant  être  promus  au  Sa- 
cerdoce dans  la  même  année  , ou  au  moins  à quelques-uns 
des  Ordres  facrés  , fe  fentiroient  infpirés  de  Dieu  pour  aller 
annoncer  l’Evangile  aux  nations  les  plus  barbares , Ce  porter 
les  lumières  de  la  Foi  jufqu’aux  extrémités  de  la  Terre. 
Monfietir  Virés  afiigna  d’abord  à ce  Séminaire  quinze  cens 
livres  de  rente,  6c  lui  fit  donation  de  tout  fon  bien , pour  en 
joüir  apres  fa  mort. 

Le  Cardinal  Antoine  Barberin , appellé  le  Cardinal  de 
faim  Ontiphre  Grand  Pcnitencicr,  Bibliothécaire  du  Vati- 
can , 8c  frere  d’Urbain  VI 11.  votant  le  profit  que  l’Eglifc 
retiroit  de  ce  Séminaire^,  en  augmenta  confidcrablemcnt  les 
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revenus,  &.  l’^n  1637.  douze  places  pour  de  jeunes 
Scminarilles  Orientaux  , d’Afie  & d’Afrique  , qui  ne  dé- 
voient pas  avoir  plus  de  vingt  un  ans  & moins  de  quinze , & 
dévoient  être  fufKIammem  inlfruits  des  langues  Latine  & 
Italiene,  fçavoir  des  Géorgiens  , Perfans,  Neftoriens,  Ja- 
cobites , Mclchites  & Coptes,  deux  de  chaque  Nation  ou 
Sede , avec  pouvoir  d’augmenter  ce  nombre  jufqu’à  dix- 
huit  , en  y mettant  trois  de  chacune  de  ces  Nations,  dont  1^ 
nombre  devoit  être  rempli  par  des  Arméniens  lorfqu’il  y au- 
roit  quelques  places  vacantes  par  le  defaut  de  fujets. 

Le  zele  de  ce  pieux  Cardinal  ne  fe  borna  pas  l.î  * il  fonda 
encore  l’année  luivante  treize  places  pour  lept  Ethiopiens 
ou  Abinîns,  & lix  Indiens  , dont  il  ordonna  que  les  places 
vacantes , faute  de  fujets  de  ces  deux  Nations , feroient  rem- 
plies par  des  Arméniens , voulant  que  ceux  qui  demeuroient 
en  Pologne  8c  en  Ruflîe  fuffent  préférés  à tous  autres  , cn- 
fiiitc  ceux  de  Condantinople  8c  fuccelSvcmenc  ceux  de  la 
T artarie  , de  la  Géorgie , de  la  grande  8c  petite  Arménie  8c 
de  Perfe , Icfqucis  Seminariftes  lont  obligés  de  vivre  fous  la 
conduite  8c  dilcipline  du  ReClcur  , 8c  ‘conformément  aux 
Statuts  8c  H.eg!emcns  du  Séminaire , dont  un  des  principaux 
eff  celui  du  jurement  qu’on  leurtfait  faire  eny  entrant,  qui 
eft  que  quand  le  tems  de  leurs  études  fera  fini  ils  retourne- 
ront dans  leur  pais,  ou  qu’ils  iront  enqudqu’autré  lieu  qu’il 
plaira  à la  Congrégation  des  Cardinaux  établis  pour  la  Pro- 
pagation de  la  Foi , de  les  envoïer  pour  le  maintien  Se  l’aug- 
mentation de  la  Foi , fans  préjudice  neanmoins  à la  liberté 
qu’ils  ont  d’entrer  dans  l’Ordre  de  faint  Antoine  ou  de  laine 
Baille. 

L’an  1(341.  le  Pape  voulant  rendre  fixe  8c  ftable  ce  Sémi- 
naire , l’unit  8c  le  fournit  entièrement  à la  Congrégation  des 
Cardinaux  que  fon  prédeceÛTeur  Grégoire  X V.  avoit  éta- 
blie pourla  l’ropagation  delà  Foi  dès  l’an  1611.  révoquant 
par  fa  Bulle  du  Juin  de  la  même  année  l’inllitution  qu’il 
avoit  faite  de  trois  Chanoines  des  Eglifes  Patriarchales  de 
fa’mt  Pierre  , de  faint  Jean  de  Latran  8c  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure ,pour  Adminiftrateurs  du  Séminaire.  Ce  meme  Pon- 
tife permitau  R.e£leur  de  conférer  le  degré  de  Doéleur  aux 
Seminariftes,  8c  leur  accorda  les  mêmes  pririle;’cs  dont  ils 
auroientpûjoûir  s’ils  l’avoient  reçu  dans  quelque  Univerftté. 
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siuiNAi  Après  que  ces  Seminariiles  ont  Hni  leurs  études, U Congre* 
POU»  les  emploie  aux  Millions  dans  leur  pais  '•  quelques- 

lA  Propa  uns  avec  la  dignité  d’Eveques , d’autres  de  Vicaires  Apo- 
ftoliques , Sc  d’autres  fous  la  qualité  leuUment  de  Curés  ou 
de  Millionnaires  , félon  la  capacité  &L  le  befoin  des  Provin* 
CCS.  On  enfeigne  dans  ce  Séminaire  toutes  les  fciences  ne- 
ceflaires  aux  Minillres  Apoltoliques  > comme  les  Contro- 
«verfesjla  Théologie  Spéculative , les  Langues  Hébraïque, 
Syriaque,  Arabe  6c  Grecque.  11  y a une  belle  Bibliothè- 
que, 8c  une  Imprimerie , pourvue  de  caractères  de  toutes  les 
JLai'gues  étrangères.  Voici  la  Formule  du  ferment  que  font 
les  Seminarilles,tel  qu’il  a été  preferit  en  i66o.  par  le  Pape 
Alexandre  Vil.  qui  retrancha  la  liberté  qu’ils  avoient.  d’en* 
trer  en  Religion  quand  bon  leur  fembloit. 

Moi  N.  fils  de  N.  du  Diocéfe  de  N.  a'iant  une  pleine  con- 
KoiJfjnie  de  l'Infiitut  de  ce  Séminaire  ou  College  , ô"  de  (es 
Lotx  dr  ConfiitutionSf  que  j embraie  , félon  l'explication  que 
m’en  ont  faite  les  Supérieurs  t je  m y joumets  & promets  de  les 
ehferver.  fe  promets  en  outre  dr  je  jure  que  tant  que  je  de- 
meurerai dans  ce  College  ,df  que  lorfque  j'en  forttras,foit  que 
j’y  aie  achevé  mes  études,  ou  que  je  ne  les  aie  pas  achevées, je 
n'entrerai  dans  aucun  Ordre  Religieux,  Société  ou  Congréga- 
tion fans  la  ptrmtjj'ton  du  Jaint  Siégé  Apofioliqne  , ou  de  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi , dt  que  je  n’y  fe- 
rai point  profejfion  Jans  la  même permijjion.  fe  promets  aujji  ér 
je  jure  que  quand  il  plaira  a la  même  Congreg  ,tion  j’embraf- 
ferat  l’ettt  Ecclefiajlique , dfquc  je  recevrai  les  Ordres  jacrés, 
dr  même  la  Prêtrife.  fe  fais  voeu  aujji  & je  jure  que  joit  que 
je  me  faffe  Religieux , ou  que  je  demeure  dans  l’état  j'eculier  , 
ji  je  ne  fors  point  de  l’Europe , je  rendrai  compte  à la  Congré- 
gation tous  les  ansi  dP  fi  je  fors  de  l’  Europe,tous  les  deux  ans  , 
de  mon  état  ,de  mes  exercices  , drdu  lieu  où  je  ferai.  Je  voue 
en  outre  & je  jure  qu’au  premier  ordre  que  je  recevrai  de  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  La  Foi , je  retournerai  en 
ma  Province  fans  aucun  delai , où  j’emploierai  mes  foins  dP 
mes  travaux  pour  le  jalut  des  âmes  • ce  que  je  ferai  aujji , fi 
avec  la  permtjjicn  du  faint  Siégé  j’entre  dans  quelque  Société 
ou  Congrégation  Religieufe  , & que  j'y  faffe  projejjion.  Enfin 
je  jais  vau  efi  je  jure  que  je  connots  la  force  de  ce  jurement  CP 
Jês  obligations , dp  que  je  l’objerverat  félon  les  deâaraticns 
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faites  par  la  Congregatto»  de  la  Propagation  de  la  Foi  ,con-  StmnAi. 

firmées  par  Bref  /lpoJltqne  du  lO.juiUtt  i66o.  Dieu  me  fo/t  eh 

aide  & fes  fatnts  Evangiles.  laPropa. 

Le  même  Pape  voulut  aufll  quece  jurement  fc  fît  par  tous  IaVoi. 
les  Seminariiles  des  Séminaires  ou  Colleges  Apoiloliques 
établis  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  Cardinal  Gallio, 
qui  mourut  l’an  16S3.  fut  encore  un  des  principaux  Bienfai- 
teurs de  ce  Séminaire  de  Rome , & laiffa  à la  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi  une  fomme  conlîderable 
pour  être  emploïéeaux  befoinsde  cet  Inftitut.  Lesdépenfes 
que  cette  Congrégation  fait  tous  les  ans  pour  l’entretien  des 
MiHionnaircs  Apolfoliqucs  , montent  â près  de  cinquante 
mille  écus  Romain. 

Carlo  Bartholom.  Piazza,£«yèa/o/o^.  Rom. part.  i.  Trat.  5. 
cap.  II.  Philip.  Bonanni,  Catalog.  Ord.  ReligioJ.  part.  3.  & 

Bttllar.  Roman. 

Les  Seminariiles  du  College  des  Grecs  > fondé  aufll  à 
Rome  parle  Pape  Grégoire  XI II.  l’an  1577.  font  obligés  de 
faire  le  même  ferment  que  font  ceux  du  College  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi.  On  n’y  reçoit  que  de  jeunes  Grecs, prin- 
cipalement des  Provinces  Senifmatiques , qui  y font  élevés 
dans  la  Religion  Catholique , & inflruits  de  fes  maximes: ils 
retournent  enfuite  dans  leur  païs  avec  le  caraélcre  du  Sacer- 
doce, & revêtus, le  plus  fouvent,  de  la  dignité  d’Evêques  & 
d’ Archevêques  pour  convertir  lesSchifmatiques,&  procurer 
leur  union  avec  l'Eglife  Romaine  ; 8c  alln  de  conferver  dans 
l’Eglife  leRit  8c  les  anciennes  cérémonies  des  Grecs.  Le  même 
Grégoire  X 1 1 1 . fit  bâtir  proche  ce  College  une  belle  Eglife 
fous  le  titre  de / tint  Athanafe , dans  laquelle  ces  Seminari- 
ftes  font  l’OlHce  félon  le  Rit  Grec  ; 8c  dans  les  Fêtes  folem- 
nelles  il  fe  fait  pontificalement  par  un  Evêque  ou  Archevê- 

?[uc  Grec  entretenu  pour  cet  effet, 8c  pour  donner  les  Ordres 
acrés  à ces  Seminariiles , dont  l’habillement  confille  en  une 
foutanne  bleue , liée  d’une  écharpe  rouge , 8c  par  deflTus  ils 
mettent  une  robe  aufll  bleue  à la  Levantine. 

Le  même  Pontife  voulant  témoigner  fon  affcAion  pater- 
nelle pour  Jes  Maronites,  qui  depuis  un  tems  confiderable 
avoient  toûjours  été  fidèles  8c  fournis  au  faint  Siège,  leur  fit 
bâtir  un  Hofpice  â Rome  en  1583.  qu’il  changea  l’année  fui- 
yaxue  en  un  College , où  les  jeunes  gens  de  cette  nation  font 
Tome  nu.  L 
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élevés  dans  toutes  fortes  de  fciences , afin  qu’étant  de  rétouf 
en  leur  pais  .ils  puiffent  fervir  d’exemple  à ceux  de  leur  na- 
tion , pour  confervcr  la  pureté  de  leur  foi  contre  les  Héré- 
fies  des  Ncftoriens , des  Jacobites , & des  autres  Chrétiens 
Schifmatiques  de  ces  quartiers.  Son  deflein  étoit  encore  de 
tirer  de  ce  Coilege  tous  les  ans  des  Millionnaires  pour  les 
envoïer  en  Orient  prêcher  la  Foi  Catholique  j mais  la  mort 
l’aïant  empêché  d’executer  fes  bonnes  intentions , Dieu  y 
fuppléa , par  le  zele  du  Cardinal  Antoine  CarafFa . premier 
Protefteur  de  ce  College . qui  par  fes  foins  ôc  fes  libéralités 
l’a  mis  en  état  d’entretenir  ( outre  les  Officiers  neceflaires  ) 
quatorze  Seminariftes , parmi  lefquels  il  y en  a eu  un  grand 
nombre  qui  non  feulement  ont  maintenu  la  Foi  dans  leur 
païs, mais  qui  l’ont  encore  étendue  plus  loin.  Leur  habille- 
ment ell  femblable  à celui  des  Seminariftes  de  laPropagation 
delà  Foi. 

Le  zele  de  Grégoire  XIII.  s’étendit  auffi  fur  les  Héré- 
tiques de  pluficurs  autres  Provinces  d’Occident,  aufquels  fa 
charité  lui  fuggera  d’envoïer  des  hommes  Apoftoliques  ori- 
ginaires de  leur  propre  pats , afin  qu’ils  les  ramenalfent  au 
ïein  de  l’Eglife  , en  leur  prêchant  la  Foi  dans  toute  (a  pu- 
reté. C’eft  pourquoi  outre  les  Colleges  de  Fuldcs  ,de  Pra- 
gue fie  de  Vienne,  qu’il  fonda  pour  y élever  la  jeunefte  del- 
tinée  à ce  faint  miniftere.il  rétablit  & augmenta  en  1573. 
celui  des  Allemans  & des  Hongrois , qu’on  nomme  commu- 
nément le  College  Gcrm  ini^ue.àom  les  Seminariftes  qui  doi- 
vent être  au  nombre  de  cent , tant  de  l’une  que  de  l’autre  de 
CCS  deux  nations,  polfedent  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Apol- 
linaire, fie  le  Palais  qui  y étoit  annexé  pour  le  Cardinal  Ti- 
tulaire de  cette  même  Eg'ife , auquel  Palais  ce  même  Pape 
ajouta  pluficurs  maifons  qui  avoient  appartenu  au  Cardinal 
d’Eftouteville  Archevêque  de  Roücn  , fans  parler  d’un 
fonds  confiderable  qu’il  leur  laifla , afin  qu’étant  entretenus 
de  toutes  chofes  aux  dépens  du  College  , ils  puflent  s’appli- 
quer fans  in.^uiétude  aux  fciences  convenables  à l’état  Ec- 
clefiaftique , à la  converlîon  des  Hérétiques , fie  à la  defti  u- 
élion  des  erreurs  dont  ces  païs  font  infectés.  On  leur  a en- 
core donné  depuis  les  EgUles  de  faint  Sabas  fur  le  Mont- 
A vemiii , fic  de  Nôtre  Dame  de  la  Rotonde  fur  le  Mont- 
Cdius.avec  les  revenus  qui  en  dépendent.  Ces  Seminariftes 
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difent toutes  les  Heures  Canoniales  dans  leur  Eglife,  étant  s, minai- 
revêtus  pour  cet  effet  de  furplis,8c  portant  le  bonuet  quatre 
en  tête.  • i»  Pkopa. 

11  font  le  Service  divin  avec  beaucoup  de  magnificence, y 
aïant  toùjours  une  belle  mufique  entretenue  : ce  qui  y at- 
tire un  grand  concours  de  peuple.  Il  eft  fort!  de  ce  College 
plufieurs  perfonnes  illuftres , qui  ont  rendu  de  grands  fer- 
vices  à l’Eglife , & qui  en  ont  mérité  les  premières  Dignitésj 
fçavoir  le  Cardinal  François  DieArifteir^  le  Cardinal  Al- 
bert Erneft  d’Arrach  , Archevêque  de  Prague , Evêque  de 
Trente,  & Primai  de  Bohême , qui  dans  l’efpaced’un  an  ou 
un  peu  plus , ramena  au  fein  de  l’Eglife  plus  de  trente  mille 
Hérétiques  5 le  Cardinal  François  de  Variembegh  ■ Evêque 
de  Ratifbonnc,le  Cardinal  Guido-Baldo  deThun,  Arche- 
vêque de  Saltzbourg , & Evêque  de  Ratifbonne  j & le  Car- 
dinal Scroothembac , créé  par  le  Pape  Clément  X 1.  11  y a eu 
aufli  quatre  Elcéleurs  de  l’Empire , qui  font  Suicard  de  Cro- 
nemberg,  Georges- Frideric  de  Greiflenchl  ,&  Anfelme- 
Cafimire  de  Wambold , tous  trois  Archevêques  de  Mayen- 
ce J & C hriftophe  de  Sotein , Evêque  de  T rêves.  Outre  fix 
Archevêques  & trente  Evêques  Princes  de  l’Empire  j fans 
compter  un  très  grand  nombre  d’Abbés,de  Doïens.de  Cha- 
noines , de  Prévôts  • & d’autres  Ecclefiaftiques  d’une  fingu- 
liere  pieté , qui  ont  témoigné  leur  zele  pour  la  Propagation 
de  la  Foi , parmi  lefquels  il  y en  a eu  cinq  qui  ont  répandu 
leur  fang  pour  la  défenfe  de  cette  même  roi.  Ces  Seminari- 
lles  font  habillés  de  rouge, 8c  ont  la  même  forme  d’habit  que 
ceux  de  la  Propagation  de  la  Foi. 

Le  College  des  Anglois  à Rome  eft  encore  un  monument 
de  lapietédu  même  Grégoire  Xlll.  qui  le  fonda  l’an  1^79. 

& lui  afligna  dix  mille  livres , à prendre  tous  les  ans  fur  la 
Daterie.  Celui  des  Ecoffoisfut  fondé  l’an  1600.  par  le  Pape 
Clement  VIH.  8c celui  des  Irlandois  par  le  Cardinal  Lu- 
dovifio  l’an  i6»8.Les  Seminariftes  de  ces  trois  Colleges  ju- 
rent en  y entrant  de  fe  faire  ordonner  Prêtres  dans  le  tems, 

& de  retourner  dans  leurs  païs  après  leurs  études,  en  qua- 
lité de  Millionnaires.  Enfin  le  Pape  Urbain  VIH-  fonda 
aufii  un  College  à Laurette  pour  des  Efclavons  8c  des  Bul- 
gares , qui  contraftent  pareillement  des  engagemens  avec  la 
Congrégation  de  la  Propagation  de  la  foi.  Tous  ces  Semi- 
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nariRes  ont  aufll  le  même  habillement  que  ceux  de  la  PrOr 
pagation  de  la  Foi. 

Les  François  n’ont  pas  témoigné  moins  de  zele  pour  la 
converfion  des  Idolâtres  & des  Hérétiques.  Plufieurs  per- 
fonnes  d’une  éminente  vertu  s’étant  unis  enfcmble  à Paris 
l’an  léji.  pour  chercher  les  moïens  convenables,  d’avancer 
la  Propagation  de  la  Foi , leur  Aflemblée  fut  érigée  le  14. 
Septembre  en  Congrégation  fous  le  titre  de  l'Exaltation  de 
la  fainte  Croix  po^  la  Propagation  de  la  Foi , par  l’Arche- 
vêque de  Paris  , Jean  François  de  Gondi.  Elle  fut  enfuite 
confirmée  par  un  Bref  du  Pape  Urbain  V 1 1 1.  du  3.  Juin 
1634.  & autorifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XI 1 1. 
du  mois  de  Mars  de  l’an  1633.  enregiftrées  au  Grand  Con- 
feil  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  f mais  elle  ne  fubfi- 
fta  pas  long-tems.  Il  fc  trouva  aufiî  quelque  tems  après  d’au* 
très  François  qui  entreprirent  la  converfion  des  Idolâtres  ; 
ce  qui  arriva  de  cette  maniéré.  L’an  1653.  le  P.  Alexandre  de 
Rhodes,  originaire  d’Avignon , Jefuite  6c  Millionnaire  Apo- 
ftolique , fut  député  en  Europe  de  la  part  des  Eglifes  du 
Tonquin , de  la  Cochinchine,  & de  la  Chine  , pour  venir 
folliciter  le  Pape  d’y  envoïer  des  Evêques.  11  vint  â Rome , 
où  aïant  expolé  à Innocent  X.  la  necelTité  qu’il  y avoit  de 

iiourvoir  au  plutôt  d’Evêques  ces  Eglifes  chancelantes, pour 
es  alFcrmir  contre  les  efforts  de  la  perfecution  : la  propofi- 
tion  qu’il  en  fit  fut  renvoïée  à l’examen  de  la  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  qui  l’approuva,  6c  donna  un 
Decret  qui  portoii  que  le  Pape  feroit  fupplié  d’autorifer 
dans  ces  pais  éloignés  un  Patriarche , avec  un  certain  nom- 
bre d’Eveques , 6c  dès  lors  on  eut  la  penfée  de  pourvoir  de 
cette  Dignité  le  Pere  de  Rhodes,qui  s’en  exeufa  par  un  effet 
de  fa  mt^cflie. 

Divers  changemens  qui  furvinrent  6c  la  mort  d’innocent 
X.  empêcheront  l’effet  de  cette  refolution;  cependant  le  Pere 
de  Rhodes  étant  venu  à Paris  pour  y chercher  des  fujets  ca- 

Sables  de  remplir  ces  Dignités , & des  fonds  pour  leur  fubfi- 
;ance  • avança  beaucoup  dans  cedeifein,  epui  n’eut  néan- 
moins foq  accompÜffemçnt  que  fous  le  Pontificat  d’Alexan- 
dre VII.  qui  fur  l’inftance  qui  lui  en  fut  faite  députa  l’an 
1638.  trois  Evêques  en  qualité  de  Vicaires  Apoltoliques 
pour  gouverner  les  Eglifes  de  cette  partie  de  l’Orient  la  plus 
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éloignée.  Les  Evêques  furent  pris  du  nombre  des  Ecclcfia- 
Aiques,qui  du  tems  de  la  négociation  du  Pere  de  R.hodes  , 
s’étoient  offerts  pour  cette  Million  : ce  furent  M-  Fallu , qui 
fut  facré  Evêque  d’Heliopolis  par  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
berin , Chef  de  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi  j 
M.  de  la  Mothe  Lambert , qui  fut  facré  à Paris  dans  l’Eglifc 
des  Filles  d»la  Vifitation  de  la  rue  faint  Antoine,  fous  le 
titre  d’Evêque  de  Bcrithe  i & M.  Cotolendi , qui  fut  aufli 
facré  à Aix  en  Provence , fous  le  titre  d’Evêque  de  Metello- 

Siolis.  Ils  fe  rendirent  tous  à Paris,  & y trouvèrent  tous  les 
ecours  dont  ils  avoient  befoin.  Madame  la  Ducheffe  d’Ai- 
guillon  & Madame  de  Miramion  y contribuèrent  beaucoup 
de  leurs  biens  & de  leurs  foins  j & cette  derniere  leur  prêta 
fa  maifon  de  la  Coüade  à dix  lieues  de  Paris , où  ils  demeu- 
rèrent près  de  dix  huit  mois  avec  vingt  Ecclefiaftiques,em- 
ploïant  ce  tems  là  à fe  prépafbr  aux  Millions  qu’ils  alloienc 
entreprendre. 

L’Evêque  de  Berithe  partit  le  premier  l’an  i66o.  avec  deux 
Millionnaires  ; l’Evêque  de  Metellopolb  les  fuivitl’an  1661. 
avec  deux  autres  j 8c  l’Evêque  d’Heliopolis  partit  l’an  lé^z. 
accompagné  de  fix  autres  Millionnaires,  qui  furent  (uivis  de 
quatorze  autres , en  trois  années  differentes.  Comme  la  fin 
principale  de  leur  MilTion  étoit  de  faire  des  Prêtres  naturels 
du  pais , ils  établirent  en  differens  tems  trois  Séminaires  , 
l’un  à Tonquin , l’autre  à la  Cochinchine , 8c  le  troifiéme  à 
Siam:  ce  qui  leur  réiillicavec  tant  d’avantage  pour  la  Reli- 
gion Catholique,  que  dans  le  feul  Tonquin,  nonoblfant  la 
perfecution,  t^ui  y étoit  des  plus  rigoureufes , ils  baptiferent 
en  deux  années  plus  de  vingt  mille  perfonnes  , firent  neuf 
Prêtres  du  pais , qui  y firent  des  progrès  admirables , 8c  éta- 
blirent en  peu  de  tems  cinq  Communautés  de  Filles  8c  de 
veuves , qui  fe  confacrerent  à Dieu  par  des  vœux  fimples,  8c 
dont  les  principaux  emplois  étoient  d’unir  continuellement 
leurs  oraifons, leurs  penitencesSc  leurs  larmes  aux  prières, aux 
douleurs, 8c  au  fang  du  Sauveurdu  monde,  pour  demander  à 
Dieu  la  converfion  des  Infidèles  qui  étoient  dans  l’étendue 
des  trois  VicariatsApoftoliques,8c  fur  tout  dans  le  Tonquinj 
d’inAruire  les  jeunes  filles , tant  Chrétiennes  que  Païennes , 
aux  chofes  que  les  perfonnes  de  leur  fexe  dévoient  fçavoir, 
d’affiAer  les  filles  8c  les  femmes  malades  des  Fidcles  ou  Ido- 
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SiHiKAi  làtres;afin  qu’cxerçanc  cette  charité, el  es  puflent  traiter  avec 
BUS  pi>i*R  éternelj  & de  veil  cr  dans  les  tnai- 

lA  pRopA  fons  fur  les  petits  enfans  qui  feroient  en  danger  de  mourir 
' avant  que  d’avoir  reçu  le  Batême,afin  d’en  avertir  l'Admi- 
nillrateur  ou  le  Catechiile , & qu'en  cas  d'ablence  , elles  les 
batilallent  clics  memes. 

Les  Evêques  François  & leurs  Mi(lionnaires*aïant  recon- 
nu fur  les  lieux  les  obltacles  qui  fe  rencontrent  dans  ces  em- 
plois Apolloliques  , délirèrent  qu’on  ne  leur  envoïât  aucun 
AlilFiunnaire  qui  n’cùt  éprouvé  l'a  vocation  pendant  quelque 
tems  : c’cli;  pourquoi  ils  donnèrent  ordre  à leurs  Correfpon- 
dans  en  France  de  procurer  l’établilTement  d’un  Séminaire 
particulier  pour  préparer  à ces  fondions  ceux  de  ce  RoJau- 
me  qui  voudroient  les  fuirre,  ce  t^ui  fut  exécuté  l’an  i66j. 
que  les  f.indemens  en  furent  iettés  à Paris  dans  la  rue  du 
Bac  au  fauxbourg  laint  Geriroin.  où  il  a été  beaucoup  aug- 
menté dans  la  fuite  par  les  libéralités  du  R.oi  Sc  de  plufieurs 
pcrlonnes  de  pieté. 

Un  grand  nombre  de  Communautés  de  Filles  voulant 
imiter  en  quelque 'façon  le  zele  Sc  la  pieté  de  ces  Ouvriers 
Evangéliques  de  la  Chine  , dont  nous  venons  de  parler , fe 
font  aufli  établies  dans  ce  Roïaume,  fous  le  titre  de  Nouvel- 
les C .thohques  o\ide  la  Propagation  de  la  fo/,pour  inftruire 
des  vérités  de  la  Religion  les  perfonnes  de  leur  fexe  qui  ont 
été  élevées  dans  l’Héréfie.  On  les  y entretient  jufqu’à  ce 
qu’elles  aient  fait  leur  abjuration , & qu’elles  foient  bien  af . 
fermies  dans  laFoi:ellcs  y peuvent  être  reçues  au  nombre  des 
Soeurs  de  ces  Communautés, defquelles  dans  quelques  unes 
l’on  fait  des  voeux  fimples  de  pauvreté,  de  chafteté^,d’obéif- 
fance , & de  s'emploïer  à l’inftruétion  des  nouvelles  Con- 
verties. Dans  d’autres  on  ne  fait  voeu  que  de  fiabilité , & 
dans  quelques  autres  une  afTociation  par  contrat.  Chacune 
de  ces  Communautés  a des  Reglemcns  particuliers  qui  leur 
ont  été  donnés  par  les  Ordinaires  des  lieux  où  elles  font  éta- 
blies- La  Communauté  de  Paris  cft  fous  le  nom  de  Nouvelles 
Converties  i celles  de  Sedan , Sc  quelques  autres  fous  celui  de 
la  Piopagaticn  de  la  foi 

P'oit^  pour  l’établilTement  des  Séminaires  ou  Colleges  de 
Rome  ou  d’Allemagne,  le  Bullaire  Romain  • Sc  Carlo  Bar- 
tholom.  T’uzzi  fEujevolog,  Roman- part.  i.Tratt.  5.  Sc  pour 
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le  Séminaire  dci  MilTions  Etrangères  en  Trzace,  la  Relation 
des  M^jjlotiS  des  Evoques  François  aux  Roiaumes  de  Siam  , de 
la  Cochimhinc , & du  T onquin  , imprimée  a Paris  en  1674.  ^ 
les  Statuts  de  la  Congreg  :tion  de  l'Exaltation  de  la  jainte 
Croix  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  imprimés  au^i  à Paris 
en  1635. 


Chapitre  XIII. 

Des  Prêtres  Mijjtonnaires  de  la  Congrégation  du  Jétint 
Sacrement,  appelles  dans  leur  origine  les  MilTionnaires 
du  clergé , 4T;ec  la  Vie  de  M.  d’ A uth ter  de  Sijgau , 
Evêque  de  Bethléem , leur  Fondateur. 

Monsieur  d’Authier  de  SifgauEvêque  de  Bethléem, 
Fon  Jateur  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  en 
France,  étoit  fils  à' Antoine  d’Authier  de  Sifgau,  Seigneur  de 
Saint  André , de  l’il'ufire  & ancienne  Maifon  des  Altieri , 
laquelle  tire  fon  origine  depuis  pluficurs  fiécles  d’un  Lant- 
*^rave  d’Allemagne  j 8c  a donné  à l’Eglife  le  Pape  Clcment 
X.  ôc  pluficurs  Cardinaux-  Sa  mere  s’appelloit  Claire  de 
Seguicr.de  la  ville  d’Aix  en  Provence,  également  recom- 
mandable par  fa  naifiance , par  fa  vertu , & ^ar  le  bonheur 
quelle  eut  de  mettre  au  monde  ce  faint  Prélat , que  Dieu 
avoit  choifi  pour  être  le  Rdlaurateur  de  fon  Eglife.  11  nâ- 
quit  à Marfeille  le  6.  Avril  1609.  8c  reçut  fur  les  fonds  de 
Baiême  dans  la  Paroific  des  Acoules  de  la  même  ville  le 
nom  de  chrtftophle.  Dieu  commença  dès  ce  moment  à ma- 
nifefier  par  un  miracle  quelle  devoit  être  un  jour  la  faintetë 
de  fon  Serviteur  : car  pluficurs  perfonnes  qui  étoient  pre- 
fentes  à cette  cérémonie, apperçurent  une  petite  lumière  qui 
environnant  fon  corps , étoit  un  préjugé  heureux  de  celle 

S|u’il  devoit  dans  la  fuite  communiquer  aux  autres.  A peine 
çut-  il  parler , qu’on  lui  entendit  proférer  ces  paroles , Sacre- 
ment de  l'Autel , fans  qu’on  fçût  comme  il  les  avoit  apprifes. 
On  dit  même  que  fa  mere  pendant  les  neuf  mois  qu’elle  le 
porta , (e  lentit  fi  attirée  à la  dévotion  du  faint  Sacrement , 
qu’elle  ne  pouvoit  fortir  des  Eglifes , ni  aflez  fouvent  s’ap- 
procher de  la  f^te  Table  pour  le  recevoir.  Il  n’avoit  ca> 
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PuTTRTi  fi*  lorfqu’il  la  perdit  : ce  qui  aïant  obligé  fort 

DI  iaCon  pere  à lui  donner  pour  Précepteur  un  Prêtre  Lorrain^pieux, 

TioN  Du*s.  & fçavant  : il  fit  fous  fa  conduite  beaucoup  de  progrès  dans 
LVt*  * ^ vertu  & dans  la  fcicnce  des  Lettres  humaines. 

Nonobftant  fa  grande  jeunelTe,  il  commença  dès  lors  à 
donner  des  marques  fenfibles  de  l'amour  qu’il  auroit  un  jour 
pour  Jefus-Chrift  dans  la  très  adorable  Euchariftie  : car  à 
peine  commença  t’il  d’écrire  , qu’il  ne  prenoit  point  de  plus 
grand  plaifir  que  d’orner  fon  papier  de  diverles  figures  du 
laint  Sacrement  qu’il  y deflînoitde  fon  invention.  Sa  grande 
dévotion  .étoit  de  fervir  les  Mefles . 1 1 ne  ceflbit  de  demander 
qu’on  le  conduisît  à l’Eglife  pour  s’offrir  aux  Prêtres  qui  fe 
préparoient  pour  la  célébrer  i & fi  on  eût  voulu  fuivre  fon 
inclination, il  les  auroit  toutes  fervies.  Son  amour  pour  lare- 
traite  étoit  fi  grand  , qu’aïant  été  obligé  de  fuivre  fou  perc 
à fon  Château  de  la  Peinne  dans  la  Haute  Provence , ou  ies 
Médecins  lui  avoient  confeillé  d aller  pafTer  quelque  tems 
pu  r recouvrer  la  fanté  qu’il  avoir  perdue  par  une  maladie 
dangereufe,  il  s’en  fit  un  plaifir  dans  l’efperance  d'y  être  plus 
uni  avec  Dieu  , S;  de  l’y  fervir  avec  moins  de  difiraebion 
qu’il  ne  faifoit  à la  ville.  EfFccbivement  cette  folitude  lui  fuf 
un  lieu  de  plaifir  & de  delices , mais  d’une  maniéré  bien  dif- 
férente de  celle  de  fes  frères  qui  y étoient  aufii  : car  au  lieu 
que  ceux-ci  ne  s’occupèrent  la  plupart  du  tems  qu’aux  di-  ' 
vertifTemens  de  la  campagne»  pour  lui  il  ne  s’en  fervit  que 
comme  d’une  fainte  retraite  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  Il  convertit  fa  chambre  en  une  cellule,  d’où  il  nefor- 
toit  que  rarement , quoiqu’on  pût  faire  pour  l’cn  retirer.  Il 
s’y  appliquoit  continuellement  a la  priere  ou  à l’étude , mais 
avec  tant  d'ardeur  que  fouvent  on  le  voïoit  pleurer  fur  fes 
livres , pour  ne  pouvoir  apprendre  auffi  vite  qu’il  le  fouhai- 
toit , de  peur  que  le  défaut  de  fcience  ne  l’exclût  un  jour 
du  Sacerdoce , où  il  fefentoit  intérieurement  appellé. 

Après  deux  ans  ou  environ  de  fejour  au  Château  de  la 
Peinne  ,il  fut-envoïé  â Avignon  pour  y étudier  au  College 
des  Jefuites.  Il  n’étoit  encore  qu’en  troifiéme  que  fes  com- 
pagnons charmés  de  la  douceur  de  façon  verfation  commen- 
cere'  tde  rechercher  fa  compagnie,  de  le  confulter  comme 
leur  Maître  , & de  le  confiderer  comme  leur  modelle.  Il 
drelTa  en  fa  chambre  une  efpece  d’Oratojffi  où  il  lesalFem- 

® bloit , 
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bloit,  pour  les  rcûrer  infenfiblement  des  vains  amufcmens  P*fT«r$ 
(iu  monde  , aufcjuels  la  Jcuncfle  à coutume  de  s’adonner.  Ils 
yprioient  iDieu  Sc  y faifoieUt  quelques  mortifications  corpo- 
relies.  11  les  entretenoii  fouTent  du  détachement  des  créa- mx  a ' 
lures , dn  chemin  qui  conduit  à la  vertu , & jje  la  maniéré 
avec  laquelle  il  faut  aimer  & honorer  Jefns-Chrift  dhnsle 
faim  Sacrenient.  Il  ne  leur  parloir  jairtais  de  ce  divin  My- 
ftere  fans  pleurer  , {c  fes  difeours  étoient  G tendres  & fi 
affeeUfs , qu’ils  ne  pouvoient  fc  difpepfer  de  l’tmiier.  Pour 
mieux  leur  en  infpirer  la  dévotion’,  il  les  oonduifoit  au  lor-' 
tir  de  Ppramire  en  juelquti  Eglife  où  il  émit  expofé , pour 
reciterchibun  en  fon  particulier  le  petit  Office  d”  falot  Sa- 
crement, & y demeurer  quelque  temsen  oraifon.  Dieu  ne 
tarda  pas  à montrer  combien  cette  conduite  lui  étoit  agréa-* 
ble , par  les  grâces  qu’il  accorda  à la  plupart  de  ces  jeunes 
gcnc,  qui  quittèrent  le  monde  pour  s’cnferriier  dans  des 
Clbîtres  où  ils'ont  vécu  faintement. 

Lejeuned’Authier  ne  le  dentoit  pas  moins  porté  que  fes 
compagnons^  embrafler  la  Tie  Religieufe  j mais  il  ne  voulut 
rien  fair&dans  une  affajre  de  cette  importance  fans  l’avis  de 
fon  DirtéVtur , qui  ne  vo'iant  aucun  inconvénient  qiji  duc 
l’empècWer  de  fuivre  fon  penchant , l’y  excita  au  contraire , 
en,I’exhortant  i ne  pas  recevoir  en  vain  la  grâce  tip Seigneur,. 

Une  réjHinfe  fi  favorable  & fi  conforme  aux  .inclinations  de 
d’Authier , lui  donnant  lieu  de  croire  que  c’étoit  la  volonté 
de  Dieu  , qui  lui  étoit  maniftfté<*par  la  bouche  de  fon  Di- 
rcéieur,  il  crut  qu’il  ne  devoit  pas  différer  plus  long  tems 
l’execiuion  de  fon  piepx  deffein  i c’eft  pourquoi  . bien  qu’il 
ne  fût  cncorequ’en  humanité  , il  alla  auffi  tôt  fe  préfenter 
aux  Feres  Jefuiies , poiirjobtenir  d’eux  la  grâce  •d’être  reçu’ 
dans  leur  Compagnie , ce  qu’ils  lui  accordèrent , à condition' 
qu’il  finiroit  auparavant  fa  Rhétorique.  Ce  délai, quoiqu’op-' 
pofé  au  zele&  a Fempreffement  qu  il  avoitdefe  conlacrcr 
au  (ervice  de  Dieu  , ne  lui  fpt  pas  inutile  ; car  pour  fe  ren- 
dre toujours  plus  digne  dé  cette  vocation  , & mieux  con- 
noître  la  volonté  de  Dieu  , il  redoubla  fes  exercices  4epi|té, - 
& commença  de  pratiquer  dans  le  monde  ce  qu’il  fe  propo- 
foit  de  faire  dans  iT  Religion.  1 1 jeûnoit  une  fois  la  femaine, 
prenoit  deux  fois  la  difripline  *&  vifitoit  tous  les  jours  une 
£glifc  pour  y adorer  le  faint  Sacremenci  ce  vju’il  a toujours:  ■ 

ïawf  rni,-  , M- 
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50  Histoire  d’ej  Ordres  Religieux, 
pratiqué  jufqu’à  fa  mort.  Il  aHoit  aux  Hôjiayx  & aux  priJ 
fons , pour  y lervir  les  pauvres  affligés , les  aider  ôc  les  con- 
folcr  dans  leurs  infirmités , & pour  les  inllruire.dd  tout  ce 
qui  concerne  le  falui  éternel  : ce  qu’il  continua  jufqu’à  ce 
qu 'enfin  comme  il  fe  difpoloit  fur  la  fin  de  fa  Rhétorique  , à 
entrer-chez  les  Jefuites,  Dieu  , qui  avoit  d’autres  delfcins 
fur  lui, changea  tous  fes  projets,  en  permettaot  qu’on  lui  réfi- 
gnât  un  Bénéfice  dans  l’Abbaïe  de  laint  Vic^of  deMarfuille, 
qui  étoit  l’Office  de  Capilcol  , qu’il  tut  obligé  d’accepter 
contre  fa  volonté,  11  eût  peine  às’.y  réfoudre  à la  première 
nouvelle  qu’il  en  reçût , croïant  que  c’étoit  upe  tentation 

Îiour  le  retirer  des  voies  du  Seigneur,  Mais  le  Pei«  Michae- 
is  Provincial  des  Jefuites , qui  l’avoit  fécondé  dans  fon  p#e- 
mier  delTein  , l’aïant  affuré  avec  fon  Direéleur  , que  Dieu 
en  avoit  alnfi  difpofépour  fa  plus  grande  gloire  , il  fe  foû- 
mit  à la  volonté  du  Ciel , & alla  à Aubagne  trouver  i’Êv.ê- 

?iuede  Marfeilic  qui  lui  donna  laTonfure  Id  jour  de  l’Af- 
omption  de  la  fainte  Vierge  t^e  Kan  i6i6.  D’ Aubagne  il  fe 
rendit  à Marfeille,  qui  n’en  éttÿt  qu’à  trois  peAes  lieues  de 
diftance  , pour  prendre  poflelfion  de  fon  Bénéfice  & com- 
mencer fon  Noviciat , dans  lequel  il  ne  urda  pas  a donner 
des  marques  que  fa  vocation  étoit  toute  fainte  , & que  ni  les 
hommes , rfles  grandeurs  du  monde , n’y  avoient  point  eu  de 
part.  Les  Moines  vhroient  dans  cette  Abbaïeen  reur  parti- 
culier . plûtôc  èn  Ecdefiafliques  qu’en  Moines  , ils  nettoient 
diftingués  des  autres  Prétrgs  (eculiers  que  par  un  petit  Sca- 
pulaire fort  étroit  qu’ils  portent  encore  fur  leur  loutanne, 
pour  marquer  qu’ils  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît,  Ct  ils 
appelloient  le  Noyitiat  l’efpace  du  tem*s  que  l’Ëglife  preferit 
aux  Religieux  pour  fepréparer  à leisr^Profeffion  , fans  autre 
obligation  pour  le  reftede  leur  conduite  que  de  vivre  com- 
me us  vouloient. 

Monfieurd’Authlern’abufapas  de  cette  liberté,  il  fe  fit 
de  ce  lieu  une  fainte  demeure  pour  avancer  plus-vîte  dans  le 
chemin  de  la  ^ertu.  Comme  il  n’avoit-perfonne  pour  l’in- 
ftruire  de  fes  obligations , il  s’impofa  à foi  mêmedes  Réglés 
te  deSpratiqiles  de  pieté  capables  de  le  faire  arriver  à la  per- 
feélionde  fon  état,  il  garda  pendant  cetw  année  une  conti- 
nuelle retraite  , le  régla  dès  fon  entrée  l’ufage  qu’il  devoir 
faire  du  revenu  4e  fon  Bene^e,dont  ce  qui  excedoit  les  frais 
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de  Ta  dépenfe  qui  étoit  trèr-  modique  Sc  conforme  à celle  Piitru 
d’un  R.eli' ieux  le  plus  reformc.éroic  diftribué  aux  aaurres, 
ou  emploie  a d^aurres  oeuvres  paeules  >ne  le  rclerrant  pour  rioN  d>j  f. 
lui  que  le  fcul  ncceflaire.  Un  de  fes  oncles  Camerier  de  la 
meme  Abbaïe , lui  aïam  laiffé  fes  meubles  en  niourant , il 
les  vendicles  trouvant  trop  riches  & plus  propres  à parer  la 
maifon  d’un  Grand  Seigneuf  que  la  Cellule  d'un  R.eligieux, 

& en  dillribùa  auili  le  prix  aux  pauvres.  Enfin  après  avoir 
palTé  l’année  de  fon  No  vitiat  dans  les  exercices  de  la  pieté  & 
de  laiportilication,  il  fut  agrégé  au  Corpi  de.  cette  célébré 
Abbaïcpar  la  ProfeHlon  folemnclle.qu'il  fit  entre  les  mains  * 
duŸrieurClauftral  deceMonaflere  ,Tc  li.-Oélobre  1617, 

Après  ta  Psofeflionil  retourna  à Avignon  pour  y fait® 
fies  études  de  Philosophie  & de  T heologie.  1 1 y îogeoit  dans 
une  maifon  des  louage  avec  deux  ou  trois  Ecclefiaftiques 

3u’il  einrctenoit  de  ion  revenu  , pour  leur  donner  moïen 
’aehever  leurs  études.  Quelques- autres  écoliers  fe  ren- 
doient  chez  lui  les  Dimanches  & les  Fâtes  , & fouvent  les- 
jours  ouvriers  lorfque  le  tems  le  pcrmettoit,&  ils  s’occupoient 
dans  un  petit  Oratoire  qu’on  y avoir  drellé  à divers  exerci- 
ces de  dévotion.  Ils  y prenoient  enfertible  ladifeipline  & fai- 
foient  d’autrçs  a&ions  de  penitence.de  mortification  U d’hu> 
mi  itéi  Monfiaur  d'Auihier  les  y entretençit  de  bon^  d^- 
cours  pour  les  porter  i l’amour  de  Dieu , en  quoT  il  réiifüt  IL 
heureufement»  qu’aient  fait  naître  dans  leurs  coeurs  lâ  de- 
ilr  d’une  plus  grande  perfeélion,  ils  lui  témoigtlErent  l'en- 
vie qu’ils  avoientde  s’engager  par  vûcu  au  fervicede  fa  di- 
vine Majefié.  Le  faint  jeune  homme  également  étonné  & 
joïeux  de  leur  refolution  qu’il  approuva,  leuK  recommanda, 
d’y  penfer  ferieufement  devant  Dieu  , & de  le  prier  inlfam-  ^ 
içenequ’il  leur  gianifcilât  fa  faince  volonté.  Us  fuivirentc^ 
fage  confeil , & 4-ni.inderent  cette  graoe  avtlc  tant  de  fer- 
veur que  ce  qu’ils  fouhaitoieni  leur  fut  accordé.  Car  le  15. 

' de  Mars  de  l’an  ié^t-  Monfieur  d’Authixr  étant  allé  faire 
ton  Oraifon/elonia  coutume  dans  l’Egltfe  des>  K.eligicufes 
de  fainte  Claire  , Dieil  lui  manifeffa  qu’il  vouloir  ^c.lervii'’^ 
de  lui  pour  établir  une  Cong^-egation  de  Prêtres,  qui  vivant 
en  commun  traAilIaflcnt  à reparer,  autant  par  la  lainteté  de 
leur  vio  qnépa rieurs  difcoiir.s , les  defordrcs  qui  s’étoicnc 
introduits  dans  fon-  Eglife  par  le  trop  grand  attachement 
* . f - M ij  ■ 
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cfpnc  un  jeune 

d'u’s'aVnt  homme  qu’il  avoic  choifi  & dcftiné  pour  former  avec  lui 
s A c K 1-.  ccctç  bonne  œuvre.  . * 

. Alonfieur  d’Authier , alTuré  par  cette  révélation  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  en  adora  les  Decrets , & fe retira  dans  la  réfo- 
lutiun  de  fe  foùmcttre  as  plûtôtaûx  ordres  delà  divine  pro- 
vidence , dont  il  implora  le  fecours  . peur  être  confirmé  dans 
ce  que  l’Efprit  Saint  avoit  opéré  en  lui,  ce  qui  lui  futaccor- 
' dé.  Car  le  lendemaiq  comme  il  alloic.en  clafTe , il  vit  avec 
autant  d’étonnement- que  dejoïe  le  jeune  homme  quf  loi 
«voit  été  reprefenté  le  jour  précédent  dans  (bn  Orailon-  Il 
étoit  accompagné  de  fa  mere , qui  pribit  Préfet  de  lui  pro-, 
curer  une  Condition , pour  a^voir  lieu  de  continuer  fes  étu- 
des , afin  de  fe  rendre  capable  d’embralTer  un  jour  l’état  £c< 
clefiaflique.  Le  Préfet  aïantapperçu  Monfieur  d’Authier  , 
fe  fentit  intérieurement  prefTé  de  lui  en  faire  la  propofition, 
& lui  demanda  s’il  n’avoit  pasbefoin  d’un  Domelliquejque 
ce  jéune  homme  s’ofFroit  à lui  rendre  fcrvice , & ne  deman* 
doit  point  d'autre  récompenfe  qu’un  peu  de  tems  pour  étu- 
dier Sc  s’avancer  dans  les  fciences.  1 1 accepta  av.eq  joïe  l’ofFrt; 
qp'iUui  faifoit , &afTura  la  mere  du  foin  particulier  qu’il 
prendroit  ^e  fon  fils , pour  lequel  il  auroit  tftus  les  égards 
pofTibles  , afin  qu’il  fe  formât  à la  ver^i  8é  aux  fciences. 

Après  cttte  derniere  faveur , qui  étoit  comme  ie  fccau  & 
le  comble  de  celle  que  le  Ciel  lui  avoit  faite  dans  l’Eglife  de 
fainte  Claire  > il  ne  tongea  plus  qu-’à  l’execution  de  la  vobnté 
de  Oieu.*C’eft  pourquoi  aïant  afTemblé  ceux  de  fon  Ora- 
toire , il  leur  communiqua  le  deffein  qu’il  avoit  d’étâblir  une 
Congrégation , 8c  en  choUIt  neuf  pour  lui  ^nner  conftnéi)- 
cemeni.  Ce  jeune  homme, dont  nous-  venqns  de  parler , fut 
de  ce  nombre  i il  slippeTlouJeait-Jaeques  Lafo» , natif  de  la 
ville  dé  Carpentras,  lequel  de  fon  OomefHque  fut  un  de  fes  • 
j>remiers  Compagnons , qui  après  avoir  beaucoup  travaillé 
Pro^nce,eu  Dauphiné,  & en  d’autres  lieux  à la  (andi- 
fication  des  âmes , 8c  a la  réfotmarion  du  Clergé , mourut 
enfin  en  odeur  defaimeté  à Senlis , étant  |^r  lors  Curé  de 
• la  ParoUTe  de'faime  Géneviève.  M.  d’^uthiéf  aïant  donc 
choifl  ces  neuf  Compagnons  « qui  nétoient  encore  qu’Ecor 
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fiers,  il  lem  bail'a  humblement  les  "pieds  à tous , &1eur  de-  • puïtru 
clara  dans  un  difcours  qu’il  leur  fit , l’ordre  q«’il  avoir  reçu 
de  Dieu  pour  l’crcclion  d’tftie  Congregaûon  , dans  laquelle  t * Cou- 
leur pieté  lui  avoir  fait  juger  qu’ils  "s’engageroient  d autant 
plus  volontiers  , qu’elle. étoit  deftinêe  par  W Ciel  même  à la  ' * = »»- 
réforme  des  delordres  caufés  par  l’avarie  du  Clergé  , les**^**'’ 
priant  de  s’unir  avec  fui  dans  une  entreprife  .fi  faime  & lî  ’ 
utile  à l’Eglife.  Ce  difcours  foutenu  de  la  grâce  qui  operoit 
en  même  t«ms  dans  leurs  coeurs,  eut  .tout  le  fuccès  que  M. 
d’Authier  pouvoir  en  anendre.«lls  accepteront  tous  la  pro- 
poficion  qu’il  leur  fit  de  s’aSTocier  avec  lui  pour  une  fi  fairfke 
entreprife.  Ib  remercièrent  la  divine  bonté  de  la  grâce  qu’elle 
leur  taifoit  de  les  appeller  à ce  hàut  minj^ere  i & pour  s’en 
rendre  dignes  ils  firent,  par  le  fonfeil  de  leur  faim  Funda>  • 
teur,  uhe  retraite , fujvieii’une  confeffion  générale  qu’ils  fi- 
rent à un  Religieux  du  Couvent  des  Carmes  Déchaufies  , 
qui  les  difpofa  au  facriôce  qu’ils  dévoient  faire'à  la  divine 
Majefté.  • . ^ 

L’aïant  fixé  au  Jeudi- Saint  15-  Avril  de  l’année  Ksjx.  ils 
s’afiemblerent  dans’  une  Chapelle  domefbiqne  du  même  * v 
Couvent  pbur  faire  leur  voeu  ,rf^ue  M.  d’Auahier , qui  n’a- 
voit  éneore  que  13.  ans.  reçut  à la  fin  de  la  Méfié.  Ils  le  pro- 
noncefentl’un  apres  l’autre , tel  qu’il  ctoitexprifhé  dans  une 
protefiation  par  laquelle  ils  s’abandonfloient  à la  divine  Pro- 
vidence] promettoient  d’obéïr  jufqu’à  la  mort  à celui  entre 
les  mains  duquel  ils  remettoient  tet  abandonnement , renon- 
çoient  à leurs  propres  inclinations , Jugement  Sc  volonté  , à * ♦ 

tous  les* honneurs, dignités  , richefies  6c  con^enternéus  , à 
toutes  les  timiiiés, parentés, Sc  généralement  à toutes  les  créa- 
tures qui  pourroient  leur  emjrccher  l’exercice  de  ce  vœu 
6c  de  cet  anandonnement/jU  demandoient  aufii  à Dieu  dans 
cetœ  proteftation  la  grâce  d’accomplir  fa  fainte  volonté, dont 
efperant  mériter  la  copnoifiance  par  un  dévouement  entier 
Sc  parfait  au  faiât  Sacrement  de  l’Autel , ils  s'offrirent  6c  fe  • 
confacrerent  à fon  culte  paniçtriier,  promettant  de  travailler  , 
de  toutes  leurs  forces  jufqu’à  répandre  leur  fang  , fi  l’occa- 
fio’n  s’en  préfeptoit-,  j^uî  f^ire  connoître , aimer  8c  adoref 
ce  divin  Miflere  de  l’amour  infini  de  Jefus  Chrifi.  Après 
que  chacun  d’eux  eut  prononcé  cette  proteftation , *!ls  réci- 
tèrent le  Te  Deum , penoant  lequel  M.  a Authi^r  1«  embrafia  - 
• M’iij 
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pRiTiEt'toui , eilfuite  il  leur  recoînmanda.  d’envelopper  jJ’une  petite 
P®*"  piDteftation , que  chacun  avgit  écrite  &:  fignee  de 
CoN-  romain  en  fon  pardculier,avec*  fine  médaillé  du  laint  Sacre* 
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ment,  Ôc  de  la  porter  toujours  à leur  cou  le  relie  de  leur» 
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jours,  pour  n’en  ^perdre  jamais  le  fouvenir. 

. Tel  rut  le  commencement  de  la  Congrégation  du  laint  Sa* 
‘ crement , dont  l’efprit  & la  conduite  Spirituelle  ont  toujours 
été  conformes  à ce  qui  écoit  porté  parla  protellation, excepté 
le  vtcu  d’obéïffancc,  que  M-  d’Authier  ( qui  ne.l’avoit  per- 
mis dans  les  commencemens  que  par  condefcendancc  aux 
dêfirs  de  fes  Compagnons  ) chaUgea-dans  la  fuite  en  un  fer- 
ment de  Habilité  qu’il  avoir  toûjour.s  jugé  plus  convenable  à 
uneCongreganonjquieftpurement  Eccleualliquc.  Ces  jeu- 
nes Ecoliers  fe  voïant  eng^és  plus  étroitement  au  fervice 
de  Oku , par  le  vœu  qu’ils  venoicat  dç  faire , ne  fon^eoienc 
qu’à  perlcverer  danf  la  ferveur  de  leurs  exercices , & à s’ap- 
pliquer plus  que  jamais  à l’étude , 'afin  de  fe  rendre  capables 
du  Minillereauqpel  ils  étoient  dlHiiiés , mais  le  Démon  qui 
prévoïoit  les  avantages  que  l’Egtife  devoir  retirer  de  cette 
nouvelle  Congrégation  , qu’il  auroit  foUEaité  ruiner  dès  fon 
commencemeiK  *fufcita  contre  eux  des  calomnies  il  atroces, 
u’ils  furent  obligés  de  fe  féparer,ponr  fe  mettre  à couvert 
e b pcrfc(^ltion.  M.  d’Authier  étant  relié  à Avignon  avec 
deux  ou  trois  de  fes  Compagnons  de  la  meme  vilk,y  acheva 
fa  quatrième  année  de  Théologie, pendant  laquelle  il  célé- 
bra fap^remicre  MelTe  le  i6.  Juin  i6}}.  fie  reçut  le  Bonnet 
de  DoHeurle  8-  Juillet  fuivant. 

lljilla  enfuiie  pour  la  première  fois  à.R.ome,fourfkectrcaa 
jugement  de  l’Eglife  le  deflein  de  fa  Congrégation.  Le  Pape 
Urbain  VIII.  témoigna  qu’l!  en  étoit  fatisfait  j fie  après  l’a- 
voir exhorté  à le  pourfuivre,  il  Juiordonna  de  s’occuper  par- 
ticulièrement aux  MifTionsSc  à b direélion  des  Seiqinaires , 
en  attendant  que  le  faint  Siège  mieux  inforntéde  la  bonté  fie 
de  la  neefedîté  de  cette  Congrégation,  jugeât  à propos  de  l’af- 
fermir fie  de  lui  d«ner  fotr  ^probation.  M.  d'Authicr  ne 
voïant  pour  lors  aucune  appartmee  d’en  obtenir  davantage , 
taefitpas  long  fcjourà  Rome , & Yètoiy-naen  fr  a nce.  A ton, 
arrivée  cn  Provence , l’Archevêque  d’Aix.Loüis  de  Bretel , 
informf  de  fon  mfcrite  fie  de  fa  vertu , voulant  le  retenir  dans 
fon  Oiocçfe  our  travaiUer  à.b  réforme  de  foa  Clergé , lui< 
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^oiyial’an  1634.  dans  la  ville  d’Aix  ,1a  Chapelle  de  Nô:rc- 
Dame  de  Beauvelcz , avec  une  maifon  joignante  pqur  vivre  «ai»  t$  01 
félon  fon  Infticut.  Il  ne  rycut  pas  plutôt  établi  dans  fapre-  5.?,": 
miere  ferveur  ( avec  le  fccours  de  les  Compagnons  qui  vin-  » u saini 
rent  1 y retrouver  ) qu’il  en  partit  avec  quelques-  uns  d’eux  , 
pour  aller  au. village  de  Caflenet, ouvrir  le  cours  de  fesMif- 
îion»,  fuivant  l’ordrç  qu’il  en  avoir  reçu  du  Souverain  Pon- 
tife. C’ell  en  ce  lieu  que  lui  & les  ficus  furent-honore's  pour 
la  première  fois  par  la  voix  du  peuple  du  nom  de  MiJJtom- 
naiYts  âu  Clergé  , qu’ils  conferverent  jufqu’à  ce  que  leur*  • 
Congrégation  ett  été  approuvée  du  faim  Siége.Quatre  mois  , 
après , au  commencement  de  Janvier  1635.  ils  eurent  un  fé- 
cond établilTement  à Brignole,  dani  le  meme  Diocéfej  & au 
mois  d’Avril  de  la  meme  année , l’Archevêque  d’Aix  ap- 
prouva leur  Congrégation , fous  le  titre  de  Congregatifn  eus 
Çlerei  it  la  Msjjion.  Ils  firent  un  troifiéme  établilTement  i 
Marfeille  l’an  1^38.  y aïanc  été  appellés  par  l’£vct^e  de 
cette  ville,  François  j^e  Lgmenie  & parlél  Magilbats.  L’Ar- 
chevêque d'Aix  confirma  la,  même  année  cett»  Congréga- 
tion ,i  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congregatien  des 
natres  du  clergé , & approuva  les  Statuts  , qui  avpieni  été 
dreHés  par  le  Fondateur.  Ce  nouvel  Inllitut  faiioit^de  fi 
grands  oiens  dans  fa  nai0îmce,que  le  bruit  s’ro  étant  répandu 
jufqu’à  th  Cour,le  Çardmal  de  RichelieuMiniftre  d’Etat, re- 
folut  fur  le  récit  qu  on  lui  en  fit, de  l’établir  â Pafis  au  Col- 
lege de  Bourgogne  , avec  des  revenus  fuffifans  pour  vingt- 

3uatre  Mifiionnaires.  M.  d’ Authkr  aiant  reçu  ordre  du  Car- 
inal  de  fe  rendre  à Paris , fe  mit  en  chemin  fur  la  fin  du 
ffiois.de  Décembre  i£}8.  avec  vingt  de  fes  Millionnaires  , 
pour  ysarriver  au  tems  qui  lui  avoir  été  marqué.  Maïs  aïant 
appris  en  pafiant  par  Valence  la  mort  du  Pere  Jofeph  le 
Clerc  du  T retnbUi  Capucin , de  qui  dépendok  le  fuccès  de 
cet  établilTement , fie  jugeant  par  cette  iijort  que  le  defiein  en 
ferait  échoüé,  il  ne  penfa  plus  qu’à  retourner  en'Provencc. 

Il  voulut  auparavant  faluer  TEvêqpe  d«  Valence  fie  de  Die, 
Jacques  de  Gelas  de  Leberon  3 mais  ce  Prélat  croïant  que  la 
Providence  n’avoit  pas  tant  permis^r  départ  de  Marfeille 
pour  aller  à Paris, que  pour  demeurer  dans  fonDiocéfe.il  les 
y arrêta  pour  travailler  à la  réforme  de  fon  Clergé,  fie  pour  y 
prendre  la  condtÿte  d’un  Séminaire  pour  les  Ordinans  de 


HiSTaiRB  DES  Or.dr.es  Religieux,  ^ 
ion  Diocêfe,  qui  fût  érigé  dans  la  ville  de  Valence  le.ifi. 
MndON-  Janvier^ 639.  comme  il  paroît  par  les  Lettres  Patentes  que 
L A coN  ce  Prélat  donoa  pout  ce  lujet. 

n’'*”*™"  Ce  progrès  augmentant  le  zele  de  ce  faint  Fondateur,  il 
Sic  il'»-  refolut  de  s’appliquer  encore  plus  fortement  aux  Millions  & 
MiwT.  ^ l’inllruftion  des  EccltjTiaftiquts  : il  n’y  avok  que  la  reli- 
denccà  laquelle  il  écott  obligé  dans  l’Abbaïe  de  .S-  Viéfoi’ 
(par  rapport  à fon  Bénéfice)  qui  lui  fit  obltaclc-  Le  Prieur 
. ^ Glauftral  de  ce  Monaftere , dès  l’année  precedente,  lui  avoir 
•faitexpedier,du  confentcment  de  fon  Ç hapitrc.des  Lct’tres 
. de  non  refidence-  Mais  cette  difpenfe  , quoique  conçuë  en 
termes  très  avantageux . ne  le  contentant  pas  , il  alla  à Mar- 
feüTe  peu  de  jours  après  l'établilTcmcnt-du  Séminaire  de  Va- 
lence s’y  démit  de  l’Office  de  Capifcol  ou  Préchantre  de 
fon  Monaftere  , qu’il  permuti  contre  un  Bmefice  à fimplc 
tonfure,  poui»lui  fervir  de  titre  Clérical , & revint  «nfuite  è 
Valence , où  l’Evêque  l’attendoit  pour  commencer  les  vift- 
tes  de  fes  deux  DiiKcfes,  dont  il  ^i  remit  le  foin.  Il  en  fie 
l’ouverture  avec  fix  de  fes  Millionnaires,  fur  la  fin  de  De- 
cen^rçde  l’an  1639.  au  bourg  de  l’Etoile  5 8^  après  avoir 
cmpoïéLne  année  i faire  des  Miffions  en  d’autres  lieux , il 
finit  la  vVite  par  la  Miffion  de  Valence, qu’il  fit  au  commen- 
cement de  l’année  1^41.  Entre  les  fruits  confiderables  que 
produifirent  fes  Millions , il  ramena  au  (|in  de  l’Eglifq  qua- 
tre vingt-deux  Hérétiques.  . 

La  vifite-de  cês  deux  Diocéfes  étant  achevée  , il  alla  i 
Marfcille,où  au  mois  de  Février  1643,  il  commença  une 
autre  Miffion  pour  le»  Forçats  des  Galeres.  Il  l’ouyrit  avec 
fept  Prêtres  de  fa  Congrégation , fur  le  port  dé  cette  ville, 
en  préfence  de  l’Evcque.fic  d’un  grand  nombre  de  jftuple , 


qui  y étoit  accouru  pour  en  profiter.  Mais  ce.s  Ouvriers  ne 
fuffifant  pas  pour  l’ample  moiflbn  qu’il  y avoit  à faire , ils 
forent  fécondés  par  quatre  autres  Miffionnaires  de  la  Con- 


grégation de  M.  Yfficent  de  Paul  , lefquels  conjointement 
avec  M.  d’Authier  & fe#  Miffionnaires,  fircpt  un  fi  grand 
fruit,  que  la  plûoart  des  Forçats  changèrent  de  vie.plufieiirs 
Turcs  .embrafterent  la#oi , ôc.l’on  rut  étonné  de. voir  un^ 
lieu  où  ne  regnoient  auparavant  que  laconfufion  St  ledc- 
fordre,  devenir  une  demeure  de  bons  Chrétiens , qui  com- 
mencèrent à s’adcoiner  à la  venu  & à fair»un  faint  ufage  de 
« leur. 
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leur  captivité.  Après  qu’il  eut  fait  cette  Million  aux  Gale-  Pritui»  • 

riens , il  en  entreprit  d’autres  en  plufieurs  quartiers  de  la 
ville . & érigea  dans  l’Eglj/e  de  fa  Communauté  une  Con-  «•  a Con- 
gregation  fous  le  titre  dejuint  Homme-Bon  , en  faveur  des  d*u'’sIi'ni 
Artifans.  Il  commença  aulTi  un  autre établilTement , qui  de-  s**:»»- 
voit  lervir  de  retraite  aux  pauvres  Prctres  qui  viennent  tous 
les  jours  à Marfeille  pour  pafTer  les  mers  j mais  cet  établif- 
fement  n’eut  pas  le  fuccès  qu’on  efperoit.  Etant  retourné  à 
Valence, l’Evcque  dcViviers  l’appella  dans  fonDiocêfepour 
y faire  une  vifite  Paflorale.  Il  rendit  le  meme  fervice  à celui 
d’Orange , & alla  enfuite  dans  ceux  d’Ufez  & de  faintPaul- 
T rois- Châteaux,  faifant  partout  des  Millions,  & y laifTant 
des  marques  de  fon  zele  & de  fa  charité. 

Ces  MilTionnaires  aïant  encore  fait  un  établifTement  à 
Senlis  l’an  1 640.  M.  cfAuthier  reprit  fon  premier  defTein  de 
faire  approuver  par  le  faim  Siege.  fa  Congrégation , qu’il 
voïoit  augmenter  de  jour  en  jour.  C’eft  pourquoi  il  envoïa 
â Rome  un  de  fes  Prêtres  pour  follicicer  cette  faveur.  Le  re- 
fus qu’on  lui  en  fit  ne  fut  pas  capable  de  rebuter  le  faim 
Fondateur  ; au  contraire , rempli  de  confiance  que  Dieu  qui 
avoir  commencé  cet  ouvrage  ne  le  laifTeroit  pas  imparfait , il 
fit  tant  d’inffance  les  années  fuivantes,  qu’en  lin  le  Pape  Ur- 
bain Vil  I.  par  un  Bref  du  4.  Juin  1644.  approuvâtes  Sta- 
tuts & Reglemens  de  fa  Congrégation,  pourvu  qu’ils  nefuf- 
fent  pas  contraires  aux  faints  Canons  Sc  au  Concile  de  T rente  j 
& an  mois  de  Novembre  de  la  même  année  la  Congrégation 
de  la  Propagation  de  la  Foi  le  nomma  Refteur  des  deux  Col- 
leges Apofloliques  â Avignon.  Mais  M.  d’Authier  n’étant 

{las  content  du  Bref  d’Urbain  VIII.  qui  n’approuvoit  que 
es  Statuts  de  fa  Congrégation , qu’il  n’avolt  pas  lus , il  fit  de 
nouvelles pourfuites  en  Cour  de  Rome,  & obtint  du  Pape 
Innocent  X.  une  Bulle  le  to.  Novembre  1647.  Ix^uelle 
ce  Pontife  après  avoir  fait  examiner  les  Statuts  de  cette  Con- 
grégation par  p!uf  eurs  Cardinaux , la  confirma  fous  le  titre 
' de  Congrégation  du  S. Sacrement  four  la  dire  ff ion  iesMijJions 
ér  dei  Seminaires,iu  lieu  du  premier  qu’elle  avoit  de  Mijfion 
du  Clergé:  ce  qui  a fait  donner  à fes  Sujets  le  nom  de  Prêtres 
JHi^ionnaires  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement. 

Le  refus  que  l’on  avoit  fait  d’abord  d’accorder  â M. 
d’ Auchier  la  confirmation  de  fon  lnfUtut,C(  de  nommer  dans 
Tome  VUh  N 
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la  Bulle  un  Diredeur  général  que  l’on  avoit  demandé  pour 
le  gouvernement  de  cctie  même  Congrégation,  provenoitdc 
ce  que  ce  faim  Fondateur  étant  Religieux  Profés  de  l’Ab* 
biïe  de  faint  ViAor  de  Marfeille,  on  ne  jugea  pas  à propos 
de  le  mettre  à la  tête  d’une  Congrégation  Ecckfiaftique,  ni 
de  lui  en  fubditucr  un  autre  à fa  place  pendant  fa  vie,  mais 
fon  rare  mérité  & la  fainteié  de  (a  vie  1 emportant  fur  toutes 
fones  de  confiderations , on  leva  enfin  cette  difficulté  , en 
fupprimant  ce  point, que  l’on  changea  en  un  pouvoir  général 
qui  fut  donné  par  cette  Bulle  aux  Prêtres  de  cette  Congré- 
gation de  s’élire  un  Direêleur  tel  qu’ils  trouveroient  à pro- 
pos,& on  travailla  i élever  M d’Authicr  à l’£pifcopat,quoi- 
qu’il  eût  plufieurs  fois  rcfufé  cette  Dignité.  Cela  l’obligea 
d’aller  une  fécondé  fois  à Rome,où  à la  nomination  du  Duc 
de  Neversjil  fut  facré  Evêque  de  BétWéem  le  16.  Mars  1651. 
par  le  Cardinal  Spada  , qni  en  fit  la  cérémonie  dans  l’Eglife 
de  faint  Jerome  de  la  Charité.  Il  retourna  enfuite  en  France, 
& prêta  au  Roi  ferment  de  fidelité  pour  la  Chapelle  de  Pan-  ^ 
ténor , appellée  Notrt-Dante  de  Bethléem , que  Gui  Comte  de 
Nevers  unit  à l’Evêché  de  Bethléem  l’an  j 6x5.  en  faveur  de 
Rainaud  Evêque  de  Bethléem  , qui  l’avoit  fuivi  lorfque  les 
Chrétiens  furent  chalTés  de  la  Terre- Sainte.  Cette  Cha- 
pelle fituée  dans  un  fauxbourg  de  Clamecy , au  Duché  de 
K’evers , & c|ui  étoit  autrefois  un  PFôpital , fert  comme  de 
Cathédrale  a l’Evêque  de  Bethléem  , qui  n’a  néanmoins 
aucun  Diocêfe  ni  aucun  Territoire. 

Cette  nouvelle  Dignité  dont  M.  d’Authier  fut  revêtu  , 
l’aïant  mis  en  état  d’exercer  les  fonébions  de  Directeur  de  fa 
Congrégation  jufqu’à  fa  mort , il  ne  penfoit  plus  après  fon 
retour  qu’à  donner  tous  fes  foins  pourl’établir  parfaitement, 
lorfqu’il  futobligéde  retourner  pour  latroifiémc  fois  à Rome; 

11  y fut  député  par  les  Evêques  de  France , qui  à la  folüci- 
tation  de  Jean  I V.  Roi  de  Portugal  , écrivirent  au  Pape  au 
fujet  du  refus  qu’il  faifoit  de  nommer  aux  Prélatures  de  ce 
Roïaume  ceux  que  ce  Prince  lui  prefentoit , nonobftant  le  . 
befoin  de  cette  Eglife  , qui  étoit  tellement  dépourvue  de 
Pafteurs , que  de  vingt  fept  Evêchés , il  n’y  en  avoit  qu’un 
rempli  ; encore  celui  qui  l’occupoit  étoit  fi  vieux  , qu’il  ne 
pouvoit  plus  faire  aucune  fonébion  Epifcopale.  Apres  que 
M.  d’Authier  cm  paûe  deux  ans  à Rome  fans  pouvoir  réüf- 
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ilr  dans  fa  négociation , il  retourna  en  1654.  à Paris , d’où  il  PRirrnt 
étoit  parti  le  6.  Février  1651-  Aufli  tôt  qu’il  y fut  arrivé, p'u- 
fleurs  Evêques  le  chargeront  delà  vifite  de  leurs  Dioccfes , LA  Con. 
dans  lelquels  il  laiffade  grandes  marquas  de  fa  fainteté  & de  o*'°sIîw" 
fon  zele.  En  1657.  les  Bourgeois  de  Thiers  en  Auvergne ,**«  » *- 
l’aïant  prié  d’accepter  un  établiflcment  dans  leur  ville , u s’y 
rendit  fur  la  fin  de  l'année  pour  le  commencer,  félon  fa 
coûtume,  par  uneMiflionj  8c  l’Evêque  de  Clermont  érigea 
cette  nouvelle  Maifon  en  pn  Séminaire  Eccleflaflique  , 
qui  a fervi  depuis  aux  retraites  des  Curés  de  ce  Diocêfe.  La 
Miflîon  étant  finie,  l’Evêque  de  Bethléem  retourna  à Va- 
lence , où  il  faifoit  ordinairement  fa  demeure,  8c  y refia  juf- 
qu’en  l’an  1659.  qu’on  l’appella  en  Provence  pour  un  autre 
etabÜlTement,  8c  pour  faire  la  vifite  du  Diocêfe  d’Arles.  11 
procura  enfuite  la  réforme  du  Monaflere  de  la  Celle  , à un 
quart  de  lieue  de  Brignole,  au  Diocêfe  d’Aix.  Ce  fut  par 
les  foins  que  ces  Religicufes  embrafferent  la  plus  étroiteOb- 
fervance  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  ôc  que  pour  mieux  af- 
fermir leur  Réforme,  elles  furent  transférées  dans  la  ville 
d’Aix. 

Il  avoir  marqué  dans  les  Statuts  de  fa  Congrégation  qu’il 
y auroit  en  chaque  Province  une  maifon  de  folitude.  Il  n’at- 
tendoit  pour  commencer  cet  établiffement  qu’une  occafîon 
favorable  qu’il  n’avoit  pu  encore  trouver  .lorfqu’un  Gentil- 
homme lui  offrit  un  de  fes  châteaux  dans  la  Limngne  d’Au- 
vergne, qui  étoit  un  lieu  fort  propre  pour  cela.  Ce  fut  le  18. 
Novembre  1 666.  qu’il  en  jeua  les  fondemens  dans  ce  châ- 
teau , éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville  de  Thiers.  Il  s’y  en- 
ferma le  premier  avec  trois  Mifîîonnaires  pour  en  ouvrir  les 
exercices , aufquels  il  admit  le  Seigneur  du  château, 8c  quel- 
ques autres  externes  qui  demandèrent  d’y  être  reçus.  1 1 pref- 
crivit  à ces  folitaires  l’Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement» 

8c  leur  défendit  de  parler  â perfonne  du  dehors  , 8c  même 
entr’eux,  excepté  au  Supérieur  de  la  Maifon,  pour  lui  dé- 
clarer leurs  befoins  fpirituels.  Us  s’emploïoient  pendant 
quelque  tems  dans  la  journée  au  travail  manuel.  Il  leur 
etoit  extrêmement  recommandé  de  n’avoir  rien  en  propre  , 
de  ne  rien  négliger  pour  expier  leurs  fautes , 8c  obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés  j de  s’appliquer  continuellement  â la 
dellrudion  de  leurs  pallions  , 8c  â la  mortification  de  leurs 
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EntTitii  fenside  fe  conformer  en  toutes chofes  à la  volonté  deDieu,8c 
rechercher  ce  qu’il  y a de  plus  parfait  dans  fon  amour  par 
lA  coN.  la  prière  & la  ledure  des  bons  Livres.' Mais  comme  cette 
. tün  Maifon  n’apparcenoit  point  à M.  d’Authicr , & qu'elle  n’é- 
mnV*'  que  d’emprunt,  cette  bonne  œuvre  fut  bientôt  dé- 
truite après  fa  mort , qui  arriva  peu  de  tems  après.  Car 
les  Millionnaires  de  la  Maifon  de  Valence  l’aïant  prié  de 
les  venir  voir  pour  une  affaire  importante  , Sc  ce  faint  Fon- 
dateur s’étant  mis  en  chemin at^  mois  d’Août  de  l’an  i66y.  il 
fut  attaqué  d’une  hévre  tierce , qui  s’étant  changée  en  con- 
tinue, l’obligea  de  fe  mettre  au  lit  aulïï-tôt  qu’il  fut  arrivé 
à Valence, où  la  maladie  devint  h violente , qu’il  y mourut 
le  17.  Septembre  de  la  meme  année,  étant  âgé  de  58.  ans , 
cinq  mois  & douze  jours,  la  trente- feptiéme  année  depuis  le 
premier  établilTement  de  fa  Congrégation , & la  dix* feptiéme 
de,  fon  Epifeopat. 

Après  la  mort  de  ce  Prélat , fa  Congrégation  fit  de  nou- 
veaux progrès.  Elle  a néanmoins  perdu  depuis  peu  la  Mai- 
fon  de  Seuils  , pour  n’avoir  pas  pris  des  Lettres  Patentes , 8c 
cene  Maifon  a été  donnée  aux  Millionnaires  Eudifles , par 
M.  de  Chamillart  Evêque  de  cette  ville.  Les  Emplois  des 
. Millionnaires  de  la  Congrégation  du  S.  Sacrement  font  pré- 
fentement  communs  avec  ceux  de  plufieurs  autres  Congré- 
gations qui  les  ont  embralTés  par  un  effet  de  leur  zele  , fans 
aucune  obligation  j mais  celle  dont  nous  parlons  efl  chargée 
par  la  Bulle  de  fon  Inflitution  de  ladireebion  des  Séminai- 
res, foit  pour  ceux  qui  fe  difpofent  â embraffer  l’Eut  Eccle- 
fiaflique  8c  â recevoir  les  Ordres  facrés  , foit  pour  les  Prô- 
ues  qui  défirent  s’y  retirer  > afin  d’y  faire  les  exercices  fpi- 
rituels  , ou  qui  y font  envoïés  par  les  Evêques  pour  fe  per- 
fectionner dans  leur  Miniffere.  Une  autre  obligation  qui 
lui  elV  impofée  par  la  même  Bulle  , efb  d’envoïer  des  Mil- 
lionnaires aux  païs  des  Infidèles  8c  des  Hérétiques  félon  la 
difpofition  8c  la  volonté  du  Souverain  Pontife  8c  de  la  Con- 
grention  de  la  Propagation  de  la  Foi, qui  leur  confient  la 
conduite  des  âmes  dans  l’adminifiration  des  Paroiffes  qui 
leur  fontcommifes.  Quoiq^ue  cette  Congrégation  doive  avoir 
des  Maifonsde  folitude  ou  ceux  que  Dieu  appelle!  cet  In- 
fUtut  font  obligés  de  pafi'er  le  tems  de  leur  probation  , il  ne 
s’en  trouve  pas  néanmoins  en  toutes  les  Provinces  ou  Arche:; 
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vàchés  dans  leCqucU  elle  eft  écablie  , l’occafion  d’en  fonder  piurxi« 
dant  plus  difficile  à trouver  que  celles  des  Séminaires.  Il 
doit  y avoir  dans  cette  Congrégation  un  Confeil  Suprême  n co  «- 
compofé  d’un  ou  de  plufieurs  Millionnaires  députés  par 
chaque  Direftion, lequel  Confeil  doit  rcfi  Jer  dans  une  Mai-  s a c n i- 
fon  de  folitude  8c  ne  dépendre  d’aucun  Direfteur.  Ce  Con- 
feil  a pouvoir  de  changer  d’une  Direction  à une  autre  les 
Miffionnaires  > de  chaffèr  les  incorrigibles , de  réfoudre  les 
doutes  qui  peuvent  furvenir  au  fujet  des  Statuts , de  faire 
des  Ordonnances  pour  le  bien  de  la  Congrégation  , d’en- 
voïer  tous  les  cinq  ans  des  Viliteurs  dans  toutes  les  Direc- 
tions 8c  de  convoquer  une  Affembléc  Generale  quand  la 
néceflité  le  requiert.  A cette  Aflemblée  Générale  doivent 
aflîfter  ceux  qui  compofent  le  Confeil  Suprême . les  Direc- 
teurs de  chaque  Dircdion  8c  les  Millionnaires  qui  fontauffl 
députés  de  chaque  Direélion.  C’eff  dans  cette  Aflemblée 
Générale  que  l’on  confirme  les  Decrets  faits  par  le  Confeil 
Suprême.  Elle  peut  abroger  les  anciens  Statuts  , en  faire  de 
nouveaux  , dépofer  les  OfSeiers , en  élire  d’autres , 8c  faire 
tout  ce  qu’elle  juge  convenable  pour  le  bien  de  la  Congré- 
gation , dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  qu’après  quatre 
ans  de  probation  , 8c  pour  lors  ceux  qui  y font  admis  font  le 
ferment  de  fiabilité  qui  fuit , aïant  les  mains  fur  les  faints 
Evangiles  ; En  présence  de  la  très  fainte  Trinité',  Pere.Fils  dr 
faint  Efprit , Dieu  vivant  & véritable, & de  mon  Seigneur 
fefus-Chrifi  qui  ejl  tei  prejent  dans  le  très  aimable  Sacrement 
de'l’EucharsJfie  , que  je  prends  pour  témoin  de  l'affson  que  je 
vais  faire  fr  que  j'attends  comme  celui  qui  me  doit  juger  : fe 
promets  & je  jure  par  fon  amour  ,Jlabilsté  dans  cette  Congré- 
gation du  faint  Sacrement  jufques  au  dernier  jour  de  ma  vte  • 

Dieu  me  joit  en  aide  & fes  jatnts  Evangiles.  Les  Prêtres  de 
cette  Congregaflbn  ne  font  point  diftingués  des  autres  Ec- 
clefiaffiques  par  l’habillement.  Ils  reçoivent  des  Laïques  qui 
confervant  leur  habit  féculier . font  deflinés  à vaquer  aux 
affaires  de  cette  même  Congrégation- 

Nicolas  Boreli , Vie  de  M.  d'Authier  de  Sifgau  , 8c  Exor- 
dia  dr  inJlitutaCongregationis  fanéiijjimi  Saeramenti. 
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Des  Filles  de  la  Charité  Servantes  des  pauvres  malades , 
avec  laf^iede  Aîademoifelle  le  Gras  leur  Fondatrice. 

1L*y  a des  Religieufes  8c  des  Filles  Séculières  dont  l’In- 
(litut  c(l  de  s’cmpluïer  au  foin  des  malades  , comme  un 
grand  nombre  d’Holpiialieres  donc  nous  avons  déjà  parlé  , 
£c  quelques-unes  donc  nous  parlerons  dans  la  fuice-  11  y en 
a d’autres  qui  ont  été  établies  pour  l’inftrudion  des  Filles, 
8c  d’autres  enfin  qui  ne  travaillent  qu’à  leur  propre  perfec- 
tion I mais  les  Filles  de  la  Charité  , Servantes  des  pauvres 
malades  ont  tous  ces  emplois.  C’ell  encore  au  zclc  de  M. 
Vincent  de  Paul  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Prêtres 
de  la  Miflîoq  que  l’on  eft  redevable  de  cette  lainte  InlUtu- 
lion.  Ce  ferviteur  de  Dieu  prêeliant  à Châtillon  les-Dom- 
bes  en  BrciTel’an  1617  recommanda  avec  des  paroles  fi  ani- 
mées du  feu  de  la  charité  une  pauvre  famille  des  environs, 
dont  la  plupart  des  enfans  8c  des  ferviteurs  étant  tombés  ma- 
lades , manquoient  de  tous  les  fecours  les  plus  necefiàircs  , 
qu’après  la  prédication  un  grand  nombre  de  perfonnes  fortic 
pour  aller  vifiter  ces  malades  leur  portant  du  pain  , du  vin  , 
de  la  viande  8c  d’autres  lecours.  Une  fi  heureufedifpofition 
dans  les  habitans  de  cette  ville  lui  donnant  lieu  de  tout  efpe- 
rer  de  leur  charité, il  conféra  avec  quelques  femmes  des  plus 
ztlées  8c  des  mieux  accommodées  de  la  Paroifie  fur  les 
moïens  de  mettre  quelque  ordre  dans  l’allîftance  que  l’on 
rendroit  à ces  pauvres  malades  8c  aux  autres  qui  fe  trouve- 
roientà  l’avenir  dans  une  pareille  neceffité  , en  forte  qu’ils 
pufient  être  fccourus  pendant  tout  le  tems  ^ leurs  maladies, 
8c  il  dreffa  à cet  effet  un  projet  de  quelque^ieglcmens,  afin 
qu’elles  tâchaffent  de  les  obferver  après  qu’ils  auroient  été 
approuvéspar  les  Superieurs;5c  il  choifitentr’elles  quelques 
Officieres  qui  dévoient  s’allcmbler  tous  les  mois  devant  lui 
pour  rendre  compte  dece  qui  s’étoit  paffé- 

Les  bons  effets  que  produifit  l’établiffement  de  cette  pre- 
mière Confrairieou  Allemblée  de  charité  encouragèrent  ce 
pieux  Miffionnairc  à faire fon  poflible  pour  procurer  les  mê- 
mes avantages  corporels  8c  fpiriiuels  aux  pauvres  malades 
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de  tous  les  lieux  où  il  alloit  & cnvoïoit  faire  la  Miflîon  , & som'm  m 
Dieu  donna  tant  de  bénédictions  À cette  œuvre  de  pieté, que 
quoique  le  premier  dtlTein  de  ces^  Confrairies  ne  fût  que 

ttOLir  la  campagne,  il  s’en  établit  néanmoins  une  à faris  dans 
a Paroifle  de  laint  Sauveur  en  i6ip.  & elles  fe  répandirent 
dans  tant  de  villes, que  quoique  leur,  Inftituteur  leur  eût  don- 
né des  Reglemens  propres  pour  leur  conduite , & qu’il  allât 
de  tems  en  tems  les  vifiter  ou  qu’il  j envoïât  des  I rctres  de 
fa  Congrégation , elles  auroient  neanmoins  manqué  des  (e- 
cours  dont  elles  avoientbefoin,  fi  Dieu  qui  n’abandonne  ja- 
mais les  fiens  n’eût  infpiré  à Mademoifellele  Gras  dj  fe  dé- 
dier particulièrement  à ces  œuvres  de  charité  fous  la  direc- 
tion de  M- de  Paul. 

Cette  Dcmoifelle  naquit  à Paris  le  11.  Août  I55>i-  & eut 
pourpere  Louis  de  Marillac  Sieur  de  Fcrricres , & pourme- 
re  Marguerite  le  Camus.  Elle  reçut  le  nom  de  Loüife  fur 
les  Forais  de  Baptême  , & perdit  famere  dans  fon  bas  âge. 

Son  pere  s’en  votant  chargé  lui-feul , prit  un  foin  particulier 
de  fon  éducation.  Il  la  mit  en  penfion  dans  le  Monaftere  des 
Religicufes  de  Poiffy , où  il  avoir  quelques  parentes , afin 
que  j)Sir  leurs  foins  elle  y reçût  les  premières  teintures  de  la 
piete  & de  la  vertu  L’aïant  retirée  quelque  tems  après  , il  la 
mit  entre  les  mabs  d’une  MaîtrelTe  habile  & vertueufe  pour 
lui  apprendre  des  ouvrages  convenables  à fa  condition:  8C 
n’ouDliant  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  lui  faire  acquérir  un 
mérité  diftingué , il  lui  fit  apprendre  la  peinture,  & lui  don- 
na des  Maîtres  de  Philôfophie  , afin  qu’elle  pût  s’élever  au- 
defiùs  des  connoilTances  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon 
fcxc. 

Les  lumières  qu’elle  acquit  par  l’étude  & par  la  Icfture, 
qui  faifoit  une  de  fes  plus  grandes  occupations  , lui  donnè- 
rent un  fi  grand  mépris  pour  les  vanités  du  monde,  & un  fi 
grand  goût  pour  la  vie  Relipieufe,'qu’elle  fe  feroit  faite  Ca- 
pucine, file  Pere  Fionore  de  Champigny  Capucin  , ^ui 
vi  voit  pour  lors  en  odeur  de  fainteté  ne  l’ea  eût  détournée  , 
en  lui  repréfentant  que  lafoibleffede  fon  temperamment  ne 
lui  permettroit  pas  de  foûtenir  les  aufterités  d’une  vie  fi  du- 
re & fi  penitente  , qu’elle  feroit  toûjours  en  état  d’cmbralTer, 
lorfqu’après  une  plus  ample  deliberation , Dieu  lui  auroit 
fait  connoître  que  c’étoit  fa  fâbte  volonté.  Mais  fa  divbe 
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Majedéendifpola  autremenc.  Car  peu  de  tems  après  aïanc 
perdu  Ton  pere  & fe  trouvant  obligée  de  prendre  un  parti , 
elle  s’engagea  dans  le  Mariage  l’an  161}.  & eut  pour  epoux 
à l’âge  de  vingt  deux  ans  Monfieur  le  Gras  Secreuire  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis , dont  la  famille  s’éioit  ftgnalée 
par  l’amour  des  pauvres  en  fondant  un  Hôpial  dans  la  ville 
du  Puy.  Dès  les  premières  années  de  fon  mariage  , elle  s’ap- 
pliqua à vifiter  les  pauvres  malades  de  la  Faroine  où  elle  de- 
meuroit.  Elle  leur  donnoit  elle  même  les  bouillons  & les  re- 
medes,  faifoit  leurs  lits  , les  inftruifoit,  les  confoloit  , les 
exhortoit  à recevoir  les  Sacremens  , & les  enfeveliflbit  après 
leur  mort.  Elle  ne  fe  contenta  pas  d’alCfter  les  malades  dans 
leurs  maifons  j elle  alloit  les  viliter  dans  les  Hi^itaux , Sc  y 
attira  plufieurs  Dames  par  fes  confeils  Sc  par  Tes  exemples  » 
faifant  pour  lors  l’efTai  d’un  grand  ouvrage  qu’elle  devoir  en- 
treprendre pour  le  fsulagement  de  tous  les  pauvres. 

Dieu  bénit  fon  mariage  par  la  nailTance  d’un  fils  qu’elle 
éleva  avec  un  foin  particulier,  & qu’elle  fit  pourvoir  dans 
la  fuite  d’une  Charge  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Mon- 
noïes.  Elle  perdit  fon  mari  fur  la  findel’année  1615.  Scelle 
commença  dès  lors  â n’avoir  point  d’autre  Epoux  que  Jefus- 
Chrifi, conformément  au  voeu  qu’elle  en  avoir  fait  le  4.  Mai 
1613.  lorfque votant  fon  mari  dangereufement  malade , elle 
forma  le  ddTein,  fi  Dieu  en  dilpoloit,  de  garder  la  Viduité, 
félon  le  confeil  de  faim  Paul  , comme  elfeéUvemem  elle 
l’executa  après  que  la  mort  le  lui  eût  enlevé , ne  fongeant 
plusponr  lors  qu’à  redoubler  fes  devbtions  Ce  fes  prières,  5c 
à fe  fanéiifier  de  plus  en  plus  par  la  fréquentation  aes  Sacre- 
mens , par  les  œuvres  de  charité  , par  les  leftures , les  mé- 
ditations , les  jeûnes  Celés  aufterités. 

L’Evêciue  du  Bellay  Jean-  Pierre  Camus,  fous  la  direéUon 
duquel  elle  s’étOit  mile , la  voïant  dans  le  deflein  de  s’ap- 
pliquer uniquement  aux  œuvres  de  pieté  , Ce  ne  pouvant 
toûjours  être  préfent  pour  la  conduire  à l’état  de  perfec- 
tion où  elle  fouhaitoit  arriver , ne  crut  pas  la  pouvoir  con- 
fier à un  meilleur  Direfteur,  qu’à  Monfieur  Vincent  de 
Paul . qui cominençoit  pour  lors  fa  Congrégation  dans  le 
College  des  Bons-Enfans;  ce  qui  obligea  Mademoifelle  le 
Gras  , de  venir  demeurer  en  1616.  dans  la  Paroille  de  faint 
Nicolas  du  Chardonet  proche  de  ce  College , donc  le  voifi- 
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nace  lui  donnant  occafion  d’être  intormée  des  adionsdecet  soe"rsm 
homme  ‘Apollolique  , qui  s’occupoU  inceil'amment  dans 
tous  CS  exercices  de  la  charité , elle  fe  lemic  plus  animée 
que  jamais  de  coniacrer  la  vie  au  1er  vice  des  pauvres,  hile 
ctimmuniqua  fon  dtllein  à ce  lage  Dircdeur,  qui  ne  Ju- 
geant pas  U propos  de  leconder  pour  lors  fes  dclirs  , & vou* 
Îantconnoître  li  c’étoii  l'Efprit  de  Dieu  qui  agUloit  en  elle, 
en  différa  l’accompliircinent  jufqu’en  lôxjj.  qu’il  1 envoïa 
vifiter  les  Confrairies  de  Charité  qu’il  avoir  établies  dans 
pluficurs  villages  pour  le  fecours  des  pauvres  malades.  Elle 
reçut  les  ordres  de  Monfieur  de  Paul  avec  beaucoup  de  joïe 
& de  (oumilhon  , 8c  elle  lui  rendit  une  obéidance  fi  parfai- 
te , que  depuis  elle  n’entreprit  rien  quepar  (es  avis  8c  parfon 
ordre  , le  regardant  comme  le  Minillre  8c  l’interprcte  des 
volontés  de  Dieu.  • • 

Le  premier  voïage  qu’elle  fit  pour  ce  fujet  fut  à Mont- 
tnirail , dans  le  Oioccfe  de  Soilîons.  Avant  que  de  faire  ces 
voïages  , elle  prenoit  une  inftruclion  par  écrit  de  la  main  de 
ce  Paint  Fondateur  touchant  ce  qu’elle  avoit  à faire.  Le  jour 
de  fon  départ  elle  communioit  pour  recevoir  de  Jefus-Chrift 
une  communication  plus  abondante  de  fa  charité  ,8c  un  ga- 
ge plus  a(Tùré  de  fa  protection  8c  de  fa  conduite.  Elle  étok 
ordinairement  accompagnée  dans  ces  vo’iages  ,de  quelques 
Dames  de  pieté  > 8c  elle  les  faifoit  dans  des  voitures  pénibles, 
fouffrant  beaucoup  d’inctVimodités  , vivant  8c  couchant 
fort  pauvrement , afin  que  fe  conformant  â la  mifere  des  pau- 
vres , elle  pût  les  encourager  à*  foiiffrir  patiemment  leur; 
peines.  Elle  procura  de  pareils  ctabliircmens  à Paris.  Le  pre- 
mier fut  à fa  Paroiffe  ne  faine  Nicolas  du  Chardonet  l’an 
1630.  L’année  fuivante  il  y en  eut  dans  celles  de  Paint  Benoît 
8c  de  faintSulpice,  les  autres  fuivirent  leur  exemple , 8c  ces 
établilTemens  fe  répandirent  audî  par  fes  foins  à la  campagne. 

Ces  Confrairies  n’aïant  été  établies  jufqu’alors  que  dans 
des  villages  c^i  au  plus  dans  des  petites  villes  , les  femmes 
qui  s’y  engageoient , alfiffoient  elles  mêmes  les  malades,  fai- 
. (oient  leurs  lits  , 8c  leurs  preparoient  les  nourritures  8c  les 
rcmedes  neulTaires  } mais  gprès  que  l’éiabliiTement  en  fut 
fait  à Paris  >dl  s.’y  introduifit  quelque  changement  dans  le 
fervice  des  malades.  Carcomme  il  y entra  un  grand_  nombre 
de  Dames  de  la  première  qualjté , qui  ne  pou  voient  par  elles-' 
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«oiTR»  DI  memes  rendre  aux  malades  les  ferviccs  neceflaires  , il  fut 

xiT»?  " * léfolu  qu’il  falloit  établir  des  Servantes  des  pauvres  qui  fuf- 
fent  employées  à ce  Miniflere  fous  la  conduite  des  Dames. 
Cela  fut  exécuté  par  les  foins  de  M.  de  faul , qui  aïant  pru- 
pofé  ce  deiTein  à des  filles  dans  la  campagne  , il  s’en  trouva 
pluGeurs  qui  s’offrirent  de  fe  confacrer  toute  leur  vie  à cet 
emploi.  Ces  Glles  quoique  dépendantes  des  Oames  de  la  Pa- 
roifle  , n’a  voient  aucune  liaifon  ni  aucune  correfpondance 
entr’ellcs  : ce  qui  faifoit  qu’elles  ne  pouvoient  être  bien  in- 
ffruiies  pour  le  fervicedes  pauvres  , ni  pour  leurs  exercices 
de  pieté  j en  forte  que  lorfqu’il  en  falloit  changer  quelques- 
unes  ou  en  donner  pour  de  nouveaux  établiflêmens  , on  n’en 
trouvoit  pas  aifémentqui  fuflent  toutes  dreffées.  C’eft  pour- 
quoi M.  "V  incent  de  Paul  crut  qu’il  çioit  neceffaire  d’unir 
ces  filles  efi  CommunJuté  fous  la  conduite  d’une  Supérieure, 
afin  qu’elles  fuffent  drelTées  aux  exercices  de  charité  & qu’il 
y en  eût  toù jours  ^our  en  fournir  aubefoin  : & ne  trouvant 
perfonne  qui  ftàt  plus  digne  de  cet  Emploi  que  Mademoi- 
felle  le  Gras  dans  laquelle  il  avoit  reconnu  depuis  tant  d’an- 
nées une  prudence  confommée  & une  pieté  exemplaire  , il 
lui  mit  entre  les  mains  quelques  filles  pour  les  loger  en  fa 
Maifon  8:  pour  les  faire  vivre  en  Communauté.  Elledemeu- 
roit  pour  lors  proche  faint  Nicolas  du  Chardonnet , où  elle 
commença  cette  petite  Communauté  le  ii.  Novembre  de 
l’an  1633.  • 

Après  que Madcmoifelle  le  Gras,  fe  fut  chargée  de  la 
conduite  de  ces  filles , elle  eut  tant  d’amour  pour  cette  voua- 
tion  que  l’année  fuivante  le  jour  de  l’Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  , elle  s’y  engagea  par  un  vœu  qu’elle  fit  pour 
cet  effet , renouvellant  en  meme  tems  celui  de  viduité  qu’elle 
avoit  fait  dès  l’an  1 613.  Ce  fut  pour  lors  que  cette  fainte  femr 
me  fe  votant  engagée  plus  étroitement  avec  Jefus-Chrift 
qu’elle  venoit  de  prendre  par  ces  vœux  pour  fon  partageât 
fon  héritage  , rappella  toute  fa  ferveur  & n»  chercha  plus 
qu’à  s'unir  à lui  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  > mais 
particulièrement  par  la  fainteCommunion  qu’elle  lui  offroit. 
très  fouvent , tant  pour  le  remercier  de  la  grâce  qu’il  lui  avoit 
faite  de  l’appeller  à cet  état,  que  pour  attirer  ft  bt  nedidion 
fur  ce  que  fon  amour  pour  fa  divine  Majeflé  lui  faifoit  en- 
treprendre pour  le  foulagcmcnt  des  pauvres.  De  fi  faintes 
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difpoluions  ioiitenucs d’une parfaitcconfiancc  en  la  Provi-Soims 
dente  , nepouvoicnt  pas  manquer  de  lui  mériter  un  heu-^^^î"” 
reux  fuçccs.  Audi  Dieu  qui  le  plaît  à faire  Icncir  les  effets 
de  la  bonté  à ceux  qui  ont  le  cœur  droit  1<il  qui  le  iaillcnc 
conduire  parles  difpplitionsadorables  de  fa  volonté,  fit  bien- 
tôt paroître  combien  elles  lui  éioienc  agréables  , en  lui  pro- 
çurant  lus  fonds  neceffaires  pour  foûtenir  les  dépenfes  con- 
venables tant  à fa  Communauté  «qu’aux  œuvres  de  miferi- 
corde  à l’égard  dçs  pauvres  malades , & cela  par  l’éreAion 
d’une  Compagnie  de  Dam#s  de  Paris,  dont  la  qualité  & les 
richeffes  éioient  plus  que  fuftîfantes  pour  pourvoir  non  feu- 
lement aux  pauvres  de  la  ville  j mais  encore  à ceux  des  Pro- 
vinces les  plus  éloignées  aufquels  elles  firent  fentir  dans  la 
fuite  les  effets  de  leur  charité. 

Le  premier  deffein  que  cette  AlTemblée  de  Dames  fe  pro- 

}»ofa  , étoit  de  donner  quelque  foulagement  aux  malades  de 
'Hôtel- Dieu.  Mademoifelle  le  Gras  & quelques  autres  aïant 
reconnu  dans  les  vifites  de  ces  pauvres  , quUl  leur  manquoic 
beaucoup  de  douceurs  que  l’Hôpital  ne  leurpouvoit  four- 
nir, en  communiquèrent  avec  M.  de  Paul  qui  leurconfeilla 
de  faire  des  Affemblées’ pour  chercher  les  moïens  de  pour- 
voir à ces  befoins.  La  première  lé  fit  l’an  1634.  chez  Mada- 
me la  Préfidente  Gouffaut  , où  fe  trouvèrent  Mesdames  de 
Ville- Savin  & deBailleulavec  Mademoifelle  PolaillonFon- 
datrice  des  Filles  de  la  Providence.’  La  fécondé  fut  plus  gran- . 
de  que  la  première.  Madame  la  Chanceliere  l’honora  defa 
prefence  avec  Madame  Fouquet.  Elles  y réfolurent  que  l’on 
donneroit  tous  les^ours  aux  nUladcs  de  cet  Hôpital  des  con- 
fitures , de  la  gelee  , & autres  douceurs  par  maniéré  de  col- 
lation, qui  leur  feroient  prefentées  par  les  Dames  chacune  à 
leur  tour>  accompagnant  de  quelque  confolation  fpirituelle 
cette  aftion  de  charité } & pour  rendre  l’Affemolée  plus 
réglée-,  on  y établit  trois  Officieres  , une  Supérieure , une 
Afiiffante  & une  Tréforiere.  Cela  relia  ainfi  jufqu’à  ce  qùe 
M.  de  Paul  aïant  remarqué  par  expérience  qu’il  étoit  difficile 
que  les  mêmes  perfonnes  pullent  s’occuper  aux  œuvres  de 
mifericorde  fpirituelle  & corporelle,  jugea  qu’il  falloir  choi- 
fir  tous  les  trois  mois  quatorze  Dames  entre  celles  qui 
fero'cnt  les  plus  capables  d’exhorter  & d’inftruir^lefquelle» 
TÜùeroient  les  pauvfes  deux  à deux  chacune  leur  jour  par 
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Sn»o  RI  DE  Semaine, & leur  parlcroicnt  des  chofcs  neceffaires  à leur  falut 
iR  Çh*  d’une  maniéré  touchante  & familière.  Tous  ces  exercices 
■ de  pieté  le  faifoient  avec  d’autant  plus  de  ferveur  que  toutes 
ces  Dames  étoient animées  par  l’exemple  deMadcmoifelle  le 
Gras  qui  s’y  appliquoic  avec  tant  d’ardeur  que  M.  de  Paul 
fut  obligé  de  modérer  fon  zele. 

Mais  pour  bien  exécuter  cette  œuvre  de  charité  t il  falloit 
avoir  des  Servantes  qui  priflentle  foin  d’acheter  & de  pré- 
parer toutes  les  chofes  nccelTaires,&  qui  aidalTent  les  Dames 
dans  leurs  vifues  & dans  la  diliriBbtion  des  collations.  Made- 
moifelle  le  Gras  qui  commençoit  d’en  élever  pour  les  dé- 
vouer à toutes  les  occahons  où  il  s’agiroit  de  l’intercc  des 
pauvres  , en  donna  quelques  unes  à la  priere  des  Dames , 
qui  les  logèrent  près  de  l’Hôtel-  Dieu.  Dès  la  première  année, 
de  l’inftitution  de  cette  Aflemblée , elle  fit  tant  de  fruit  dans 


l’Hôpital  par  les  vifites  & les  inlfrucfions  de  ces  Dames  > 
qu’outre  un  grand  nombre  de  Catholiques  qu’elles  difpofc- 
rent  à une  bonne  mort  , ou  à un  changement  de  vie  dans 
ceux  aulquels  Dieu  renvoïoit  la  fanté,  elles  eurent  la  confo- 
lation  de  convertir  plus  de  fept  cens  Hérétiques  & quelques 
Infidf  les  qui  embraflerent  nôtre  fainte  foi , dont  iis  recon- 
nurent la  vérité  dans  les  produéf  ions  d’une  charité  fi  ardente 
& fi  étendue  : Paris  n’étant  pasalTez  grand  pour  la  contenir, 
elles  fc  chargèrent  dans  la  fuite  non  feulement  de  toutes 
les  Provinces  du  Roïaume  , mais  encore  de  l'entretien  de 
quelques  Miflîons  dans  lespaïsdes  Infidèles  qui  fc  font  ref- 
fentis  de  leurs  bienfaits. 


Pendant  que  cette  AlTemblé#  Générale  de  Dames  de  tous 
les  differents  quartiers  de  Paris  s’appliquoit  à ces  œuvres 
de  pieté  dans  l’Hôtel- Dieu  , il  fe  formoitdans  les  FaroilPes 
de  la  même  ville  des  Confrairies  particulières  de  charité 
pour  a fii lier  les  pauvres  & les  Artifans  malades  dans  leurs 
maifons.  M-  de  Paul  voïant  le  progrès  qu’elles  faifoient,  y 
mit  la  derniere  nerfeclion  » fécondé  du  zele  de  Madcmoifelle 
le  Gras.  Elles  etoient  compofées  des  Dames  des  l-aroiffes, 
& gouvernées  fous  la  conduitedes  Pafteurs , par  trois  Offi- 
cieres  choifics  d’entr’ellcs , qui  étoient  une  .Supérieure  qui 
recevoir  les  malades  , une  Tréforiere  qui  avoii  les  aumônes 
en  de  ô:  uni  Garde- meuble  qui  avoir,  foin  du  linge  ?,•  des 

autres  meubles  ncccfTaircs.  Mais  la  pRis  grande  partie  des 
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Dames  n’étanc  pas  en  état  de  fervir  elles-mêmes  les  malades  >jtuR«  Dt 
on  leur  donna  auflî  des  filles  de  la  Cgramunauté  de  Made- 
moifelle  le  Gras  engagées  par  leur  profeflîpn  à ce  fervice 
charitable.  Le  nombre  des  filles  qui  y entroient  s’augmen- 
tant tous  les  jours  , elle  acheta  une  mailon  au  village  de  la 
Chamelle  proche  Paris, qu’elle  trouva  un  lieu  très  commode 
& très  conforme  à fes  inclinations  , tant  pour  avoir  l’avan- 
ttge  de  s’approcher  de  M.  de  Paul  qui  avoit  obtenu  l’an 
16  jt.  la  Maifon  de  faint  Lazare  pour  les  Prêtres  de  fa  Con- 
gre ation,  que  pour  y élever  fa  Communauté  naiflTante  dans  • 
un  efprit  de  Servantes  des  pauvres  , & la  former  dans  la 
vie  pauvre  , humble  , fimple  & laborieufe  de  la  campagne  , 
fur  laquelle  elle  régloit  leur  nourriture,  leurs  habits  & leurs 
Emplois. Cette  fainte  Fondatrice  y alla  loger  au  mois  de  Mai 
1636.  & ÿ établit  un  Catechifme  qu’ele  faifoij  elle-même 
aux  femmes  & aux  filles  les  Dimanches  & les  Fêtes , avec 
des  Ecoles  où  fes  Filles  enfeignoient  les  enfans  de  leur 
fexe  : ce  qu’elles  continuent  encore  dans  les  lieux  où  elles 
font  établies.  Mais  comme  les  emplois  de  charité  fe  mdlri- 
plioient  tous  les  jours  & augmentoientlaneceffité  d’un  com- 
merce plus  frequent  avec  toutes  les  perfonnes  qui  y pre- 
noientpart,  Mademoifelle  le  Gras  rélolut, par  l’avis  de  M. 
de  Paul,dcqiiiter  la  Chapelle  & de  venir  logeravec  fa  Com- 
munauté au  fauxbourg  faint  Denis  vis  à vis  faint  Lazare 
où  elleloüa  d’abord  en  1641.  une  maifon  qu’elle  acheta 
quelque  tems  après. 

Ce  fut  dans  cette  Maifon  qu’elle  commença  d’exercer 
l’hofpitalité , y recevant  un  grand  nombre  de  filles  des  fron- 
tières de  Picardie , quiaïant  été  obligées  d’abandonner  leurs 
mations  pjr  la  crainte  des  ennemis  qui  étoitnt  entrés  dans 
cette  Province, & qui  avoient  afliégé  la  ville  de  Coibie  , 
étoient  venues  fe  réfugier  à Paris.  Non  contente  de  leur  four- 
nir  paf  c^iarité  le  logement  & la  nourriture  du  corps , elle 
voulut  y ajoiitcr  l’aumône  fpirituelle,  par  une  Million  qu’elle 
leur  procura.  Cette  Maifon  fut  aufii  ouverte  pour  les  per- 
fonnes de  fon  fexe  qui  y voulurent  faire  des  retrait:  s (piri- 
tucllcs  , à l’exemple  dece’les  que  M.  de  Paul  avoit  établies 
pour  les  hommes  dans  fa  Maifon  de  faint  Lazare.  Ce  Servi- 
teur de  Dieu  aïant  donné  commencement  àl’Hô  iital  des  En* 
fans  Trouvés , en  donna  le  foin  à Mademoifelle  le  Gras  & à 
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SoiuR»  DI  fes  filles  5 & l’an  1659.  la  ville  d’Angers  aïant  eu  recours  à 
Mr?  elle  pour  obtenir  aulli  de  fes  filles  pour  le  lervicedcs  mala- 
des de  foH  Hôpital  , elle  alla  elle  meme  taire  ccc  établilTe- 
ment  au  mois  de  Novembre  > nonobltauc  les  uifirmicés  & la 
rigueur  de  la  f^ifon. 

Ce  fut  pendant  ce  voïage  qu’elle  apprit  que  la  Reine  Anne 
d’Autriche  avoir  aufil  demandé  de  les  filles  pour  le  lervice 
1 des  malades  de  Fontainebleau.  Cette  PrincelTc  entretenant 

pendant  le  liège  de  Dunkerque  un  Hôpital  pour  les  Soldats 
• malades  & blelTés,leur  en  confia  encore  le  loin.  Quoique 
Mademoifelie  le  Gras  vîtfaCompagniechargéedetantd’oc- 
• cupations  dans  Paris , à la  campagne , & dans  les  Provinces  > 

elle  ne  perdit  point  pour  cela  courage  > au  contraire,  redou- 
blant Ton  zele  & fes  foins  > elle  cmbralfa  encore  des  emplois 
dans  les  Roïaumes  étrangers , en  donnant  de  fe^  filles  à la 
Reine  de  Pologne,  Loüile  Marie  de  Gonzagues  , qui  les 
établit  l’an  «651.  à Varfovie.  Cette  ville  étant  pour  lors  affli- 
gée de  la  contagion , fut  un  rude  apprentilTage , & une  dan- 
gereule  épreuve  pour  ces  chariubles  filles  ,qui  à leur  arri- 
vée fe  virent  chargées  du  foin  des  peftiferés-  Cette  PrincclTe 
aïant  encore  fondé  un  Hôpital  dans  la  meme  ville  pour  y re- 
cevoir les  pauvres  filles  orphelines  ou  delaiffécs  de  kurs  pa- 
ïens, en  commit  auifi  le  foin  & la  conduite  à ces  Servantes 
de  jéfus-Chrift.  Elles  furent  pareillement  chargées  a Paris 
du  gouvernement  & de  l’occonomie,  aulfi  bien  que  du  fer- 
vice  des  pauvres  de  l’Hôpital  du  nom  de  Jefus , que  l’on 
fonda  l’an  1645.  dans  cette  Capitale  du  Roïaumc,pour  qua- 
rante pauvres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  : ce  qui  a été  l’ori- 

Î;ine  de  l’Hôpital  Général.  Il  ne  rcftoitplus  à Mademoifellc 
e Gras  pour  remplir  l’étendue  de  fon  zele,  que  de  fe  char- 
ger des  pauvres  aliénés  d’efprit  % & renfermés  dans  l’Hôpital 
des  petites  Maifons.  Elle  accepta  cet  emploi  l’an  1645.  fur  la 
priere  qui  lui  en  fut  faite  par  l’Aflembléc  du  gran^  bureau 
des  pauvres , fi  célébré  dans  Paris , par  la  qualité  & le  mérité 
, des  perfonnes  qui  la  compofent  j & comme  U y a dans  cet 

Hôpial , outre  les  infenfes , un  grand  nombre  de  vieillards  , 
qui  y font  entretenus  par  ordre  de  ce  Bureau,  elle  s’engage* 
encore  de  les  faire  allifter  dans  leurs  m.iladies. 

11  ne  fuffifoii  pas  à cette  zclée  Fondatrice  d’avoir  formd 
une  Compagnie  de  Filles  pour  les  emploïer  au  fer  vice  de.s. 
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pauvres , & de  les  avoir  unies  enfemble  par  les  liens  de  la 
charité, fon  amour  pour  ces  mêmes  pauvres  lui  aïant  fugge  nui’, 
ré  d alfurer  & affermir  pour  toujours  cette  œuvre  de  pieté, 
elle  en  écrivit*  en  1651.  à M.  de  Paul , qui  approuva  fon  def- 
fein , & lui  envoïa  un  mémoire  pour  préfenter  à l’Archevê- 
que de  Paris , Jean  Franœis  de  Gondy.  Ce  mémoire , qui 
contenoit  premièrement  la  conduite  que  la  Providence  de 
Dieu  avoii  tenue  pour  l’établifTement  de  ces  Filles  j fecon- 
dement.leur  maniéré  de  vie  jufqu’alors  i &c  ta  troifiéme  lieu 
les  Statuts  & Rcglemens  qu’il  leur  avoit  drefles , aïant  été 
préfentéàce  Prélat,  elle  obtint  de  lui  l’approbation  & l’érec- 
tion de  fa  Compagnie  , dont  il  lui  fit  donner  des  Lettres  par 
le  Cardinal  de  Retz  fon  Coadjuteur  5 & cés  Lettres  aïant  été 

I)erducs  dans  l^^ite , lorfqu’elles  furent  préfentées  au  Par- 
ement pour  y effe  enregiftrées , le  Cardinal  de  Retz  étant 
pour  lors  Archevêque , en  donna  de  nouvelles  au  mob  de 
Janvier  1655.  par  lefquelles  il  approuva  cette  Société  .avec 
fes  Statuts  & Reglemens  , & l’érigea  par  fon  autorité  en 
Congrégation,  fous  le  titre  de  Servantes  des  Pauvres,iC  fous 
la  direiflion  du  Supérieur  Général  de  la  Miflion , & de  fes 
fucceffeurs , avec  cette  condition  néanmoins  qu’elles  demeu- 
reroient  à perpétuité  fous  la  dépendance  des  Archevêques  de 
Paru.  A presque  ces  Lettres  curent  été  obtenues, M.  clePaul 
fit  une  AfTemblée  de  toutes  les  Filles  dans  la  Maifon  de  la 
Communauté  le  8.  Août  de  la  même  année, pour  faire  l’ Afte 
de  leur  établilTement , & leur  communiquer  les  Statuts  & les 
Reglemens  qu’il  leur  aVoit  drefles , & après  avoir  pris  les 
noms  de  celles  qui  avoient  été  reçues , 8c  qui  dcfiroient  per- 
feverer  dans  1’  1 nflitut , il  nomma  les  Officieres , dont  la  pre- 
mière fut  Mademoifelle  le  Gras,  qu’il  pria  de  continuer  fa 
Charge  de  Supérieure  pendant  fa  vie.  Il  nomma  enfuite  une 
Afliftante,  une  Qeconeme  , 8c  une  Dépenfiere,  8c  conclut 

Îar  une  exhortation  qu’il  leur  fit  à toutes , de  rendre  grâces  à 
)ieu  de  leur  vocaüon , 8c  d’être  exaéles  8c  fideles  à l’obfer- 
Ÿance  de  leur  Réglé.  Cette  Congrégation  fut  enfuite  auto- 
rifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  l’an  16^7.  8c  confirmée  l’an 
lééo.  par  le  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  en  France  du 
Pape  Clement  1 X. 

Tel  a été  l’éublilTement  des  Filles  de  la  Charité,  8c  la 
maniéré  dont  Dieu  s’efl  fervi  pour  conduire  à fa  perfccLioa 
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eu  ouvrage  fi  mile  à l’Eglife.  11  ne  reftoic  plus  à Ta 
Fondatrice  que  d’en  aller  recevoir  la  récompcnle  dans  le 
Ciel.  Dieu  la  lui  accorda  le  15.  jour  de  Mars  de  l’an  1660. 
étant  morte  le  Lundi  de  la  (emaine  de  la  Fallloh  à l’âge  de 
foixante  huit  ans.  Son  corps  fut  expofé  ptnd.int  un  j.)ur  & 
demi  pour  fatisfaire  aux  dciirs  de  plufieurs.  Dames  qui  vou- 
lurcntavoir  laconfulation  delà  voir  encore  aptes  (a  mort,  SC 
lui  rendre  les  derniers  témoignages  de  leur  vent  ration  > de 
leur  amour.  L«  Mercredi  fut  vaut  elle  fut  enterrée  dans  l’E- 
glife  de  faint  Laurent  dans  la  Chapelle  de  la  VilitatiAs  de  la 
iaime  Vierge  où  elle  faifoii  ordinairement  fes  dévotions  , 
quoiqu’elle  eût  deftiné  la  fcpulture  dans  un  cimetiere  proche 
faint .Lazîire. Lomme elleavoit demandé  quel’on  mîtproche 
de  fon  tombeau  une  croix  avec  cette  de  vile  Ipci  me^  , on  en 
attacha  une  vis- à vis , au  mur  de  la  Chapeflt. 

Depuis  la  monde  cette  Fondatrice, ces  filles  de  la  Charité 
ont  fait  un  grand  nombre  d’établiffemens  & en  font  tous  les 
jours  de  nouveaux  : il  y en  a préfentemencplus  de  deux  cens 
quatre  vingt  dix  tant  en  France  qu’en  Pologne  & dans  les 
Païs-Bas,&  on  compte  plus  de  quinze  cens  hiles  dans  tous 
ces  étabiifiTemens  qui  (ont  fournis  à la  principale  Maifon 
fiiuée  à Paris  au  fauxbourg  faint  Denis  vis  à- vis  faint  La- 
zare. Ces  filles  n’ont  ordinairement  aucun  fond  d’heritage 
ni  de  mailons  en  propriété.  Le  logement  ou  elles’dtmeurent, 
â l’exception  du  Seminairh  deParis,appartieotaux  pauvres, 
ou  bien  aux  Confrairies  de  Charité  qui  en  louent  lorlqu’elles- 
n’en  ont  point  en  propre.  Elles  font  nouries  dans  les  FdôpU 
taux  où  elles  demeurent  comme  les  pauvres  ou  les  malades, SC 
on  leur  donne  à chacune  pour  leur  entretien  une  fomme  fort 
modique:  ailleurs  elles  vivent  & s’entretiennent,  au  fil  d’une 
fomme  alTez  modique  en  vertu  du  Contrat  d’établiffement 
fiable  6c  irrevocable.  Celles  qui  veulent  entrer  dans  cet  In- 
ûitut  font  reçues  au  Séminaire  , c’cll  à dife  , à leur  Maifon 
du  fauxbourg  faint  Denis  fans  dot.  On  fe  contente  d’une 
petite  fomme  pour  leur.prcmier  habit  6c  leur  ameublemcnt« 
6c  tout  ce  qu’elles  ont  apporté  leur  eftrenduen  efpece  ou  en 
valeur , fi  elles  fortem.  (Jn  s’informe  avant  que  de  les  rece- 
voir , s’il  n’y  a aucun  reproche  dans  leur  vie  8c  dans  leurs 
mœurs  depub  leur  bas  âge  , ou  dans  leur  famille.  Après- 
avoir  demeuré  dans  leur  habit  ordinaire  au  Séminaire  penr 
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dâDt  fix  mois  , on  leur  donne  celui  de  l’inditut  & on  les  sotuR,  di 
forme  aux  exercices  de  pieté,  àl’Obfervancede  leurs  Réglés  *■* 

& aux  Emplois  de  l’inltirut.  Q;iand  elles  font  fuftifamment 
inftruites  6c  drelTécs  en  tout  ce  qui  regarde  leurs  obliga- 
tions , on  les  difperfe  dans  les  villes  3c  les  villages  lelon  qu’il 
en  eft  befoin.  Après  leur  entrée  au  Séminaire  elles  font  cinq 
ans  d’épreuves  , lefquelles  finies  , elles  font  admifes  à faire 
des  voeux  fimples  feulement  pour  unan,6c  toute  leur  vie  elles 
les  renouvellent  le  vingt  cinq  Mars  après  en  avoir  obtenu 
la  permiflion  de  leurs  Supérieurs.  Elles  font  fous  la  dire<[lion 
du  Supérieur  Général  delà  Congrégation  de  la  Milfion  qui 
les  conduit  par  lui- même  ou  par  un  Diredeur  Prêtre  de 
la  même  Congrégation  réfidant  à faint  Lazare , 6c  par  les 
Vifiteurs  des  Provinces.  11  leur  nomme  des  Confefleurs  ex- 
ternes approuvés  parles  Ordinaires  des  lieux,  6c  il  les  retire 
6c  les  change  quand  il  juge  à propos  , des  Maifons  où  elles 
. ont  été  envolées.  De  tems  en  tems  on  les  fait  venir  au  Sémi- 
naire pour  s’y  renouyeller  dans  l’efprit  6c  la  faintecé  de  leur 
Inrtitut  par  les  exercices  fpirituels  d’une  retraite  de  huit 
jours.  Outre  le  grand  nombre  de  ParoilTes  à Paris  où  il  y a 
toujours  deux  ou  trois  Sœurs  qui  y réfident  pour  avoir  foin 
des  pauvres  , elles  font  encore  établies  à l’Hôtel  Roïal  des 
Invalides , aux  Incurables , aux  Petites  Maifons  8c  aux  deux 
Maifons  d’Enfans  trouvés  de  cette  ville.  Elles  ont  encore 
foin  de  nourrir  6c  aflîfter  les  Galériens,  6c  les  prifonniers  de 
quelques  prifons , 6c  de  préparer  6c  donner  la  collation  aux 
pauvres  malades  de  l’Hotel  Dieu  de  la  même  ville.  La  Su- 
périeure du  Séminaire  efléluc  tous  les  trois  ans,6c  peut  être 
continuée  pour  trois  autres  années.  Qiiant  à leur  habille- 
ment il  eft  d’une  étoffe  grife,  mais  d’une  maniéré  fimple  6c 
modefle  6c  ont  pour  cocfmre  une  cornette  blanche. 

Louis  Abelly  Evêque  de  Rhodés  , Fie  de  M.  Vincent  'e 
faul.  Gobillon  , Vie  de  Mademoifelle  le  Gras.  Herman  , Hift. 
des  Ordres  ReligieuxTom.  IV.  8c  Mémoires  donnés  fartes  Fi/lej. 
du  Séminaire  de  cet  Jnjlstut  en  1711. 
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Chapitke  XV. 

Des  Ermites  de  U Congrégation  de  faintJean-BaftiJle  en 
France  jde  U Porte  Angélique  àRome,&  de  Mont-Luco. 

La  CoDgregation  des  Ermites  de  faine  Jean  Baptifle  en 
France  , reconnoît  pour  Fondateur  le  Frere  Michel 
de  lainte  Sabine  qui  en  jetu  les  fondemens  vers  l’an  1 630. 
C’dtoit  unPrêtre  d’une  grande  pieté  & d’une  vie  fort  auflere, 
à qui  Dieu  avoit  donné  un  zele  tout  particulier  pour  la  vie 
folitaire.  Il  s’y  confacratout  entier  des  fon  bas  âge,  & s’y 
rendit  fi  parfait  que  votant  les  grands  abus  qui  s’y  étoienc 
gliffés  & le  peu  de  rappon  qui  étoit  entre  les  Ermites  des 
premiers  fiécles  & ceux  de  fon  tems , il  entreprit  de  les  réfor* 
mer.  Il  fit  pour  cela  pendant  quinze  ou  feize  ans  plufieurs 
voïages  , confulta  les  plus  habiles  Maîtres  en  la  vie  Eremi-  . 
tique  , & après  avoir  furmonté  par  fa  patience  tous  les  obffa- 
cles  qui  s’oppoferent  à l’execution  de  fon  dedein  , il.  dreda 
des  Sututs  pour  cette  Réforme  à laquella  il  donna  le  nom 
de  faint  Jean  Baptifte.  Ces  Statuts  contiennent  vingt  deux 
articles  aufquels  il  ajouta  des  annotations  également  docles 
& judicieufes  qu’il  avoit  tirées  des  Conciles,  des  Peres  6c  des 
plus  f(^vans  Auteurs  , 8c  ils  furent  approuvés  du  vivant  de 
ce  Réformateur  par  l’Evêque  de  Madaure,  Martin  Muride 
fuffragant  d’Henri  de  Bourbon  Evêque  de  Metz  l’an  1633. 

8c  par  l’Archevêque  de  CambraiFrançois  deWanderburch 
l’an  1^34  qui  en  ordonnèrent  la  pratique  â tous  les  Ermites 
des  Diocêfes  de  Cambrai  8c  de  Metz,8c  après  fa  mort  ils  fu- 
rent encore  approuvés  par  l’Evêque  du  Puy  en  Vellai,Henri 
de  Maupeasdu  Tour  l’an  1653.  8c  par  plufieurs  Dofteurs. 

Ce  Réformateur  les  obligea  entre  autres  chofes  de  s’af- 
fembler  tous  les  ans  en  chaque  Diocêfe  pour  conférer  cn- 
femble  des  chofes  qui  regardent  l’Inditut  8c  procéder  à l’éle- 
ftion  d’un  Vifiteur , de  quatre  Majeurs  8c  un  Secrétaire, 
aufquels  U appartient  d’examiner  ceux  qui  fe  préfenteni  pour 
entrer  dans  la  Congrégation.  Ceux  qui  ont  été  examinés  8c 
trouvés  capables, doivent  recevoir  l’habit  de  l’Eveque  Dio- 
cefain  fous  la  jurifdi^ion  duquel  font  ces  Ermites  , ou  de 
celui  qu’il  aura  commis  j 8c  après  avoir  reçu  l'habit  ils  doi- 


Digitized  by-- 


I 


Digitized  by  Google 


Sixième  Partie  , Chapitre  XV.  115 
vent  être  (ous  la  conduite  d’un  Maître  qui  les  inllruife  des  Ermith 
Obi^ervanccs  del’lnftitut.  L’Office  du  Vifueurdl  de  faire 
les  vifites  des  Ermites, les  corriger, leur  donner  des  avis  (alu-  i>«s  jian. 
taires,&  lui  feul  peut  leur  donner  la  permiffion  de  faire  des '***^'‘"‘* 
voïages  ôc  de  changer  de  demeure.  Les  Majeurs  font  les  AlTef- 
feurs  du  Villteur,  qui  lui  fervent  de  conieillers  dan  toutes 
les  affaires  qui  concernent  rinlUtut,8(ce  qu’ils  ont  déter- 
miné doit  être  inviolabiement  obfervé.  Ces  V ifiteurs  & Ma- 
jeurs , peuvent  auffi  chalTer  les  incorrigibles  , vagabonds  SC 
aéfubéïlTans.  Si  quelqu’un  quitte  l’habit  de  l’inditut  ou 
fort  du  Diocefe  pour  aller  dans  un  autre  & y demeurer  , il 
ne  peut  retourner  ni  être  de  nouveau  reçu  dans  celui  d’où  il 
ell  forti , fans  le  confentement  du  Vifiteur  8c  des  Majeurs. 

Quand  ils  ont  atteint  la  quarante  cinquième  année  de  leur 
âge,  & qu’ils  ont  demeuré  vingt  cinq  ans  dans  l’infbitut,  ils 
doivent  faire  profeffion  entre  les  mains  des  Evêques  8c  en 
prefence  des  V ifiteurs  , du  Secrétaire  8c  de  deux  témoins  ’ 
en  ces  termes  : fe  N.  tn  prifente  de  toute  la  Cour  celefle  & de 
•voM  , Mejjieurs  , voue  & promets  k Dieu  , k la  Bienheureuje 
Vierge  , k JaïutJean-BaptiJle  nôtre  Patron,  k tous  les  Saints  , 
dr  a vouo  Monjesgneur , perpétuelle  thafteté  , pauvreté,  obéij- 
fanee  & ftabtltté  en  Plnjlitut  des  Ermites  ,refiauré  fous  t'Jn- 
vocution  de  faint  Jean-BaptiJie. 

L’habillement  que  le  F-  M ichel  de  fainte  Sabine  preferi- 
vit  à ces  Ermites  coniiftoit  en  une  tunique  , une  cuculle  ou 
chaperon  8c  un  manteau  de  couleur  année  avec  un  feapu- 
laire  noir  8c  une  ceinture  de  cuir. 

Le  F.  Jean  Jacques,  qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Jean- 
BaptUfe,8c  dont  on  a donné  la  Vie  au  public  en  1699.  fous  le 
nom  d’un  Soliaire  inconnu  morten  Anjou,  a été  le  Propaga- 
teur de  cette  Reforme  qu’il  embralTa  l’an  1 631.  Peu  après  qu’il 
eut  pris  l’habit , il  fe  retira  dans  l’Ermiage  de  faintBodille 
au  Oiocêfede  Vienne  en  Dauphiné  , d’où  il  fut  tiré  pour 
aller  établir  un  Ermitage  dans  le  Diocêfe  du  Puy  : où  aïant 
demeuré  un  an,  il  retourna  dans  celui  de  faint  Bodille  , qu’il 
quitu  encore  vers  l’an  1653.  pour  aller  d Annelly  ,où  il  fut 
appellé  par  l’Evéoue  de  Geneve  Charles-  Augultede  Sales, 
qui  le  chargea  du  loin  de  reformer  les  Ermites  de  fou  Dio-  ' 
cêfe.  Il  reçut  enfuite  commiffion  l’an  1657.  des  Archev^ 
ques  de  Lion  8c  de  Vienne  , 8c  de  l’Evêque  du  Puy  , pour 
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vifiter  les  Ermitages  de  leurs  Dioccfes , & dans  le  cours  de 
fcs  villtes , il  donna  l’habit  à pluficurs  Novices  & e'tablic 
de  nouveaux  Ermitages.  Les  Ermites  de  ces  trois  Diocêfes 
votant  que  la  Régularité  commençoit  à fleurir  parmi  eux  > 
furent  tentés  de  le  fouftrairc  à la  J urifdicUon  de  ces  Prélatsi 
mais  Frere  Jean  Baptifte  qui  enprévoïoit  lesconfequcnces, 
s’y  étant  oppofé  inutilement , fe  démit  de  fa  Charge  de  Vi- 
fiteur. 

11  fit  enfuite  un  voïage  en  Italie , Sc  à fon  retour  il  alla 
en  Lorraine  > où  après  avoir  demeuré  quelque  tems  ,il  bâtit 
un  nouvel  Ermitage  à Oifilly  dans  le  Diocefe  de  Langres. 
Il  en  établit  encore  d’autres  en  Bourgogne  & dans  le  même 
Diocefe,  & fit  quitter  à fes  Ermites  leur  habit  tanné  qu’il 
changea  en  un  blanc , pour  les  dillinguer  de  certains  Ermi- 
tes vagabons , qui  vivant  d’une  manière  fcandaleufe , fai- 
foient  la  quête  dans  les  villages  du  Dioeêle  de  Langres, 
fous  le  nom  & l’habit  des  Ermites  reformés  de  faint  Jean- 
Baptifle , qu’ils  fçivoient  être  en  grande  eftime  dans  le 
monde.  11  fut  élà  Vifitcurou  Vicaire  General  de  tous  les 
Ermites  du  Diocêfe  de  Langres  l’an  1673.  & fon  Elcélioa 
futconfirmée  par  l’Evcque  du  même  Diocêfe  Loüis- Ar- 
mand de  Simiane  de  Gordes,qui  l’obligea  d’accepter  cet 
Emploi , dont  il  s’acquita  fi  dignement , qu’il  alloit  tous  les 
ans  vifiter  les  Ermiuges  de  fondiftric  quiétoientau  nom- 
bre de  quatre-vingt.  Ce  même  Prélat  fit  l’an  i^8o.  des  Re- 
glemens  pour  tous  les  Solitaires  de  fon  Diocêfe , qui  font  à 

Ï eu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  dreffés  par  le 
ere  Michel  de  fainte  Sabine  , ordonnant  de  plus  qu’ils  au- 
roient  un  Vifitcurou  Vicaire  General  triennal , qui  auroit 
la  direélion  de  tous  les  Ermites  de  cet  Infiitut , 8c  qui  vifite- 
roit  tous  les  ans  les  Ermitages  5 qu’il  y auroit  encore  quatre 
Vifiteurs  particuliers  qui  auroient  foin  de  veiller  fur  les 
quatre  détroits  ou  cantons  du  Diocêfe  , fçavoir  le  Langrois, 
Dijonnois , Tonnerois  8c  Chaumonois  , lefquels  Viliteurs 
feroient  élus  par  Ics'Ermites  dans  leurs  Synodes  Generaux 
qu’ils  tiendroienttons  les  trois  ans  j 8c  que  le  Vifiteur  Gene- 
ral, conjointement  avec  le  Vifiteurdu  Canton  , nommeroit 
un  Surveillant  dans  chaque  Ermitage , dont  il  auroit  la  con- 
4uite  8c  le  gouvernement , fans  avoir  égard  à l’âge,  aux  an- 
nées de  réception , ni  même  à la  Prêtrife  j mais  feulement  à 


- - ■Digrtizod  b\KiT 


Digitized  by  GoogI 


SIXIEME  Partie',  Chapitr.  E XV.  117 
la  prudence , à l’experience , & à la  bonne  conduite  ; Sc  l’an 
1687.  le  même  Prclac  approuva  le  changement  d’habit  qui 
avoir  été  fait , de  tanné  en  blanc. 

Dès  l’an  1676.  le  Frere  Jean  Baptifte  avoir  quité  le  DIo- 
ccfe  de  Langres  pour  deux  raifons.  La  première  fut  le  bruit 
qui  fe  répandit  qu’il  étoit  le  Comte  de  Morct , fils  naturel 
d’Henry  1 V.  R.oi  de  France , que  l’on  avoir  cru  tué  à la  ba- 
taille de  Caftelnaudary  j ce  qui  étoit  appuïé  (ur  ce  qu’il  ref- 
fçmbloit  parfaitement  à Henry  IV.  Ce  lur  ce  qu  il  avoir 
avoué  qu’il  s’étoit  trouvé  à la  bataille  de  Cailelnaudiry  , SC 
qu’il  avoir  été  éieve  dès  fajeunell’e  auCbàteiu  de  Pau  en 
Bcarn.  La  féconde  raifon  furent  les  guerres  du  Comté  de 
Bourgogne  , qui  troublant  la  iranquilué  de  fa  folitude  l’obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  Anpu  ,oùi;  bâtit  l’Ermitage  de  Gar- 
deües  proche  l’Abbaïc  d’Anicrcs  , où  il  donna  en  peu  de 
tems  l’habit  à fix  Novices.  Son  âge  Sc  fes  infirmitéi  ne  lui 
pcripettant  plusd’allîfter  à tous  les  exercices  de  (a  Commu- 
nauté , il  fe  démit  de  fa  Charge  de  Supérieur , & pria  l’Evê- 
que d’Angers  d’en  mettre  un  autre  en  fa  place.  Enfin  au 
commencement  de  l’Avent  de  l’année  1691.  étant  allé  avec 
ics  Novices  à la  ParoiiTe  , il  en  revint  avec  une  fluxion  fur  la 

fioitrine  , qui  l’avertüTant  de  fe  préparer  i la  mort , il  reçut 
es  Sacremens  avec  de  grands  fentimens  de  pieté  , 6i  le  14. 
Décembre  veille  de  la  Fête  de  Noël  , il  rendit  fon  amc  à 
Dieu  avec  une  grande  tranquillité  d’efprit  & une  parfaite 
foûmifion  à la  volonté  de  Dieu.  Après  fa  mort  ict  Ermita- 
ge des  Gardelles  fut  prefque  abandonné  , jufqu’en  1695. 
que  l’Evêque  d’Angers  y fit  venir  deux  faints  Solitaires  de 
Bourgogne,  aufquels  Dieu  envoïaen  1698.  un  troifiéme 
Compagnon,  natif  de  Sens.  Les  Ermites  qui  demeurent  en 
ce  lieu  mènent  une  vie  très-éJifîante  Sc  très-auftere. 
Grandet , f'ù  d'un  Solitaire  inconnu  mort  en  Anjou. 

A ces  Ermites  de  la  Congrégation  de  Paint  Jean-  Baptifte 
en  France  , nous  en  joindrons  quelques-uns  qui  font  auflî 
en  grande  eftime  en  Italie.  Les  premiers  lont  ceux  qui  de- 
meurent â R.ome  à la  Porté  Angélique.  Ils  ont  eu  pour  Fon- 
dateur un  certain  Albenze  Calabrois,  qui  atant  lervi  long- 
tems  de  Quêteur  au  Monaftere  de  fainte  Catherine  de  la 
Rofe  ou  des  Cordiers,  & à l’Archiconfraternité  des  Cour- 
üfans,  8c  ne  croïant  pas  faire  fon  falut  dans  cet  état,  fe  retira 
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Ermitu  vers  l’an  i ^gS.dans  ce  lieu  proche  laPorte Angeliqu.  à Rome, 
T»  "^ang*  Rumô.ies  qu’il  reçut  de  plulîeurs  perfonnes  cha- 

1 1 « * ritables , il  jeeta  les  foudemeus  d’un  Hôpital  pour  y loger  les 

Ruât,  £rniites  qui  venoient  à Rome  vificer  les  tombeaux  des  laims 
Apôtres, 8c  y faire  traicerceux  qui  tomboiencmalades.il  eut  en 
peu  de  tems  plufieurs  Compagnons  qui  fc  joignirent  à lui,8c 
qui  vivoient  des  aumônes  qu’ils  alloient  chercher  par  la  ville, 
en  criant  tout  haut , Faites  du  bien  prejentement  que  vous  en 
avez,  le  tems.  Ils  écoie  .t  vêtus  d’une  toile  blanche, n’avoient 
rien  pour  couvrir  leur  têie,8c  marchoieçt  les  pieds  nuds  fans 
fandales.  Leur  vie  é.oit  fi  exemplaire , que  plufieurs  perfon- 
nes touchées  de  l’efprit  de  Dicu,aïanccmbrall'é  leurlnllitur, 
leur  Communauté  devint  fort  confiderable.  Ils  bâtirent  dans 
la  fuite  une  petite  Eglife  fous  le  titre  de  V/lfcenfion  de  Notre- 
Seigneur , où  ils  failoient  célébrer  tous  les  jours  un  grand 
nombne  de  MeRes  : mais  en  1618.  une  1 mage  de  la  fainte 
Vierge  que  le  Fondateur  de  ces  Ermites  a voit  apportée  de  la 
Terre-  Sainte,  & qu’il  avoir  mife  dans  leur  Chapelle  ,aïant 
commencé  à faire  des  miracles,y  attira  un  fi  grand  concours 
> de  peuple , que  par  le  moïen  des  grandes  aumônes  qu’on  leur 
fit,  ils  firent  bâtir  une  belle  Eglife,  8c  augmentèrent  confi- 
dcrablement  les  bâcimens  de  leur  Maifon  8c  de  l’Hôpital,uù 
ils  vivent  fous  la  proteélion  d’un  Cardinal , qu’ils  élifent. 

Cette  Maifon  a fervi  de  retraite  aux  nouveaux  Convertis 
i la  Foi , jufqu’à  ce  qu’aïant  été  transférés  en  un  autre  lieu 
fous  le  Pontincat  de  Clément  X.  on  laiiTa  aux  Ermites  leur 
Maifon  libre.  Ils  font  préfentement  habillés  de  drap  blanc 
fans  capuce  ,aïant  pour  couvrir  leur  tête  un  chapeau  blanc. 
Leur  robe  efi  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir  fans  fcapulaire; 
8c  ils  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales  de  cuir. 

Exmittr  Proche  la  ville  de  Spolette  en  Ombrie,  il  y a une  Congre- 
Mont,  gation  d’Ermites  fur  le  mont  Luco , qui  prétendent  faire  re- 
iiAi.»!,  monter  leur  origine  julqu  au  commencement  du  quatrième 
fiécle,  8c  avoir  été  établis  par  faint  Jean  d’Antioche,  Evêque 
de  Spolette,  qui  fut  martyrifé  fous  l’Empire  de  Maximien. 
Ces  Ermites  vivent  dans  des  cellules  , féparées  les  unes 
des  autres,  comme  celles  des  Camaldules.  Ils  fort  un  an 
de  Noviciat , après  lequel  ils  font  reçus  dans  la  Congréga- 
tion , fans  néanmoins  faire  de  voeux.  Ils  font  leurs  exercices 
fpirituels  en  commun, après  lefquels  chacun  travaille  en  foa 
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particulier  félon  fon  talent.  Ils  peuvent  poffeder  des  fonds  6c  c t«  » e t 
des  revenus, ôcfont  libres  fortir  aelaCongregation  quand  bon 
leur  femble  ' Us  éüfent  tous  les  ans  un  Supérieur.  Leur  habit  n. 
ell  prefque  fcmblable  à celui  des  Minimes , Sc  la  plùpart  poc-  ji,rtk,u. 
tent  des  fandales.  """• 

Philipp.  Bonanni,  Catalog  Ord.  Relig.  part.  3.' 


Chafitre  XVI. 

Des  Clercs  Séculiers  'vi'vant  en  commun , appelles  Barthe- 
lemites , avec  la  f^te  de  Dom  Barthclemi  Hol:gauJer , 
leur  Fondateur, 

aUELQiiES  Prêtres  Séculiers  d’ Allemagne  voulant 
vivre  d'une  maniéré  digne  de  l’état  auquel  Dieu  les 
avroit  appelles,  6c  affeurer  leur  vocation,  fe  refolurent  d’em- 
braûer  un  genre  de  vie  conforme  aux  Canons  , 6c  éloigné 
de  tout  ce  qui  peut  être  oppofé  à la  perfeftion  Ecclefialli- 
que,  dont  les  trois  principaux  écueils  font  l’oifiveté  , la  fré- 
quentation des  perfonnes  de  different  fexe  , 6c  le  mauvais 
ufage  des  biens  de  l'Eglife.  C’eft  pourquoi  afin  de  prévenir 
6c  d’éviter  les  maux  que  produifent  ces  trois  defordres,  ils 
commencèrent  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle;premierement 
par  demander  à leur  Evêque  de  l’emploi,  en  fe  foùmettant 
a fes  ordres , avec  un  fi  grand  détachement , qu’ils  lui  pro> 
mirent  de  ne  plus  avoir  d’autre  volonté  que  la  lienne:en  lorte 
qu’il  pourroit  difpofer  d'eux  félon  qu’il  le  jugeroit  à propos 
pour  le  bien  6c  l’utilité  du  prochain  : fecondement  ils  s’af- 
ibeierent  6c  vécurent  enfemble  fous  la  conduite  d’un  chari- 
table Superieur,6c  cela  dans  des  maifons  où  ils  ne  fouffroient 
aucunes  femmes  de  quelque  qualité  qu’elles  fuffent , fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être:  troifiémement,ils  mirent  en 
commun  leurs  revenus  Ecclefiaftiqucs,afin  d’être  emploïés 
de  concert  à des  œuvres  de  pieté  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu , 6c  le  falut  des  âmes. 

Dom  Barthelemi  Holzaufer  fut  le  premier  à qui  Dieu 
infpira  cette  penfée.  Il  prit  naiffance  au  village  de  Longaw , 
à quatre  lieues  de  Dillengen  , dans  l’Evêche  d’Augfbourg , 
l’an  1613.  vers  la  Fête  de  S.  Barthelemi , dont  on  lui  donna 
le  nom  fur  les  fonts  de  Baptême.  11  apprit  les  premiers  prin- 
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cipes  de  la  Langue  Latine  à Augfbourg.  De  là  fes  partrry 
l’envoïerent  à Neubourg  fur  le  Danube  pour  y faire  fes 
HumanitésjSc  aïant  fini  fa  Rhétorique,  il  alla  à Ingolilad  en 
Havicre , où  il  étudia  en  Philofophie  & en  Théologie.  Aïant 
reçu  rOrdre  de  la  Prêtrife,  il  célébra  fa  première  Mefl’e  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  l’année  163p.  dans  la  Chapelle  de 
Nôtre-  Dame  de  la  Viéloirei  8c  l’année  fuivante  il  reçut  dans 
cette  Univerfué  le  Bonnet  de  Doélcur  en  Théologie. 

Il  quitta  quelque  tems  après  cette  ville  pouraliar  à Saltz- 
bourg,  où  avec  le  fecours  de  quelques  Prêtres , aufqucls  il 
avoir  communiqué  fon  deflein,  il  jetta  les  fondemens  de  fon 
înAitut  le  jour  de  faint  Pierre- aux-  Liens  de  la  même  année, 
après  avoir  été  pourvû  d’un  Canonicat,  auquel  étoit  annexé 
la  Cure  de  faint  Laurent  de  Tittmoning.  La  réputation  de 
ce  faint  homme  s’étant  répandue  p'ar  toute  l’Allemagne,  l’E- 
vêque de  Chiemzée  en  Bavière  l’appella  l’an  1641.  pour  le 
faire  fon  Grand-  Vicaire , 8c  lui  donna  le  Doïenné  de  faint 
Jean  de  Leoggental.  11  s'acquitta  de  ce  double  emploi  avec 
beaucoup  de  prudence  8c  de  charité  , principalement  à l’é- 
gard de  plufuurs  Religieux  8c  Ecclehaftiques  , qui  pour 
éviter  la  fureur  des  Suédois  ( qui  pour  lors  ravageoient  l’Al- 
lemagne ) venoient  fe  réfugier  dans  les  lieux  de  fa  jurifdic- 
tion  i ce  qui  augmenta  l’eftime  q^ue  l’on  avoir  pour  lui , 8c 
donna  des  idées  avanta^eufes  de  Ion  InAitut.  L’Evêque  de 
Coire  ou  Chur  en  SuiCTe , publia  un  Mandement  l’an  1644. 
adrclTé  à tous  les  Doïens  , Chambriers , Curés  , Coopera- 
leurs  8c  Chapelains  de  fon  Diocêfe,  par  lequel  après  avoir 
loüécemême  InAitut , il  leurptrmettoit  de  s’y  confacrer  8c 
les  exhortoitmêmede  l’embraUer.  L’Elcéleur  de  Bavière  le 
recommanda  au  Pape  Innocent  X.  l’an  1646.  L’Evêque  de 
RatiAionne  8c  d’Ofnabruk  aïant  appris  l’an  165}.  que  les 
Prêtres  de  cet  InAitut  failoicnt  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Dioeêlès  de  Saltzbourg  de  Frifingen  8c  de  Chiemzée  ,8c 
que  leurs  Statuts  étoient  tirés  des  anciens  Canons , exhorta 
aulfi  tous  les  EcclefîaAiques  du  Diocêfe  de  RatiAronne  , de 
les  lire  8c  de  regler  leur  conduite  fur  ce  qu’ils  contenoitnt. 
L’Archevêqueâe  Mayence,qui étoit auflî  Evêquede \7irtz- 
bourg  , les  appclla  dans  fon  Diocêfe  de  Mayence  l’an  1634. 
8c  dans  un  Decret  publié  par  fes  ordres  dans  l’Evêché  de 
^iitzbourg , après  avoir  déclaré  q[u’il  ne  pouvoir  rien  faire 
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ie  meilleur  ni  de  plus  prudent  que  de  faire  obferver  leurs  c 1 1 » c • 
Sututs  aux  Ecclefiaftiqucs  de  (on  Séminaire  s il  promit  à. 
ceux  de  fes  Sujets  qui  voudroient  embralTercet  laftitut  y Ct  MUUN  , 
qu’ils  feroient  préférés  aux  autres  Ecclefiaftiqucs  , mais  ' 

principalement  aux  étrangers , dans  la  diftribution  des  Bene-«if«. 
fices  J ordonnant  à tous  les  Curés  & PrédicaKurs  du  même 
Diocefe  de  Wirtzbourg  *,  de  le  publier  en  Chaire  , afin  que 
fes  Sujets  fuITcnt  avertis  de  ces  avantages  & de  la ‘beauté 
d’un  Inftitutfi  agréable  à Dieu.  Le  même  Eleéieur  donna 
l’an  ié5v  le  Doïenné  & la  Cure  de  Bingcn  à Barthelemi 
Holzauferi  mais  il  ne  pofTcda  ce  Bénéfice  que  pendant  trois  • 
ans, étant  mort  le  lo.Mai  1 658.  n’étant  âgé  que  de  quarante- 
quatre  ans  8c  neuf  mois.  Les  Statuts  8c  Reglemens  qu’il 
drelTa  pour  le  gouvernement  de  fon  Inftitut  , ont  reçu  de 
grands  éloges  de  plulieurs  Prélats , emr’auires  , du  Nonce 
Apoftolique  à Cologne , M-  de  San-  Felice , Archevêque  de 
Cofenza.qui  après  les  avoir  lus  , écrivit  en  1654.  au  Suffra- 
gant  d’Erfort,Berthold  Nihufius,  qu’il  avoit  lâ  le  Livre  qui 
traite  de  l’Inftitut  des  Clercs  vivant  en  commun , que  l’on 
pourroit avec raifon appeller  la  Moüelle  des  faints  Canons; 
tojfet  eqmâem  afpellari  medulla  (acrorum  C’a/» :8c  dans 
une  autre  Lettre  qu’il  écrivit  auflî  l’an  16.55.  àM.  Holzau'- 
fer, pour  lors  Doïen  dl  Binghen:  il  dit  qu’après  avoir  con- 
fideré  attentivement  ce  Livre,il  crut  avoir  trouvé  cette  perle 
précieufe  de  la  difeipline  Ecclefiaftique , qu’il  cherchqit  de- 
puis long.  tems. 

Après  la  mort  de  ce  Fondateur,  l’Elefteurde  Mayence 
donna  aux  Prêtres  de  cet  Inftitut  la  conduite  de  fon  Sémi- 
naire. L’Evêque  d’Augfbourg  leur  donna  aulTi  plufieurs 
Cures  8c  autres  Bénéfices  dans  fon  Diocêfe.où  il  les  appella 
Pan  i66j.  8c  leur  confia  le  Séminaire  de  Dilenghen.  Ils  fu- 
rent reçus  dans  le  Diocêfe  de  Pa(Taw  l’an  1 666. 8c  dans  celui 
de  Strigonie  en  Fdongrie  l’an  1676.  Enfin  le  Pape  Innocent 
Xlfollicitépar  l’Empereur,8c  par  plufieursPrinces  8cPrélars 
d’Allemagne , après  avoir  fait  examiner  par  une  Congréga- 
tion de  Cardinaux  cet  Inftitut,  accorda  un  Bref  l’an  1680. 
par  leouel  il  le  confirma , 8c  approuva  les  Conftitutions , qui 
aïant  été  encore  amplifiées , furent  de  nouveau  approuvées 
par  le  même  Pontife  l’an  1^14. 6c  imprimées  à Rome  la  même 
année. 

Terne  FU Jy  , 
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Après  que  cet  Inftituc  eut  été  approuvé  par  le  S-  Siège 
l’an  1680.  l’Empereur  Léopold  I.  écrivit  au  Pape  pour  l’en 
remercier.  11  alTura  fa  Sainteté  de  la  Protection  qu’il  lui 
donneroit  & la  pria  de  le  vouloir  introduire  en  1 talie, parti- 
culièrement dans  la  ville  de  Rome  où  ce  Pontife  accorda  à 
ces  Prêtres  un  Hofpice  pour  leur.  Procureur  Général  qui  y 
a demeuré  avec  llx  Prêtres  pendant  quelques  années  i mais 
cet  Hofpice  ne  fubfifteplus  prefentement.  Ils  firent  enfuitc 
de  nouveaux  progrès  aiant  paffé  fur  les  terres  du  Roi  d’El- 
pagne  où  il»  eurent  le  Séminaire  de  Gironne  en  Catalogne 
l’an  1681.  On  les  ap^pclla  l’an  168}.  en  Pologne  où  ils  firent 
leur  premier  établiffement  dans  l’Evêché  de  Pofnanie,  & ils 
en  eurent  encore  un  dans  celui  de  Lucko.  La  Diette  gene- 
rale de  Pologne  qui  fc  tint  l’an  1685.  les  prit  fous  fa  prote- 
étion  & approuva  leurs  établilTemens  dans  ce  Roïaume.  Us 
fe  font  depuis  étendus  dans  d’autres  Diocêfes  tant  en  Alle- 
magne qu’en  Hongrie  & en  Pologne,  & fe  font  fort  multi- 
plies dans  les  pais  héréditaires  de  l’Empereur , qu't  ordonna 
par  un  Decret  de  l’an  1680.  qu’ils  feroient  préférés  dans  la 
Collation  des  Bénéfices. 

La  fin  de  cet  Inftitut  eft  de  former  de  bons  Pafteurs , 8c 
de  bons  Miniftresnon  feulement  pour  les  villes  j mais  pour 
la  campagne.  Pour  cet  eflfet  ces  Prêtres  ont  la  direction  des 
Séminaires , ils  s’exercent  aux  fondions  paltorales  8c  aux 
œuvres  de  charité  fpiricuclles  8c  corporelles  j 8c  pour  faire 
le  tout  par  ordre  8c  d’une  manière  qui  foit  ftable , ils  prêtent 
un  ferment  qu’ils  appellent  Conventionnel,  par  lequel  ils  s’o- 
bligent à ne  point  fe  feparer  du  corps  de  leur  propre  mou- 
vement. Ils  peuvent  avoir  trois  fortes  de  mailons  dans  cha- 
que Diocêfe.  La  première  eft  le  Séminaire  commun  pour 
les  jeunes  Clercs  qu’on  y éleve.  La  leconde  renferme  diver- 
fes  habitations  particulières  pour  les  Curés . les  Beneficiers , 
8c  autres  Prêtres.  La  troifiéme  eft  pour  les  vieillards  , les 
Vétérans  qui  ont  befoin  de  repos  8c  qui  l’ont  mérité  par 
leurs  fervices  , 8c  pour  ceux  qui  ne  font  plus  capables  de 
travailler  en  quelque  maniéré  que  ce  puifle  être.  Selon  cette, 
diftindion  de  Maifons  , les  Conftituiions  font  divifées  en 
trois  parties  principales  j la  première  regarde  la  diredion 
des  Séminaires  j la  féconde  les  Prêtres , les  Curés  8c  autres 
Beneficiers } 8c  la  troifiéme, ceux  qui  font  caûes  de  vicillefle 
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oupar  lciravail,iiU  parquelque  incommocUté.On  V aajoûté  c lï  » CS  ^ 
une  quatiitme  parue  qui  regarde  la  diredion  de  lui- même 
fié  des  âmes  dont  on  cll  chargé  > & celle  là  cil  commune  à cum  «vv  , 
chaque  partie  Li  lier.  . , , . /«'p^’rnbV. 

Les  jeunes  licclcfiaAiqucs  qu’on  élève  dans  les’  Séminal 
res  foi  t envoies  aux  Ecoles  publiques  & on  leur  donne  des 
Maures  Êédes  K.épetiteiirs  domelhques  qui  veillent  lur  leurs 
études  £v  les  dirigent.  Ils  font  partagés  en  trois  ClalTes  diffe- 
rentes qui  font  autant  de  degrés  par  où  ils  doivent  paffer^ 

La  première  ClafTe.qui  eftla  moindre, cil  deceuxaufquel* 
on  enfeigne  les  Lettres  humaines  Sc  les  exercices  de  pieté 
capables  de  les  dilpofer  à l’Etat  Eccicfiaftiquc.  La  fécondé 
eft  de  ceux  que  l’on  fait  palTer  à l’étude  de  la  Philofophie  , 

& ceux-ci  promettenede  vivre  fieperfeverer  dans  l’Inftitut. 

La  troifiéme  renferme  les  Théologiens  , les  Canoniftes  & 
autres  qui  après  avoir  reçu  les  quatre  Mineurs  & s’être  ap- 
pliqués aux  études  . font  inllruits  de  tout  ce  qui  appartient 
a la  conduite  des  ames,&  ceux-ci  s’obligent  à l’inllitut  par 
ferment , de  maniéré  cependant  que  cela  ne  les  empêche 
pas  qu’avant  que  de  recevoir  les  Ordres  facrés , ils  ne 
puiffent  retourner  au  monde  avec  la  permiflion  des  Supé- 
rieurs , qui  foit  fondée  fur  une  caufe  raifonnable  &:  légi- 
timé. 

Les  Supérieurs  ont  grand  foin  que  les  jeunes  Seminari- 
ftes  ne  foient  point  oifits  : c’ell  pourquoi  le  matin  , d’abord 
qu’ils  font  levés  à l’heure  marquée , ceux  des  baffes  Ecoles 
emploient  un  quart  d’heure  à quelque  leflure  fpirituellc. 

Ceux  de  la  fécondé  Claffe  auOi  bien  que  de  la  troifiéme» 
font  une  demi  - heure d’Oraifon  Mentale.  Ils  afliftent  tous 
enfcmble  à la  McfTc  & emploient  à l’étude  le  re  Ae  de  la  mati- 
née. Un  peu  avant  le  dîner  ils  recitent  les  Litanies  des  Saints. 

Pendant  le  dîner  8c  le  fou  per , ils  lifent  par  ordre  l’Ecriturc- 
Saintc , à dîner  l’ancien  TeAament  8c  a fouper  le  nouveau. 

On  lit  auffi  !e  Martyrologe  pour  le  jour  fuivant,  8c  enfuite 
l’HiAoire  EccIefiaAique  , les  Vies  des  Saints  ou  autres  Li- 
vres ferhblables.  Après  le  dîner , la  recréation  étant  Anie , ils 
s’exercent  au  chant , enfuite  les  Théologiens  plus  avancés 
apprennent  les  cérémonies  de  l’Eglife , 8c  fe  remettent  après 
à l’étude.  Les  Vendredis  8c  Samedis  après' le  foûpcr  on  fait 
un  difeours  fpirituel  qui  eA  fuivi  delà  recitation  au  Refaire. 

Q.Ü 
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Sici*  Fcfes  & les  Dimanches  on  chante  la  Mtfle  folemnelle- 

tivan  >n  ment  pour  les  Scminarilles  > qui  après  le  diuer  alli lient  aa 
Sermon  &'à  une  Ecole  Ipirituelle  dans  laquelle  on  leuren- 
Btrtitlt-  feigne  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  & murales , & ces 
Itmiitt.  même  jours  pendant  le  louper  les  Théologiens  font  tour  à 
tour  un  Sermon  en  Langue  vulgaire.  On  les  envoie  aux 
^ Ecoles  publiques  dans  les  lieux  où  il  y en  a , en  les  avertif- 
fant  qu  ils  doivent  être  feparés  des  autres.  Outre  les  répé- 
titions particulières  que  font  les  Philolophes  , ils  font  oBli- 

Î>és  d’en  faire  une  toutes  les  fcmaines  publiquement  devant 
es  autres.  La  même  chofe  fe  pratique  i l’égard  des  Théo* 
logiens  qui  tous  les  mois , en  font  aufli  une  de  Théologie 
morale.  Il  y a pareillement  des  jours  marqués  pour  l’expli- 
cation de  l’Ecriture  Sainte  , pour  la  répétition  de  cequi  con- 
cerne les  devoirs  des  Pafteurs  , & pour  l’Ecole  fpirituelle. 
Ils  mangent  tous  enfemble  dans  un  R.efeAoire  commun  , & 
la  manière  de  s’habiller  doit  être  uniforme.  Quoiqu’elle 
doive  être  conforme  aux  coutumes  des  païs  «elle  doit  néan- 
moins être  éloignée  de  toute  vanité  ,èc  fe  relTcotir  de  la 
modellie  cléricale. 

C’eft  ordinairement  dans  les  Diocêfes  de  grande  éten- 
due que  l’on  éiab.it  ces  fortes  de  Séminaires  qui  doivent 
être  dans  le  voifinage  des  Uniyerfiiés  où  les  études  fleurif- 
fint  davantage.  Que  s’il  ne  fe  trouve  point  d’Univerllté  dans 
ce  païs  là , c’eft  aux  Prêtres  del’lnftitut  à enfeigner  les  Let- 
tres Sacrées  & Prophanes.  Il  y a dans  chaque  Séminaire  un 
Direâeur  ou  Regent , un  Pere  fpirituel , un  ConftfTeur  SC 
un  Oeconome.  AHnque  perfonnene  puifTe  fans  fondement 
& fans  dc.bonnes  raifons  , fe  retirer  de  cet  Inftitut  & aban- 
donner le  bien  qu’ils  auront  entrepris  , ceux  qui  aïant  été 
élevés  dans  les  Séminaires  fous  les  loix  de  l’Inftitut  y auront 
reçu  la  Prétrife  , & ceux  qui  étant  dans  les  Ordres  facrés  y 
auront  été  rc^us  , font  entre  les  mains  du  Supérieur  le  fer- 
mentconveniionel  dont  nous  avons  parlé. 

Dans  les  Maifonsdeftinées  pour  les  Curés, les  Beneheiers 
& autres  Prêtres , tous  les  revenus  provenant  des  Bénéfices 
& de  quelque  fonélion  Eeelefiaftique  que  ce  puifTe  être  font 
mis  en  commun  : & afin  que  cela  foit  fidèlement  exécuté  & 
qu’il  ne  s’y  pafTe  aucun  abus , ils  font  obligés  de  rendre  com- 
pte en  ceruin  tems  à leurs  Supérieurs  de  ce  qu’ils  reçoivent 
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ic  de  ce  qu'ils  depenfent.  Voici  de  quelle  maniéré  doivcnc 
être  emploies  ces  revenus.  Premièrement , chacun  en  peut 
■ vivre  félon  que  le  requiert  la  bicnfeance  de  fon  état , faire 
des  charités  raifonnables  , aflîfter  Tes  perc  , mere , frères  & 
fccurs  qui  font  dans  la  necelïïté  autant  que  cette  necedité  le 
demande.  Il  peut  même  leur  faire  des  legs  apres  fa  mort, 
comme  aulli  aux  Eglifes  qu'il  auroit  deilervies  Seconde- 
ment ce  que  leurs  Bénéfices  leur  fendent  au  difiTus  du  ne- 
celTaire  doit  être  lailTé  > ou  pendant  leur  vie  ou  après  leur 
mort  pour  les  befoins  communs  del'Inlfitut  ; c'elf  à dire, 
pour  l’entretien  des  Prêtres  cafles  de  vieilleiTe,  ou  que  qucl- 

5 lues  autres  raifons  rendent  incapables  des  fondions  Ecclc- 
laftiques.  de  ceux  qu’on  a mis  en  pénitence , des  infirmes , 8c 
de  ceux  qui  n’ont  pas  en  Bénéfices  des  revenus  fulfilans  pour 
aflifter  leurs  pauvres  parens.  Si  après  cela  il  refte  encore  du 
fuperfiu,  il  doit  être  appliqué  au  Séminaire  des  jeunes  Clercs 
pour  les  faire  fubfifter  honêtement , conformément  aux  Ré- 
glés de  l’inditut , ou  à l’entretien  de  ceux  qui  ont  des  Cures 
dans  des  villages  dont  les  revenus  font  modiques  pour  le  tems 
feulement  qu’ils  font  Membres  de  l’InRitut. 

Excepté  le  cas  de  necedité  ôc  de  l’impollibilité  du  lieu.per- 
fonne  ne  doit  êtreexpofé  feul  dans  les  fondions  Paftorales, 
ni  dans  les  Colleges  où  oné’cvc  les  jeunes  Clercs  8c  les  Prê- 
tres , dans  lefqucls  ils  doivent  être  au  moins  deux. 

Les  Maifons  deftinées  pour  les  vieux  Prêtres , 8c  les  au- 
. très  qui  ne  font  plus  capables  des  fondions  paftorales , peu- 
vent encore  fervir  à d’autres  ufagesjcomme  i faire  les  Con- 
férences du  Oiocêfe,  i des  retraites , 8c  autres  exercices  de 
pieté-  Elles  peuvent  aulfi  fervir  de  Séminaires  pour  ceux  qui 
îbnt  promus  aux  Ordres  facrés,  dans  les  lieux  où  il  n’y  en  a 
point,  ou  lorfqu’on  ne  peut  les  placer  faute  de  commodité , 
dans  ceux  où  on  élevé  la  jeuneffe.  Les  Ordinaires  peuvent 
s’en  fervir  pour  y exercer  de  plus  en  plus  les  Prêtres  dans  la 
connoilTance  8c  la  pratique  de  ce  qui  regarde  le  foin  des 
amès , pour  y mettre  les  Curés  qu’ils  jugent  à propos  de  pri- 
ver pour  un  tems  de  leurs  Cures,  8c  pour  y mettre  en  péni- 
tence les  Prêtres  fcandaleux  , qui  y doivent  demeurer  dans 
un  quartier  féparé  de  celui  des  vieillards  8c  des  autres.  Ceux 
qui  (ont  propres  à des  Millions  dans  les  pais  InfiJeles  ou 
Hérétiques , ^uvent  s’y  facrifier , d’autant  plus  volontiers , 
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c 1 1 » c « qu’ils  font  affurés  de  trouver  dans  ces  fortes  de  Maifons  une 
sjchui  R s retraite  douce  fie  commode  , pour  y paûer  le  rtfte  de  leurs 
COMMUN  , jours, quand  ils  feront  accablc’s  de  vieilletic  fié  d’infirmité  i fié 
ff'i  Maifons  font  ordinairement  la  demeure  desi  réfidens  e^u 

icMi/ti.  Diocêfe.fié  des  autres  perfonnes  t^ui  leur  fervent  deconfeil. 

Les  Supérieurs  qui  ont  la  direction  tie  cet  Inliitut.font  le 
premier  Préfident , qui  doit  avoit  loin  de  maintenir  l’unifor- 
mité de  la  difeiplintsfié  étendre  cette  maniéré  de  vie  dans  d’au- 
tres Provinces.  11  ell  fournis  au  faint  Siège  , auquel  il  doit 
prêter  ferment  de  fiJelitifié  d’obéillance , de  meme  que  les 
Prélidens  fubaltcrnes  doivent  le  prêter  chacun  à l’Ordinaire 
dont  ils  dépendent.  Le  Préfident  Archidiocefain  doit  veiller 
fur  tout  l’Archevêché  i le  Préfident  d’un  Evêché  fur  tout  le 
Dioccle»  un  Doïen  Rural  dans  fon  diftricj  un  Curé  dans 
fa  ParoilTe  j chaque  Bénéficier  Chef  de  Communauté  dans 
l’étendue  de  fa  ] urifdic'lion , fie  ainll  des  autres  qui  ont  quel- 
que direction  ou  intendance  particulière,  lis  peuvent  tous 
exercer  les  fonctions  de  V icaire  général , de  Doïen  Rural, ou 
qnclqu’autre  Office  que  ce  foie , lorfqu’ils  font  députés  pour 
cela  de  leur  Evêque.  Les  Supérieurs  de  quelque  diftric  ou 
décanat  que  ce  puilTe  être , y ont  fous  eux  tous  les  Prêtres , 
Curés  fié  autres  Eccltfiaftiqucs  de  cet  Inllitut  : ilscn  vifitent 
tous  les  lieux  deux  fois  l’an,  fie  rendent  compte  de  ces  vifi- 
tes  au  Préfident  Dincefain.  Ce  Préfident  a le  foin  fié  l’inten- 


dance par  tout  le  Diocêfe  fur  les  mêmes  Prêtres  ou  Clercs 
de  l’inftitut, qu’l  doit  vifirer  une  fois  l’ani  fiéla  vifitc  finie  , 
il  en  fait  rapport  à l’Ordinaire.  Tous  les  ans  auffi  le  même 
Préfident , du  confentement  de  l’Ordinaire,  doit  s’afiTcmbler 
avec  tous  les  Supérieurs  du  dillric  decanal  pour  traiter  des 
affaires  qui  regardent  l’inftitut,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel.  On  prend  dans  ces  Allémblées  les  mefu- 
res'  les  plus  convenables  pour  faire  obferver  les  Reglemer  si 
fié  les  refolutions  alant  eié  prifes  fié  approuvées  par  l’Ordi- 
naire, les  Supérieurs  des  Decanats  étant  de  retour  chez  eux» 
les  font  exécuter  dans  leurs  propres  Maifons , fié  dans  celles 
qui  ont  écécommifes  à leurs  foins  fié  â leur  direction. 

Conflitution.  CT  Extreit.  fpiritu.il-  Clericorum  in  tommuni 
vivtntiuns.  jacque- Antoine  Wahuritylbre^é de  l’in/litutdi* 
Clergé  vivant  en  commun  ! 6c  Carlo.  Bartholom.  Piazza  , 
Eujevolog.  Rom. part.  i.  Trat.  n.  cap.  17. 
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Des  Congrégations  des  Filles  de  U Croix. 

L’An  1615.  un  Maître  d’Ecole  de  la  ville  de  Roye  en 
Picardie, aïant  attenté  à la  pudicité  d’une  de  fcs  Eco- 
5 , les  plaintes  en  furent  portées  au  Doïen  du  Chapitre 
de  cette  ville  , qui  étant  aulli  Grand- Vicaire  du  Dioccfe 
d’Amiens, Ht  un  châtiment  exemplaire  de  cet  attentat,  fc 
s’emprefla  de  chercher  les  moïens  de  remedier  à un  tel  abus; 
ce  qu’il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à trouver  : car  quatre 
filles  vertueufes  qui  travailloient  en  couture  s’étant  offertes 
pour  inftruire  les  jeunes  perfonnes  de  leur  fexe,  on  leur  en 
■confia  le  foin  ; & ces  quatre  filles  formèrent  alors  entre  clics 
une  petite  Communauté  > fous  la  direffion  de  M.  Guérin , 
l’un  des  Curés  de  cette  ville,  qui  leur  preferivit  des  Regle- 
mens.  Mais  à peine  fix  femaines  s’écoulèrent , que  le  Démon 
jaloux  des  grands  biens  qu’elles  faifoient  par  la  bonne  édu- 
cation qu’elles  donnoient  aux  jeunes  filles,  leur  fufeita  8c  à 
leur  Direébeur  des  perfecutions  qui  durèrent  jufqu’cn  l’an 
1636.  que  les  guerres  Sc  leurs  propres  affaires  les  ooligerent 
d’abandonner  la  ville  de  Royc,8c  de  fc  réfugier  à Paris.ou  le 
Pere  Lingendes  jefuite  Içsadreffa  à Madame  de  Villeneuve, 
Marie  Lui  lier,  veuve  de  M.  Claude  Marcel , Seigneur  de 
Villeneuve  le  Roi , & Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
l’Hôtel  du  Roi.  Cette  Dame  , que  faint  François  de  Sales 
avoit  follicitée  pluficurs  fois  d’établir  une  Communauté  de 
Filles  Séculières  qui  s’emploïalTent  à l’inftrucUon  des  per- 
fonnes de  leur  fexe , regardant  cette  occafion  comme  favora- 
ble pour  l’execution  de  ce  deflein , reçut  ces  filles  avec  joïe, 
& les  mit  dans  une  Maifon  à Brie-Comte  Robert,  éloignée 
de  Paris  de  fix  lieues,  v^elque  tems  après  elle  alla  demeurer 
avec  elles  5 8c  pour  donner  moïen  à ces  filles  d’exercer  plus 
utilement  la  charité  envers  les  perfonnes  de  leur  fexe,  en  les 
infiruifant  8c  les  portant  à la  pieté,  elle  les  envoïoitde  cems 
en  tems  en  divers  lieux , où  pend.mt  le  peu  de  fejour  qu’elles 
y faifoient , elles  s’e*ploïoient  à cette  inftrucHon  avec  beau- 
coup de  fruit  , obfervant  toûjours  les  Reglemcns  qui  leur 
avoient  été  preferits  par  leur  premier  Directeur,  que  Ma- 
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dame  de  Villeneuve  fit  venir  à Paris  , lui  aïant  procuré  par 
■ le  moïen  dù  Commandeur  de  Sillery  , Noël  brulard , une 
penfion  pour  fon  entretien-  Mais  ce  DireAeur  & Madame 
de  Villeneuve  ne  s’accordèrent  pas  long  tems  enlcmble:  car 
cette  Dame  voulut  introduire  beaucoup  de  nouveautés 

!>armi  les  filles , & le  DireAeurne  voulut  rien  changer  dans 
es  Reglemens  qu’il  avoir  d’abord  prefcriis  . n’approuvant 
point  lur  tout  les  vœux , aufquels  Madame  de  Videneuvs 
vouloir  engager  ces  filles , & qu’elle  voulut  faire  elle  même 
pour  donner  exemple  aux  autres.  Le  nombre  de  ces  filles 
augmentant  de  jour  en  jour  , cette  Dame  obtint  l’an  1640. 
de  Jean  François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris, l’éreAion 
de  cette  Compagnie  de  Filles  en  Société  ou  Congrégation  , 
fous  le  titre  des  Filles  de  la  Croix , & qui  fut  autoriiée  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  l’an 
164t.  Ce  fut  pour  lors  que  Madame  de  Villeneuve  fit  avec 
fes  filles  qui  demeuroient  avec  elle  à Vaugirard  , les  vœux 
llmples  de  chafteté , pauvreté  , obéïflance  & ftabilité , entre 
les  mains  de  Monficur  Froger  , Curé  de  Paint  Nicolas  du 
Chardonnet,  qui  leur  fut  donné  pour  Supérieur  par  l’Ar- 
chevêque de  Paris.  Cette  Dame  votant  la  Congrégation 
formée , voulut  lui  procurer  un  éiablilTement  dans  Paris,  où 
étant  venue  la. même  année,  elle  pria  la  Mere  AngeÛque 
Luillier,  Fondatrice  & première  Supérieure  du  premier 
Monaûeredes  Filles  delà  Vifitation,  de  recevoir  au  Novi- 
ciat dans  /onMonaftere  deux  des  quatre  premières  filles, qui 
avoient  commencé  l’InlHtut  des  Filles  de  la  Croix,  pour 
prendre  mieux  l’efpritde  cet  li)ftitut,&  fe  former  dans  la 
pratique  des  Obfcrvances  Regulieres.  Elle  acheta  l’Hôtel 
des  Tournelles  dans  la  rue  Paint  Antoine,  au  cul  de  fac  de 
l’Hôtel  de  Guùnenée,  où  les  Filles  de  la  Croix  ont  toujours 
demeuré  jufqu’à  prePent  j & cette  Maiion  en  a produit  plu*. 
Heurs  autres.  Cette  acquifition  cauPa  de  nouvelles  broiiille- 
ries  entre  Moniteur  Guérin , le  premier  DireAeur , & Ma- 
dame de  Villeneuve,  à cauPe  qu’elle  l’avoit  faite  Pans  Pa 
participation  > & que  fans  Pon  conPentement  elle  avoit  obligé 
quelques  unes  des  filles  à faire  des  vœux  : ce  qui  fut  cauPe 

3ue  les  filles  qui  demeuroient  à Brie  Cc^te-  Robert, & celles 
e Paris  Pe  Peparerent , & formèrent  comme  deux  Congré- 
gations differentes  : les  premières  demeurant  dans  leur  prer 

miere. 
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mîere  fimplicUé,&  ne  voulant  point  s’engager  par  des  vœux,  fn.it»  d ■ 
s’attachèrent  toujours  à Monlieur  Guérin,  & fuivircnt  fcs  '•* 
Rcglcmens , Ôc  les  autres  obéirent  à Madame  de  Villeneuve, 

& (c  fournirent  aux  changcmens  qu’elle  avoit  introduits  dans 
l’Inilicut , par  l avis  fie  le  confcil  deplufieurs  grands  Servi* 
leurs  de  Dieu , fie  entr’autres,de  Monfieur  Vincent  de  Paul, 
Inilitutcur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Million  , 
qu’elle  confultoit  en  toutes  chofes , Sc  qui  rendit  de  grands 
lervices  à la  Congrégation  des  Filles  de  la  Croix  : car  après 
la  mort  de  Madame  de  Villeneuve,  qui  arriva  le  15,  Janvier 
lé^o.les  perlonnes  quis’étoient  le  plus  interrelTées  pour  cette 
Congrégation  .étant  d’avis  qu’on  la  fupprimàt,  à caufe  de  la 
difficulté  qu’il  y avoit  de  pourvoir  à fa  fubfiftance  , fie  de 
quelques  fâcheux  accidens  qui  lui  arrivèrent  dans  le  meme 
lems  i il  fut  quah  le  feul  qui  s’y  oppofa  dans  plufieurs  Af- 
femblées  que  l’on  tint  fur  ce  lujet , foûtenant  toujours  qu’il 
falloit  au  contraire  pour  le  bien  public  chercher  tous  les 
moïens  poffibles  pour  la  foutenir  fie  la  faire  fubfifter,  C’efb 
pourquoi  il  confeilla  à une  vertueufe  Dame,  dont  il  con- 
noilloit  le  zele  fie  la  charité , d’entreprendre  cette  bonne  œu- 
vre , fie  de  fe  rendre  Proteclrice  de  ces  bonnes  Filles.  Ce  fut 
Madame  de  Traverfay  , Anne  Petau,  veuve  de  Monfieur 
Renaud  Seigneur  d&Traverfay.Confeiller  au  Parlement  de 
Paris , laquelle  déférant  â l’avis  de  Monfieur  de  Paul , s’em- 
ploïa  avec  tant  de  ze!e  pour  foutenir  fie  défendre  les  interets 
de  cette  Congrégation,  qu’elle  furmonta  tous  les  obflacles 
qui  fembloient  les  plus  difficiles , fie  la  mit  en  état  de  fubfifler 
Ù.  de  rendre  comme  elle  fait  un  fervice  utile  à l’Eglife. 

Dès  l’an  1^44.  Madame  de  Villeneuve  avoit  procuré  au» 

Filles  de  la  Croix  qui  faifoient  des  vœux , fie  demeuroient  à 
l’Hôtel  des  Tournellcs  à Paris , un  fécond  établUTement  à. 

Ruel , à deux  lieues  de  Paris,  oh  elles  furent  mifes  par  la 
Ducheffe  d’ Aiguillon  , nièce  du  Cardinal  de  Richelieu, 
qu’elles  reconnoiffent  pour  une  de  leurs  principales  Bienfac- 
trices,  aïant  contribue  par  fcs  libéralités  à l’achat  de  l’Hôtel 
des  Tournellcs, les  aïant  éublies  dans  la  ville  d’Aiguillon  ^ 

& leur  aïant  procuré  d’autres  biens  fort  confiderables.  Cel- 
les qui  ne  faifoient  point  de  yœux , fie  qui  demeuroient  à> 

Brie  Comte- Robert.curcntauffià peuprèsaumêmetemsun. 
cablifTcment  à Paris  dans  la  Paroiile  de  S.  Gervais,fic  en  ont 
Tm<  fMy  B- 
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faic  d’autres  dans  la  fuite  en  plufieurs  villes  du  Roïaume  I 
comme  i Roye,  à Rouen , & a Barbeüeux , où  elles  ont  des 
Maifons , qui  foni  toutes  unies  enfemble  fous  la  direcUon 
d’un  même  Supérieur  , qui  les  conduit  félon  les  premiers 
Reglemens  qui  furent  preferits  par  Monfiéur  Guérin.  Les 
autres  filles  qui  font  des  vœux  >ont  des  Reglemens  particu- 
liers , qui  leur  furent  donnés  par  M.  l’Evêque  de  Rhodez  • 
Loüis  Âbelly  ,.pour  lors  leur  Supérieur  i 6c  leurs  principales 
Maifons  , outre  celles  de  l'Hôtel  des  Tournelles  à Paris  , 
font  celles  de  Ruel,dc  Moulins  en  Bourbonnois,  de  Nar- 
bonne, Treguier , Aiguillon,  faint  Brieu,faint  Flour,  6c 
Limoges  i fans  compter  plufieurs  Hofpices  qui  dépendent 
de  quelques-unes  de  ces  Maifons, comme  celui  du  fauxbourg 
faint  Marcel  à Paris  , qui  dépend  de  la  Maifon  de  l’Hôt^ 
des  Tournelles,  Mont-  Luçon  6c  Aivaux , qui  dépendent  de 
Moulins.  Elles  ont  aulfi  palTé  dans  le  Canada , ou  elles  ont 
à Quebek  une  Communauté  déplus  de  cent  Filles, avec  une 
Eglife  ouverte,  au  lieu  que  dans  les  autres  Maifons  elles 
n’ont  que  des  Chapelles  domeftiques.  Moniteur  de  Harlay 
de  Chanvalon  Archevêque  de  Paris  , permit  l’an  1685.  ^ 
celles  de  l’Hôtel  des  Tournelles  d’avoir  le  faint  Sacrement 
dans  leur  Chapelle  f mais  celles  qui  demeurent  dans  la  Pa- 
roifle  de  faint  Gervais , n’ont  ni  Eglife  ni  Chapelle  domefti- 
que,  6c  vont  à la  Paroille  entendre  la  MelTe  6c  l’Office  di- 
vin. Le  Cardinal  de  Vendôme  étant  Légat  à Lattre  du  Pape 
CIcment  1 X.  en  France , confirma  cette  Congrégation  i 6c  la 
Bulle  qui  fut  adrelTée  aux  Maifons  de  Paris  6c  de  Ruel  en 
166  8. s’exprime  d’une  maniéré  fort  honorable 6c  avantageufe 
pour  cet  Inftitut. 

Les  Filles  de  cette  Congrégation  , tant  celles  qui  font  des 
vœux  que  celles  qui  n’ent  font  point , s’exercent  a toutes  for- 
tes d’œuvres  de  charité  fpirituelle  qui  leur  font  convenables 
à l’égard  des  perfonnes  de  leur  fexe,  6c  principalement  en- 
vers les  pauvres  , tenant  leurs  Maifons  ouvertes  pour  les  y 
recevoir , foit  pour  les  inlfruire  des  chofes  necelFaires  à leur 
falut , fbit  pour  les  difpofer  à faire  de  bonnes  confeffions  gé- 
nérales , 6c  même  faire  des  retraites  de  quelques  jours, félon 
les  befoins  qu’elles  peuvent  avoir.  Celles  qui  font  des  vœux 
recitenten  commun  le  petit  Office  de  la  Vierge , font  au  ffi  en 
commun  foir  6c  matin  l' oraifon  mentale , ont  les  heures  do 
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Clence , & jeûnent  tous  les  Vendredis , 6c  les  veilles  de  quel-  Siminairm 
ques  Fetes.  Les  unes  ôc  les  autres  font  habillées  de  noir  , 
comme  les  Filles  Séculières.  Elles  ont  un  mouchoir  de  cou  . 
en  biais.  Celles  qui  font  des  vœux  portent  une  petite  croix 
d’argent , 6c  les  autres  une  petite  croix  de  bois. 

Mémoires  donnés  par  les  Fslles  de  la  Croix  de  l'Hotel  des 
Tournelles  à Paris,  & par  les  Filles  de  la  Croix  de  la  Patoijfe 
de  jainS  Cervais.  L'on  peut  confulter  aujji  la  Fie  de  Monfteur 
Vincent  de  Paul,  par  Monfteur  Louis  Abelly , Evêque  de 
Rhodez. 


Chapitre  XVIII. 

Des  Séminaires  de  fatnt  Sulpice  , fondés  far  Afonjteur 
Olter , Curé  de Jasnt  Sulftce  a Paris , avec  la  f^ie  de  ce 
Fondateur, 

Monsieur  Olier  l’un  de  ces  hommes  Apoftoliques 
que  Dieu  fufeita  dans  le  dernier  fiéclepour  travail- 
ler à la  Réforme  du  Clergé  , niquit  â Paris  le  20.  Septem- 
bre 1608. 6c  fut  le  fécond  de  trois  eufans  mâles  dont  la  di- 
vine providence  bénit  le  mariage  de  Monfieur  Olier  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  l’Fdôtel  du  Roi  , & de  Marie 
Dolu  fon  époufe.  Aïant  été  baptifé  fur  les  Fonts  de  la  Pa- 
roilTe  de  faint  Paul  , où  il  re^ut  le  nom  des  Apôtres  faine 
Jean  6c  faint  Jacques,il  fut  portépeu  de  tems  après  au  faux- 
bourg  faint  Germain  pour  y être  nourri , Dieu  voulant  qu’il 
padât  les  premières  années  de  fa  vie  , où  il  devoir  finir  fes 
jours,  6c  que  la  Paroifle  de  faint  Sulpice  au  bien  de  laquelle 
il  devoir confacrer  fes  plus  grands  travaux  , fût  le  lieu  de  fa 
première  éducation  On  remarqua  dès  fes  premières  années 
que  fes  cris  ne  pouvoient  être  appaifés  par  les  amufemens 
ordinaires  des  enfans  6c  que  pour  arrêter  fes  larmes  6c  le 
mettre  en  repos  , il  le  falloit  porter  â la  ParoilTe  , où  fi  tôt 
qu’il  étoit  entré  il  étoit  tranquille  6c  paifible.  Après  qu’il  eut 
pafTé  les  premières  années  de  l'enfance,  6c  qn’on  lui  eut  ap- 
pris les  premiers  élemens  de  la  Langue  Latine , on  l’envoïa 
au  College  , où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’étude  , que 
fes  parons  le  dcAinerent  i l'état  EcckfiaAique  6c  le  firent 
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SuiricV"^  tout  de  feu  leur  faifanc  douter  s’il  étoitappelléà  cet  eut, dont 

toutes  les  fomîtions  demandent  beaucoup  de  gravité  8c  une  j 

grande  modeltie  , ils  le  lui  auroient  peut  etre  tait  quitter  , li 
laint  François  de  Sales  qui  fe  trouva  en  itjii.  à Lyon  , où  I 

Monfieur  Oücr  le  Pere  étoitpour  lors  Intendant  de  Juftice,  I 

ne  l’eùt  empêché , ail  curant  Madame  O lier  qu’elle  ne  devoir 
point  craindre;  mais  plutôt  fe  réjouir, par  ce  que  Dieu  dont  ! 

il  avoit  imploré  les  lumières  par  de  ferventes  prières  > lui  | 

avoit  fait  connoître  qu’il  avoit  choifi  cet  enfant  pour  fa  gloire  I 

& le  bien  de  fon  Eglife  , la  priant  non  feulement  de  ne  point  j 

faire  attention  à fes  doutes  , mais  même  de  lui  donner  fon  I 

fils  du  confentement  de  Monfieur  Olier  , afin  qu’étant  au- 
près de  lui  il  pût  le  former  aux  vertus  Eedefiaftiques.  La 
mort  de  ce  faint  Prélat  qui  arriva  peu  de  tems  apres , empê- 
cha l’execution  de  ce  deffein. 

^ Ses  Humanités  étant  achevées  il  étudia  en  Fhilofophie  & 

foutint  à la  fin  de  fon  cours  une  Thefe  en  Latin  & en  Grec. 

11  pofieda  fi  bien  cette  derniere  Langue  qu’elle  lui  fervit 
beaucoup  dans  la  fuite  pour  l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  8c 
des  faims  Peres.  De  la  Philofophie  il  paffa  à la  Théologie,  6c 
après  avoir  reçu  les  leçons  des  plus  célébrés  Profeffeurs  de 
Sorbonne  pendant  trois  années , il  prit  le  degré  de  Bachelier. 

Scs  parens  qui  voïoient  avec  plaifir  les  grands  talens  dont  il 
étoit  pourvu  , voulant  le  mettre  à la  Cour  pour  l’avancer 
dans  les  Dignités  Eedefiaftiques  , l’engagèrent  à paroJtre 
dans  le  monde  avec  éclat.  11  avoit  grand  train,  il  voïoit  les 
perfonnes  de  la  première  qualité,  ilprêchoit  même  quelque- 
fois dans  les  Chaires  les  plus  confiderables  de  Paris.  Mais 
Dieu  qui  le  vouloir  entièrement  pour  lui , rompit  les  defteins 
8c  les  mefures  que  fes  parens  avoient  prifes.lui  donnant  pour 
cela  la  penfée  d’aller  en  Italie.  Monfieur  Olier  entrepre- 
nant ce  voïage . ne  prétendoit  demeurer  que  fon  peu  de 
tems  à Rome,  afin  de  s’y  appliquer  plus  librement  à l’étude 
de  la  Langue  Hebraïque;mais  ce  projet  ne  lui  réüffit  pas:car 
laProvidence  divine  permitqu’il  eut  n mal  aux  yeux  pendant 
fon  féjour  à Rome , qu’il  fe  vit  privé  du  plaifir  de  rétude,8c 
en  danger  de  perdre  la  vue.  Dans  cette  appréhenfion  il  et«  i 

recours  àla  fainte  Vierge, 8c  fit  voeu  d’aller  de  Rome  à Notre- 
Dame  deLaurctee.  11  fit  ce  voïage  à pied  dans  les  plus  grandes 
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chaleurs  de  l’Eté  : ce  qui  lui  caufa  une  fièvre  violence,  dont  "J,"*]* 
il  reflemic  plufieurs  accès  > mais  en  arrivant  à Laiirettc,  il  fc  suinc«,  ’ 
trouva  parfaitement  guéri  de  cette  fièvre.  & du  mal  qu’il 
avoir  aux  yeux. 

Après  qu’il  eut  fatisfait  à fcs  dévotions  dans  ce  faine  lieo> 
il  retourna  encore  à pied  à liome  i mais  la  mort  de  Ton  pere 
qui  arriva  quelque  tems  après . l’obligea  de  revenir  à Paris  > 
cù  dans  une  retraite  qu’il  fit  à faine  Lazare  chez  les  Prê- 
tres de  la  Million . il  fe  difpofa  à recevoir  le  Soufdiaconat 
& fut  aflbcié  par  M.  Vincent  de  Paul  à la  compagnie  des 
Ecclcfiaftic^ues  qui  s’alTembloient  tous  les  Mardis  à faint 
Lazare.  Des  lors-il  conçut  un  fi  grand  zele  pour  l’in ftm- 
èliondcs  pauvres  gens  de  la  campagne  . qu’il  douta  s’il  de-  ■ 
voit  demeurer  i Paris  pour  fe  mettre  fur  les  bancs.ou  fuivre 
les  mouvemens  de  fon  zele  qui  le  portoit  à travailler  aux 
Millions  & à prêcher  dans  les 'villages.  A ïantconfultè  d’ha- 
biles gens  . ils  lui  confcillercnt  de  préférer  le  fruit  que  les 

S les  pouvoient  retirer  de  fes  inftruftions  & des  études 
avoir  faites . à la  réputation  qu’il  pouvoir  acquérir  en 
prenant  le  bonnet  de  Dofteur  en  Théologie:  il  regarda  ce 
confeil  comme  une  déclaration  de  la  volonté  de  Dieu . &C 
J’éxecuta  avec  tant  d’ardeur,  qu’avant  qu’il  eût  atteint  l’âge 
xequis  pour  racevoir  la  Prctrile.  ilavoit  fait  faire  des  Mif- 
fions  à fcs  dépens  prefque  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit 
<iu  bien  ou  de  l’Eglife  ou  de  fon  Patrimoine.  Il  n’aidoitpas 
feulement  les  ouvriers  de  la  Million  .mais  il  travailloit  fous 
leur  conduite  . & faifoit  afiidument  le  Catechifme  Se  des 

Srédicacions.  Une  rencontroit pas  un  pauvre  qu’il  ne  l’in- 
ruisît . il  fe  détournoit  même  de  fon  chemin  pour  catcchi- 
fer  lés  Laboureurs.  Ils’ariêtoicencoredans  lesruesde  Paris* 

I)our  inûruire  les  pauvres  qui  lui  demandoient  l’aumône . il 
es  menoit  chez  lui  Se  les  difpofoit  à faire  des  ConfelEons  gé* 
nérales. 

Si-tôt  qu’il  fut  élevé  au  Sacerdoce . fon  zele  s^augmenta 
de  telle  forte  > qu’après  avoir  célébré  fa  première  MclTe  l’an 
1 6 55.  il  quitta  Paris  pour  aller  fecourir  les  âmes  les  plus  aban- 
données. 11  attira  avec  lui  plufieurs  Ecclefniftiqucs  d’une 
nailTance  diftinguée . Se  les  engagea  d’aller  cnfemble  en  Au- 
vergne ( ou  étoit  feituée  fon  Abbaïe  de  Pebrac  ) pour  y 
faire  des  MiÛIons  dans  les  montagnes  de  cette  Province.  II 
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ic  prépara  à ce  voïage  par  une  retraite  qu’il  fit  encore  à fatna 
Lazareautnoisde  Mars  de  l’année  ié34-  lleftdifficiled’ex- 
primer  quels  furent  les  travaux  de  ce  faint  Prêtre  dans  le 
cours  de  fes  MilGons  en  Auverghc , où  après  avoir  demeu- 
ré (ix  mois,  il  fut  obligé  ( par  les  pourfuites  de  ceux  qui  s’op- 
pofoient  i la  reforme  de  ion  AbDaïc  de  Pcbrac  qu’il  avoir 
entreprife  ) de  revenir  à Paris , où  étant  arrivé  il  ié  défît  de 
fon  carrofTe  & de  tous  fes  domeffiques , à l’exception  d’uu 
qu’il  garJa  par  obéilTance  à fon  Diredeur  qui  le  lui  or- 
donna. 

il  Pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville  , il  fut  fort  follicité 
par  un  Evêque  d’une  infîgne  pieté  de- vouloir  prendre  fa 
place, & fe  charger  de  fon  Evêché  ;ce  Prélat  y emploïa  mê- 
me les  follicicaiions  de  M.  de  Paul, qui  avoit  beaucoup  d’au- 
torité fur  l’efprit  de  M.  Olier  : mais  aïant  formé  le  deffein 
d’aller  en  Canada  pour  y prêcher  la  Foi  j il  préféra  à cette 
dignité  les  fruits  qu’il  efperoit  faire  dans  cette  Million  : ce- 
pendant il  neréitflk  pas  félon  fes  défirs,n’aïant  pu  découvrir 
aucune  ouverture  pour  ce  voïage.  Dieu  ne  permit  pas  néan- 
moins que  fon  zde  fût  inutile>car  aïant  trouvé  les  moïens  de 
retourner  en  Auvergne , il  partit  de  Paris  avec  plufieurs  Ec- 
clefiaftiques  , qui  pendant  dix.-huit  mois  firent  des  Millions 
dans  tous  les  quartiers  de  cette  Province  & 4u  Vellay.  M- 
I Olier  n’y  contribua  pas  moins  de  fa  perfonne  & de  fes  biens 
que  la  première  fois  i mais  avec  cette  différence , qu’il  eut 
pendant  tout  ce  tems-l.à  de  grandes  mortificatipns.  1 1 fut  tra- 
verfé  dans  tous  fes  delTeins  par  des  ufurpateurs  du  bien  de 
fon  Àbbaïe,  qui  ne  pouvant  fouffrir  qu’il  leur  refiflât,foùle- 
verent  une  infinité  de  perfonnes  contre  lui , ce  qui  lui  fut 
fort  fcnfible.  Pendant  le  tems  qu’il  demeura  en  Auvergne,  il 

Ïarcourut  tous  les  cantons  desDiocêles  deClermont,de  faint 
lour  & du  Puy  , dont  le  Clergé  & les  peuples  devinrent  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift.  On  voïoit  les  Chanoines , les 
Curés  flcles  Prieurs , travailler  avec  une  fainte  émulation  A 
inflruirc  le  peuple  , à entendre  les  Confeflîons  générales  des 
Païfans,  à faire  faire  les  exercices  fpirituels  aux  Prêtres  6c 
à vifiter  les  Hôpitaux.  Tout  le  monde  admiroit  la  modeftie 
& la  pieté  avec  laquelle  on  célébroit  l’Office  Divin  dans  les 
Eglifes  depuis  le  tems  de  laMilTion  : ce  qui  fit  concevoir  tant 
de  vé.iéraiion  pour  M.  Olier  > qu’un  Chapitre  députa  e» 
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Cour  , afin  de  le  demanderau  Roi  pour  leur  Evcque.  Ceux 
mêmes  qui  l’avoienc  perfecutéi  reconnurent  leur  faute  & le 
vinrent  trouver,  lui  amenant  leurs  familles  pour  recevoir  fa 
bénédiiffion. 

Cette  Mifiion  étant  finie , il  fe  fentit  prelTé  par  un  mou- 
vement intérieur  de  la  Grace.de  fe  traniporter  en  Brctacne, 
où  l’évenement  fit  voir  que  Dieu  leconduifoitpour  la  refor- 
me d’un  Monaftere  de  Religieufes  qu’il  entreprit , & dont 
il  vint  à bout.  Il  retourna  enfuite  à fes  exercices  ordi- 
naires & aux  Millions.  Pendant  qu’il  y travailloit , le  Car- 
dinal de  Richelieu  lui  écrivit  que  le  Roi  l’avoit nommé  à la 
Coadjutorerie  de  l’Evêché  de  Chaalons  fur  Marne  , & lui 
en  envoïa  en  même- tems  le  brevet.  M.  Olier  reçut  cet  hon- 
neur avec  beaucoup  de  reconnoilTance  : mais  ne  pouvant 
fe  perfuader  que  Dieu  le  voulût  dans  cette  dignité , il  remer- 
cia le  Cardinal  de  Richelieu , Sc  le  pria  de  perfuader  au  Roi 
qu’il  nommât  une  autre  perfonne  pour  remplir  cette  place,  e 
refus  étonna  tout  le  monde  , & fit  peine  à fes  parens  qui  ne 
pouvoient  gouier  une  conduite  fi  extraordinaire  , félon  le 
monde  { mais  Dieu  qui  le  dclHnoit  à être  l’Inflituteur  de 
beaucoup  de  Communautésou  Séminaires  d’Ecclefiaftiques, 
quidevoient  faire  l’ornement  & le  bon  exemple  de  pluüeur* 
Diocêfes.ne  permit  pas  qu’il  fe  fixât  à la  conduite  d’un  feul, 
dans  lequel  il  auroit  été  obligé  de  borner  fon  zele,  lui  don- 
nant pour  cet  elFet  un  efprit  de  force  & de  fagefle  pour  mé- 
prifer  les  difeours  du  monde  Sc  les  intérêts  de  fa  famille, auf- 
queU  il  préfera  ceux  de  Jelus-Chrift  8c  de  fon  Eglife,  qu’il 
croïoit  fervir  plus  utilement  par  fes  Miflions  qu’ilavoit  def- 
fein  de  continuer.  Mais  la  divine  Providence  en  difpofa  au- 
trement. 

Le  Pere  Charles  de  Condren  qui  étoit  pour  lors  Général 
de  la  Congrégation  de  l’Oratoire  & qui  n’etoit  pas  moins  zélé 
pour  le  bien  univerfel  de  l’Eglife , que  pour  l’accroifiement 
8c  laperfeélion  de  fa  Compagnie  , délirant  depuis  long  tems 
voir  l’établilTement  de  quelque  Séminaire , dans  lequel  on 
difposât  les  jeûnes  Clercs  aux  Ordres  Seaux  fondions  Ec- 
clefiaftiques , en  communiqua  avec  pluficurs  Ecclefiafti- 
ques  d’un  mérité  diftingué,  qu’il  avoir  fous  fa  direction,  du 
nombre  defquels  étoit  M.  Olier,  qui  tous  approuvant  ce 
delTéin  s’unirent  enfemble  pour  en  former  un , qui  dans  la 
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luitc  fil  un  très  grand  progrès , & devint  une  école  de  vertus 
■ fous  la  conduite  de  M.  Olicr  que  Dieu  qui  l’avoic  ddliné 
à cette  entreprife,  voulut  éprouver  en  le  tenant  pendant  les 
deux  années  qui  précédèrent  cet  établiiTemcnt , dans  un  état 
de  fouffrancc  & d’abjedion  fi  grande  , que  celui  qui  de  voit 
être  leChefdcs  autres,  paroilloit  pendantee  lems  là  lerebut- 
des  hommes. 

Ces  faints  Ecclefiafiiqucs  s’étant  ainfi  unis  dans  l’intentiotv 
de  former  un  Séminaire , lorfque  la  Divine  Providence  leur 
en  fourniroit  quelque occafion favorable, s’occupèrent  pen- 
dant ce  tems  là  à faire  plufieurs  Milfions , jufqu’à  ce  que 
s’étant  arretés  à Chartres , ils  effàïcrent  d’y  en  éublir  un 
mais  y aïant  demeuré  huit  mois  fans  que  perfonne  fe  joignît 
à eux,  ni  que  l’entreprife  eût  aucun  fuccès,  ils  crurent  que- 
l’heure  de  cet  établifiementn’étoit  pas  encore  venue  , ôc  qu© 
Dieu  refervoit  cette  œuvre  à un  autre  tems  : ainfi  ils  jugè- 
rent qu’ils  dévoient  recommencer  des  Millions.  Mais  dans- 
Je  tems  qu’ils  s’y  difpofoient,&que  plufieurs  étoient  en  diffe- 
rentes Provinces  pour  diverfes  affaires , un  de  ces  Ecclefiaf- 
tiques  étant  venu  à Paris , & dans  un  entretien  qu’il  eut  avec 
une  perfonne  de  pieté , lui  aïant.fait  le  récit  de  leur  defiein’ 
& du  mauvais  fuccès  qu’ils  avoient  eu  à Chartres  , elle  lui 
réprefenta  qu’il  ne  falloir  pas  abandonner  cette  entreprife , 
qui  pouvoir  leur  réiifiir  , s’ils  vouloicnt  venir  demeurer  à- 
iVaugirard  proche  Paris.  Elle  fit  de  fi  grandes  inftauces- 
pour  cela  , quelle  obligea  ce  bon  Prêtre  d’en  écrire  à ceux, 
de  fa  Compagnie  , dont  plufieurs  ne  voulurent  pas  écouter 
cette  propofitiontM.  Glier  s’y  oppofa  meme  allez  long-tems. 
Mais  enfin  perfuadé  que  Dieu  dans  l’éxecution  de  les  def- 
feins  fe  fert  {quelquefois  de  ce  qui  paroît  le  plus  oppofé  aa 
jugement  des  hommes  , il  ne  méprifa  pas  tant  cet  avis 
qu'il  ne  confeniît  à la  priere  qu’on  lui  fit  de  recommander- 
cette  affaire  à fa  Divine  Majellé.  S’étant  retiré  pour  cet- 
effet  au  commencement  de  l’année  1^41.  à une  maifon  de 
campagne  aux  environs  de  Paris , pour  y faire  les  exercices 
fpirituels  & demander  les  lumières  du  Ciel , il  fc  trouva  lur  la. 
fin  de  fa  retraite  , fi.  encouragé  à l’encreprife  de  cet  établif- 
fement,  que  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de. 
Dieu,  ilporta  plufieurs  Ecclefialtiques  à fe  joindre  à lui  pour 
ee.  fil  J et.  Il  fit  dans  le  même  tems  une  fécondé  retraite  , où. 

Dieu- 
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Dieu  le  confirma  dans  ce  deflein,  & le  remplit  de  l’efprit  qu’il  StmwAr. 
devoit  infpirer  à la  Communauté' qu’il  établit  enfin  à Vau- 
girard  où  il  loiia , pour  cet  effet,  une  maifon  au  commence- 
ment de  l'année  164t. 

Dieu  donna  aufii- tôt  une  telle  benediclionà  cene  entre- 
prife,q  :e  quoique  ce  faint  Inftituteur  fût  logé  avec  fes  Ec- 
defialtiques  dans  une  des  plus  petites&  des  plus  pauvres  mai- 
fons  du  village,  & que  les  dépenfes  qu’ils  avoient  faites  pour 
leursMiiTions&pourl’établifTement  duSeminairedeChartres 
les  euflent  réduits  à y vivre  des  libéralités  d’une  perionne  de 
pieté  qui  les  y entretenoit,  neanmoins  dés  les  premiers  mois, 
plufieurs  perlonnes  confiderables  par  leur  naiflanccS:  parleur 
pieté  s’efiimcrent  heureufes  d’etre  reçues  dans  cette  fainte 
Compagnie  pour  fe  former  aux  vertus  & aux  fondions  Ec- 
clefialliques  fous  la  conduite  de  Monfieur  Olier.  Iis  n’eu- 
rent pas  demeuré  quatre  mois  à Vaugirard,  que  la  pro- 
vidence divine  les  en  tira  pour  les  établir  à Paris.  Elle  choi- 
fit  pour  cela  le  moïen  fuivant , qui  donna  à Monfieur  Olier 
une  grande  ouverture  pour  faire  des  biens  ineflimables  dans 
cette  Capitale  du  Roïaume.  Monfieur  de  Fiefquepour  lors 
Curé  de  faint  Sulpice  étant  affligé  des  defordres  qui  re- 
gnoient  dans  fa  Paroifle,  & ennuie  del’oppofitionqu’iltrou- 
voit  dans  plufieurs  de  fes  Prêtres  habitués  qui  reliftoient  à 
tous  fes  bons  defitins , prit  la  réfolution  de  quitter  fa  Cure. 

Comme  ilavoit  entendu  parler  du  mérité  de  Monfieur  Olier 
& de  la  vertu  desEcdefiadiqucs  quiétoient  fous  fa  conduite, 
il  jetta  la  veuc  fur  eux  pour  l’cxccution  de  fon  deflein  , & 
prit  l’occafion  d’une  Proccd’en  qui  fe  faifoit  de  faint  Sul- 
pice à Vaugirard  , pour  demander  à quelqu’un  du  Sémi- 
naire s’il  n’y  avoit  perfonne  dans  leur  Compagnie  qui  vou- 
lût fe  charger  de  fa  Cure  & permuter  quelque  Bénéfice  Am- 
ple contre  le  fien.  Cette  propofition  ne  rut  point  écoutée  d’a- 
txsrd  > mais  le  Curé  de  faint  Sulpice  perfiflant  dans  fa  réfo- 
lution , fit  tant  d’inftances , que  plufieurs  perfonnes  de  pieté 
reprefenterent  à Monfieur  Olier  qu’il  ne  devoit  point  ncgli- 
ger  une  occafion  qui  lui  donnoit  entrée  dans  une  moidbn 
abondante.  Ce  qui  ne  fut  pas  fans  effet  i car  après  avoir  re- 
commandé ce  te  affaire  à Dieu  , il  écouta  les  propofitions 
de  Monfieur  de  Fielque, accepta  fa  Cure  & en  prit  poflef- 
fioo  au  mois  d’ Août  de  la  meme  année  1^41. 

Ttm  Fm.  S 
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Le  fauxbourg  faine  Germain  où  e(l  (leuée  la  ParoilTe  de 
faim  Sulpicc  l’une  des  plus  grandes  & des  plus  confiderablcs 
de  Paris,  fervoitpour  fors  de  retraite  à tous  les  libertins  & à 
tous  ceux  qui  vivoient  dans  l’impureté  6c  dans  le  defordre. 
Pour  remedier  à ces  maux  & ramener  ces  brebis  égarées 
dans  le  bercail  de  Jefus-Chri.'’- , ce  nouveau  6c  zélé  Pafteur 
fe  propofa  d’y  emploïçr  plû-iôt  les  bons  exemples  que  les 
reproches  & les  pourfuites  violentes  } c’eft  pourquoi  il  fc 
réfolut  de  mener  la  vie  la  plus  fainte  qu’il  lui  feroit  poflîble 
6c  ilen  fit  vœu  dans  l’Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre  Dame, 
promettant  àOieude  faire  le  relie  de  fes  jours  ce  qu’il  croi- 
roit  être  le  plus  parfait  6c  le  plusagréable  à fa  divineMajellé, 
le  fuppliant  en  même  tems  de  lui  donner  des  ouvriers  capa- 
bles de  l’aider  dans  fon  entreprife-  Dieu  qui  lui  avoit  confié  la 
conduite  de  ces  mauvais  paroilhens  & qui  lui  en  avoit  refervé 
la converfion.exau^a  fa  prière:  car  illui  en  envoïaplufieurs 
qu’il  logea  avec  quelques  uns  des  Prêtres  qu’il  avoit  ame- 
nés du  Séminaire  de  Vaugirard  , 6c  avec  lefquels  il  vivoie 
d’une  maniéré  fi  édifiante  qu’il  ne  fe  diftinguoit  d’eux  que 
par  la  grandeur  de  fon  zelc  & par  fon  humilité  profonde.  Il 
n’omettoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à les  établir  foli- 
dement  dans  la  vertu  ; c’efl  pourquoi  étant  perfuadé  que  la 
cupidité  6c  l’amour  défordonné  des  biens  de  la  terre  y font 
un  obftacle  invincible,  il  leur  recommanda  très  particulière- 
ment de  ne  rien  exiger  pour  l’adminiflration  du  faint  Viati- 
que , 6c  de  refufer  abfolument  tout  ce  qu’on  leur  prefente- 
roit  pour  le  Sacrement  de  Penitence.  Il  voulut  que  toutes  les 
rétributions  qu’ils  recevoient  des  peuples , pour  les  autres 
fervices,fufTent  mifes  en  commun,  6c  que  chaque  particulier 
fe  contentât  félon  le  defir  de  l’Apôire , d’avoir  fa  nourriture 
& dequoi  fe  vêtir  : ce  qui  s’eft  toujours  obfervé  depuis  ce 
tems- là.  Ainfi  il  forma  une  Communauté  qui  fans  être  fon- 
dée s’cfl  toûjours  foutenuë  . & qui  depuis  fon  ét.tbliflement 
n’a  jamais  manquéde  fujets  8c  de  Prêtres  pourdedervir  cetie 
grande  ParoifTe , quoiqu’ils  n’y  foient  attirés  par  aucun  in- 
térêt , ni  retenus  par  aucun  engaç;ement.t 

C ette  Communauté  aïant  éie  remplie  en  très  peu  de  tem* 
de  plufîeurs  ouvriers  évangéliques  ,il  travailla  à la  Réforme 
de  fes  Paroiffiens , commençant  d’abord  par  la  converfion 
des  Heréâquès  qui  y étoient  en  très  grand  nombre.  11  entre- 
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prit  en  mcinetcms  l’inltruriion  dtsCathoIiqucb  parles  pré- 
aicaiioDs  frequentes  &i  parles  Catechifmcs qu’il  faifoii  faire 
dans  fon  Eglile,  ou  il  rétablit  la  Majellédes  divins  Offices  8c 
le  culte  du  très  laint  Sacrement  qui  y avoient  été  un  peu  né- 
gligés. Les  duels  étoient  A frequens  dans  fa  Paroille  qu’on  y 
compta  jufqu’à  dix  fepi  perfonnes  en  une  même  femaine 
perics  dans  ces  malheureux  combats.  Pour  remédier  à ces 
defordres  il  perfuada  à pluAeurs  Seigneurs  de  faire  enfem- 
blc  une  proteffaiion  fokmnelie  de  n’accepter  aucun  appel  8c 
de  ne  fervir  aucun  ami  qui  voulût  fe  battre  : ce  qu’ils  oofer- 
Terent  fidellement , 8c  leur  exemple  fut  fuivi  par  un  grand 
nombre  de  perfonnes  avant  même  que  l’autorité  du  Roi  eût 
arrêté  le  cours  de  ce  defordre  jufqu’alors  ft  commun.  11 
abolit  aufli  plufieursderéglemens  fuperftitieux  qui  s’étoient 
répandus  dans  certains  corps  de  métiers , 8c  établit  pluAcurs 
Confrairies  pour  les  difpolcr  i célébrer  dévotement  toutes 
les  Fêtes.  Il  purgea  prefque  tout  le  fauxbourg  des  mauvais 
lieux  qui  y etoient,  8c  l’on  ne  peut  s’imaginer  Tes  foins  qu'il 
prit  pour  retirer  du  dérèglement  les  pauvres  créatures  qui 
habitoient  ces  lieux  infâmes,  8c  les  dépenfes  qu’il  At  pour  les 
placer  dans  des  retraites  de  pieté. 

Pendant  que  Monfieur  Olierétoit  ainA  occupé  au  fervice 
de  fa  ParoiAe  , il  ne  laiAbit  pas  de  veiller  à la  conduite  de  fa 
Communauté  8c  de  travailler  à obtenir  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  pour  l’éreélion  de  fon  Séminaire,  qui  apres  quelques 
oppoAtions , qu’il  fut  obligé  de  lever  , 8c  après  en  avoir  ob- 
tenu le  confentement  de  l’Archevêque  de  Paru,  fut  enHn 
établi  à Paris  dans  la  rue  du  Colombier.  Il  ne  tarda  gueres  à 
être  rempli  de  pluAeurs  faints  Ecclefiaftiques  que  ce  zélé 
Supérieur  prenoit  la  peine  de  former  lui  même  pour  les 
Millions , fans  parler  de  ceux  qu’ily  préparoit  à recevoir  di- 
gnement les  Ordres  > mais  dans  le  tems  qu’il  commençoit  à 
joüir  du  fruit  de  fes  travaux  , Dieu  , aux  yeux  duquel  il 
étoit  agréable  , voulant  prouver  fa  confiance  8c  fa  Adelité,. 
permit  que  l’ancien  Cure , follicité  par  quelques  perfonnes 
mal  intentionnées , At  quelques  démarches  pour  rentrer  dans 
fa  Cure,  prétendant  que  le  Bene  Ace  qu’on  lui  avoit  donné  à la 
place  n’étoit  pas  de  la  qualité  ni  du  revenu  qu’on  lui  avoir 
fait  croire.  Il  n’en  fallut  pas  davantageiquelqucs  efprits  tur- 
bulaos  ennemis  de  U paix  8c  du  bon  ordre,foit  par  vengeance  ^ 
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de  la  guerre  que  ce  f.iinr  homme  faifoit  à leurs  vices  , foie 
par  quelques  râlions  d’interet, aùm  répandu  ce  bruit  parmi 
la  populace  , & s’étant  écriés  que  l’onraifoit  injulUce  a leur 
ancien  Pafteur  , une  troupe  de  miferables  s’étant  armés  de 
tout  ce  qu’ils  trouvèrent  fous  leurs  mains , vinrent  en  foule 
à la  chambre  de  cet  homme  Apoftolique , l’en  tirèrent  avec 
violence  , le  chargèrent  deplulieurs  coups  , 6c  lui  tenant  le 
pilfnlec  fous  la  gorge  , le  traînèrent  honteufement  au  milieu 
de  la  rue  , où  ils  ne  le  lailTerentcn  vie  que  pour  aller  profiter 
du  pillage  que  les  compagnons  de  leur  audace  faifoient  dans 
la  maifon  Prdbitcrale, pendant  que  quelques-  uns  de  les  amis 
pour  le  mettre  en  feurcté  l’obligerent  de  le  retirer  au  Palais 
d’Orléans.  L’aflFaire  aïant  été  portée  au  Parlement  il  fut 
aulll  tôt  rétabli  dans  fa  Cure  j mais  le  même  jour  qu’il  re- 
tourna dans  fon  Preflsitcre ces  malheureux  recommencèrent 
leurs  violences  , s’efforcèrent  d’en  rompre  la  porte  8c  d’y 
mettre  le  feu  : ce  qu’ils  auroienc  enfin  exécuté  fi  leur  fureur 
n’eût  été  arretée  par  quelques  compagnies  du  régiment  des 
Gardes, que  la  Reineeut  la  bonté  d’y  envoïcr.  Enfin  au  bout 
de  quarante  jours  cette  perfecution  étant  celTée , il  profita  de  . 
la  paix  6c  de  la  confiance  qu’avoient  en  lui  les  perlonnes  les 
plus  confiderables  de  fa  Faroifle  pour  y affermir  le  bon  ordre 
qu’il  y avoit  déjà  établi  avant  cette  difgrace.  Les  guerres 
civiles  qui  arrivèrent  en  France  dans  les  années  1649.  8c 
lô^x.  lui  donnèrent  lieu  d’augmenter  fa  charité  non  feule- 
ment à l’égard  de  fes  Paroilliens , mais  encore  à l’égard  de 
ceux  qui  venoiem  delà  campagne  fe  réfugier  à Paris  dans  le 
fauxbourgfaint  Germain-  llpourveutà  la  fubfiftance  d’un 
grand  nombre  de  Religieufes  de  differens  Ordres  qu’il  fit 
vivre  en  Communauté  autant  que  la  di verfité  de  leurs  I nfti- 
tuts  le  pouvoit  permettre,  pour  empêcher  que  le  commerce 
du  monde  ne  leur  fît  perdre  l’efprit  de  leur  vocation  , 8c  il 
prit  au ffi  foin  de  plufieurs  Anglois8c  Irlandois  qui  s’étoient 
réfugiés  en  France  pour  y vivre  dans  la  foi  Catholique  6c  • 
éviter  la  perfecution  des  Hérétiques. 

Après  avoir  fervi  fa  Paroiffe  environ  pendant  dix  ans , il 
fut  attaqué  la  même  année  1651-  d’une  violente  maladie, 
dont  croïant  qu’il  ne  releveroit  p.ts , il  fe  fit  adminiflrer  les 
derniers  Sacremens  de  l’Eglife , 6c  le  démit  de  fa  Cure  entre 
les  mains  de  l’Abbé  de  S.Germab  des  Prez,6c  celui-ci  lacon- 
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fera  à M.  de  Brcconvilliers  , qui  en  prit  poffeifion  au  mois  Sf«tM*t- 
de  Juin.  Mais  fa  derniere  heure  n’étant  pas  encore  venue, 6c 
la  fièvre  l’aïant  quitté , il  fe  trouva  en  état  au  mois  d’Aoùt 
d’aller  à la  campagne.  Ce  voïage  qu’il  n’entreprit  que  pour 
le  réiablificmcnt  de  fa  fanté , lui  fut  une  occafion  de  faire 

Îilufieurs  ebofes  importantes  â la  gloire  de  Dieu.  Car  outre 
es  Séminaires  qu’il  avoit  établis  à Paris , à.  Nantes  6c  à Vi- 
viers , il  en  établit  encore  un  quatrième  au  Puy  en  V elay  , à 
lapriere  de  l’Evcqueôcde  fon  Chapitre,  6c procura  une 
Million  générale  au  Vivarets , qui  en  avoit  un  extrême  bc.- 
foin , aïant  fait  venir  pour  cela  des  Millionnaires  de  divers 
endroits , qu’il  envoïa  en  tous  les  quartiers  de  cette  Provin- 
ce pour  y prêcher  l’Evangile , 6c  par  ce  moïen  il  rétablit  en 
divers  lieux , 6c  fur  tout  à Privas , l’exercice  de  la  Religion 
Catholique,  qui  en  étoit  bannie  depuis  plufieurs  années. 

Etant  de  retour  à Paris , il  travailla  fans  relâche  â psrftc- 
gonner  les  âmes  que  Dieu  avoir  confiées  à fa  conduite , juf- 
qu’à  ce  qu’en  l’année  fuivanteétant  tombé  en  apoplexie,  6: 
devenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps , il  fut  obligé  de 
celTerces  fonêfions  de  charité.  Mais  aïant  reçu  l’an  1654- 
quelque  foulagementà  fes  maux,  il  ne  manqua  pas  d’em- 
ploïerau  fervice  de  l’Eglifclepeu  de  forces  qu’il  avoit  re- 
couvré , envoïant  de  fes  Eccldiaftiques  â Clermont  en  Au- 
vergne , pour  y établir  un  cinquième  Séminaire  i 6c  en  don- 
nant d’autres  auflî  pour  aider  une  Colonie  de  François  qui 
alloit  habiter  l’iflede  Mont- Real  dans  la  nouvelle  France,  6c 
pour  travailler  en  même  lems  à la  Converfion  des  Sauvages. 

Enfin  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  à l’Eglife,  il 
mourut  le  i.  Avril  de  l’an  1657.  n’étant  agi  que  de  4S.  ans, 

6.  mois  6c  1 1.  jours. 

Depuis  fa  mort  l’on  a encore  fondé  d’autres  Séminaires,  à 
Lion,aBourges,àAvignon,en  d’autres  villes  confiderab!es,6c 
mêmcjufques  dans  le  Canada.Ily  en  a environ  dix  ou  douze 
qui  dépendent  du  Supérieur  de  celuide  S.Sulpice  à Paris, qui 
eft  commeGénéral  de  tous  ces  Seminaircs.Tous  les  ans  i cer- 
uin  jour,après  la  MelTe,  qui  ordinairement  eft  célébrée  dans 
le  Séminaire  de  Parispar  un  Archevêque  ou  un  Evêque, tous 
les  Seminariftes, chacun  à fon  rang,s’approchentde  l'Autel  6c 
fe  mettent  à genoux  devant  l’Evêque  : ils  renouvellent  les 
promefles  qu  ils  ont  faites  àDieu  de  le  prendre  pour  leur  he- 
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siHiNAi  ricage  en  encrant  dans  la  Clcricacure , Sepronocent  ces  pa- 
roies  ; Dominus pars  hxreditatis  mest,  o~  CaUcismti , tu  et 
qui  refittues  haredstatem  mcam  mihi. 

Giry , Fie  de  M.  olien  & Hcrmant.  Hifi.  des  Ord.  Relig.. 
Tom.  JF. 

Outre  le  Séminaire  de  faint  Sulpice  établi  à Paris , il  y a 
encore  celui  de  faine  Nicolas  du  Chardonnet , qui  cft  auiC 
fort  célébré.  M,  Bourdoife  > que  faine  François  de  Sales 
nomma  le  faint  Pretre , n’éunt  encore  que  Clerc , raflembla 
en  i6ix.  pluiîeurs  de  fes  amis  au  College  de  Reims , dans  la 
penfée  de  travailler  enfemble  à leur  perfe^ion.  fans  faire  de 
vœux , ni  fe  lier , que  par  les  liens  communs  d’une  ardente 
charité-  L’an  i6io.  leur  petite  Société  s’étant  augmentée, ils- 
vinrent  s’établir  auprès  de  l’Eglife  de  faint  Nicolas  du  Char- 
donnet. M.  Froger  Curé  de  cette  ParoilTe,  les  admit  dans 
fon  EgIife,où  ils  s’aquitterent  dignement  de  toutes  les  fon- 
ctions Ecclefiaftiques,  jufqu’en  l’an  it, 31.  qu’ils  furent  éri- 
gés en  Communauté  par  Jean- François  de  Gondy , premier 
Archevêque  de  Paris  j & en  1644.  ils  furent  érigés  en  Sé- 
minaire , deftiné  & appliqué  particulièrement  â élever  des 
Prêtres , 6c  les  former  à toutes  fes  fonélions  de  leur  écat,pour 
les  envoïer  enfuite  dans  les  Provinces  fervir  de  Curés  ou  de 
Vicaires  dans  les  ParoilTes  j 8c  l’on  donna  le  nom  de  Bourfe 
Cléricale  aux  fommes  qu’on  aflembloit  pour  cedeflein.Plu- 
fieurs  Dames  charitables  voulurent  avoir  part  à cette  œuvre 
de  pieté:  elles  s’aircmbloient  tous  les  trois  mois  dans  une  faite 
du  Séminaire , où  celle  qui  avoir  été  élue  T réforicre  rendoit 
compte  des  fommes  qu’elle  avoir  reçues.  Madame  de  Mira- 
mion , qui  s’étoit  jointe  i ces  Dames , votant  que  cet  établif- 
fement  n’étoit  fondé  que  fur  des  charités  journalières, que  la 
Communauté  de  ce  Séminaire  n’étoit  que  dans  une  maifon 
d’emprunt , dont  elle  n’avoit  la  joiiiflance  que  pendant  la 
vie  de  celui  à qui  elle  appartenoit , 8c  que  les  Lettres  Paten- 
tes n’avoient  été  accordées  à ce  Séminaire  qu’i  condition  de 
ne  recevoir  aucun  legs  ni  fondation , à moins  que  le  Fonda- 
teur re  s’en  refervât  l’ufufruit  5 jugea  bien  que  toutes  ces 
circonftanccs  étoient  autant  d’obftacles  à fa  durée.  C’eft 
pourquoi  elle  travailla  à les  faire  lever , y cmploïant  le  crédit 
de  Monficur  le  Prince  de  Conty , qui  à fa  perfuafion  leur 
donna  trente- Ex  mille  livres  pour  acheter  la  Maifon  du  Se- 
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minairc.  Non  contente  de  cela , après  avoir  fait  cnrcgiftrcr  •* 
les  Lettres  Patentes  du  Séminaire  fans  aucune  reftridiun , di 
elle  donna  encore  dix-fept  mille  livres  pour  l’entretien  dc^""' 
trois  Ecclefiaftiques  > & lorfque  les  Diredeurs  du  Séminai- 
re furent  obligés  de  bâtir , n’aïant  pas  affea  de  logement, elle 
leur  donna  une  fomme  confiderable , & leur  en  procura  en- 
core davantage.  Ce  Séminaire  a fait  dans  la  fuite  de  fi  gran- 
des acquifitions,  que  l’an  1655.  les  AflTemblées  de  la  Bourfe 
C lericale  cefiTerent. 

L’Abbé  de  Choify  , Fie  de  Madame  de  Miramion. 


Ch  APITRE  XIX.  * 

Des  Filles  de  U Providence  de  Dieu. 

N Ou  s n’avons  garde  d’omettre  dans  cette  Hiftoire  la 
Communauté  des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu  éta- 
blie à Paris , puifqu’elle  a donné  naifiance  ou  lervi  de  mo- 
delle  & d’exemple  à plu fieurs  autres  Communauiés.qui  par 
la  diverfité  des  noms  & des  obfervanccs , ont  formé  comme 
auunt  de  Congrégations  paniculieres.  C'eilau  zele  de  Ma- 
dame Polaillon , Marie  de  Lumagne , veuve  de  Monfieur 
Polaillon , Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confeils,  & fon  Refidcnc 
à Ragufe,  que  l’on  eR  redevable  de  i’éubliiTemcnt  de  cette 
Communauté  j où  par  un  effet  de  b Providence  de  Dieu  , 
l’on  trouve  tous  les  lecours  de  la  vie  & du  falut,&  oii  l’on  fait 

{•rofelTion  de  retirer  comme  dans  un  azile  & un  port  affuré 
es  jeunes  filles  à qui  la  beauté , la  pauvreté , l’abandon , ou 
la  mauvaife  conduite  des  parens  peuvent  être  une  occafion 

t>rochaine  de  bur  perte  & de  leur  damnation.  Madame  Po- 
aillon  aïant  conçu  le  deffein  de  cet  éiabliffement , le  pro- 
pofa  à plufieurs  perfonnes  de  pieté  qui  l’approuvereni;  mais 
qui  néanmoins  lui  confeillerent  de  ne  le  pas  entreprendre , 
n’aïant  pas  de  fonds  fuffifans  pour  foutenir  cette  entreprife. 
Mais  elle  leur  répondit  avec  affurance  que  fon  fonds  feroit 
b divine  Providence, qui  ne  manque  jamais  à ceux  qui  cher- 
chent véritablement  à honorer  Dieu.  En  effet  cette  Provi- 
dence divine  ne  lui  aïant  jamais  manqué , elle  fut  fi  recon- 
noiffante  des  faveurs  qu’elle  en  reçur,qu’elle  ne  voulut  point 
donner  d’autre  nom  que  celui  des  Filles  de  b Providence  de 
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Filin  DI  Dieu  à fa  Communauté, qu’ellecommença  enfin  nonobfiant 
que  purent  lui  reprefenter  ceux  qui  lui  confeilloient  de 
Li.u.  n’en  rien  faire , après  avoir  obtenu  au  mois  de  Janvier  de 
l’an  1643.  des  Lettres  Patentes  de  Loüis  XIII.  pour  l’éta- 
bliflement  de  cette  Maifon, où  elle  reçut  en  fort  peu  de  tems 
un  grand  nombre  de  filles , les  unes  pour  éviter  le  danger 
• qu’elles  couroient  de  fe  perdre , les  autres  pour  leur  inftruc- 
c\iun  dans  la  Religion , ou  pour  apprendre  à travailler  , Sc 
d’autresaulli  pour  leur  fervir de  Maîtrefles  & les  inftruire. 

Madame  Polaillon  aïant  rencontré  dans  plufieurs  des 
Soeurs  qui  travailloicnt  à l’inftrudiondes  pauvres  filles  une 
verjtab'.e  vocation  au  Service  de  Dieu  8c  du  prochain , en 
choilic  quelques  unes  pour  former  une  Communauté  lous 
la  conduite  de  deux  filles  qu’elle  avoit  fait  venir  de  Lion  , 
dont  l’une  appellée  Catherine  Florin  elb  morte  en  odeur  de 
faintcié.  M.  Vincent  de  Paul  Inftituteiir  des  Prêtres  de  la 
Million  , duquel  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précé- 
dents , étant  pour  lors  Supérieur  de  cette  maifon  de  la  Pro- 
vidence, 8i  aïant  été  chargé  par  François  de  Gondy  Ar- 
chevêque de  Paris , de  Périmer  en  Communauté,  y fit  deux 
vilites  régulières  pourreconnoître  la  vocation  ôcla  capacité 
des  filles  que  Dieu  deftinoit  pour  former  cette  focieté  > en 
forte  qu’elle  fut  enfin  commencée  en  1647-  par  fept  de  ces 
mêmes  filles  , qui  entre  trente  qu’elles  étoient  pour  l’inftru- 
élion  de  la  jeuneffe  , furent  choifies  comme  les  plus  pro- 
pres à former  cette  Communauté  8c  à foûtenir  cette  cutre- 
prife  par  des  Réglés  certaines  8c  par  des  pratiques  confiantes 
de  pieté. 

Comme  la  charité  de  Madame  Polaillon  n’avoit  point  de 
bornes , ôc  qu’elle  recevoir  dans  fa  maifon  toutes  les  pauvres 
filles  qui  fe  préfentoient  pour  y entrer  , elle  fe  trouva  l’an- 
née fuivante  chargée  de  cent  quatre-vingts  de  ces  filles , 8c 
^ encore  dans  un  tems  où  elleauroit  eu  plus  de  btfoin  que  dans 
un  autre , d’un  fonds  extraordinaire  pour  leur  entretien  i 
car  c’étoit  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  guerre  de 
Paris , où  l’incertitude  de  ce  qui  pourroit  arriver  , 8c  du 
tems  qu’elle  pourroit  durer  , obligeoit  la  plufpart  des  per- 
fonnes  de  retrancher  leurs  charités.  Cependant , quoique 
cette  pieufe  Fondatrice  fe  vît  réduite  à n’avoir  que  douze 
4ÇUS , pour  b fubfifiance  de  ce  grand  nombre  de  filles , elle 
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ne  perdic  point  courage  ; au  contraire , pcrfuadéc  que  la  Di-  Futn  d* 
vine  Providence  qui  a foin  des  animaux  les  plus  petits  & les 
plus  méprifables  , n’abandonneroitpas  fes  fervantes  , elle  s’a- 
dreffa  à.  Dieu  avec  une  parfaite  confiance,  & le  pria  avec 
tant  de  ferveur  de  lui  faire  lentir  les  effets  de  fa  proteélion, 

&de  lui  donner  les  moïens  de  continuer  cet  ouvrage, dont  elle 
le  rtconnoifloit  l’Auteur,&  qu’elle  n’a  voit  entrepris  que  pour 
fa  gloire  , que  le  jour  même  il  lui  accorda  fa  demande , eu 
lui  procurant  une  aumône  extraordinaire  de  quinze  cens 
livres , qui  lui  furent  envoïées  de  faim  Germain  en  Laïe,par 
une  perlonne  de  la  première  qualité* 

Quoique  cette  zclée  Fondatrice  eût  obtenu  des  Lettres  Pa- 
tentes de  Loüis  XIII.  pour  l’établiffemcnt  de  cette  Commu- 
nauté, comme  elle  nelesavoit  pas  fait  vérifier  au  Parlement 
dans  le  tems  qu’il  falloir  » elle  eut  recours  â Loüis  XIV.  fon 
fuccefleur  , qui  lui  en  accorda  d’autres  au  commencement 
de  fon  Régné,  pourremedier  à la  furannation  des  premières. 
Jufqu’alors  cette  Communauté  n’a  voit  pas  eu  de  demeure 
fixe;  mais  la  Reine  Anne  d’Autriche  mere  du  Roi , étant 
perfuadéede  l’utilité  de  cette  Communauté  Dai(rante,&  pre- 
Yoïant  qu’il  étoit  difficile  qu’elle  pût  fubCfter  dans  une  vie 
exaéf  e & rcgulicre fans  avoir  une  demeure  fixe , leur  don- 
na l’an  1651.  l’Hôpital  de  la  Santé,  fitué  au  Fauxbourg 
faim  Marcel  dans  la  rue  de  l’Arbalétre.  Cette  mai  fon  de- 
ftinée  pour  les  peftiferés , étoit  une  dépendance  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , où  les  convalefcens , hors  le  tems  de  conta- 
gion , alloient  fe  rétablir , 8c  où  ils  relloient  quelque  tems 
après  leurs  maladies , fous  la  direéfion  des  Adminiitrateurs, 

8c  fous  la  conduite  de  quelques  Religieufes  de  cet  Hôpital, 
qui  fut  transféré  8c  bâti  hors  la  ville,  entre  Torabifoire  8c  le 
Champ-de-l’Alloüete. 

Ce  rut  ainll  que  cette pieufe  8c  charitable  Princelle  fonda 
ce  Séminaire  de  la  Providence , qu’elle  plaça  exprès  en  ce' 
lieu,  contigu  au  Magnifique  8c  Ro'ial  Monafterç  du  Val-de- 
Grace,  pour  l’avoir  fous  fes  yeux  , comme  elle  le  déclara' 
elle-même  dans  le  Contrat  de  donation  qu’elle  leur  fit  de 
cette  maifon  ; ne  pouvant  pas  perdre  de  veuc  unétablilTe- 
ment  qu’elle  jugeoit  devoir  procurer  de  très  grands  biens. 
L’Ai^hevêquede  Paris  Jean  François  de  Gondy  donna  fon 
confentement , ôc  permit  à ces  filles  d’en  prendre  polTeffion'. 

Tomt  FllL  , X 
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le  jour  de  faint  Barnabe  de  l’an  i65x.  M.  Talon  Curé  de 
faim  Gervais,  & Grand-Vicaire  de  Paris,  pofa  la  Croix 
fur  la  grande  porte  de  la  Maifon.  La  Reine  honora  de  fa 

{•réfence  cette  cérémonie  , quiétoit  comme  le  Iceau  dont  la 
Providence  de  Dieu  fe  fervoit  pour  approuver  & ratifier  la 
confecration  que  ces  bonnes  filles  avoient  faite  de  leurs  per- 
fonnespour  procurer  la  Gloire  de  Dieu  8c  le  falut  du  pro- 
chain. Elles  s’y  appliquoient  avec  tant  de  ze!e,dans  l’éduca- 
tion qu’elles  donnaient  aux  filles  qui  étoient  fous  leur  condui- 
te,qu’oubliant  leurs  propres  interets,  elles  négligèrent  encore 
la  vérification  de  leurs  Lettres  Patentes  au  Parlement.  Ce  dé- 
faut de  vérification  les  aïant  obligées  en  1677. d’avoir  recours 
une  fécondé  fois  à la  bonté  du  Roi,  pour  arrêter  l’eflFet  d’une 
Déclaration,  portant  fupprefiton  de  l’écabliflement  de  toutes 
les  Communautés , dont  les  Lettres  patentes  n’avoient  pas 
été  vérifiées  au  Parlement , Sa  Majefté  leur  donna  en  cette 
occafion  de  nouvelles  preuves  de  fa  proteftion.  Car  elle  au- 
torifa  non  feulement  ce  qu’elle  avoit  déjà  fait  en  leur  fa- 
veur i mais  elle  leur  alTura  par  de  nouvelles  Lettres  patentes 
tout  ce  que  leur  avoit  donné  le  Roi  Louis  XI 11.  fon  pere, 
avec  tous  les  privilèges  , droits , 8c  exemptions  accordés  aux 
Hôpitaux  de  fondation  Roïale.  11  les  confirma  encore  dans 
la  polTeinon  de  la  maifon  que  la  Reine  fa  mere  leur  avoit 
donnée , 8c  leur  fit  une  remife  de  toutes  les  finances  8c  des 
droits  que  Sa  Majefté  pouvoir  prétendre  pour  le  préfent  8c 
pour  l’avenir.  Cet  Inftitut  fut  encore  autorifé  par  les  Lettres 
de  confirmation  de  M.  François  deHarlay  de  Chanvalon  , 
Archevêque  de  Paris,  8c  les  Lettres  patentes  du  Roi  furent 
enregiftrées  au  Parlement , apres  que  ces  filles  eurent  encore 
obtenu  le  confentement  du  Prévôt  des  Alarchands  8c  des 
Echevins  de  Paris. 

Après  que  tout  ce  qui  rewrdoit  la  feureté  8c  confirma-’ 
tion  extérieure  de  leur  établiifement  futainfî  terminé , il  ne 
reftoit  plus  à Madame  de  Polaillon  que  de  mettre  la  derniere 
main  à ce  qui  concernoit  la  perfection  intérieure  de  fon  1 n- 
ftitut , en  prévenant  les  effets  de  l’inconftance  humaine. 
C’eft  pourquoi  ellepropofa  i ces  fept  filles  qui  avoient  été 
choifies  pour  former  la  Communauté  , de  renouveller  avec 
elle  leur  aftbeiation  : ce  qu’elles  firent  au  mois  d’OCtoIre  de 
la  même  année , fur  la  fin  d’une  retraite  • où  elles  fe  confir- 
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tnerem  dans  les  refolutions  qu’elles  avoiem  prifes  d’imicer  Fum  d« 
autant  qu’il  leur  feroit  poffiblela  vie  & les  actions  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chriil  qu’elles  avoient  choifi  pour  modèle  üitu. 
du  nouveau  genre  de  vie  qu’el'es  alloient  établir  j 6c  parce 
que  les  fcmimtns  que  Dieu  leur  donna  à ce  lujet , furent 
à leur  égard  comme  une  marque  afiurée  de  la  lainte  vo- 
lonté fur  leur  vocation  , elles  en  firent  leur  première  réglé 
d’union  , qui  fut  rédigée  par  écrit  en  la  maniéré  fuivartc. 

de  Dieu . Fere  , Fils  , & Saint  Ffprit  ,fous  l’Invo- 
cation de  la  fainte  l'itrgt  '•  la  Providence  Divine  aiant  dif- 
pojc^iie  nous  filles  Seculieres  de  diverfes  Provinces,  ajfemhlées 
Jous  la  conduite  d'une  fainte  veuve  notre  Supérieure  tout^e  con- 
jacre'e  à Dieu  CJ“  à la  charité  du  prochain  , aiant  eu  pendant 
quelques  années  une  mutuelle  communication  des  Jentimens  de 
piete  qu’il  a plu  à Dieunous  hij'piren  nous  avons  reconnu  que 
les  hemieres  & les  grâces  que  la  divine  Bonté  a départies  à 
chacune  de  nous  en particulienfe  rapportent  toutes  (jr  tendent 
à une  mime  fin,  qui  efi  de  nous  unir  a J.  C.  par  une  continuelle 
méditation  & une  fidelle  imitation  de  fa  fainte  vit  , pour  le 
fuivre  en  la  compagnie  de  fes  premières  jaintes  dijciples  , 
qui  le  fuivoient,  des  autres  qui  l’ont  fuivi  dans  tous  les  fic- 

elés , cherchant  les  antes  , & nous  faijant  toutes  à toutes  celles 
de  notre  Jexe  par  fon  efprit  de  charité  pour  les  lui  gagner 
toutes  , en  procurant  fon  régné  par  tout , proférant fes  maxime  s 
Evangéliques  par  les  œuvres  &parl'injlruClion  aux  filles  , 
en  demeurant  unies  entre  nous  du  lien  indtjfoluble  de  la  dilec- 
Sion  fraternelle  en  fon  divin  amour , quoique  nous  vinJJionj 
à être  feparées  en  diverfesProvinces  G même  en  des  paisetran.  . 
gers , en  nous  jécturant  & aidant  les  unes  aux  autres  de  tout 
te  qui  nous  fera  pojfible  , le  tout  avec  l'agrément  & les  ordres 
de  nos  Supérieurs.  C'ejl  te  qu  aujourd’hui  , nous  au  nombre 
de  huit , avons  promis  à Dieu  toutes  enfemble  , par  un  pur 
amour , en  renouvellant  & confirmant  notre  union  fait%  cj- 
devant  , à-  ce  fur  la  fin  d'une  retraite  de  dix  jours  que  nous 
achevons  & que  nous  avons  faite  devant  le  Jaint  Sacrement 
dans  un  lieu  retiré , ét  apres  laMejfe  & la  Communion  nous 
nous  femmes  donné  le  baifer  de  paix  , pour  témoignage  de 
notre  dévotion  & union  en  Ïefus-Chrijl,le  tout  à la  plus  gran- 
de gloire  de  Dieu  , & à l’édification  de  fon  EgUfe  Catholique, 
ylf:fiolique  é"  Romaine.  Amen.  Fait  à Paris  ce  jourd’kui  17, 

Ottobre  16 5U  -T 
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FittTs  DE  Après  que  ces  bonnes  filles  curent  ainfi  renouvelle  leur 
Î>Îkci”  dÈ  » Dieu  bénit  fi  promptement  & fi  fenfiblement  cette 
Dau.  nouvelle  Société , que  Madame  Polaillon  fe  trouva  bien  tôt 
à la  tête  d’un  grand  nombre  de  Sœurs  , toutes  très  capables 
d’établir  & de  conduire  des  Communautés.  L’Archevêque 
de  Paris  fatisfait  6c  édifié  de  cette  Société  naiffante,  par  les 
témoignages  avantageux  qu’une  infinité  de  perfonnes  de 
mérité  lui  en  rendoient  , après  avoir  confirmé  tout  ce  qui 
s’étoit  fait  dans  ces  commencemens,  fe  déclara  le  Protedeur 
de  cette  Maifon  j 6c  pour  marquer  l’eftime  qu’il  faifoit  de 
cet  Inftitut , il  voulut  en  avoir  plufieurs  Communautés  à 
Paris, dont  les  premières  furent  celle  de  faint  Louis  dans 
Pille  Notre-Dame , 8c  l’Hofpicede  la  Paroifle  de  faint  Ger- 
main del'Auxerois,qui  furent  fuivies  peu  de  tems  après  par 
celles  du  fauxbourg  faint  Germain , 8c  de  la  Ville-Neuve. 
Plufieurs  Prélats, à l'exemple  de  l’Archevêque  de  Paris, déli- 
rant avoir  dans  leurs  Diocêfes  quelques-unes  de  ces  ver- 
tueufes  filles , pqury  établir  des  Couvens  du  même  Inftitut, 
les  villes  de  Mets  8c  de  Sedan  furent  les  premières  où  elles 
allèrent  faire  des  établilTemens  i dans  lefquels  outre  les  in> 
ftrudions  qu’elles  donnoient  à la  Jeunelle,  elles  s’emploie- 
rent  avec  beaucoup  de  zele  à la  converfion  des  perfonnes  de 
leur  fexe,  engagées  dans  le  Judaïfme,  dont  le  nombre eft 
fort  grand  dans  la  première  de  ces  villes , 8c  à faire  rentrer 
dans  le  fein  de  l’Eglife  celles  quel’Héréfieenavoitfeparées, 
qui  étoient  de  même  en  grand  nombre  dans  la  feconde.Mâda- 
me  Polaillon  établit  auili  les  Nouvelles  Catholiques  à Paris. 
Elle  avoit  fait  le  projet  de  l’établiflement  d’un  Séminaire  de 
filles  8c  de  veuves  vertueufes , pour  donner  dai^  toutes  les 
Provinces , 8c  même  dans  les  païs  étrangers , s’il  fe  pouvoir, 
des  Sujets  capables  de  contribuer  à la  converfion  8c  à l’in- 
ftruftion  des  filles  8c  femmes  nouvellement  converties  5 mais 
cette  pieufe  Inftitutrice.  n’eut  pas  la  fatisfaftion  devoir  l’e- 
xecution de  fon  deflein , qui,  comme  nous  le  dirons  dans  le 
Chapitre  fuivant,  ne  réülfit  qu’après  fa  mort  qui  arriva  en 
1657. 

Les  filles,  qui  après  deux  ans  d’épreuve  , font  ag^regées 
dans  la  Communauté  de  la  Maifon  de  la  Providence  a Paris, 
font  à l’âge  de  vingt  ans  des  vœux  fimples  de  chafteté,  d’o- 
béifiance,  defervirle  prochain,  félonies  Conftiiutions  de 
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rinftitut,  & enfin  de  ftabilité  perpétuelle  dans  la  Miifon  > f.hm  d* 
dans  laquelle  on  reçoit  aulîî.moïennant  unepenfion  raifon-  P«uvi. 
nable,  les  filles  vertueufes , qui  fans  engagement  à la  Com  duu! 
munauié,  veulent  paffer  tranquillement  leurs  jours  dans  ce 
Séminaire ^de  vertus  , où  l’on  n’admet  jamais  aucune  fille 
qui  ait  fait  faute  contre  fon  honneur.  A l’égard  de  celles  qui 
y font  reçues  pour  y être  inftruites  , elles  ne  doivent  pas 
avoir  plus  de  dix  ans , doivent  être  tellement  pauvres,  qu’el- 
les foient  deftituées'de  tout  fecours  humain.  Comme  cette 
Maifon  a été  établie  par  les  libéralités  de  plufieurs  Dames , 
dont  la  Providence  divine  s’eft  fervi  pour  cela , il  étoit  bien 
j ufte  qu’elles  eulTcnt  quelque  part  dans  le  gouvernement  de  • 

cette  Communauté  : c’eft  pourquoi  outre  la  Supérieure,  qui 
eft  élue  tous  les  trois  ans , & le  Supérieur  défigné  par  l’Ar- 
chevêque de  Paris , U y a encore  cleux  Dames  de  pieté  & de 
vertu, qui  font  prefentées  par  le  Supérieur  & la  Commu- 
nauté à l’Archevêque,  pour  être  admifesen  qualité  de  Bien- 
faiflrices  &Adminiftratrices  decetHôpitalde  la  Providence. 

Ces  Dames  doivent  fe  trouver  aux  AlTemblées  avec  le  Su- 
périeur, la  Supérieure,  & les  Confeilicres  ou  Aflâftantes  , 

? ourles  affaires  importantes, & aux  AfTemblées  de  toutes  les 
oeurs  Vocales,  lorfqu’on  en  convoque  pour  les  aflfaires  de 
la  Maifon  j comme  pour  la  réception  des  filles  de  la  Commu- 
luuté , ou  l’élection  des  Officieres , fans  néanmoins  y avoir  . 
voix  > & elles  examinent  tous  les  trois  mois  les  comptes  de  la 
Depofitaire  > Sc  les  arrêtent  à la  fin  de  chaque  année.  O utre 
les  Sœurs  du  Séminaire , il  y a encore  des  Sœurs  Données , 
deftinées  pour  les  gros  ouvrages  de  la  Maifon.  Celles  du  Sé- 
minaire fons  habillées  de  noir  & leur  habit  eft  fait  comme 
celui  des  SeculieresdesSœursDonnéesfont  habillées  de  gris. 

Leurs  Conftitutions  furent  d’abord  imprimées  à Paris  l’an 
16^7  8c  M.  de  Noailles  Archevêque  de  Paris,enfuite  Cardi- 
nal , leur  donna  d’autres  Reglemens , en  explication  des  pre- 
mières Conftitutions,qui  ont  été  aufll  imprimées  à Paris  l’ao 
1700. 8c  qu’on  peut  confulter. 
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Chapitre  XX. 

Des  Filles  & euves  des  Séminaires  de  l'idnion  Chré- 
tienne y avec  la  f'ie  de  AI.  le  l^achet  Pntre  , leur 
Injlitutuir. 

NOus  avons  vû  dans  le  Chapitre  precedent  tjue  Ma- 
dame de  Polaillon  non  contente  d’avoir  fonde  la  Com- 
munauté des  Filles  de  la  Providence  de  Dieu , & d’avoir 
donné  naiiTance  à plafieurs  autres  Communautés , tant  dans 
Paris  qu’en  difFerentcs  Provinces,  avoitauffi  voulu  former 
un  Séminaire  de  veuves  & de  filles  vertucufes,çour  donner 
dans  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  , & meme  dans  les 
païs  étrangers , des  Sujets  capblcs  de  contribuer  à leur  con- 
verfion  8c  à l’iaftruclion  des  perfonnes  de  leur  fexe  nouvel- 
lement converties , mais  que  la  mort  l’avoit  empêché  d’exe- 
cuter  ce  projet.  La  gloire  de  cet  établüTement  étoit  refervée  x 
M.  Vachet,  qui  avoi:  beaucoup  aflifté  de  fes  confeils  Ma- 
dame dePolaillon  dans  ceux  qu’elle  avoit  entrepris.il  vint  au 
monde  au  commencement  du  dernier  fiécle,  dans  la  ville  de 
Romans  en  Dauphiné , 8c  reçut  au  Baiême  le  nom  àejean- 
Antonie.  Son  pere  Vachet,  8c  fa  mere  Mix  Cot, 

alliés  aux  Familles  les  plus  confidcrables  de  la  Province,n’é- 
pargnerent  rien  pour  Ion  éducationj8c  dès  fes  premières  an- 
nées on  remarqua  en  lui  de  fi  fortes  inclinations  pour  le  bien^ 
qu’on  ne  douu  point  qu’il  ne  fît  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  .Il  fut  envoie  à Grenoble  pour  y étudier  chez  les 
Pères  jefuites  j 8c  après  y avoir  achevé  fa  Philofophie,U  eut 
deflein  de  fc  retirer  dans  quelque  folitude  j mais  aïant  con- 
fulté  p'uficurs  Religieux , ils  l’en  détournèrent , l’affurant 
cjue  Dieu  le  deftinoit  pour  un  autre  état.  Un  oncle  qu’il 
avoit  à Grenoble  le  regardant  comme  fon  heritier  , parce 
qu’il  n’avoit  point  d’enfans , voulut  lui  donner  une  Charge 
de  Corfcillcrj  mais  ne  fe  fentant  point  d’attrait  ni  aucune 
difpofnion  à fuivrele  Barreau,  il  le  pria  de  le  difpenfer  de 
cet  Emploi!  8c  craignant  de  ne  pou  voir  refifter  aux  prefian- 
les  follicitations  qu’il  lui  pourroit  faire  dans  la  fuite  , il  prit 
le  p.irti  de  retourner  à Romans , où  Ces  païens  le  deman- 
douflt.  ■■ 
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Monfieur  Vachet  ne  fut  pas  plûtôt  de  retour  à la  mailon  fiiu»  di 
de  fon  pere , que  la  mort  lui  aïant  eulev^  une  fœur , qui  !c 
lailTa  feul  heritier  de  tous  les  biens  de  (a  Famille , fes  parens  nu 
voulurent  l’ci  gager dans  le  mariage, & lui  propoferent  un 
parti  avantageux.  D’un  côté  la  foumiHion  qu’il  avoit  à leurs 
volontés  le  portoit  à les  fuivre  aveuglément  5 & de  l’autre  il 
appréhen doit  de  déplaire  à Dieu , en  s’engageant  dans  un 
état  où  il  ne  fe  fentoit  point  appellé.  Cela  lui  donna  des  in- 
quiétudes qui  le  réduifirent  uans  une  langueur  dont  on 
craignoU  les  fuites  > mais  aïant  cor  fuite  le  Seigneur  fur  le 
choix  qu’il  devoit  faire , il  fe  fentit  G fortement  infpiré  de  fe 
confacrer  à fon  fervice , que  renonçant  à toutes  les  vanités 
du  monde, il  laiffa  la  pompe  & l’appareil  de  fes  nôces,  aban- 
donnant fes  parens , fes  biens  8c  fon  païs, comme  autant  d’ob- 
ftacles  au  facriGce  qu’fl  vouloit  faire  à Dieu  de  fon  cœur  8c 
de  fa  volonté.  A peine  fut  il  forti  de  la  mai  fon  de  fon  pere, 
qu’il  donna  fon  habit  à un  pauvre  qu’il  rencontra  dans  Ion 
chcminiôc  s’éyint  revêtu  de  fa  dépoüille . il  s’embarqua  pour 
Avignon  ,oîi  étant  arrivé,il  fe  vit  réduit  à mandier  ion  pain. 

Il  alla  enfuite  à Nôtre  Dame  de  Laurette,où  les  vieux  hail- 
lons dont  il  étoit  couvert  le  Grent  d’abord  traiter  fort  indi- 
gnement ; mais  on  reconnut  dans  la  fuite  quelque  chofe  de  G 
extraordinaire  en  lui . qu’on  lui  fît  une  glorieufe  réparation 
du  mépris  qu’on  avoit  eu  pour  fa  perfonne.  Ce  rut  dans 
cette  faintc  Chapelle, que  prévenu  desbenedidions  du  Ciel, 
il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu  par  les  trois  vœux  qu’il  Ht, 
de  chafteté , de  pauvreté  8c  d’obéïGance.  Etant  de  retour  en 
France,  il  acheva  fes  études  à Dijon,  où  il  vivoit  d’aumô- 
nes , 8c  pratiquoic  des  mortiGcations  G extraordinaires , que 
peu  s’en  fallut  qu’il  n’y  fuccombât.  Sa  mere  étant  devenue 
veuve , 8c  aïant  fçu  comme  par  miracle  le  lieu  où  il  étoit,lui 
écrivit  de  la  venir  trouver  pour  être  fa  confolation  dans  fa 
viduité.  Ce  fut  pour  lui  un  nouveau  fujet d’inquiétude,  par 
la  crainte  qu’il  avoit  de  fe  laiGer  vaincre  à la  tendrelTe  d’une 
mere  dont  il  n’avoit  que  fujet  de  fe  louer.  Mais  par  une  ad- 
mirable difpoGîion  de  la  divine  Providence  , qui  avoit  fes 
deGeins  , la  chofe  réüGîttout  autrement.  Car  au  lieu  d’être 
obligé  de  reprendre  les  maximes  du  monde , ce  qu’il  crai- 
gnoit , il  eut  au  contraire  le  bonheur  de  perfuader  i fa  mere 
de  fe  faire  Religieufe.  Elle  le  Gt  avec  b^ucoup  de  courage. 
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151  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
s’enfermant  chez  les  Filles  de  la  Prefentation  de  Nôtre  Dame 
à l’âge  de  55.  ans.  . 

Mon  fieu  r Vachet  fe  voïant  pour  lors  libre  & maître  de 
fes  biens  , les  vendit  & en  donna  l’argent  aux  pauvres,  ne  fe 
refervant  que  ce  qu’il  lui  falloit  pour  le  faire  un  titre  dans  le 
delTein  qu’il  avoit  d’entrer  dans  le  Sacerdoce.  11  quitta  fon 
pais  ôc  vint  à Paris, où  s’étant  fait  Prêtre  il  travailla  avec  un: 
zele  infatigable  & une  charité  ardente  au  falut  des  ames  , 
dans  les  Millions,  où  il  s’emploïa  pendant  vingt-cinq  ans.  Sa 
plus  grande  occu  pation  étoitd’inllruire  les  pauvres  dans  les 
Hôpitaux  , & de  diriger  plufieurs  Communautés  célébrés  , 
&:  tout  cela  avec  un  fi  grand  dcfinterelTcment  que  fi  on  le 
forçoit  quelquefois  à recevoir  quelque  récompenfe  , c’étoic 
toujours  pour  en  faire  des  aumônes  aux  pauvres , 8c  aux 
prifonniers  qu’il  alloit  fouvent  vifiter  , tâchant  de  les  gagner 
a Dieu  par  ces  fecours  8cde  les  engager  à faire  des  Confef- 
lîons  generales.  Enfin  il  n’y  eut  point  de  faintes  entreprifes 
de  fon  tems  aufquclles  il  n’eût  quelque  part.  «U  a vû  naître 
& former  les  Communautés  Seculieres  dont  nous’avons  parlé 
dans  les  Chapitres  precedents  & a beaucoup  contribué  à 
kur  établiflement  par  fes  foins  & par  fes  confeils.  Mais  ce  qui 
lui  eft  le  plus  glorieux  , c’eft  d’avoir  été  l’Inftituteur  du 
Séminaire  des  filles  & veuves  de  l’Union  Chrétienne  , que 
Madame  Polaillon  avoir  projette  comme  nous  l’avons  dit. 

L’eftime  que  la  Sccur  Renée  des  Bordes  s’étoit  aquife  dans- 
l’établiflement  des  Filles  de  la  Propagation  de  la  foi  à Metz; 
aïant  engagé  ce  faint  Eeelefiaftique  à choifir  cette  ferrante 
de  Jefus-Chrift  pour  jetter  les  fondemens  du  Séminaire  de 
l’Union  Chrétienne  , il  la  fit  revenir  à Paris  & la  joignit  à la 
Sœur  Anne  de  Croze  jeune  Demoifellc,qui  pour  vaquer 

f)lus  librement  aux  exercices  de  pieté  s’étoit  retirée  au  vil- 
age  de  Charonne  près  Paris  dans  une  maifon  qui  lui  ap.i 
partenoit , où  la- première  Communauté  de  l’Union  Chré- 
tienne fut  commencée  en  1661.  par  deux  des  fept  premières 
filles  quis’étûient  jointes  â Madame  Polaillon  ,dont  l’une 
ëtoit  la  Sœur  des  Bordes  > lefquelles  fous  la  conduite  de  M. 
Vachet  êc  aidées'  de  la  Sœur  de  Croze  qui  leur  donna  fa 
maifon , furenren  peifde  tems  fuivies  de  plufieurs  filles  de 
p'eté  qui  fe  prefemerent  pour  embraifer  le  même  Inftitur. 
Eiles  firent  leur  Noviciat  avec  tant  de  régularité  & de  fer*. 

veur-- 
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Tcnr  que  dès  lors  le  Séminaire  commença  à produire  des  Filui  »i 
fruits  de  bénédidion  par  les  bonnes  œuvres  qui  s’y  prati-  • 

querent.  On  y lecourut  les  pauvres  & les  malades  des  envi-  ««• 
rons , on  y fit  des  inftruûions  réglées  aux  enfans  & aux  per- 
fonnes  qui  ignoroient  les  obligations  du  Cbriftianifme.  On 
y éleva  de  jeunes  filles  dans  les  exercices  de  la  Religion  £c 
de  la  pUté.  Enfin  on  y reçut  grand  nombre  d’orphelines  Sc 
de  nouvellesCatholiques  qui  s’y  refugioientde  toutes  parts, 
tant  du  Roïaume  que  des  pais  étrangers.  Elles  y éioieot 
gardées  & infimités  avec  tant  de  charité  • que  l’on  ne  s’en 
déchargeoit  après  un  long  tems  que  pour  leur  procurer  un 
éobliflement  conforme  à leur  état , dans  lequel  elles  pufiens 
faire*ailément  leurfalut  & vivre  avec  édification. 

L’intention  de  Monfieur  V achet  dans  l’établifiemenc  de 
ces  Séminaires  fut  d’emploïer  les  Sœurs  qui  les  compofe-  • 
roient  dans  ta  fuite  , premièrement  k la  conversion  des  filles 
le  femmes  Hérétiques , à l’exception  néanmoins  de  celui  de 
Charonne  dans  lequel  elles  ne  recevoient  que  celles  qui 
avoient  fait  leur  ^jurationtfecondement  i retirer  & infiruire 
des  filles  & veuves  de  qualité  defiituées  de  biens  ou  de  pro- 
teélion  ,qur  ne  pouvant  être  reçues  en  d’autres.  Commu- 
nautés , voudroient  entrer  dans  l’lnfiitut,ou  apprendre  & fe 
difpofer,  à vivre  faintement  dans  l’état  où  il  piairoit  à la  di- 
vineMajefié  de  les  appellen  & troifiémement  à élever  de 
jeunes  filles  i la  vertu  & dans  la  pieté  & leur  enfeigner  non 
feulement  les  vérités  de  la  Religion, mais  encore  à lire , écrire 
te  travailler  â des  ouvrages  qui  conviennent  à des  perfon> 
nés  de  leur  fexe. 

Ce  premier  Séminaire  établi  d’abord  à Charonne  & de- 
puis transféré  à l’Hôtel  de  faint  Chaumont , rue  faint  Denis 
a Paris  , oùellcs  demeurent  depuis  l’an.1685.  fitcQpcù  d’an- 
nées des  progrès  fi  (urprenans  que^onfieur  Vachet  eut  la 
confolation  de  voir  plufienrs  Communautés  établies  par  les  ■ 
filles  de  ce  même  Séminaire  i Paris  Sc  dans  les  Provincesi 
Ces  Communautés  reçurent  toutes  les  Reglemens  qu’il  avoit 
drefiés  & fait  approuver  l’aniééi.parM.de  laBrunetiere  qui 
après  av.oirété  Archidiacre  de  Paris  Se.  l’un  des  Adminifira- 
teurs  de  ce  Diocêfe  pendant  la  vacance  du  Siège , fut  eafuipe 
Evêque  de  Xainies.  La  maifon  de  Metz  établie  du  vivant 
de  Madame  Polaillou  par  la  Sœur  des  Bordes  , reçut  1a 
T*mt  nu,  .V 
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Fuit»  D F première  ces  Reglemens  qui  quelque  tems  après  furent  ap-  ^ 
^i'Unioh  prouvés  par  le  Cardinal  de  Vendôme  Lcga:  a Latere  en 
«ï.  France  du  FapeClement  IX.  comme  il  paroîtpar  les  Let- 
tres données  à Paris  le  15.  Mai  i668.  La  Sœur  des  Bordes 
qui  avec  les  Sœurs  du  Séminaire  de  Charonne  avoic  déjà 
fait  un  troifiéme  établiflement  à Caen , en  fit  un  quatrième 
& un  cinquième  dans  les  années  1671.  & 1673.  l’un  à Lou- 
dun  & l’autre  à Sedan , qui  furent  fuivis  de  ceux  de  Noyoh 
hi  de  Libourne  au  Diocefede  Bourdeaux  en  i<î75.  & de 
ceux  de  Tours  , Luçon,  aux  Sables  d’Olone  & à Angou- 
' Icme  dans  les  années  fuivantes.  Monfieur  Vachet  votant 

que  Paris  étoit  rempli  de  Filles  que  la  neceflitéreduifait  à fe 
mettre  en  fervice,  & fouvent  fans  fçavoir  de  quelle  maniéré 
■ . elles  dévoient  s’y  comporter  tant  pour  le  bien  de  leur  ame  . 

. que  pour  l’interet  & l’avantage  des  perfonnes  qu’elles  fer- 
voientjd’où  il  s’enfuivoit  beaucoup  de  negligencepour  leur 
falut  & peu  de  capacité  pour  contenter  ces  mêmes  perfon- 
nes , entreprit  par  une  charité  peu  commune  dfc  former 
une  Communauté  où  les  Dames  engagé^  dans  le  monde 
pullent  prendre  des  femmes  de  chambres  & des  fervantes 
apres  qu’elles  y auroient  été  élevée?  dans  la  pieté  &dans  le 
travail , Sc  qui  pût  être  un  azile  pour  ces  filles  quand  elles 
feroient  (orties  de  condition.  Ce  deffein  paroilToit  difficile  i 
caufe  des  fommes  d’argent  qu’il  falloir  pour  établir  cettfc 
Maifon  s mais  rien  n’étant  impoffib'e  à celui  qui  afimé  d’une 
charité  ardente  & d’une  foi  vive  , efpere  en  la  Providence 
de  Dieu  , ce  faint  Prêtre  eut  le  bonheur  de  le  voir  réüfiîr 
lorfqu’il  y penfoit  le  moins,  &cela  par  les  foins  de  Monfieur 
de  Noailles  pour  lors  Evêque  Comte  de  Châlons , à prefent 
Cardinal  & Archevêoue  de  Paris.  C e Prélat  touché  de  l’é- 
tat malheureux  auquel  ces  Filles  font  expofées  , en  parla  à 
Mademoifelle  Lamoignon  fille  du  premier  Préfident  de  ce 
nom  & à Mademoifelle  Mallet  toutes  deux  d’une  pieté  infi- 
gne  ; mais  particulièrement  la  première , laquelle  aïant  hérité 
de  la  pieté  de  fes  ancêtres  avoir  part  à toutes  les  bonnes  œu- 
vres qui  fe  faifoi’ent  dans  Paris  ; ce  qui  avoir  obligé  Je  Roi 
de  lui  confier  la  diftribudon  de*fes  aumônes.  Elles  lui  furent 
d’un  grand  fecours  pour  cet  établilTement , que  ces  trois  illu- 
(ires  perfonnes  refoiurent  enfin  après  une  meure  délibéra- 
tion , Sc  qui  fut  exécuté  en  1^79.  par  l’eredion  d’une  nou- 
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vell«  Communauté  qu’on  nomme  ordinairement  la  petite  °* 
*Union  pour  la  diftinguer  du  Séminaire  qui  eft  à l’Hôtel  decHMTu»- 
faint  Chaumont.  Moniteur  Berthelot  & la  femme  y contri- 
buerent  beaucoup , en  donnant  une  maifon*qu’ilsavoient  fait 
bâtir  à la  V illencuve  pour  retirer  les  foldats  effropiés  & in- 
valides , jufqu’à  ce  que  le  Roi  les  eut  logés  dans  le  fuperbe 
Hôtel- Rüïal  des  Invalides.  Sa  Majefté  .confirma  cette  do- 
nation par  fes  Lettres  P-atentes  de  la  môme  année  > £c  permit 
aux  So-'urs  du  Séminaire  de  l’Union  Chrétienne  d’en  pren- 
dre pollélfion  pour  y vivre  conformément  à leur  Inllitut. 
Moniteur  Vachet  ne  vécut  pas  beaucqup  après  cet  établit- 
iement.  Il  y avoit  déjà  du  tems  qu’il  étoit  attaqué  d’une  ma. 
ladie , qu’il  fupporta  pendant  trois  ans  avec  une  patience 
admirable , & il  njourut  enfin  l’an.^b’i.  âgé  de  foixante  & 
dix- huit  ans  après  avoir  reçu  les  SaCTemens  de  l’Eglife  avec 
une  pieté  quirépondoit  à fa  vie.  11  fut  enterré  à faint  Ger- 
main l’Auxerois. 

Après  fa  mort  l’InAitut  des  Filles  de  l’Union  Chrétienne 
a fait  de  nouveaux  établilTemens  à Poitiers  , à Auxerre  , à 
9 faint  Lo , à Bayonne , à Pau , à Partenay.à  Alençon  , à Man- 
tes,à Chartres, a Fontenay  le-  Comte,fans  compter  plufieurs 
Hofpices  formés  furie  modelle  de  ces  Communautés.  Quoi- 
que dans  les  Lettres  que  le  Cardibal  de  Vendôme  donna 
pour  l’approbation  de  ca  l'nflitut , la  Sœur  des  Bordes  foit 
nommée  la  première, St  que  même  dans  la  Préface  des  Cou- 
Ifitutions  imprimées  l’an  1705.  on  lui  donne  la  qualité  de 
Fondatrice  & d’inftitutrice  de  la  Congrégation  , la  Sœur 
Anne  de  Croze  efl  néanmoins  la  véritable  Fondatrice  de 
l’inllitut  conjointement  avec  Monfieur  Vachet.  Ce  futfon 
humilité  qui  lui  fit  donner  ce  titre  à la  Sœur  des  Bordes,qui 
lAourut  quelques  années  avant  elle.  Il  eft  vrai  que  fes  infir- 
mités ne  lui  permettant  pas  d’entreprendre  de  longs  voïages  > 

• elle  n’a  pas  tait  de  nouveaux  établilTemens  comme  la  Sœur 
des  Bordes  4 mais  aile  n’étoit  pas  moins  ’necelTaire  à Paris 
pour  y foùtcnir  par  fon  exemple  le  poids  de  la  régularité  de 
ces  Communautés,oùelle  formoit  les  Sœurs,  qui  après  avoir 
pris  Tefprit  du  Séminaire  fous  fa  direéUon  , étoient  trouvées 
dignes  de  remplir  les  places  de, Supérieures  dans  les  autrea 
Maifons. 

' Celte  fainie  fille  oâquit  le  30.  Avril  1^x5.  elle  donna  dès  ^ 
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fiim  DI  {a  plus  tendre  jeuneiTe  des  marques  d’unelprit  fupericur; 
cî^ainiM-  la  lune  fut  cultivé  par  la  connoiflance  des  belles 

«*•  Lettres  te  par  l'étude  de  la  Philofophie  qu  elle  le  rendit  fa- 
9 miliere.  Elle étoit ‘douée  d’un  jugement  foîide  , avoit  le  coeur 

grand  & genereux , une  mémoire  heureufe  quielle  a confer-i 
vée  jufques  dans  Ton  extrême  vieilleflé  , & tous  ces  avanta- 

fes  de  la  nature  étoient  foûtenus  par  une  modellie  & une 
ouceur  qui  lui  attiroient  l’eAime  de  tout  le  monde-  Pour- 
veuc  par  la  nailTance  & par  la  fortune  de  toutee  qui  pouroit 
la  fafre  diif  inguer  dîns  le  monde  & y paroître  avec  honneur, 
elle  n’eut  jamais  d’autre  ambition  que  celle  de  plaire  à Dieu 
& de  fe  confacrer  dès  fes  premières  années  a Ion  fervice. 
Fenetrée  des  vérités  éternelles  qu’elle  avoir  gravées  dans  foo 
cœur , elle  fut  toûjour^delle  aux  mouvemms  de  la  grâce. 
Elle  y cooperok  avec  tant  de  foûmilEon  & de  facilité,qu’elle 
s’en  ht  une  fainte  habitude  qui  devint  en  elle  la  fourcc  d’une 
infinité  de  faintes  avions  qui  la  faifoient  avancer  à grands  - 
' pas  dans  les  voies  de  Dieu.  Sa  ferveur  ne  fut  point  palTa- 
gere  , elle  s’accrut  8c  fe  fortifiaavec  1 âge.  L’amour  de  Dieu 
fut  toujours  l’unique  motif  qui  lui  fit  entreprendre  les  gran- 
des chofes  qu’elle  a faites  pour  fa  gloire  8c  le  falut  des  âmes. 
^Cet  amour  divin  la  dépouilla  de  tous  fes  biens, 8c  elll:  com- 
pta pour  rien  le  facrifice*qu’elle  en  fit  à Dieu  , fi  elle  ne  fe 
jconucroit  elle  même  i fon  fervice.  C’eft  pourquoi  elle  entra 
dans  l’inftitut  des  filles  de  l’Union  Chrétienne  qui  n’a  voit 
lencore  aucune  forme  d’établifiement.  Elle  le  commença  avec 
jles  Sœurs  des  Bordes  8c  de  Martaigneville  , 8c  donna  fa 
propre  maifon , comme  nous  avons  dit , pour  en  faire  le  pre- 
mier Séminaire  8c  le  Chef  de  toutcî  les  Communautés  qui 
■ en  font  fortics.  Elle  y a vécu  dans  une  vie  exemplaire  8c  toute 

fainte , elle  y a exercé  les  Emplois  de  Supérieure  , de  pre- 
mière Afiillante  8c  de  MaîtreiTe  des  Novices  , dont  elle)i 
rempli  dignement  tous  les  devoirs  jufqu’en  l’an  i y i o.qu’elle  # 
décéda  le  premier  jour  de  Septembre  à quatie  heures  du 
foir  après  avoir  reçu  tous  les  Sacremens  de  l’Eglife,  étant 
âgée 'de  plus  de  quatre-vingt  cinq  ans. 

Nous  avons  dit  quelle  étoit  la  fin  principale  de  l’Inftitut 
de  ces  filles  8c  veuves  de  l’Union  Chrétienne,  il  ne  nous  relie 
plus  qu’à  parler  de  leurs  principales  oWèrvant  es.  Elles  ont 
chuifi  pour  dévotion  fpeciale  la  fainiefamiile  de  Notre  SeL 
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gneur  Jefus  Chrift.  C’cft  pourquoi  elles  folemnifcnc  com- Fum  »i 
me  Fêles  de  Patron  , celles  de  la  Nativité  de  Notre  Sci- 
gneur,  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Jo-  n** 
ieph  , & elles  renouve|Jent  tous  les  ans  leurs  vœux  le  jour 
de  la  Préfentation  de  la  fainte  Vierge.  Tous  les  jours  elles 
difent  en  commun  fon  petit  Office , Sc  font  l’Oraifon  men- 
tale de  demi  heure  le  matin  & autant  le  foir.  Les  Fêtes  & 
Dimanches  elles  y emploient  trois  quahs  d’heures.  Tous 
les  ans  elles  font  une  retraite  de  neuf  jours,  vers  les  Fc:cs 
(Je  l'Afcenfion  & de  la  Touflaints.  Pendant  les  huit  jours  de 
la  Fête  de  l’attente  des  Couches  delà  fainte  Vierge , il  y a 
chaque  jour  quelques  Sœurs  en  retraite  pour  fc  préparer 
avec  l’Eglife  i la  NailTancedu  Sauveur  dû  monde.  Elles  font 
la  meme  chofe  pendant  les  trois  derniers  jours  du  Carnaval, 

& les  jours  de  jeune  des  Quatre  Tems.  Elles  prient  auffi 
tous  les  jours  en  commun  pour  le  Pape',  les  Prélats  de  l’E- 
glife , le  Roi , leurs  Supérieurs  fpirituels  & temporels , pour 
leurs  Fondateurs  & fijenfaiéleurs,pour  la  converfiondes  Pe-‘ 
cheurs , des  Heretiques  & InHdeles , &pour  les  Miffionnai- 
res  Apoftoliques  qui  s’emploient  à leur  ronverlion.  Elles  ne 
font  point  d’autres  pénitences  corporelles  , que  celles  qui 
fom  ordonnées  par  i’Eglife  , excepté  le  jeûne  du  Vendredi 
qu’elles  obfervent  pendant  toute  l’année.  Elles  tiennent  les 
petites  écoles  gratuitement  pour  les  pauvres  hiles.  Lorf- 
qu’elles  Içavcnt  qu’il  y a quelque  divifion  entre  des  per-  * 
ionnes  de  leur  fexe,  elles  tâchent  autant  qu’il  leur  eR  pof- 
Eble  de  les  reconcilier.  En  un  mot , clics  font  tout  le  oien 
qu’elles  peuvent  fans  jamais  rien  refufer.  Celles  qui  veulent 
être  reçues  dans  cet  InRitut , doivent  faire  deux  années 
d’épreuve  avant  que  d’y  être  allociées  , après  lefq'uelles 
elles  font  trois  vœux  lîmples  de  challeié , d’obéïflance  & 
de  pauvreté , & un  quatrième  d’union  , en  la  maniéré  fui- 
vante. 

O Mon  Seigneur  Jrfus-ChrifttJt  N.  ftojlemée  en  ejjrit  d’hu» 
y en  pnfcnce  de  votre  divine  Majefle  au  tris 
Sacrement  de  l Autel,  ér  entre  vol  mains  ■ yffonjieur  notre  tris 
honoré  Supérieur  , Jous  l'autorité  de  Monjeigneur  T Archevê- 
que ou  Evêque  de  N.  fais  vceu  à Dieu  de  pauvreté , de  eh  -f- 
ttfé  perpctue/le,  d’ohetjf.ince  & d'union  avec  mes  feeurs  de  cette 
maifon  , comme  aujji  avec  toutes  les  Communautez,  du  même 
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En  U»  Juditut  ,qni  entreront  par  uniformité  de  confit  tu  tien  dans 
C»niniH  l obligation  de  ce  vau  dumon  > far  lejquels  vaux j entends 
*“•  rn  obliger  aux  termes  & conditions  énoncées  dans  l'explica- 
tion dejdtts  faux  dans  lejdites  Conjlitutions  ,que  je  promets 
de  garder  (jr  objerver  de  tout  mon  pouvoir  , ejpt  rant  que  Dieu 
me  fera  cette  grâce  ^ df  d'y  perfevererjujquuu  dernier  foupir 
de  ma  vie  , par  les  mérités  de  Notre  Seigneur  fcJus-Chrijl  , 
le  tout  dans  une  parjaite  fotimijjion  à la  Jainte  Eglijc  Ca- 
tholique, ji^ojlôlique  & Romaine , fous  l'invocation  o~  pro- 
teihon  de  là  Jainte  famille  de  Notre  Seigneur  jeJus-ChriJt , à 
laquelle  cet  Jnflitut  ejl  dédié , au  nom  du  Pere , du  fils  o-  dit 
Saint-Efprit.  Ainfi Jbit-il. 

Quanta  l’habillement  de  ces  filles  ilconfufte  en  un  man- 
teau de  laine  noire,  foitdecrefponoud’éiamine  Si  une  jupe 
de  même-  Elles  n’ont  point  de  cheveu  xabbatus  lur  le  front; 
la  pointe  de  leur  coefFure  qui  eft  aufll  noire  , ne  paroît  point 
trop  bas  au  deflbus  dclacocfFe,quicll  de  taffetas  noir  jccile  de 
ticfibus  elf  d’e'camine,  de  foic,ou  de  crapaudaille.  Leurs  mou- 
choirs de  cou  font  de  taffetas  noir , avec  un  bord  double  de  • 
toile  de  baptiffe  , environ  de  la  hauteur  de  trois  doigts  , & 
elles  portent  une  croix  d’argent  fur  la  poitrine.  Les  Soeurs  de 
fervice  ont  les  jours  ouvrables  un  habit  gris  brun  ,.les 
Fêtes  Sc  Dimanches  un  manteau  noir  de  lerge , une  jupe 
' un  peu  courte  , & un  tablier  aulll  de  ferge  noire  , un  mou» 

• choir  de  biais  & une  coeffe  blanche.  Elles  peuvent  néan- 
moins avoir  une  coeffe  noire  de  gros  taffetas  , & après  leur 
engagement  elles  portent  aulli  une  croix  d’argent. 

Les  Conffitutions  de  l’inff  itut  furent  d’abord  dreffées  par 
M-  Vehet  & imprimées  â Paris  l’an  1673.  Ces  Conffitutions 
a'ianc  été  prefentées  l’an  1677.  à M.  François  De  Harlay  de  . 
Chanvalon,  Archevêque  de  Paris  , il  les  approuva  ,y  fit 
ajouter  des  remarques  qu’il  jugea  néceffaircs  pour  les  mettre 
en  meilleur  ordre , & donna  ce  foin  à M.  Coquelin  Chan- 
celier de  l’Uni  verfité  de  Paris  > mais  fes  maladies  continuel- 
les l’empêcherent  d’achever  cet  ouvrage.  Les  Maifons  de 
rfiiffitut  s’étant  multipliées , les  Sœurs  de  ces  Maîfons 
envoïerent  à celle  dû  Séminaire  de  Paris  quelques  remar- 
ques, fur  les  différens  ufages  qu’elles  avoientëte  obligées  de 
prendre  , félon  les  lieux  où  elles  étoient  fituées , ce  qui  aïant 
été  examiné  & confronté  avec  leurs  anciennes  Conffitutions 
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dreflees  par  Monfieur  •Vachet . & l’ouvrage  commencé  par  PniTnti 
l’ordre  de  Monfieur  de  Chan  valon,  après  avoir  pris  l’avis  de 
plufieurs  fcrviteurs  de  Dieu,  il  fe  tint  en  1695.  une  Affem- 
blée  générale  dan^le  Séminaire  de  Paris»  où  avec  le  cod- 
fcntement  unanime , tant  des  Sœurs  de  ce  même  Séminaire  ' 
que  de  celles  qui  y âflîftoient  comme  députées  des  autres 
Communautés  > & de  l’avis  de  M.  l’Abbé  d’Argenlon  alors 
Supérieur  du  Séminaire  , leurs  Conftitutions  furent  mifes  en 
ordre  6c  préfentées  à fon  Eminence  M.  leCardinal  de  Noail- 
Ics  Archevêque  de  Paris , qui  aïant  fait  encore  quelques 
changemens,  chargea  M.  l’Abbé  de  Roquette  Supérieur  du 
Séminaire  à la  place  de  M.  d’ Argenfon  , qui  avoir  été  noi}!- 
mé  à l’Evêché  de  Dol,  deconfommer  cet  ouvrage,  qui  étant 
fini  fut  approuvé, non  feulement  par  fon  Eminence  l’an  t703. 
mais  encore  par  les  Evêques  de  Metz , de  Poitiers  8c  de  la 
Rochelle  , 6c  imprimé  la  même  année  i Paris.  Cette  Congré- 
gation apour  armes  un  cœur  enflamé , furmontéd’unecroix 
avec  ces  paroles  pour  devife:  In  charitate  Dei  & patientia 
Chrifli. 

Richard , Vie  de  M.  Fachet.  Herman , Hiftoire  des  Ordres 
Beligieux  , Torts-  IF.  les  Conjlitutiorss  de  cet  Irsjl.  édit,  de  i6yj. 

& 1703.  & Mémoires  dortné^par  les  Saurs  du  Séminaire  de 
Paris. 


ChapitreXXI. 

Des  Prêtres  AdsjJsormAires  , communément  appelles  les 
Eudifles  , avec  la  V^ie  de  Aionjîeur  Eudes  , 'leur 
Inftstuteur. 

LEs  Eudifbes  forment  une  Compagnie  de  Prêtres  Sécu- 
liers établie  Cn  France  fous  le  nom  6c  titre  de  Je  su  s 
6c  Ma  R I E : ils  font  emploîés  à la  direftion  des  Séminaires, 
6c  à faire  des  Miflîons.  On  les  appelle  Budtjles , parce  que 
Monfieur  Eudes  a été  leur  Infiituieur. 

Monfieur  Eudes, fonnu  lous  le  nom  de  Pere  Eudes, -vxnt 
au  monde  lei4.  Décembre  de  l’année  1601.  dans  la  Paroiffie 
de  Rie  proche  Argentan,  Diocêfe  de  Sées  en  Normandie. 
Son  pere  6c  fa  mere  furent  trois  ans  fans'avoir  de  fruits  de 
leur  mariage  : mais  aïaju  fait  un  vœu  à Dieu  fous  l’invoca- 
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F KiTKis  tion  de  la  faince  Vierge , ils  obcinreat  un  fils  qui  fuc  nommé 
w*ai*r>T’  Fonts  de  Batéme , & plufieurs  autres  , parmi 

lit»  lefquels  fe  diftbgua  le  célébré  Monlîeur  de  Mezeray  , Hi- 
“ ftoriographe  de  France.  Comme  Jean- Eudes , donc  nous 
parlons  ici,  étoic  deftiné  à devenir  l’inlcrument  des  grands 
oefieins  que  Dieu  avoit  fur  lui , il  fut  prévenu  de  tant  de 
benedicUons  du  Ciel , qu’il  ne  fit  rien  paroîcre  de  puerile 
dans  fon  enfance.  Dès  qu’jl  fut  en  état  de  recevoir  des  in- 
ftruftions,  il  les  rechercha  avec  emprelTement  i & comme 
elles  écoienc  négligées  dans  fa  Paroille , il  fit  tant  auprès  de 
fon  pcrc  Sc  de  fa  mere , qu’ils  lui  permirent  de  les  aller  cher- 
cher chez  les  Curés  ÔC  les  Prêtres  du  voifinage.  Ce  fut  par  ce 
moïen  qu’il  apporta  de  grandes  difpofitions  à faire  fa  pre- 
mière Communion,  lien  retira  de  fi  grands  fruits,  & des 
inftrudions  qu’il  recevoir  de  fes  Maîtres, que  fa  pietécroif- 
foit  à proportion  qu’il  avançoicen âge.  Le  Saint- Efprit  allu- 
ma dès  lors  cTans  Inn  cœur  un  fi  grand  amour  pour  Dieu  fie 
lui  doiha  une  connoifiance  fi  parfaite  des  faux  plaifirs  du 
monde  que  pour  y mieux  renoncer  il  fit  vœu  de  chaficté  à 
l’âge  de  14.  ans. 

Dès  qu’il  fe  fuc  ainfi  confacré  à Dieu , il  alla  faire  fes  étu- 
des à Caen, où  craignant  la  cohtagion  du  libertinage  ordi- 
naire aux  Ecoliers , il  n’y  eut  point  de  précautions  qu’il  ne 

f rît  pour  conferver  fon  innocence  j fie  comme  les  Pères  Je- 
unes n’élevent  pas  moins  la  jeunefie  dans  la  pieté  que  dans 
les  fciences  humaines,  il  fe  fit  recevoir  â la  Congrégation 
établie  dans  leur  College, où  il  faifoit  fes  études pour  être 
fous  laproteftion  fpeciale  de  la  fainte  Vierge.  Aïant  été  ad- 
mis dans  cette  Congrégation , il  devint  le  modèle  des  autres 
Ecoliers,  non  feulement  par  fon  afiîduicé  aux  AHemblées , 
& à fret^uenter  les  Sacremens , mais  encore  par  fon  applica- 
tion à l’etude , dans  laquelle  il  fit  un  progrès  merveilleux.  - 
Sur  la  fin  de  fon  cours  de  Philofophie , éunt  âgé  de  18. 
ans , il  penfa  à choifir  un  éut  : fes  parens,qui  le  regardoient 
comme  l’appui  de  leur  famille  , ne  manquèrent  pas  de  lui 
propofer  un  parti  avantageux  5 mais  M.  Eudes  leur  répon- 
dit qu’il  les  fupplioit  de  ne  point  penfer  à lui  pour  aucun  éta- 
blillement  dans  le  mOnde , fie  qu’il  avoit  fait  un  choix  plut 
noble.  11  balança  quelque  tems  $41  fe  feroit  Religieux  s 
mais  après  de  ferventes  prières  Sc  des  jeûnes  réitérés  , il  fie 
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d^cermina  au  Sacerdoce , feulement , par  le  confeil  d’un  fage 
Direâeur  : & Dieu  voulant  en  faire  un  (aint  Prêtre , & un 
digne  Minière  de  l’Evangile,  il  lui  donna  dans  la  cérémonie 
de  la  tonfure, qu’il  reçut  alors,  tout  le  dégoût  du  monde , 
qui  difpofe  à la  vie  Âpoftoliquc , dont  il  devok  faire  profef* 
«on.  Eunt  pcrfuadé  qu’on  ne  confulte  & qu’on  n’écoute 
Dieu  parfaitement  que  dans  la  retraite , il  regarda  la  Maifon 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  comme  un  lieu  propre  pour  fe  pré- 
parer au  Sacerdoce,  auquel  il  afpiroit  : néanmoins  il  ne 
voulut  y entrer  qu’après  en  avoir  obtenu  la  permiilion  de 
fon  pere,  qu’il  ne  lui  accorda  qu’au  bout  de  trois  ans  , qu’il 
emploïa  à l’étude  de  la  Théologie  Scholaftique , à laquelle 
il  fe  donna  tout  entier.  Si  l’humble  Serviteur  de  Dieu  avoir 
fuivi  le  confeil  de  fes  amis  > il  auroit  pris  fes  degrés  j mais  fon 
peré  lui  aïant  enhn  laiiTé  la  liberté  d’executer  Ion  dt.ircin,il 
aima  mieux  entrer  dans  l’Oratoire.  Ce  fut  le  25.  Mars  de 
l’an  16x3.  qu'il  y fut  reçu  à l’âge  de  13.  ans.  Les  inflruélions 
qu’il  y reçut, & les  pieux  exercices  aufquels  il  s’appliqua, 

. augmentèrent  encore  fon  zele  ôc  fa  ferveur  pour  fon  propre 
falut  & celui  du  prochain. 

M.le  Cardinal  de  Berulle  remarqua  en  lui  de  grands  talents' 
pour  la  prédication  :c’eft  pourquoi  il  lui  iît.fairequelquesOif- 
cours , avant  même  qu’ü  fût  dans  les  Ordres  facrésten  quoi' 
il  réülDt  û avantageufement  au  goût  de  ce  digne  Supérieur, 

3ue{>our  en  tirer  tout  le  fruit  qu’on  en  devoit  attendre, aïant 
edein  de  l’engager  au  miniûere  de  la  parole , il  lui  ht  rece- 
voir les  faims  Ordres  j & enfin  le  Pere  Eudes  célébra  fa  pre- 
mière MelTe  le  jour  de  Noël  de  l’année  i&i6. 

Dès  qu’il  fui  revêtu  du  caraékere  augude  du  Sacerdoce, 
il  n’épargna  rien  pour  s’acquitter  dignement  du  miniïlcredc 
k prédication  1 mais  Dieu  arrêu  pendant  quelque  lems  les 
effets  de  fon  zele , en  lui  envoïant  une  maladie  qui  dura  deux 
ans  entiers,  & qui  lui  interdit  l’exercice  de  ceminiûerepen>- 
dant  ce  tems  là,qui  ne  laida  pas  de  lui  être  utile  pour  l’^udc 
de  l’Ecriture-  Sainte,dont  il  riHoit  le  fujet  de  fes  méditations, 
& dans  laquelle  il  trouva  des  lourccs  inépuifablcsdefcience 
êc  de  f^inteté. 

11  ne  fut  pas  pliuût  rétabli  de  cette  maladie , qu’il  com- 
mença fes  travaux  Apoftoliques  paruneaftion  héroïque  de 
charité:  car  étant  touché  des  ravages  que  la  pcûe  fàifoic 
Tme  VIIL  X. 
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’iéx  Histoire  des  Ordres  Rilioieuz  > 
rRiTnii  dans  le  Diocêfe  de  Sées , .plein  de  confiance  en  Dieu , il  y 
Îai’r.'$°,"  courut  avec  la  permiflionde  les  Supérieurs,  a fin  de  lecourir 
F//  (■?  * ceS  pauvres  affligés , d’autant  plus  à plaindre,  qu’ils  étoicni 
" abandonnés  de  leurs  propres  r-aftcurs.  Qiiand  il  y fut  arrivé, 
il  fe  retira  chez  un  bon  Prc:re,  qui  voulut  être  le  Compa- 
gnon de  (es  peines  ôc  de  fes  fatigues  lefquelles  étoient  très 
grandes  & très  dangereufes  pour  leurs  propres  pcrlonnes  , 
puifque  durant  quatre  mois  que  dura  la  pelle,  après  avoir 
célébré  la  fainte  Meflede  grand  matin,  & confacre  plufieurs 
hoffies  qu’ils  portoient  dans  une  bocie  d’argent,  ils  alloiene 
demaifon  en  maifon  pour  inftruire,  exhorter,  confefler, 
donner  le  faint  Viatique,  & adminiftrer  l’Extrême-  Onction 
à ceux  que  la  contagion  avoit  fait  abandonner  par  les  per- 
fonnes  mêmes  aufquelles  ils  dévoient  être  les  plus  chers.  Les 
plus  infeélés  étoient  ceux  que  le  P.  Eudes  recherchoit  avec 
plus  d’empreffement , & foulageoit  avec  plus  de  tendrefle. 

La  pefte  aïant  celTé  au  Diocêfe  de  Sées,il  retourna  à Paris, 
d’où  il  fut  envoie  à Caen.  Il  y trouva  encore  une  autre  oc- 
cafion  de  s’immoler  pour  fes  freres:  car  le  Supérieur  de  la. 
Mailon  de  l’Oratoire  de  cette  ville  aïant  été  frappé  depeffe, 
avec  deux  autres  Prêtres  de  la  même  Maifon  , il  les  allîffa 
tous  trois  jufqu’au  dernier  foupir  i mais  avec  tant  de  charité, 
que  fes  vertus  jointes  aux  autres  talents  dont  il  étoit  doué  • 
ne  permirent  pas  qu’on  jettât  la  vûë  fur  d’autre  que  fur 
lui  , pour  remplir  fa  place  de  ce  Supérieur.  Ce  fut'alort  que 
fe  Vüïant  chargé  de  ce  nouvel  Emploi,  il  redoubla  fon  zelc 
pour  s’en  acquitter  dignement , & Rappliquant  à la  prédica- 
tion,non  par  le  defir  de  plaire,mais  de  convertir  les  pecheursj 
il  fe  mit  peu  en  peine  de  flater  les  oreilles , pourvu  qu’il  tou- 
chât leurs  coeurs.  Il  reprenoit  hardiment  le  vice , & perfua- 
doit  la  vertu  avec  tant  de  force  & d’oncUon , que  fa  répuu- 
tion  fe  répandit  dans  les  plus  grandes  villes  du  Roïaume.Sc 
mê.Tic  jufqu’à  la  Cour,  où  la  Reine  Régenté  Anne  d’Au- 
tri_he,Mere  de  Louis  XIV.  l’entendit  plufieurs  fois  avec 
beaucoup  de  fatisfaftion  j mais  il  n’étoit  jamais  plus  content 
que  quand  il  annorçoit  la  parole  de  Dieu  aux  pauvres  S( 
aux  gens  de  la  campagne , comme  il  arriva  en  plufieurs  Mif- 
fi  >ns  qu’il  fit , étant  encore  dans  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire.Dieu  répandit  de  fi  grandes  benedidions  fur  celles  qu’il 
entreprit,  que  les  plus  grands  pécheurs  touchés  par  la  force 
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de  fes  difcours  fe  convertiflbicnt , & entreprenoient  les  plus  pxitru 
aufteres  pratiques  de  la  penitence.  De  fi  heureux  fuccès  at-  , 

liroient  un  û grand  nombre  de  perfonnes  à l’entendre , que  •"p  m s’ 
dans  une  Million  qu’il  fie  dans  l’Eglifc  de  l’ Abbaïe  de  faint 
Etienne  de  Caen, die  fe  trouva  trop  petite  pour  contenir  l’af- 
fluence extraordinaire  du  peuple  qui  y accouroit  de  toutes 
parts , quoique  ce  Temple  loitun  des  plus  grands  vaiffeaux 
du  Roïaume. 

Ce  fut  alors  que  le  Pere  Eudes  connut  dans  les  Millions 
le  grand  befoin  qu’on  avoic  de  bons  Palleurs  & de  Prêtres 
zélés  pour  en  conferver  les  fruits , & foutenir  les  peuples 
dans  les  bons  fentimens  qu’ils  y avoient  conçus.  Dans  cette 
TÛë  il  médita  l’établilfcment  des  Séminaires  pour  en  formerj 
mais  comme  il  fe  déficit  de  fes  propres  lumières , il  ne  crut 
pas  devoir  fe  déterminer  de  foi  même  à une  telle  entreprife. 

Il  en  confulta  donc  les  jierfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  fcience  & leur  piete',  qui  approuvèrent  le  projet  qu’il 
enavoitfait,  &^rurent  qu’il  devoit  fe  priver  des  douceurs 
qu’on  trouve  dans  des  Communautés  formées  ,çour  fe  livrer 
avec  confiance  à toutes  les  peines  qui  font  infeparables  des 
nouveaux  établiffemcns.  Le  Pere  Eudes  qui  n’envifageoit 
que  la  gloire  de  Dieu , défera  donc  à leurs  fentimens. 

Après  être  forti  de  l’Oratoire,  il  travailla  à l’éreclion  d’un 
Séminaire  dans  la  ville  de  Caen  : les  premières  Lettres  Pa- 
tentes aïant  été  obtenues  du  Roi  le  i6.  Mars  de  l’année  1643, 

& s’étant  aflbcié  huit  Prêtres , tous  remplis  de  l’efpriP  Eccle-  ^ 
fiaftique , il  jetta  les  fondemens  de  la  première  Maifon  de 
fa  Compagnie.  Un  de  fes  afFociés  fut  M.  Bloüet  de  Than, 
connu  par  fa  grande  pieté , & par  le  rang  que  fa  Famille  oc- 
cupe dans  la  ville , & qui  fut  le  Fondateur  de  cette  Maifon. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  contradiflions  que  fe  fit  cet 
établifTementj  mais  M.  Eudes  & fes  aflbciés  les  furmonte- 
rent  par  le  filence , la  douceur  & la  patience.  Plufieurs  Evê- 
ques inftruiis  des  grands  fruits  que  faifoientees  hommes  de 
Dieu  dans  le  Séminaire  de  Caen, en  voulurent  avoir  chacun 
dans  leur  Diocêfe  s & leur  Compagnie  augmentant  tous 
les  jours  en  fu jets  diftingués  par  leur  vertu  & leur  mérite,. 
Monfieur  Eudesenenvoïa  à Coutances,  à Lifieux,à  Rouen, 
ôc  à Evreux  j & les  Communautés  qu’on  érigea  dans  ces^ 
quatre  villes, avec  celle  de  Caen, pour  élever  les  Jeu  nés  Clercs, 
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& faireaux  peuples  desMifrioDSjfurentaucoriféesfouslenoni 
Scie  dire  de  Jésus  6c  Marie, par  lesLetcres  des  Prélats, tes 
Patentes  du  Roi , 6c  les  Arrêts  d’enregiftremcnt  du  Parle-^ 
ment , pour  être  unies  6c  aggregées  enfemble , ne  faire  qu’un 
même  Corps , 6c  une  même  Congrégation , qui  étoit  gourer-: 
née  par  M-  Eudes. 

On  vit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  changement  dans  le 
Clergé  de  Normandie, que  plufieurs  Prélats  Païant  faitcon- 
noître  à l’ACTemblée  générale  du  Clergé  tenue  en  l’année 
164^- elle  approuva  le  zele  deM.  Eudes,  l’exhorta  à con* 
tinuer  fies  travaux  Apo{loliques,6càfe  tenir  prêt  d’aller  dans 
les  autresDiocêfes,ou  il  pourroit  êtreappelleparlesEvêqucs. 

Quoique  ce  zélé  Infiituteur  6c  fes  aUociés  s’empioïaÎTenc 
avecTjeaucoup  de  ferveur  à l’éducation  des  Clercs,ilsne  né- 
gligeoient  pas  pour  cela  l’autre  fin  de  leur  Infiitut.quiefi  de 
faire  des  MilTions.  L’on  en  compte  jufqu’à  cent  dix , où  M. 
Eudes  a travaillé  lui-même , fans  parier  de  plufieurs  autres 
qu’on  fit  fous  fes  ordres  dans  les  principales  filles  du  Roïau- 
me-  Cet  abrégé  ne  permet  pas  d’en  faire  le  détail,  ni  de  rap- 
porter le  nombre  infini  de  converfions  > de  relfitutions  èc  de 
réconciliations  que  ces  Millions  produifirent , principalement 
à Paris , où  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  fit  en  difFerens  tems 
des  MUfionsâfaintSulpice,aux  Quinze- vir  jts, à faint  Ger- 
main des  Prez,à  Verfailles  6c  à faint  Germain  en  Laye.  Sou- 
vent ces  heureux  fuccès  furent  traverfés  par  des  contradic- 
tions > mais  c'étoit  pour  lors  que  le  zele  6c  le  courage  de  ces 
dignes  Ouvriers  s’augmentoit  6c  s’alFermifibit  davanuge  > 
n’efperant  jamais  plus  de  fruit  d’une  Miffion,  d’une  retraite, 
d’un  A vent  ou  d’un  Carême,  que  quand  Dieu  permettoit- 
qu’ils  fuflent  rebutés. 

Monfieur  Eudes  croïant  devoir  laifier  par  écrit  ce  que  lui 
6c  fes  Compagnons  avoient  long-  tems  pratiqué  dans  les  Mif- 
fions,compofa  deux  Livres  j l’un  , auquel  il  a donné  le  nom 
de  £c»  Confeffeur , inftruit  les  Milfionnaires  de  tout  ce  qui 
concerne  le  Miniftere  de  la  ConfelTion  j l’autre  qui  eft  inti- 
tulé le  Predicatiur  Afcfiolique,  marque  à tous  ceux  qui  ont 
l’honneur  d’annoncer  la  parole  de  Dieu  , les  règles  6c  les 
moïens  de  le  faii’e  utilement  pour  le  prochain  , 6c  d’éviter 
ce  qui  faifoit  le  fujet  de  lacraintc  de  faint  Paul,  c’efi  à dire. 
qu  apres  avoir  prêche  les  autres , ils  rse  foient  eux-mêmes  rê- 
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•preuves.  Ces  deux  Livres  font  très  utiles  pour  former  des  P»rfRu 
ConfelTcurs  fidcles  , exafts  & prudents  , & des  Prédicateurs 
Evangéliques  qui  doivent  autant  inftruire  d’exemple  que 
de  parolesj  mais  principalement  le  premier,qui  a été  II  uni  *'■'** 
verfellement  eftimé,  qu'avant  la  mort  de  fon  Auteur,  on  en 
avoit  fait  plus  de  neuf  éditions  , qu’un  des  plus  illuftrcs 
Archevêques  de  France  en  ordonna  la  lefture  à tous  les  Prê- 
tres de  fon  Diocêfe  par  un  Sutut  particulier.  On  paffe  fous 
filcnce  plufieurs  autres  Livres  que  le  même  Auteur  à com- 
pofés  pour  apprendre  au  peuple  à bien  prier , à s’approcher 
des  Sacremens  &c.  & ceux  qu’il  a fait  en  l’honneur  du  coeur 
de  Jefus  & de  celui  de  Marie  , aufquels  il  avoit  une  fingu- 
licre  dévotion  , qu’il  a fi  vivement  exprimée  dans  les  Offices 
qu’il  a compofés  & qu’on  chante  le  jour  de  leurs  Fêtes, dont 
• il  a obtenurétablifiement  dans  quelquesDiocêfcs.  • 

Non  content  d’édifier  PEglile  & les  Fideles  en  toutes  ces 
maniérés  M.  Eudes  entreprit  encore  un  établilTcment  dont 
k fuccès  fut  une  preuve  d’une  charité  fans  bornes  & d’un 
zelequi  l’a  voit  rendu  capable  de  pourfuivre  les  plus  hautes 
entreprifes.C’eft  l’Ordre  des  Filles  de  Nôtre-Dame  de  Cha- 
rité,qu'il  commença  en  l’an  1645  & qui  fut  approuvé  du 
laint  Siège  l’année  ï666.  nous  en  avons  parlé  dans  la  troifié- 
me  Partie  de  cette  H iftoire.  Après  ce  grand  ouvrage  ce  digne 
Fondateur  n’attendoit  plus  que  la  mort  précieufe  qui  devoir 
terminer  le  cours  de  fa  vie  , comme  il  le  dit  lui  même  dans 
on  Sermon  qu’il  fit  à fes  Religkufes.il  étoitpour  lors  âgé  de 
75.  neuf  ans  & ufé  de  travaux,  aiant  été  obligé  de  fe  krvir 
d’une  voiture  incommode  dans  un  voïage  , & en  aïant  été 
blelTé  dangereufement  , les  remedes  qu’il  fit  ne  fervirenc 

Îu’i  aigrir  fon  mal  : en  fone  que  fa  mort  en  fut  accélérée. 

1 vécut  néanmoins  encore  cinq  â fix  mois  dans  des  douleurs 
aigues  & continuelles  , qu'il  fupporu  avec  une  patience  ad- 
mirable , en  ranimant  fa  foi , fa  confiance  , fon  efperance  8c 
fon  amour  pour  Dieu.  Il  avoit  eu  la  prévoïance  de  convo- 
quer une  AfTemblée  dans  laquelle  on  établit  en  fa  place  au 
gouvernement  de  fa  Congrégation  , M.  Bloüet  de  Camilly 
recommandable  à tout  le  monde  par  fa  douceur , 8c  cher  aux 
fiens  par  le  grand  amour  qu’il  a toujours  eu  pour  eux,8cpar 
les  -fervices  qu'il  a rendus  à fa  Congrégation.  Il  étoit  oncle 
de  M.  de  Camilli  Evêque  de  T oui. 
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T’RfTFis  Enlitl  M.  Eudes  mourut  à Caco  , où  il  fut  regretté  genes 
râlement  de  tout  le  monde.  Ce  fut  le  dix  neuvième  Août 
ÉiiJiVt'i'  qu’on  en  eut  appris  la  nouvelle  dans  la  ville, le 

“ ^ ' concours  du  ptuple  à venir  voir  ce  fidele  fcrvitcur  de  Dieu 
fut  fl  grand,  qu’on  eut  beaucoup  de  peine  d’avoir  la  liberté 
de  l’enterrer.  L’cmprelTement  de  tout  le  monde  à lui  rendre 
les  derniers  devoirs  , les  loü.tngcs  qu’on  lui  donnoit  8c  qui 
rctcntilToient  de  toutes  parts,  firent  allez  voir  que  Dieu  ho- 
nore dans  le  Ciel  celui  à qui  tant  de  monde  rendoic  par 
avance  tant  d’honneur  fur  la  terre. 

C’etoit  un  homme  doüé  de  toutes  les  vertus  chrétiennes 
S:  EcclefialHques.  Sa  foiétoit  fi  pure , fi  vive  & fi  ferme  , 
qu’il  demandoit  fouvent  à Dieu  la  grâce  delà  fceller  de  fon 
lang.  Il  avoir  une  telle  expérience  de  la  Providence  de  Dieu 
fur  lui  qu’il  efpcroit  dans  les  chofes  mêmes  où  il  fembloit 
qu’il  y eut  moins  à efpcrer.  Son  amour  pour  Dieu  étoit  fi 
ardent,  que  fon  cœur  pouflbit  des  afpirations  continuelles 
vers  le  Ciel.  Deux  vertus  qui  lui  furent  fingulieres  le  fai- 
foient  aimer  de  Dieu  & des  hommes , fon  humilité  8c  fa  fim- 
plicité.  Tout  prcchoit  en  lui,  fa  modeftiedans  le  public,  fon 
recueillement  à la  priere  8c  à l’Âatel,lui  attiroient  une  véné- 
ration profonde  de  ceux  qui  le  voïoicnt.  Quoiqu’il  prêchât 
avec  tant  de  force  que  les  plus  grands  libertins  fe  fentoient 
portés  à quiter  leurs  vices  par  la  crainte  qu’il  imprimoic 
dans  leurs  cœurs  : néanmoins  au  Tribunal , il  avoit  beau- 
coup de  douceur, fur  tout  envers  ceux  qu’il  trouvoii  difpofés 
à profiter  des  grandes  vérités  qu’il  leur  avoit  annoncées.  Il 
fc  conduifoit  en  cela  félon  l’efprit  de  Dieu  qui  fçait  morti- 
fier 8c  vivifier  à propos- Perfonne  ne  lui  a jamais  reproché 
une  douceur  mondaine  8c  complaifante.  Il  confervoit  eu 
toutes  occafions  la  fermeté  Evangélique  , 8c  fouvent  plein 
de  charité  pour  les  pauvres  pécheurs  qui  s’adreflbient  a lui, 
il  fc  punilloit  lui  même  pour  obtenir  de  Dieu  les  grâces 
dont  ils  avoient  befoin.  Tous  ceux  qui  l’ont  connu  ont  été 
les  témoins  de  fa  mortification  8c  de  fes  aufierités  : enfin 
comme  fon  principal  foin  avoit  été  de  former  les  Prêtres 
qui  éioicnt  oe  fa  Compagnie  , il  y avoit  emploie  tous  les 
tnoïe.is  que  fon  zcle  lui  avoit  fuggerés , 8c  il  y réüllit  fi 
bien , qu’il  les  laiila  remplis  de  fon  efprit  8c  heritiers  de  fes 
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Voila  ta  peu  de  mots  lecaraclercdeM.  Eudes  Inftituteur 
des  Prêtres  qui  portent  fon  nom  & qu’on  appelle  communé- 
ment Eudtjtts.  M.  liloüetde  Camil. 1, Grand- Vicairede  Cou- 
tances  fon  fucceireur.a  (uivi  Ion  delTein  & fesexcmples,  juf- 
qu’à  ce  que  fon  grand  â^e  fié  fes  infirmités  l’obligèrent  à con- 
voquefune  Aflémbléeen  l’année  17l1.cn  laquelle  fut  élu 
en  la  place, un  peu  avant  fa  mort,M.  de  Fonuines  dcNeiiilli 
Grand  /icaire  de  Baïeux , qui  elf  prelencemcnt  Supérieur 
aie  cette  Congrégation. 

Les  Eudiltes  ne  font  aucun  vœu.  La  charité  eft  le  feul 
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lien  qui  les  unit  enfemble  i Sc  prefque  tous  ceux  qui  font  in- 
corporés dans  la  Congrégation  y relient  toute  leur  vie, quoi- 
que chacun  ait  toûjours  la  liberté  d’en  fortir,ôc  qu’on  puilic 
auffi  les  renvoïer  s’ils  tomboient  dans  quelque  dérèglement. 
Leur  habit  n’efl  point  didingué  de  celui  des  autres  Prê- 
tres , fié  comme  ils  font  membres  du  Clergé , ils  font  pro- 
fellion  de  fuivre  les  règles  qui  font  preferitA  par  les  Saints 
Canons.  Ils  ont  pour  maxime  d’emploïer  le  revenu  de  leurs 
patrimoines  fie  des  Benehees  qu’ils  peuvent  avoir  en  œuvres 
pieufes  ; & plufieurs  ont  beaucoup  contribué  à fonder  6é  bâ- 
tir leurs  Maifons  fié  à y fournir  les  chofes  necelTaires.  Us 
lorft^u’ils  demeurent  dans  la  Congre- 
i’obeïrau  Supérieur  ,8c  ils  s’acquit- 
la  même  fidelité  que  s’ils  en  avoient 
fait  vœu.  Us  enfeignent  ordinairement  la  Théologie  dans 
chacune  de  leurs  Maifons  8c  laPhilofophieenpluüeursi  Sc 
on  fait  prendre  à grand  nombre  d’entr’eux  les  Degrés  de 
Doéleurs  8c  de  Bacheliers.  Les  fins  de  leur  Inditut  font 


ont  pour  principe  que 
gation  ils  font  obligés  < 
tent  de  ce  devoir  avec 


de  former  les  Clercs  aux  fondions  de  la  Clericature  , 8c  de 
travailler  à faire  des  Millions  dans  les  villes  8c  à la  campagne. 
Us  en  font  par  tout  où  ils  font  appellés , 8c  Dieu  répand  de 
fi  grandes  benedidions  fur  leurs  travaux  qu’il  efl:  aifé  de 
juger  combien  ils  font  agréables  à fa  divine  Majeflé. 

Le  Supérieur  de  cette  Congrégation  eft  chargé  de  meure 
de  tems  en  tems  un  nouveau  Supérieur  particulier  dans  cha- 
que Maifon.qui  foit  agréé  par  l’Evêque  Diocêfain,  8c  ils  re- 
gardent ce  changement  comme  une  Kegle  fondamentale  de 
leur  Société.  Ils  font  des  Aflemblées  pour  y trai  erdes  moïens 
de  perfedionner  leur  Inflltut  8c  retrancher  tous  les  abus 
qui  pourroients’y  glifler. 
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OiNcRt-  Monfieur  Eudes  avoit  encore  établi  fa  Concireeation  £ 

OPTION  UE  f.  , 1 • ^ ® / 1 

6aint  Ga.  Rennes  avant  la  mon>&  depuis  M.  Uloucc  a aulu  envoie  de 

B»ni..  Affbciés  en  d’autres  Diocêles  , & toutes  ces  Maifons  8c 
Communautés  ont  été  unies  & ag^re^ées  aux  premières  fous 
le  même  nom  & le  meme  titre  de  jelus  8i  Marie  par  les  Let- 
tres d éiabliffcmens  des  Evêques  des  lieux  , les  Patentes  du 
Roi  & les  Arrêts  d’enregiilrement  des  Parlemens  de  leur  ref- 
Idrt  : enlorte  que  toutes  ces  Maifons  & Communautés  for- 
ment une  cfpcce  de  Congrégation  , par  rapport  à l’Eglife  & 
d l’Etat.  Elle  a un  Supérieur  qui  la  gouverne  ; il  eft  élu  dans 
une  Alfembléc  générale  à la  pluralité  des  voix.  Le  Gouver- 
nement Canonique  en  eft  fondé  fur  les  pouvoirs  accordés 
par  chaque  Evêque  des  Diocefes  où  elle  eft  établie,  qui  onc 
été  auiorifés  6c  confirmés  par  les  Patentes  du  Roi.  C’eft  pour- 
quoi les  Evêques  font  les  Protefteurs  de  cette  Congréga- 
tion; & on  s’y  fait  un  devoir  eftentiel  d’être  entièrement  fous 
leur  Jurifdhfticti. 

L'Hijloirt  des  Ordres  Religieux  de  M.  Hermant  parle  des 
Rudijies. 


C H A.  P I T R E X X I I . ' 

De  la  Congrégation  de  faint  Gabriel,  avec  la  Vie  du  V ?- 
nerable  Serviteur  de  Dieu  Cejàr  Bianchetti , Sénateur 
de  Boulogne , Fondateur  de  cette  Congrégation. 

La  Congrégation  de  S.  Gabriel  reconnoît  pour  Fonda- 
teur Cefar  Bianchetti , ilTu  de  la  Famille  de  ce  nom,qu> 
prétend  tirer  fon  origine  de  Robert  Blanchet,  neveu  du 
^rand  Theodoric,  dit  le  Saxon,  Duc  de  Bourgogne,  lequel 
étant  venu  s’établir  à Boulogne  vers  l’an  804.  y eut  pour  fils 
Cunibert  Bianchetti,  & y donna  ainft  commencement  à cette 
illuftrc  Sc  ancienne  Famille,de  laquelle  font  fortis  de  grands 
hommes,  qui  par  leurs  écrits  Sc  la  force  des  armes  , ont  pris  . 
la  deffence  de  l’Eglife  Romaine-  Cefar  Bianchetti  eut  pour 
pere  Marc  Antoine  Bianchetti  Sénateur  de  Boulogne  ôcChe- 
valier  de  Calatrava , & pour  mere  Aleftandra  de  Carminati 
d’une  famille  diftingqée  de  Milan.  Ces  deux  illuftres  per- 
çûmes vi voient  dans  une  il  parfaite  union  , q^ue  leur  bon" 

. heur' 
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heur  eut  été  parfait  fans  le  chagrin  qu’ils  avoient  de  voir  Como»i; 
qu  aucun  de  leurs entans  males  ne  pouvou  parvenir  auncu-  saint  g*. 
viéme  mois , ni  furvivre  à l’enfantement  malgré  toutes  les 
précautions  humaines  qu’ils  prenoient  pour  empêcher  cette 
difgrace.  Dans  cette  peine  ils  eurent,  recours  à l’intercef- 
Ilon  de  fainte  Catherine  de  Boulogne , pour  obtenir  par  fon 
moïen  un  heritier  qui  empêchât  l’extiniffion  d’une  famille  H 
ancienne.  Leurs  prières  eurent  un  plus  heureux  fuccès  que 
tous  les  autres  moïens  dont  ils  s’étoient  (ervis  jufqu’alors.Car 
aïant  été  exaucées , ils  eurent  le  8.  Mai  1585.  cet  enfant  de 
bénédicUon , qui  fut  nommé  Cefar  lur  les  Fonts  de  Baptê- 
me. Il  fit  paroître  dès  fa  jeunefie  de  grandes  difpofitions  à 
la  pieté  Sc  aux  fciences  > fie  apprit  en  très  peu  de  tems,  outre 
launguc  Latine,  les  langues  Efpagnolc,  Allemande  fie  £f- 
clavoïK.  Le  Cardinal  Laurent  Biancheiti fon  oncle, charmé 
du  récit  qu’on  lui  avoit  fait  de  fes  bonnes  qualitez  , fie  fur 
tout  de  fa  pieté , voulut  l’avoir  auprès  de  lui , fie  le  fit  venir  à 
Rome , où  il  connut  par  lui-même  la  juftice  qu’on  avoit  ren- 
due â fon  neveu  , ne  pouvant  afiez  admirer  fa  fagelTe  fie  fa 
conduite.  Car  dans  un  âge  où  on  ne  refpire  que  les  plaifirs,  il 
faifoit  paroître  tant  d’éloignement  pour  les  divertiffemens  de 
la  jeunefle  , fie  une  fi  grande  averfion  pour  le  jeu  , qu’il  fit 
vœu  de  ne  jamais  joüer  , ce  qu’il  a inviolablement  obfervé 
jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. 

De  juftes  raifons  l’aïant  obligé  de  retourner  chez  fon 
pere  après  avoir  paiTé  quelques  années  dansRome  auprès  du 
Cardinal  fon  oncle  , il  luidonnacn  le  quittant  une  nouvelle 
preuve  de  cet  efprit  de  pieté  fie  de  Religion  quianimoit  tou- 
tes fes  aékionsicar  cette  Eminence  l’aïant  fait  entrer  dans  une 
gallerie  pleine  de  raretez  fie  depiéces  cürieufes  de  très  grand 
prix  , le  prefla  avec  de  grandes  inllances  de  choifir  ce  qui 
mi  agréoit  le  plus } mais  le  jeune  Bianchetti  regardant  toutes 
ces  raretez  fit  ces  bijoux  comme  des  bagatelles  , lesméprifa 
toutes  , â la  referve  d’un  Ct ucifix  de  fimple ftuc , qu’il  prit,, 
quoiqu’à  regarder  la  matière  fit  letravaildi  n’eût  rien  de  con- 
nderable.  Un  choix  fi  peu  attendu  fuaprit  fit  édifia  extrême- 
ment tous  ceux  qui  étoient  préfens , fit  le  Cardinal  en  parti- 
culier à qui  le  jeune  Cefar  dit  qu’il  le  vouloit  garder  pour 
l'amour  de  lui.  Il  tint  fa  promeffe , fie  le  conferva  toujours, 
précieufement , ne  s’en  étant  défait  qu’en  faveur  de  laConr  . 

ItmtFUL  X 
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grégation  de  faint  Gabriel  ou  on  le  garde  encore  aujourd’hui 
en  mémoire  de  cet  illuftre  tondaieur. 

Il  n’avoit  pas  encore  vingt  ans  lorfque  fesparens  longèrent 
à le  marier.  Ce  ne  fut  que  par  une  foumillion  aveugle  à leurs 
volontés  qu’il  confenÿt  à prendre  cet  état  tout  à faitoppofé 
à fon  inclination , qui  l’avoit  porté  à recevoir  la  Tonfure  ôc 
les  quatres  Mineurs  après  fes  études  , afin  de  fe  confacrer 
au  fer  vice  de  Dieu  dans  l’EtatEcclefiaffique.  Il  époufa  donc 
en  léoi.Ermeline  dcGambalunga d’une  ancienne  Famille  de 
Rimini,  dont  il  eut  neuf  enfans, trois  garçons  & fix  filles, cinq 
defquelles  embralTerentrétatReligieux,&  la  derniere  fut  ma- 
riée à Scipion  Butrigcri,  d’une  Famille  illuftre  de  Boulogne. 
L’aîné  des  garçons  fut  le  Comte  Georges-  Loüis  , en  fa- 
veur de  qui  Ion  pere  fe  démit  de  fa  dignité  de  Sénateur , Sc 
qui  époufa  Anne  Marie  de  Lorenzo  Ratta.  Le  fécond  fut 
le  Comte  Jules , Colonel  d’un  Régiment  du  Pape  , qui  fut 
marié  trois  fois  , & eut  de  fa  derniere  femme  Marine  Di- 
plovatafi , le  Comte  Cefar  Sénateur  de  Boulogne  qui  vit 
encore , & qui  a hérité  des  biens  de  la  maifon  de  Gamba- 
lunga  qui  eft  éteinte-  Le  troifiéme  nommé  Jean  prit  le 
parti  de  l’Eglife , & fut  Abbé  de  Monte  Armaio  & de  faint 
Gaudonne  de  Rimini , Protonotaire  Apoftolique  & Prélat 
de  la  facrée  Confulte. 

Outre  les  biens  de  la  fortune  & de  la  naiftance  que  ces 
trois  enfans  ( dont  les  deux  premiers  eurent  une  nombreufe 
pofterité  ) reçurent  de  leur  pere , ils  eurent  l’avantage  de 
recevoir  celuid’une  fainte  éducation  , les  faifant  fouvent  re- 
fouvenir  de  ce  que  dit  faint  Jerome  qu’il  faut  s’appliquer 
ici  bas  à des  fciences  qui  puifTent  pafTcr  avec  nous  dans  le 
Ciel  , Sc  ne  les  laiftant  jamais  fortir  de  la  maifon  fans  leur 
dire  auparavant  quelque  mot  d’inftruiftion  qui  put  leur  inf- 
pircr  la  haine  Sc  l’éloignement  du  péché , ce  qu’il  faifoit  avec 
unt  de  zele , Sc  tant  de  tendrefle,  qu’ils  en  fortoient  toujours 
extremément  touchez , 6c  avec  une  refolution  vive  d’éviter 
toute  occafion  d’ofFenfer  Dieu. 

Il  y avoit  dix  ans  qei’il  étoit  marié,  lorfqu’il  apprit  la  mort 
du  Cardinal  Bianchetti  fon  oncle , que  Ion  mérité  encore 
plus  que  fa  naiffance  avoit  fait  parvenir  à cette  éminente  di- 
gnité  , 8c  qui  fe  vit  deux  fois  fur  le  point  d’etre  élu  Pape. 
Ce  grand  perfonnage  avoit  pris  les  degrés  de  Dofteur  en 
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run  8c  l’autre  droit  dans  l’Univerfité  de  Paris.  A fon  retour  Cour.*,. 
à Rome  Grégoire  XIII.  le  fit  Prélat  delà  facrée  Confulte  Iain'igH 
8c  Auditeur  de  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu’il  exerça  cette 
C barge  , il  compofa  trois  grands  Volumes  fous  le  titre  de 
Decilions  delà  Rote,  qu’ou  a gardez  long  tems  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Rimini , ôc  qui  lont  à prélent  entre  les  mains 
du  Comte  Sénateur  Bianchetti  Gambalunga  fon  arrière  petit 
neveu  qui  doit  les  donner  au  Public.  Sous  le  Pontificat  de 
Sixte  V.il  fut  envoie  en  France  avec  le  Cardinal  Gaëtan,  8c 
depuis  en  Pologne  avec  le  Cardinal  Hippolyte  Aldobran- 
din,  qui  aïant  été  élevé  au  fouverain  Pontificat, après  la  mort 
d’innocent  IX.  l’honora  de  la  pourpre  à la  promotion  qu’il 
fit  le  5.  Juin  1556.  le  mit  en  même  tems  des  Congrégations 
de  la  fignature  du  Concile,  8c  du  faint  Office  , 8c  le  fit 
Protecteur  de  l’Eglife  de  Laurette  à Rome , où  après  s’être 
dilHngué  dans  tous  ces  difFérens  emplois  , il  mourut  l’an 
1611.  8c  fut  enterré  dans  l’£<rlife  du  Jefus  de  cette  meme 
VUle.  * 

Cefar  Bianchetti  fut  très  fenfible  à la  perte  d’un  oncle  der 
ce  mérité  qu’il  aimoit  très  tendrement , 8c  la  regardant  com- 
me un  de  ces  contre- tems  , qui  prouvant  l’inconftance  des 
grandeurs  de  la  terre , en  doivent  détacher  le  cœur  du  véri- 
table Chrétien  , il  s’en  fit  un  nouveau  motif  de  fe  confacrer 
au  fervice  de  Dieu.  C’eft  pourquoi  voïant  fa  maifon  affu- 
rée  par  la  nombreufe  famille  , dont  il  avoit  plu  à la  divine 
Providence  de  bénir  fon  mariage , il  fit  du  confentement  de 
fil  femme  , vœu  de  chafteté  pour  le  refte  de  fes  jours , quoi 
qu’il  n’eut  encore  que  trente-cinq  ans.  Depuis  ce  tems-là  il 
vécut  plus  retiré  qu’il  n’avoit  encore  fait , 8c  lorfqu’il  fe  fut 
demis  en  faveur  du  Comte  Georges  Louis  fon  fils  de  la  di- 
gnité de  Sénateur  de  Boulogne  , il  forma  le  deffein  de  fe  re- 
tirer une  partie  de  l’année  dans  une  Chartreufe.  Ses  Direc- 
teurs qui  le  jugeoient  neceflaire  au  gouvernement  de  fa  fa- 
mille , l’empccherent  dè  l’executer  j mais  il  fe  referva  la  li- 
berté de  s’y  retirer  en  certains  tems , principalement  durant 
la  Semaine  Sainte  qu’il  paflbit  avec  ces  faints  Religieux  dans 
un  oubligénéral  de  toutes  les  choies  du  monde.  Lorfqu’il 
étoiti  iz  Terre  d’O zano.il  ypalToit  la  plus  grande  partie  du 
jour  à la  priere , 8c  faifoit  prefque  la  meme  chofe  à Boulo- 
gne dans  un  appartement  éloigné  du  bruit , qu’il  s’étoit  pra^ 
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CoMORi  tkjué  pour  vaquer  plus  librtmenc  à fes  exercices  de  pieté  & 
sÂin'^GaÎ  dévotion,  eu  forte  qu’il  porioit  par  tout  l’efprit  de  recucil- 
lemtnt  Sc  de  lolitude- 

La  mort  de  fa  femme  qu’il  perdit  l’an  1638.  lui  caufa  une 
fenfible  affliction.  C’étoii  une  Dame  d’une  pieté  exemplaire, 
avec  laquelle  il  avoit  toujours  vécu  dans  une  parfaite  union. 
Il  auroit  bien  voulu  pouvoir  fe  retirer  à la  campagne  dans 
une  C trille  conjondure  i mais  cela  étoit  incompatible  avec 
les  dignités  qu’il  poffedoit  encore  , dont  une  des  principales 
étoit  celle  d’être  un  des  Gardiens  des  Clefs  du  f'alais  pu- 
blic, Charge  d’une  grande  dillincHon  qui  ne  fe  conféré  qu’i 
des  Sénateurs  , & qui  s’ell  confervée  long  tems  dans  la  fa- 
mille des  Bianchetti , fans  parler  de  celle  de  Gonfalonier  de 
la  jullice  , dignité  à laquelle  il  étoit  élevé  pour  la  troifiéme 
fois , ôc  dont  l'autorité  étoit  fi  grande  que  l’on  crut  devoir  la 
limiter  en  quelque  forte  , en  bornant  à deux  mois  l’exercice 
& lapofieliion  de  cette  Charge,  dans  laquelle  il  fe  comporta, 
aulll  bien  que  dans  tous  les  autres  emplois  dont  il  fut  ho- 
. noré , d’une  maniéré  qui  mérita  l’approbation  univerfelle  de 
tous  les  Concitoïens  qui  l’honoroient  comme  le'  pere  de  la 
Patrie. 

Le  zcle  donc  ce  faint  homme  étoit  animé  pour  le  falut  des 
âmes  ne  lui  permettoit  pas  de  voir  avec  indifférence  le  peu 
de  foin  que  l’on  avoit  d’inllruire  la  jeuneffe  & les  ignorans, 
en  force  qu’il  fe  crouvoit  non  feulement  des  enfans,  mais  mê- 
me des  perfonnes  d’âge  & de  toutes  fortes  de  conditions,  qui 
ne  fçavoient  pas  les  principaux  milleres  de  la  foi  ni  les  olvli- 
gations  du  Chrétien  les  plus  neceffaires  au  falut.  Il  y avoit 
eu  autrefois  des  écoles  de  laDoffrineChréciennc,infiicuées  à 
cet  effetimais  elles  étoient  tombées  pa  la  négligence  de  ceux 
qui  dévoient  y avoir  l’œil.  On  avoit  réglé  que  les  Ecoles  fe- 
roienc  gouvernées  par  un  Sénateur , qui  fous  le  titre  de  Rec- 
teur ou  de  Préfet  en  auroic  la  Surintendance  { cependant  il 
ne  fe  trouvoit  plus  perfonne  de  ce  ring  qui  voulût  s’en  char- 
ger. Les  Nobles  à qui  on  avoit  attribué  cette  Charge  pour 
donner  plus  d autorité  aux  Ecoles, l’aïant  dédaignée, comme 
étant  au  deffous  d’eux  , Cefar  entreprit  de  les  ré'ablir  , & 
aïant  communiqué  fon  deffeinaux  puilTancesEcclcfitlliques, 
il  fit  nommer  pour  préfider  à cette  faintc  entreprife , le  Pere 
Cefar  Maruffi  de  la  Compagnie  de  Jefus , Ferrarois  , hom- 
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ir.e  également  dilHngué  par  la  fainteté  de  fa  rie  & p.ir  fa  ca  co«o»b- 
pacité.  Il  obtint  en  même  tems  dufufFragant  du  Cardinal 
Borghefe  Archevêque  de  Boulogne, l’inftitution  d’une  Con  §11111- 
frairiede  Gentilshommes  dans  l’Eglifedelainte  Lucie,  pour 
travailler  au  rétabliflemcnt  des  Ecoles , dont  il  fut  fait  Sur- 
intendant  Général,  nonobflant  toutes  les  diftî eûtes  qn’i  fit 
pour  accepter  cet  emploi  de  charité , duquel  il  le  croïoit  in- 
capable. Il  commença  par  donner  l’exemple  d’une  pieté  &: 
d’une  humilité  véritablement  Chrétienne , allant  lui  mè  ne 
le  Crucifix  à la  main  chercher  les  enfans  danj  les  rues  de 
Boulogne  pour  les  conduire  à ces  Ecoles  faintes , où  on  les 
inllruifoit  : & quand  on  lui  repréfentoit  que  par  ces  actions 
balTes  6c  humiliées , il  deshonoroit  en  quelque  façon  fa  di- 
gnitéj  Enfeignez  moi,  difoit  il , un  emploi  plus  noble  & plus  „ 
importantque  celui  d’inllruire  les  ignorans  des  chofes  necef- 
faires  àleur  falut,&jclaifleraicelui  ci  pour  prendre  l’autre.  Il  . 
ne  fe  contenta  pas  de  les  inflruirelui  même  de  vive  voix,ille 
fit  encore  par  écrit  en  compofant  un  petit  livre  intitulé , A/a~ 
niere  â’injhuire  Us  /jworaws,. auquel  il  joignit  un  dialogue 
qu’il  traduific  de  l’Efpagnol , où  l’on  enfeignoit  la  nuniere 
de  faire  des  Actes  de  Contrition. 

Pour  rendre  les  effets  de  fon  zele  plus  durables , il  entre- 
pritd’établir  une  Congrégation  de  Gentilshommes  qui  s’en- 
gagcaflent  à procurer  l’avancement  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne , & qui  fans  demeurer  en  Communauté  s’affemblaf- 
fent  À certains  jours  dans  un  lieu  marqué,  pour  y vaquer  aux 
exercices  de  pieté  & prendre  des  mefures  efficaces  , touchant 
l’execution  de  leur  dcflein.  Cette  Compagnie  fut  d’abord 
établie  dans  l’Eglife  Paroiflîale  de  faint  Donat , fous  le  nom  de 
Jefus  6c  Marie,  8c  enfui. e transférée  dans  un  autre  lieu  où 
les  Confrères  firent  bâtir  une  Chapelle  fous  l’Invocation  de 
faint  Gabriel , dont  le  nom  eft  demeuré  depuis  â cette  Con- 
grégation.  Outre  cette  première  inftitution  , il  en  fit  dans  la 
luite  une  fécondé,  compofée  deperfonnes  zelées,  qui  vivant 
en  Communauté  côneouroient  au  pieux  deffein  des  premiers 
d’autant  plus  efficacement  quedébaraffez  de  tout  autre  foin, 
ils  en  faifoient  leur  unique  affaire.  Ces  féconds  furent  ap- 
peliez Convi-venti  comme  vivant  enfemble,  à la  différence 
des  premiers  qu’on  appella  Conflutnti , comme  perfonnes  qui 
ferendoient  à certains  jours  dans  un  même  lieu  defliné  pour 
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174  Histoire  DES  Or.dr.es  Rkligieux, 

leurs  alTcmblées.  Les  Con-viventi  furent  d’abord  établis  dans 
I la  Maiion  de  faint  Gabriel  j enfuiie  pour  lailTcr  enticremenc 
cette  Maifon  libre  aux  Conflit entt , ils  furent  transferez  dans 
un  autre  quartier , où  i s acquirent  une  maifon  & firent  bâ- 
tir une  Eglife  fous  le  nom  de  Tous  les  Saints.  Cette  inftitu- 
tution  qui  fut  approuvée  par  un  Bref  exprès  du  Cardinal 
François  Barberin,  Légats  Latere  8c  Vicaire  Général  d’Ur- 
bain V 1 1 1.  Ton  oncle  , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel  dans 
tout  l’ciat  Ecclefiaftique,  a ceci  de  particulier  qu’elle  nedok 
être  compoftÿ  que  de  perfonnes  Laïques  qui  aient  un  bien 
horête  8c  fuffilant  pour  leur  entretien  , fans  autre  confor- 
mité pour  l’habit  que  la  couleur  noire,  étant  permis  à ceux, 
dont  la  qualité  le  demande , de  porter  des  étoffes  de  foïc. 
Ils  peuvent  entretenir  un  ou  deux  valets  pour  les  fuivre 
quand  ils  vont  en  ville  } mab  dans  l'intcrieur  de  la  maifon 
ils  ne  font  pas  plus  à eux  qu’au  refte  de  la  Communauté. 
L’âge  pour  y être  reçu  eft  depuis  1 8.  ans  jufqu’à  50.  Le  No- 
viciat eft  de  trois  ans  partages  en  deux  probations , dont  la 
première  dure  un  an  &:  la  fécondé  les  deux  autres  fuivans, au 
bout  defquels  s’ils  ont  les  deux  tiers  des  voix  de  ceux  qui  ont 
droit  de  voter  , ils  font  incorporez  à la  Congrégation.  Us 
font  encore  trois  ans  fans  y avoir  voix  délibérative  , c’eft-à- 
dire,  qu’ils  ne  l’ont  que  fix  ans  après  leur  entrée.  Cette  Con- 
grégation doit  être  gouvernée  par  un  Chef,  fous  le  titre  de 
Supérieur , affilié  de  quatre  ConfeÜlers  , <jui  auffi  bien  que 
le  Supérieur  font  élus  par  la  Communauté^ à la  pluralité  des 
voix  , dont  ils  doivent  avoir  plus  de  la  moitié.  Tous  les  ans 
on  procédé  â une  nouvelle  éleélion  ou  confirmation , unt  du 
Supérieur  que  des  autres , qui  difpofentde  concert  des  em- 
plob  8c  des  offices  de  la  Maifon  , lefquels  ceux  qui  y font 
nommez  , font  tenus  d’accepter.  Telle  eft  la  Congrégation 
de  faint  Gabriel , où  fans  être  aftreint  à aucuns  vocux>cha- 
cun  s’emploie  fous  l’obéïlTance  du  Supérieur  à procurer  le 
falut  du  prochain  par  tous  les  moïens  conformes  à fon  état. 
Elle  fut  fondée  l’an  1^44.  8c  établie  à Boulogne  l’an  1646. 
dans  le  lieu  où  elle  eft  encore  aujourd’hui.  Ce  fut  après  ces 
deux  établiflemens  qui  produifirent  dès  lors , 8c  qui  produi- 
fent  encore aujourd’huide  grands  biens,  8c  après  une  infinit 
d’autres  bonnes  oeuvres , que  le  faint  Fondateur  fut  appcll 
au  Ciel  pour  y recevoir  la  recompenfe  de  fon  zele  8c  de  fc: 
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travaux  l'an  1655.  fie  le  foixante  dixiémede fon  â^c,laillant  f » i m» 
après  lui  une  grande  réputation  de  lainteté , autoi  ilce  depuis 
par  des  miracles.  Sa  vie  a été  donnée  au  public  par  M.  Del-  Tauliir». 
frate,  Dofteur  en  l’un  & l’autre  Droit , èc  Chanoine  de  l’£- 
glife  Cathédrale  de  faint  Petronnede  Boulogne  & imprimée 
en  cette  même  ville  l’an  1704. 

Carlo  Antonio  Delfrate  , rit  a del  Fenereb.ferio  di  Dit 
Cefare  Bianchetti  Fondator.  delta  Congreg,  dt  S.  Cahriele. 

Herman , H/Jl.  des  Ordres  Religieux  Tom.lF.  drles  M(»;otres 
de  Trévoux  Juillet  iyo$. 


CHAPITK.E  XXIII. 

Des  Freres  Cordonniers  & Tailleurs ^avec  laVied’Henrt- 
Adichel  Buch  , appelle  communément  le  bon  Henri , 
leur  Injlituteur  ÙF  premier  Superteur. 

IL  feroit  i fouhaiter  que  dans  tous  les  Corps  de  Métiers, 
il  y eut  pluficurs  Communautés  pareilles  i celles  des  Fre- 
res Cordonniers  & Tailleurs, où  ceux  de  chacun  de  ces  Mé- 
tiers qui  voudroienc  fervir  Dieu  fans  s’engager  à la  vie  Rcli- 
gieufe,puirent  fe  retirer  pour  éviter  les  débauches, l’a variceêc 
l’ambition  (qui  font  la  perte  de  tant  de  bons  artifans)  & y ap- 
prendre i le  fanélifier  par  les  bons  exemples  que  leur  donne- 
roient  leursConfreres.LesCommunautés  des  Freres  Cordon- 
niers & Tailleurs  établies  dans  plufieurs  villes  de  France  , 
prirent  nailTance  àParis  par  le  moïen  deMichel Buch  Maître 
Cordonnier,  qui  en  ell  reconnu  pour  Fondateur*  Ses  pa- 
rens  étoient  de  pauvres  artifans,  Sc  demeuroient  â Erlon  , 
ville  du  Duché  de  Luxembourg,dans  le  Diocêfede  Trêves. 
Dès  fon  enfance  on  reconnut  en  lui  une  inclination  particu- 
lière à la  pieté , avec  une  folidité  & une  vivacité  d’efprii  fi 
extraordinaires.que  l’on  jugea  que  ces  qualités  le  dilUngue- 
roient  un  jour  du  commun. 

Etant  un  peu  plus  avancé  en  âge , il  apprit  le  métier  de 
Cordonnier , & unifiant  la  pieté  avec  le  travail,  il  fatisfitaux 
devoirs  de  fon  apprentifiage  à l’égard  de  fon  Maître,  & aux 
obligations  du  Chrifiianilme  à 1 egard  de  Dieu,  auquel  il 
tâchoitde  fe  rendre  agréable,  par  la  pratique  des  vertus , 
dont  il  failoit  fon  étude  principale.  Tout  fan  plaifir  les  Fc- 
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I tes  & lesDimoaches  éioic  de  vifitcr  IcsEgUres.d’adiAcrau  fer' 
^ vice  divin  , & d’entendre  la  prédication  & le  Catcchifme.  11 
. aimoit  la  prière, s’appliquoit  à la  connoilTance  de  foi  même, à 
mortifier  la  chair , 2c  à la  foumetire  à rcfprit  : de  forte  qu’en 
pende  tems  il  arriva  à une  haute  perfeéHon.  11  acquit  tant 
de  rc'putation , qu’on  lui  donna  le  nom  de  bon  Henri , qui  lui 
eft  toû jours  demeuré, n’aïant  jamais  dégénéré  de  fa  première 
ferveur. 

Comme  il  étoit  jeune  , & qu’il  avoit  befoin  de  quelque 
exemple  fur  lequel  il  pût  regler  fes  aclions , tant  â l’égard  de 
Dieu  qu’à  l’égard  de  Ion  prochain , il  choifit  pour  modèle 
faintCrcfpin  ôc  S.  Crefpinien  , Patrons  des  Cordonniers.  Le 
premier  honneur  qu’il  leur  rendit , fut  de  les  imiter,  en  déta- 
chant comme  eux  fon  afFedion  des  biens  de  la  terre,  en  re* 
nonç.int  à loi  meme,  & allant  de  ville  en  ville , afin  de  ga- 
gner des  âmes  à Dieu  par  le  moïen  de  fon  travail , à l’exem- 
ple de  ces  deux  grands  Saints , qui  étant  nobles , s’abbailTe- 
rent  à faire  le  métier  de  Cordonnier , pour  convertir  plus 
f.tcilement  les  Païens  à la  faveur  de  ce  métier , qui  étant 
allez  incompatible  avec  la  fcience  , ôtoit  aux  ennemis  de 
Jefus-Chrilt  les  foupçons  de  ce  qu’ils  entre prenoitnt  pour 
la  gloire  de  fon  faint  nom , qu’ils  prcchoient  â ceux  qui  les 
recherchoient  pour  leurs  ouvrages.  Des  modèles  fi  accom- 
plis de  l’amour  de  Dieu , fie  de  la  charité  du  prochain,  firent 
dans  Henri  tout  l'efifct  qu’on  pouvoit  en  attendre  : car  il 
s’appliqua  avec  courage  à procurer  les  be  foi  ns  Ipirituels  fie 
temporels  aux  Garçons  fie  Compagnons  Cordonniers,dont  la 
plupart  ,«]uoique  Chrétiens,  a voient  befoin  qu'on  leur  an- 
nonçât les  vérités  du  falut.  U les  alloit  chercher  dans  les  ca- 
barets , dans  les  berlans , dans  les  boutiques  , fie  dans  les 
chambres  ; fie  s'infinuant  dans  leurs  efprits  avec  douceur , il 
les  entretenoit  de  faints  difeours , fe  fervant  de  paroles  fi  en- 
flammées du  feu  de  l’amour  divin , qu’elles  pénetroient  du 
même  feu  les  coeurs  de  ceux  qui  l’écoutoient.  S’il  s’en  trou- 
voit  qui  fufTent  dans  un  mauvais  état,  il  ne  les  quittoit  point 
qu’ils  ne  lui  euflent  promis  de  faire  une  Confeflîon  généra- 
lar^les  conduifoitau  Confeffeur»  il  les  inftruiïoit,Tespor- 
toira fuir 'es mauvaifes  compagnies  fie  lesoccafions  dupc- 
«hé ,' à s’approcher  des  Sacremens , à s’apfiliquer  à l’orailon, 
fie^ ^ fc  rendre  aiiîdus  à l’Oificc  divin,  fié  a la  prédication  les 
I Dimanches 
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Dimanches  & les  i cies,à  chercher  les  compagnies  des  gens 
de  bien  , à lire  les  bons  Livres , 8c  principaiemem  à ne  man- 
quer jamais  de  faire  à genoux  quelques  prières , 8c  à s'exa- 
miner foir  ôc  matin  , en  s’efForçant  de  produire  des  agîtes  de 
contrition , d’aJlions  de  grâces , Sc  autres , leur  en  apprenant 
la  maniéré.  Ainfidans  les  pais  voifins  de  l’Allemagne  ,où  il 
étoit  pour  lors  , 8c  où  tout  étoit  rempli  d’Herttiques  8c  de 
Catholiques  grofliers,  prefque  abandonnés  de  leurs  propres 
Pafteurs , Dieu  fe  fervoit  d’un  fimple  Artifan  pour  les  éclai- 
rer 8c  les  mettre  dans  la  voie  du  falut,  pour  les  confoier  dans 
kurs  peines. les  retirer  de  leurs  vices  , 8c  les  faire  entrer  dans 
la  pratique  des  vertus  Chrétiennes. 

Dieu  avoir  fi  abondamment  répandu  dans  le  cccur  de  ce 
bon  Artifan  fon  tfprit  8c  fa  charité,  qu’il  fembloit  qu’il  l’eût 
établi  dans  le  monde  comme  un  pere  au  milieu  de  fa  famille, 
pour  écouter  les  plaintes , examiner  les  miferes , 8c  foulager 
ICS  peines  de  tous  les  pauvres  8c  de  tous  les  afîl'gés.  11  don- 
noi:  fouvent  fes  h.tbits,  8c  même  jufqu’à  fa  chemile,  pour 
les  revêtir , 8c  il  étoit  quelquefois  fl  mal  habillé,  qu’il  faifoit 
compaflîon  à ceux  qui  le  voïoient.  Il  retranchoit  tout  ce 
qui  lui  paroilToit  iuperflu  i 8c  il  fe  contentoit  de  pain 
& d’eau  , afin  d’épargner  de  quoi  foulager  fon  prochain. 
Mais  fes  épargnes  étant  trop  petites  pour  égaler  la  grandeur 
8c  l’étenduë  de  fa  charité  , quoiqu’elles  fuffentaflez  confi- 
derables,  parce  qu’il  faifoit  lui  feul  autant  de  befogne  que 
deux  autres!  il  refolut  d’ajouter  la  nuit  au  jour.afin  de  trou- 
ver par  un  travail  continuel  de  quoi  les  mieux  afiifter  j 6c 

3uand  il  fe  voïoit  hors  d’état  de  leur  rien  d.mner , il  perfua- 
oit  à de  jeunes  Cordonniers  fes  Compagnons , de  fuppléer 
à fon  impuilTance. 

Le  zele  qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  pour  le  falut 
de  fon  prochain , ne  pouvant  Te  borner  dans  les  Frovincesde 
Luxembourg  8c  du  païs  Meifin , la  Providence, qui  le  defti- 
noit  à de  plus  grandes  chofes , le  conduiflt  à Paris  i où  aïant 
trouvé  de  quoi  exercer  fa  charité,  U y continua  ce  qu’il  avoir 
commencé  dans  le  lieu  de  fa  naifTance  8c  dans  les  villes  voil' 
fines,  8c  s’y  appliqua  à connoîire  les  garçons  Cordonniers , 
pour  les  inftruire  8c  les  porter  à la  vertu.  Il  y avoit  près  de 
quarante  cinq  ans  qu’il  vivoit  dans  la  bafTefTc  8c  l’oblcurité,. 
ne  fçaehant  ce  que  c’étoit  de  fréquenter  les  riches  8c  les  no» 
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blés.  Mais  Dieu  ,|pour  l’execution  des  deffeins  de  f.i  fageffe 
infinie,  permit  qu’il  eût  la  connoiflance  de  quelques  per- 
fonnes  de  qualité.  Le  Baron  de  Renti.qui  s’eft  rendu  encore 
plus  illuftre  par  la  fainteté  de  fa  vie  que  par  fa  nobkfTc,fut  le 
premier  qui  lui  donna  fon  amitié-  t e Seigneur  aïant  enten- 
du parler  du  bon  Henri  & de  fa  conduite , voulut  le  voir, 
& il  fut  (î  charméde  fa  converfation  qu'il  le  traita  depuis  cette 
première  entrevue  comme  fon  propre  frère  , n’aïant  point 
plus  de  joïe  & de  confolation  que  lorfqu’il  l’avoit  pour  Com- 
pagnon de  fes  bonnes  œuvres,nonobftant  l’inégalité  de  leurs 
conditions.  Elle  tenoit  le  bon  Henri  dans  un  fi  grand  refpeél 
pour  ce  (aint  Gentilhomme , qu’il  ne  pouvoir  diilimuler  la 
confufionoù  le  mettoit  l’honneur  de  cette  amitié  & de  cette 
union  , qui  fut  fi  agréable  à Dieu  , qu’il  la  combla  de  fes 
benediéfions. 

Ces  deux  faints  perfonnages  fe  regardoient  réciproque- 
ment comme  des  infirumens  dont  Dieu  vouloir  fe  fervir 
pour  l’execution  des  ouvrages  de  fa  Toute  puifTance , l’un 
par  rapport  à fes  richelTes , & au  crédit  que  lui  donnoient  fes 
illufi res  alliances , l'autre  par  rapport  aux  infpirations  qu’il 
recevoir  du  Ciel  : en  forte  qu’ils  ne  fe  cachoient  rien  de  ce 
ce  qui  fe  pafibit  dans  leur  coeur  : mais  principalement  M.  de 
Renty.qui  trouvant  dans  le  bon  Henri  un  fond  de  lumières 
pour  le  difeernement  des  chofes  les  plus  faintes  & les  plus  in- 
térieures , & une  force  capable  d’encourager  û l’execution 
les  plus  timides , n’avoit  rien  de  refervé  pour  lui. 

11  efl  marqué  dans  la  Vie  de  M.  de  Renty , que  ce  fut  lui 
qui  touché  de  l’ignorance  de  la  plupart  des  pauvres  pafians, 
qui  font  reçus  pendant  trois  nuits  dans  l’Hôpital  de  (aint 
Gervais  à Paris , & dont  on  négligeoit  les  befuins  fpiricuels, 
fous  prétexte  qu’ils  y arrivent  le  loir  & en  fortent  de  grand 
matin , entreprit  le  premier  de  nourrir  leur  ame  de  la  parole 
de  Dieu , en  leur  faifant  de  petites  exhortations , & en  leur 
enfeignant  leur  Catechifme.  Cette  fainte  pratique  fut  conti- 
nuée par  plufieurs  Ecclefiafliques , & autres  perfonnes  de 
pieté,  qui  à fon  exemple  s’y  rendoient  avec  exaditudeimait 
principalement  le  bon  Henri , qui  voïant  les  fruits  qu’il  y 
a voit  à faire  dans  cet  Hôpital , où  venoient  des  enfans  pro- 
digues , des  foldats , & des  gens  d’une  vie  fcandaleufe  , s’y 
truuvoit  le  foir  à l’arrivée  des  pauvres , particulièrement  les 
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Fêtes  & Dimanches , qu’il  n’étoit  point  occupé  de  fou  tra-  f r e r i i 
vail.  Il  les  Jnftruiioit  des  principaux  mylleres  de  la  foi:  il^° 
les  encourageoit  à bien  entendre  1 exhortation  > U tàchoit  deTAiLutu. 
les  dirpofer  à laConfeflion  Sc  à la  Communion , qu’il  recc- 
Toit  louvent  avec  eux  , témoignant  relTentir  une  confolation 

Sarticulierede  fe  voir  à la  table  de  Jelus-Chrill,  au  milieu 
e ces  pauvres  ôc  de  ces  penitens.  S’il  s’y  rencontroic  des 
Hérétiques , ou  des  pécheurs  endurcis, il  s’efforçoitde  vain* 
cre  leur  obIHnation,  fie  d’amollir  la  dureté  de  leur  cœur  par 
la  ferveur  de  Tes  difcours.S’il  y voïoit  des  enfans  de  famille, 

(ce  qui  étoit  aflez  frequent  ) des  Apprentifs  ou  des  Servi- 
teurs débauchés  fie  fugitifs , il  les  ramenoit  à leurs  parens  ou 
à leurs  Maîtres , dont  il  appaifoit  le  relTentiment , les  exhor- 
tant i la  paix  Se  à une  bonne  intelligence. 

Quelques  perfonnes  dedidinéUon  Se  de  pieté , rejoignirent 
à M.  de  Rcnti  aHn  d’obliger  le  bon  Henri  à fe  faire  palTer 
maître  Cordonnier , à quoi  ils  contribuèrent  par  leurs  au- 
mônes , ahn  qu’aïant  la  permilGon  de  prendre  plufieurs  Ap- 
prentifs SeCompagnons,il  pût, en  apprenant  faprofeflîon  aux 
premiers, les  élever  à la  pieté  fie  à la  vertu,  fie  en  faifant  ga- 
gner la  vie  aux  autres  , leur  enfeigner  la  fciencc  du  falut , 
en  les  exhortant  de  l’accompagner  dans  fes  bonnes  œuvres 
les  Fêtes  fie  Dimanches , de  vivre  dans  le  célibat , de  s’atta- 
cher au  fervice  de  Dieu  Se  de  travailler  à leur  avancement 
dans  la  vie  fpirituelle  : ce  qu’il  exécuta  avec  zele  d’abord 
qu’il  eut  obtenu  permillion  d’ouvrir  boutique.  11  y avoit 
parmi  les  Compagnons  A rtifans  de  chaque  métier  certai- 
nes maximes  exccrables  fie  facrileges  qu’on  appelloit  vulgai- 
rement le  Compagnonage  , d’autant  plus  dangereufes  qu’elles 
étoient  cachées  fous  le  voile  d’une  pieté  ^parente , fie  qu’on 
pouvoit  les  embraiTcr  avec  une  entière  aflurance  d’impunité, 
parce  qu’elles  étoient  ignorées  des  Juges  Ecclefiaftiques: 
mais  en  aïant  été  informés  par  le  ferviceur  de  Dieu  qui 
n’avoit  pu  les  détruire  par  fes  charitables  remontrances  , ils 
les  condamnèrent  à fa  follicitation,  Se  deffendirent  fous  peine 
d’excommunication.les  AlTemblées  pernicieufes  de  ces  Com- 
pagnons. Ils  lesavoient  tranfportéesdans  le  Temple  au  Ma- 
rais comme  dans  un  lieu  exempt  de  la  jurifdiAion  del’Ar- 
chevequeimais  ils  en  furent  chalTéspar  Sentence  du  Bailly 
<luTcmple,àla  Requête  du  bon  Henri  qui  obtint  aulQ  une 
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F » B R I « Sentence  d’excommunication  de  l’Archevcquedc  Touloufe 
contre  ceux  de  fon  Diocêfe  qui  fe  Jaifloient  aller  dans  ces 
1 AiLLtiKs.  excès  de  libertinage  j Sc  il  eut  enfin  la  confolation  de  voir  le  - 
Compagnonage  entièrement  aboli , malgré  toutes  les  oppo- 
fitions  qu’il  trouva  dans  cette  fai nte  entreprife. 

Ce  fut  pendant  letems  qu’il  s’cmploïoit  fi  utilement  à dé- 
truire ces  abominables  Aflemblécs,  que  M.  de  Renti  & plu- 
fieurs  perfonnes  de  pieté, lui  confeillerent  d’établir  une  famte 
Société  de  gens  de  fa  profeflion,  qui  en  gagnant  leur  vie  du 
travail-de leurs  mains, fervilfent  Dieu,  en  oblervantceruines 
pratiques  de  dévotion  qui  leur  fufient  communes-  Le  bon 
Henria  voit  déjà  fept  garçons  qui  l’accompagnoient  dans  tou- 
tes fes  œuvres  de  pieté,  8c  demeuroient  continuellement  avec 
lui  fans  autre  intention  que  celle  de  s’animer  réciproquement 
à la  pratique  des  vertus  j mais  fon  humilité  ne  luipermettoic 

Eas  de  fonger  à cet  établilTement,jufqu’à  ce  que  Dieu  vou- 
nt  fe  fervir  de  lui  8c  de  fes  Compagnons  pour  en  attirer 
d’autres  à fon  fervice  ,lui  donna  de  fi  fortes  infpirations  de 
l’entreprendre  principalement  dans  le  tems  deUsOraifons, 
qu’il  fe  réfolut  d’obeïr  i la  voix  du  Seigneur.  11  confulta 
néanmoins  fon  Directeur  8c  plufieurs  perfonnes  de  fcience 
& de  probité,  qui  tous  d’un  commun  confentement  après 
avoirexaminéfon  delTein  l’approuverent,8c  jugèrent  quec’é- 
toit  la  volonté  deDlcu  , 8c  qu'il  devoit  s’y  foûmettre.  Il  le  fit 
enfin,aïant  demandé  par  de  ferventes  prières  les  fecours  du 
Ciel  pour  réülfir  dans  cette  fainte  entreprife , qui  commença 
de  la  maniéré  fuivante. 

Monfieur  de  Renti  quiprioit  aulü  jour  8c  nuit  pour  ce 
fujet , vint  prendre  le  bon  Henri  8c  fes  Compagnons  le  jour 
de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  de  l’an  1845.  & les 
mena  chez  le  Curé  de  faintPaul,  qui  avec  fon  Vicaire  tous 
deux  Doreurs  eu  Théologie  , les  aïant  interrogés  en  pré- 
fcnce  de  M.  de  Renti  8c  de  quelques  autres  perfonnes  de 
pieté  8c  de  condition  , déclarèrent  que  leur  vocation  venoit 
de  Dieu  qui  vouloir  être  honoré  8c  fervi  par  cette  fainte  So- 
ciété que  les  follicitations  de  tant  de  gens  de  bien  les  en- 
gageoient  à former  , afin  que  fuivant  les  maximes  de  l’Evan- 
gile, ils  puflent  renouveller  l’efprit  des  premiers  Chrétiens 
par  la  fainteté  8c  l’innocence  de  leur  vie.  A infi  cette  Société 
fut  réfoiuc  8c  forméct’an  1645-  Purification  de 
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Môcre  Dame  & ils  mirent  en  pratique  la  ir.cme  année  les  f » t * £ * 
Reglemcns  quileur  furent  prefcriis  par  le  Curédefaint  Paul,  t 

On  leur  donna  pour  Protedeur  M.  de  Rcnti  que  chacun 
regardoit  comme  l’homme  le  plus  digne  & le  plus  propre 
pour  les  oeuvres  de  Dieu,&  comme  l’inftituteur  S:  le  fon- 
dateur de  cette  Société  conjointement  avec  le  bon  Henri. 

Ce  pieux  Gentilhomme  s’emploïa  avec  beaucoup  de  zele  à 
étendre  cet  Inftitut  auquel  il  procura  trois  Communautés 
dans  Paris  > mais  étant  mort  peu  de  tems  après , il  ne  lui  fit 
pas  tout  le  bien  qu’il  auroit  déliré. 

L’Archevêque  de  Paris  Jean  François  de  Gondi,  apres  . 
avoir  appris  & confideré  les  fruits  que  cette  Société  produi- 
fbit  principalement  à l’égard  des  Ariifans  de  fon  Diocêfe  , 
oùelie  avoir  pris  nailTance,&  qu’elle  s’étendoit  dans  d’autres, 
l’approuva  fie  confirma  les  Reglemcns  qu’on  lui  avoir  don- 
nés 3 mais  voïant  que  ces  Freres  qui  n’avoient  pas  encore  de 
Maifon  à eux  étoient  expofés  à changer  de  Direcleurs  félon 
qu’ils  changeoient  de  ParoilTe  . il  leur  donna  pour  Dire- 
ûeur  fpi  rituel  un  Abljé  dont  la  vertu,  la  fcicnce  fie  la  ca- 

ftacité  étoient  connues,  fie  qui  les  fuivantpar  toutou  ils  al- 
oient  demeurer , pût  les  maintenir  toujours  dans  une  par- 
faite union  d’efprit  fie  fous  une  même  Règle.  Ce  même  Pré- 
lat approuva  le  choix  qu’ils  avoient  fait  de  M.  de  Mc!  me 
Préfident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris  pour  leur  Pro- 
tecteur. 

La  Société  étant  ainfi formée,  le  Directeur,  le  Proteélcur 
2c  les  Freres  déclarèrent  d’une  commune  voix  pour  Supé- 
rieur le  bon  Henri,  qui  accoutumé  à regarder  fes  garçons 
comme  fes  freres , continua  à les  traiter  de  même  que  s’il 
n’eût  point  eu  cette  qualité  , les  confiderant  plutôt  comme 
fes  maîtres  , que  comme  fes  égaux.  On  ne  peut  s’imaginer 
avec  quel  foin  fie  quelle  charité  il  les  fervoit.  llachetoit  tout 
lui  même,il  préparoit  àmanger.il  la  voit  les  écudles,il  balaïoit 
lamaifonfie  il  n’y  avoit  rien  de  pénible  à quoi  il  ne  fe  crût 
obligé  le  premier.  11  faifoit  toûjours  l’office  d’infirmier  , fie 
fa  tendrcfle  étoit  admirable  dans  le  foulagement  des  mala- 
des. Nonobftant  toutes  fes  charitables  occupations  fie  fes 
forties  frequentes  pour  faire  des  achats  , communiquer  fes 
affaires  au  Proteéleur , confultcr  le  Direfteur  fur  les  grâces 
fie  les  infpirations  qu’il  recevoii  du  Ciel  fie  fur  ce  qui  regar- 
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Cordon  * l’état  dc  faconfcicnce , il  oe  laifldu  pas  de  travailler  e»- 
NiiRi  I T core  plus  que  pas  un  des  freres  » comme  ils  l’ont  eux- memes 
reconnu.  Pluueurs  garçons  demandèrent  d’être  admis  dans 
fa  Communauté,  la  confiderant  dans  fes  exercices  comme 
une  image  de  la  primitive  Eglife , & comme  une  idée  de  la 
vie  Monallique , par  la  reguiarité  qu’on  y garde , fans  fortir 
de  l’état  Laïque  j & d’autres  demandèrent  feulement  à y 
entrer , afin  qu’en  travaillant  de  leur  métier , ils  apprirent  i 
fe  fauver.  Ce  fucccs  donnoit  tant  de  joïe  au  bon  Henri, qu’il 
ne  penfoit  plus  qu’à  jouir  du  fruit  de  fes  travaux  , lortque 
• Dieu  qui  ne  vouloir  point  qu’un  fi  bon  Ouvrier  demeura 
oifif  dans  fa  vigne, & qu’un  fi  généreux  Serviteur  fut  inu- 
tile dans  fon  Eglife,  lui  préfenta  une  occafion  nouvelle  dc 
travailler  pour  fa  gloire  par  l’établiffement  d’une  Commu- 
nauté de  Tailleurs,  femblable  à celle  des  Cordonniers:  ce 
qui  arriva  de  la  forte. 

Deux  ans  après  rétablificment  de  la  Communauté  des 
Freres  Cordonniers , deux  Maîtres  Tailleurs  des  plus  pieux 
de  r aris , charmés  de  la  pieté  Se  de  la  vie  exemplaire  de  ces 
Freres  Cordonniers , relolurent  d’en  établir  une  femblable 
pour  les  garçons  de  leur  métier.  Us  en  choifirent  quelques- 
uns  qu’ils  connoifibient  propres  pour  cela  , Sc  allèrent  tous 
enfemble  le  dernier  jour  du  Carnaval  de  l’an  ié+7.  chez  le 
bon  Henri , qu’ils  trouvèrent  occupé  à fon  travail  avec  fes 
freres,  qui  tous  enfemble  chantoient  les  lotianges  de  Dieu, 
pafiant  ainfi  ce  tems  de  débauche  Sc  de  dérèglement  dans 
des  occupations  fi  agréables  à fa  Majefté  divine.  Une  con- 
duite fi  Chrétienne  confirma  les  Tailleurs  dans  la  penfée 
que  cette  Aflcmblée  étoit  une  oeuvre  du  Ciel  : ils  le  fen- 
tirent  enHammés  d’un  nouveau  defir  d’entreprendre  l’execu- 
tion de  leur  projet  qu’ils  communiquèrent  à ce  faint  homme, 
avec  lequel  ils  conclurent  que  lui , M.  de  Renti , Sc  les  deux 
Maîtres  Tailleurs,  iroient  confulter  le  Curé  de  faint  Paul  8c 
fon  Vicaire  : ce  qui  fut  exécuté.  Ces  deux  Dofteurs  aïanc 
été  d’avis  que  ces  garçons  Tailleurs  véeuflent  à la  maniéré 
des  Freres  Condonniers  ,Sc  femillént  en  Commun.tuté  : elle 
commença  comme  l’autre  parfept  pcrfonncs,le  jour  de  fainte 
Pudentienne  de  l’an  1 647.  Sc  le  bon  Henri  leur  a’iant  fait 
avoir  les  mêmes  Obfervances  Sc  les  mêmes  Rcglcmens  , les 
unit  par  les  liens  dc  la  charité  Chrétienne  avec  les  Cordon-; 
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nîers  dans  une  même  maifon . où  ik  pratiquoicnt  les  mcm  s F r n 
exercices  ; mais  jugeant  dans  la  luiie  cju’iléioit  plus  à propos 
pour  éviter  l’embarras . que  ces  deux  Communautés  Kiflent 
ïéparées  : il  s’appliqua  à former  celle  des  Tailleurs , qui  ré- 
pondirent 11  Hdellement  à la  charité  > à fes  ordres  &:  à les  con- 
leils , qu’il  les  mit  en  état  de  fe  conduire  eux  mêmes  : ce  qui 
fit  qu  ils  le  regardèrent  toujours  comme  leur  Ptre , l’appel- 
lerent  dans  leurs  affaires  importantes , & demandèrent  tous 
enlemble  la  bcnediclion  au  dernier  moment  de  fa  vie.  * 

Il  fe, forma  aulll  en  peu  de  tems  dépareillés  Coin  minau- 
tés  de  Cordonniers  & de  Tailleurs  à Touloufe  & à SoilTons, 
quicauferent  de  nouvelles  fatigues  au  bon  Henri:  car  quoi- 
qu’il fût  dans  un  âge  fort  avancé,  & fujctàd>.s  infirmités  qui 
auroient  dû  l’obliger  à prendre  du  repos  , il  entreprit  à pied 
d<  ux  cens  lieues  de  chemin  pour  fe  rendre  à Touloufe , où 
l’appclloit  une  affaire  importante  de  la  Communauté, que  les 
Freres  avoient  dans  cette  ville  , & fit  encore  deux  ou  trois 
fois  à pied  le  volage  de  SoilTons  pour  l’étahlillcmcnt  d’une 
autre  Communauté.  Enfin  après  avoir  ainll  travaillé  pour  la 
gloire  de  Dieu  , il  fut  attaqué  d’une  maladie  de  poulmon 
qui  dura  deux  ou  trois  ans  j mais  dont  il  fut  fi  violemment 
tourmenté  pendant  les  fix  derniers  mois  de  fa  vie,  t^u’il  étoit 
contraint  jour  & nuit  de  fc  tenir  alfis  dans  Ton  lit , ou  il  fouf- 
frit  pendant  tout  ce  tems- là  des  peines  intérieures  qui  lui 
étoient  plus  infupportables  que  fon  mal,  &dont  il  ne  fut  déli- 
vré que  q^uelques  jours  avant  fa  mort.  Elle  arrivale  9.  Juin 
1666.  apres  avoir  reçu  les  Sacremensdel’Eglife.&donnéla 
bencdiéiion  à fes  freres  qui  ne  fupporterent  qu’avec  beau- 
coup de  peine  la  perte  de  leur  pere.  Ce  fut  dans  la  Com.mu- 
nauté  des  Freres  Cordonniers  qu’il  mourut,  & il  fut  enterré 
le  lendemain  dans  le  cimetière  de  faint  Gervais  fa  Paroilfe- 
11  y a prefentement  de  ces  Communautés  dans  plu  fieurs 
villes  du  Roïaume  j mais  particulièrement  à Parb  où  il  y en 
a deux  deFreres  Cordonniers  & une  de  Tailleurs:  les  uns  & 
les  autres  ontlemême  habillement  qui confifteen  un  jufte- 
au-corps.un  manteau  de  ferge  de  couleur  tannée  & un  rabat. 

Leurs  exercices  font  aufll  communs  : ils  fe  lèvent  le  matin  à 
cinq  heures  : ils  font'd’abord  la  priere  en  commun  & vont 
enfuite  au  travail , pendant  lequel  lorfque  l’horloge  fonne  , 
le  Supérieur  prononce  tout  haut  en  langue  vulgaire  , une 
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J.  ^ J ^ Oraifon  courte  & propre  à l’heure.  Ils  vont  entendre  Ix 
cnsD,>N  Mclfe  lelon  l’ordre  du  Supérieur , font  leurs  exercices  Ipiri- 
TAitiiuVs  cefferde  travailler  , recitent  le  Chapelet , chantent 

des  Cantiques  fpirituels  & gardent  le  filence  de  tems  en  tems,. 
ne  le  rompant  qu’à  voix  balle  & pour  la  necelTité.  Un  peu 
avant  le  dîner  ils  font  l’Ürailon  mentale.  1 endant  le  repas  il  y 
a leAurc  fpiriiueilc,&;  tous  les  ans  ils  font  une  retraite  de  quel- 
ques jours.  Us  ontlouvent  des  Conférences  fpirituelles-  Les 
tcRs  5:  Dimanches,  ils  font  alTidusauxOfficesDivins  à l‘£- 
glife  , vifuent  fouvent  les  Hôpitaux, les  prifons  & les  pauvres 
malades  dans  leu  rsmaifons.  Voilà  de  quelle  maniéré  ils  paffeni 
la  journée  jufqu’à  neuf  heures  du  foir , qu’ils  vont  fc  coucher 
après  avoir  fait  la  priere  en  commun. 

Comme  on  a aulTi  donne  à M.  de  Renti  le  titre  de  Fonda- 
teur de  ces  Communautés , avant  de  finir  ce  Chapitre  nous 
dirons  un  mot  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu.  11  naquit  au 
château  de  Béni  du  Diocêfe  de  Baïeux  en  Normandie  l’an 
i6ii.  &futfils  unique  de  Charles  Baron  de  Rend  de  l’illu- 
lire  maifon  de  Croy  fi  dillinguée  par  fon  ancienneté  & fea 
grandes  alliances , & dont  fa  mere  Magdelaine  de  Padou- 
reau  étoii  aulTi  fortie  du  côté  maternel.  Comme  la  Provi- 
dence divine  dcllinoit  le  jeune  Baron  de  Rend  , pour  être  le 
Protecleur  ôc  le  peredes  pauvres , elle  permit  que  fes  parens 
le  filTent  tenir  fur  les  Fonts  de  Baptême  par  deux  pauvres:  il 
y reçut  le  nom  de  Gadon, auquel  il  ajouta  celui  de  Jean-Ba- 
ptide  lorfqu’il  reçut  le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Ma- 
dame de  Renti  fa  mere  le  mena  à Paris  à l’âge  de  fix  à fepe 
ans  , où  elleeut  foin  de  Ion  éducation  , jufqu’à  ce  qu’il  entra 
au  College  de  Navarre  > d’eù  il  fut  enfuiteenvoïé  à Caco 
dans  celui  des  Jefuites  fous  la  conduite  d’un  Précepteur  Ec- 
clefiadiqueôc  d’un  Gouverneur, qui  malheureufement  étant 
Hérétique  auroit  pu  corrompre  fa  foi  & fes  moeurs , fi  Dieu 
ne  l’eùt  préfervé  de  ce  péril.  A dix-fept  ans  il  fut  riré  des 
études  pour  être  envoie  à Paris  à l’Académie  , où  il  fe  rendit 
très  hanile  dans  tous  les  exercices  de  la  noblede.  11  s’appli- 
qua particulièrement  aux  Mathématiques  qu’il  apprit  fi  par- 
faitement qu’il  en  compofa  des  T raités. 

La  ledure  du  Livre  de  l’imitation  de  Jefus-Chrid  à la- 
quelle il  s’occupoit  fouvent,  le  toucha  fi  fort , que  pour  ne 
s’appliquer  à l’avenir  qu’aux  affaires  de  fon  falut,  ilréfoluc 
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d'aVandonner  le  monde  £c  de  fc  faire  Chartreux. 
cet  eflFet  il  quitta  fecretement  fa  mere  Je  lo'tit  de  Pa-  Coriom 
ris  à pied  l’an  16-50.  pour  aller  à Nôtre- Dame  des  Ar-  TlîiViuRr 
dilliers  5 où  il  ne  put  néanmoins  arriver  j car  fa  mere  aïant 
envoie  après  luion  le  trouva  à Amboife , où  l’on  eut  aflez  de 
peine  à le  reconnoître , aïant  changé  fon  habit  avec  celui 
d^un  pauvre.  11  fut  ramené  au  château  de  Béni , où  Ton  perc 
lui  fit  apprendre  les  exercices  convenables  à fa  nailTance  i & 
lui  fit  épü’ifer  à l’âge  de  vingt  deux  ans  Elifabeth  de  Balfac 
fille  du  Comte  de  Graville  de  lamaifon  d’Entragues.  Il  fe 
fignala  enfuite  dans  les  Armées  , 6c  il  mérita  par  fes  belles 
maniérés  l’eftimedu  Roi  Louis  X 1 1 1.  Mais  à l’âge  de  vingt- 
fept  ans  lafTé  des  vanités  6c  des  intrigues  de  la  Cour,  il  la 
quita  pour  feconfacrer  entièrement  au  fervicede  Dieu&du 

f)rochain.ll  s’appliqua  à l’exercice  de  l’Oraifon.il  difoittous 
es  jours  le  grand  Office  cle  l’Eglife,  6c  fe  levoit  la  nuit  pour 
dire  Matines , après  quoi  il  failoit  une  heure  de  méditation: 
de  forte  que  toutes  les  nuits  il  demeuroit  deux  ou  trois 
heures  en  prières , meme  dans  la  plus  grande  rigueur  de 
l’Hvver.  1 1 n’y  avoir  point  de  bonnes  œuvres  publiques  auf- 

3uelles  il  n’eût  part , ni  d’entreprife  qui  regardât  la  gloire 
e Dieu  6c  le  falut  du  prochain  , dont  il  ne  fût  l’Auteur , qu 
le  Promoteur,  oif  qu’il  n’execuiât.  Il  étoit  de  toutes  les  Af-  , 
fêmblées  de  pictéi  dontil  étoit  comme  l’ame  & le  premier  mo- 
bile en  plufienrs  endroitsiSc  il  avoir  des  corrcfpondances  par 
tout  le  Roïaume  pour  toutes  les  œuvres  de  charité  qu’on 
vouloir  faire  , principalement  pour  l’étabülTementou  l’avan- 
f cernent  des  Hôpitaux  , des  Séminaires , des  lieux  de  dévo- 
tion 6c  des  Compagnies  de  perfonnes  vertueufes.  11  s’appli- 
qua aux  befoins  des  Anglois  Catholiques,  des  Irlandois,des 
Captifs  de  Barbarie  Sc  àes  Miffions  du  Levant.  Son  zele  Sc 
fa  charité  n’avoient  point  de  bornes  6c  s’étendoient  fur  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  Ses  aufterités  6c  fes  mortifications 
étoient  furprenantes  , auffi  avanc'^’ent- elles  tellement  fes 
jours,  qu’il  mourut  le  onze  Avril^j^’an  1649.  n’étant  que 
dans  fa  trente  feptiémè  année.  SoMIrps  fut  ponéau  village 
deCitri.du  Diocéfe de  SoHTons  , & enterré  dans  l’Eelife  dè 
ce  lieu  , dont  il  étoit  Seigneur.  La  réputation  de  fa  fainteté  ' 

6c  les  affifiances  fumaturelles  que  plufieurs  perfonnes  re- 
çurent par  fon  interceffion  à fon  tombeau  , obligèrent  Ma- 
Zflwr  n/J.  A a 
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CoNCKE-  dame  de  Renti  fa  veuve  de  prier  l’Evêque  de  SoiiTons  de 
*ÔeÔ”»j  o'î  l’ouverture  de  fon  cercueil , pour  .le  placer  en- 

s.  juurH.  fuite  plus  honorablemeut  dans  la  même  Eglife  , ce  qui  aïanc 
été  exécuté  le  15.  Septembre  ié;8.  le  Corpsdece  faint  hom- 
me fut  trouvé  auin  frais  & audi  entier  que  s’il  venoir  de 
mourir. 

Jean  Antoine  le  Vachet , V Artifa»  Chrétien , ou  la  Vit  du'  ' 
bon  Henri.  & lePere  Jean-Baptiftedefaint  Jure  > f'iede  M. 
de  Renti. 


Chapitre  XXIV. 

De  la  Congrégation  des  Saurs  de faintjofefh. 

La  Congrégation  des  Sœurs  ou  Filles  de  faint  Jofeph 
a pris  Ion  origine  dans  la  ville  du  Puy  en  Vellai , où 
elle  fut  érigée  par  Henri  de  Maupas  du  Tour  , Evêque  & 
Comte  de  cette  ville  l’an  1650.  i la  follicitation  du  Pere  Jean 
Pierre  Médaillé  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce  fabt  homme 
qui  a emploie  fa  vie  i faire  la  Miflion  non  feulement  dans  la 
Diocêfe  du  Puy , mais  encore  dans  ceux  de  faint  Fiour , de 
RJiodez  & de  Vienne  , aïant  trouvé  dans  le  cours  de  fes 
Miflions  plufieurs  veuves  & hiles  , qui  ni  voulant  point  fe 
marier, avoient  delTein  de  quitter  le  monde  pour  vaquer  plus 
librement  au  fervice  de  Dieu  & du  prochain,  Sc  ne  pou- 
voient  pas  entrer  dans  des  Monafteres  pour  n’avoir  pas  de 
quoi  fournir  leur  dot  s propofa  à l’Evêque  du  Puy  d’nablir 
une  Congrégation  , dans  laquelle  ces  filles  Sc  veuves  pour- 
roient  fc  retirer  pour  y travailler  à leur  falut , 8c  vaquer  à 
tous  les  exercices  dont  elles  feraient  capables  pour  le  fervice 
du  prochain.  Ce  Prélat , qui  avoit  beaucoup  de  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu,  8c  l’avancement  du  falut  du  prochain,  ap- 
prouva cedefTein  du  Pere  Médaille,  8c  fit  venir  au  Puy  les 
filles  qu’il'avoit  difpofécs  à la  retraite.  Elles  logèrent  toutes 
enfemble  pendant  qucIgHte  mois  chez  une  Demoifelle  fort 
vertueufe,  nommée  LuWeee  de  la  Planche , femme  de  M de 
Joux , Gentilhomme  de  Taner, laquelle  demeuroit  pour  Iprs 
au  Puy  , 8c  qui  ne  contribua  pas  feulement  de  tout  fon  pou- 
voir à rétablifTement  de  ces  filles  i mais  travailla  encore  juf- 
qu’à  fa  mort  avec  un  zele  8c  une  charité  extraordinaires  à 
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l’avancement  de  leurCongregation. Enfin  tout«|chofes  aïant  Conb»i- 
éié  difpofécs  par  l’Evêquc  du  Puy  pour  l’cxectHion  d’un  fi  soi  "»"  dÎ 

Fieux  defiein , ce  zélé  Pré  ac  afiembla  toutes  ces  filles  dans  Jo>un- 
Hôpital  des  Orphelines,  dont  il  leur  donna  la  conduite, & 
le  Octobre,  hcie  de  (aime  Tberefe  de  l’an  1650.  après 
leur  avoir  fait  une  exhortation  pour  les  animer  à l’amoiir  de 
Dieu  8cà  la  plus  parfaite  charité  du  prochain  > il  les  mit  fous 
la  protection* de  faint  Jofeph , ôc  ordonna  que  leur  Congre- 
gation,  qu’il  confirma  par  les  iRtres  du  i o Mars  1651.  por- 
teroit  le  nom  de  ce  faint  Patriarche.  11  leur  prtferivit  des 
Réglés  pour  leur  conduite  ,&  une  forme  d’habillement,  ôc 
eut  pendant  toute  fa  vie  un  foin  (i  particulier  de  l’avance- 
ment de  cette  Congrégation,  qu’il  en  fit  plufieurs  étabiiCTe- 
mèns  dans  fon  Diocefe  ,dont  le  premier  rut  9 Montferrand, 

Après  fa  mort  M.  de  Bethune  qui  lui  fucceda  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  cette  villc,aïantécé  convaincu  par  expérience  8c 
par  plufieurs  témoignages  dignes  de  foi , des  fervices  que  les 
Soeurs  de  cette  Congrégation  rendoient  dans  fon  Diocêfe  , 
la  confirma  de  nouveau  , & approuva  leurs  Confiitutions 
Ce  Reglemens  le  13  Septembre  1665.  Le  Roi  par  fes  Lettres 
Patentes  de  l’an  i666.  autorifa  tous  leurs  établifiemens  > Ce 
Dieu  a répandu  tant  de  benedicT;ions  fur  cette  Congréga- 
tion , qu’elle  s’eft  étendu ë dans  les  Diocc fes  de  Clermont , de 
Vienne, de  Lion  , de  Grenoble,  d’Ambrun,  de  Gap,  de 
Sifieron,de  Viviers,  d’Ufez  , & plufieurs  autres.  Henri  de 
Villars  Archevêque  de  Vienne , avoit  établi  ces  filles  dans  le 
grancf  Hôpital  de  cette  ville  l’an  ié68.  & ce  fut  par  fes  or- 
dres que  leurs  Conlfitutions  furent  imprimées  d Vienne  l’an 
1694. 

Ces  fervantes  de  Jefus-Chrift  embraffent  tous  les  exer- 
cices de  charité  & de  mifericorde } car  elles  prennent  la  con- 
duite & le  foin  des  pauvres  dans  les  Hôpitaux  > la  direélion 
des  maifons  de  Refuge,  pour  ramener  à la  pcnitence  les  fille% 
égarées  i & le  foin  des  Maifons  des  pauvres  orphelines  pour 
les  élever  à la  pieté  Sc  leur  apprendre  à travailler.  Elles  tien- 
nent des  Ecoles  pour  l’infiruAion  des  petites  filles  dans  le» 
lieux  , où  les  Religieufes  qui  y font  établies  n’en  prennent 
pas  le  foin.  Elles  vifitent  tous  les  jours  les  malades  & les 
prifonniers , une  fois  ou  deux , plus  ou  moins  félon  qu’il  eff 
necefiaire,  les  exhortant  à la  peniieace  & à la  patience:  dUes 
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CoMGKr.  prient  pour  #ux , leurs  procurent  des  aumônes , les  afliftent 
loM  BS  D>  corporellenftnt  en  faifanc  leurs  boüiiions  & les  remedes  que 
s.  josiPH  igs  Médecins  ordonnent , lelon  leur  pouvoir  , entretenant 
pour  cet  effet  dans  la  plufpart  de  leurs  Maifons,  une  Phar- 
tnaiie  où  elles  tiennent  les  drogues  les  plus  communes  & les 
' plus  néceffaires.  Elles  veillent  loigneufemtnt  au  lalut  des 
pauvres  filles,  qui  pour  n’avoir  perlonne  qui  les  gouverne, 
ou  pour  être  dans  la  nece^é  , courrent  rifque  de  perdre 
leur  honneur,  tâchant  de  W loger  ou  de  leur  procurer  du 
travail  pour  gagner  leur  vie.  Elles  ont  auffi  un  foin  parti- 
culier d’attirer  les  jeunes  filles  qui  commencent  à fréquenter 
le  monde  & les  compagnies  où  les  hommes  fe  trouvent , afin 
de  leur  infpircr  la  crainte  de  Dieu  , & leurenfeigner  la  mo- 
defiie  les  autres  vertus  qu’elles  doivent  pratiquer;  pour  cet 
effet  elles  leur  permettent  de  venir  travailler  chez  elles  Sc 
leur  apprennent  toutes  fortes  d’ouvrages  propres  aux  perfon- 
nes  de  leur  fexe.  Elles  doivent  établir  des  Congrégations  de 
la  Mifcricorde  dans  les  lieux  où  il  n’y  en  a point , & y rece- 
voir les  femmes , les  veuves  & les  filles.  Outre  l’Affemblée 
des  Dames  qui  fe  fait  une  fois  le  mois  pour  pourvoir  à la  vi- 
fite  & au  fecours  des  pauvres  malades  de  leurs  Paroiffes,  il  y 
a encore  tous  les  Dimanches  Sc  les  Fêtes  des  Affemblées  par- 
ticulières , de  veuves , de  femmes  mariées , •&  de  filles , fe- 
parées  les  unes  des  autres,  pour  y traiter  non  feulement  des 
œuvres  de  mifericorde  , mais  auffi  de  leur  direftion  particu- 
lière & de  la  maniéré  dont  elles  doivent  vivre  en  qualité  de 
Chrétiennes. 

Chaque  maifon  cft  gouvernée  par  une  Supérieure  qui  à le 
tirre  de  Prieure, par  une  Intendante  & une  Coadjuuice-  Il 
y a encore  une  Oeconome,  une  Admoriitrice  , une  Inten- 
dante des  pauvres , une  Diredrice  de  l’Affemblée  de  la  Mi- 
fericordc,&:  quelques  autres  Officieres. Tous  lesDimanches 
& Fêtes  elles  difent  en  commun  le  petit  Office  de  la  Vierge 
dans  leur  Chapelle , & tous  les  jours  le  petit  Office  du  Saint- 
Efprit.ltfs  Litanies  du  faint  nom  de  Jefus,dela  fainte  Vierge, 
de  faint  Jofeph,  & le  Chapelet.  Elles  font  deux  fois  le  jour 
rOraifon  mentale  , une  fois  le  matin  Sc  une  fois  le  loir. 
Elles  jeûnent  tous  les  Samedis  & prennent  ce.jour-là  la  dif- 
cipline.  Elles  affilient  au  Chapitre  le  Vendredi,  & les  Di- 
manches à la  conférence  fpirituelle.  Elles  font  deux  ans  de 
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Sixième  Partie  , Chap.  XXIV.  1S9 
Noviciat, après  lefquels  clics  prononcent  leurs  voeux  Amples 
Ce  leurs  promclTes  en  cette  maniéré.  Mo»  Dieu  tout-pu/ÿant 
& Eterneltfe  N,  votre  indigne  fille  dr Jerv.wte,  defitrant  de  vi- 
vre toute  four  vous , & dépendre  abjolument  de  lu  conduite  de 
votre  grâce,  en  prejence  de  'ftfus-Chrifi  votre  Fils  & de  la  glo- 
rieufie  f'terge  Marte  , de  Notre  Patriarche  faint  fofeph  ^ de 
toute  la  Cour  celefie  , fais  voeu  à votre  Divine  Majefié  , de 
pauvreté , de  chafieté  & d'obeiffance  perpétuelle  en  la  Congré- 
gation des  Soeurs  de  faint  Jofeph , & ce  entre  vos  mains  , Mon- 
fieur,  <jui  tene^la  place  de  Monfeignenr  notre  Evêque  dr  très 
honoré  Supérieurs  cP  je  prometsfelon  les  Segles  de  ladite  Con- 
gregation,de  profefi'er  moienrrant  votre  grâce  la  plus  profonde 
humilité  en  toutes  ehofes  dr-la  plus  cordiale  charité-envers  le 
proch.tin  que  Je  defirejtrvtr  par  l’exercice  de  toutes  les  ceuvres 
de  mifericorde,  tant fpirituelUs  que  corporelles  portéesparnotre 
Injhtut.  Mon  Dieu  recevc^cette  offrande  en  odeur  de  fuavité, 
Atnfi  foit-il.  Lorfque  les  Sœurs  fortent  de  la  Congrégation 
ou  quelles  en  font  chaffees  pour  leur  incorrigibilité , l'Evc- 
' que  du  lieu  d’où  elles  fortent  les  difpenfe  de  leurs  vœux  ; 
mais  conformément  aux  Conlfitutions,  Une  doit  accorder 
cette  difpenfe  qu’après  avoir  pendant  un  long  tems  emploie 
les  voies  de  douceur  , & enfuite  de  rigueur  pour  ramener 
l’efprit  foible  ou  incorrigible  de  ces  Sœurs  , qui  s’expofenc 
au  malheur  de  quitter  leur  vocation  i & s’il  arrive  que  quel- 
qu’une forte  furtivement  delà  Congrégation,  il  la  doit  faire 
reconduire  à la  maifon  d'où  elle  elt  lortie , ou  à une  autre 
où  elle  doit  être  enfermée  durant  quelques  jours , pendant 
lefquels  on  fera  tout  ce  que  l’on  pourra  pour  la  faire  rentrer 
dans  fon  devoir , foitpar  des  remontrances  charitables,  foit 

Îiar  des  correftions  fevcresjSc  fi  après  ccla,elle  perfevere  dans 
on  obftination  , l’Evêque  doit  accorder  la  difpenfe  de  fes 
vœux  & la  renvoïerdans  le  monde. 

Leur  habillement  eft  honê:e  & modefte  d’une  étoffe  comc 
mune  de  laine  noire,qui  ne  doit  point  avoir  été  prellée  ni  luf- 
trée  : le  corps  de  l’habit  doit  être  fans  taille, les'  manches  Am- 
ples 8c  d’une  largeur  médiocre, dont  la  longueur , quand  elles 
font  étendues , va  juCques  au  bout  de  la  main  i la  longueur 
des  jupes  ne  doit  point  toucher  à terre  8c  leurs  fouÜers  doi- 
vent être  noirs  8c  fans  façon  Elles  portent  un  bandeau  de 
toile  blanche  fur  le  front,  une  coefiPe  toute  Ample  au  Al  de 
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toile  blanche  qui  fe  joint  avec  une  épingle  fous  le  manton, 
une  autre  petite  cocfFe  de  taflFetas  noir  quelles  ont  toujours 
dans  latnaifonen  forme  de  petit  voile»  & quand  clics  fortent 
elles  mettent  une  grandecoeffe  de  taffetas  noir  comme  les  Da- 
mes du  monde.  Elles  ont  fur  les  épaules  un  mouchoir  fimple 
de  toile  blanche , & portent  fur  la  poitrine  une  croix  de  bois 
noir  avec  un  Chrift  de  cuivre  jaune, & à laccinture  un  cha- 
pelet noir.Lcs  Soeurs  fervantes  font  habillées  de  meme  façon, 
excepté  que  leurs  habits  fontd'une  étoffe  plus  groffiereSc  qu- 
elles ne  portent  nicoeffes  de  taffetas, ni  bandeaux.nicrucirix- 
Comme  il  y a dans  plufieurs  villages  quantité  de  pauvres 
filles  qui  font  appellécs  de  Dieuà  une  vie  pure  & retirée  du 
mondei  les  Sœurs  de  faint  Jofeph,  avec  la  permilîîon  de  l’E- 
veque  & de  l’avis  du  Pere  fpirituel , peuvent  aggreger  à 
leur  Congrégation  ces  fortes  de  pauvres  filles , & en  établir 
dans  ces  mêmes  villages  de  petites  Communautez  de  trois  ou 
quatre  feulement.  On  les  appelle  les  Sœurs  aggregées  & dé- 
pendent de  la  Supérieure  de  la  plus  prochaine  maifon  des 
Sœurs  de  faint  Jofeph , laquelle  doit  veiller  fur  elles  fie  fur 
leur  conduite  , les  corriger , fie  donner  avis  , s’il  eft  necef- 
faire,  des  chofes  quife  paffentlentr’elles , au  Pere  fpirituel 
qui  les  doit  vifiter  au  moins  une  fois  l’année  , aufiî  bien 
que  les  Sœurs.  Ces  aggregées  font  habillées  de  la  même  fa- 
çon que  les  Sœurs  de  la  Congrégation  , à la  referve  que 
tant  dedans  que  dehors  la  maifon  , elles  ne  portent  qu’une 
iàmple  coeffe  de  toile  blanche  fie  jamais  de  noires , fie  leur 
Crucifix  doit  être  un  peu  plus  petit  que  celui  des  Sœurs  de 
laCongrégation.  Avant  que  de  prendre  l’habit, elles  demeu- 
rent au  moins  trois  mois  dans  la  maifon  desSœurs  aggregées, 
après  lefquels  la  Supérieure  de  cette  maifon  les  fait  exami- 
ner par  la  Supérieure  des  Sœurs  de  la  Congrégation,fic  , fi. 
elles  font  reçues , on  leur  donne  l’habit  de  Sœur  aggregée 
fans  aucune  cérémonie.  Elles  font  aufli  deux  ans  de  Novi- 
ciat «après  lefquels  elles  font  feulement  trois  vœux  fimples 
de  pauvreté , chafteté  fit  d’obéïflance  perpétuelle,  tant  qu’el- 
les demeureront  parmi  les  Sœurs  aggregées  , en  forte  que 
foit  qu’elles  en  veuillent  fortir  ou  qu’elles  en  foientexpulfées 
pour  quelque  faute  confiderable,  elles  font* abfolument  li- 
tres de  leurs  vœux  fans  autre  difpenfe.  Elles  doivent  ob- 
ferver  autant  qu’il  leur  eft  poflible  les  règles  preferites  par 
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lesCooftitutions  des  Sœurs  de  la  Congrégation  j mais  elles 
ne  fonc  point  obligées  cx)mme  elles  à dire  l’Office  du  Sainc- 
Efpric  ,ni  celui  de  la  Vierge , non  plus  que  les  Litanies  de 
Jelus,de  lafainte  Vierge  ôc  de  faint  Jofeph.  Néanmoins  fi 
elle  fçavent  lire,&  qu’elles  aient  le  tems , on  leur  permet  de 
dire  en  commun  ou  en  particulier  l’Office  de  la  Vierge.  11 
n’y  a point  dans  leurs  Communautés  d’Adiftantes  i mais  en 
l’abfence  des  Supérieures  > les  plus  anciennes  de  profeffion 
tiennent  le  premier  rang , & gouvernent  les  Maifons. 

Conjlitutions  four  la  Congrégation  des  Saurs  de  fa/nt 
Jofeph. 


Mri  sifN 
Mai  JUS. 

L A Co  N. 
ORfcGA  TION 
Dt  SaiMT 
JoSiPH. 


Chapitae  XXV. 

Des  Prêtres  Aïtfjtonnaires  de  U Con^egation  de  Jâint 
Jofeph  y avec  U V ie  de  Aîonfieur  Cretenet  , leur 
Fondateur. 


IL  n’eft  pas  extraordinaire  que  Dieu  , qui  dit  dans  Tes 
fainces  Ecritures  qu’il  perdra  la  fageiïe  des  fages  & qu’il 
réprouvera  la  prudence  des  prudents  > fe  ferve  quelquefois 
de  ce  qu’il  y aae  plus  foible  pour  enfeigner  fes  voies  â ceux 
qui  fe  croient  les  plus  fpirituels  Sc  les  plus  éclairés.  Mais 

3ue  (a  divine  Majefté  confie  à des  Laïcs  le  foin  de  conduire 
ans  le  chemin  de  la  perfedion  les  Miniflres  de  fes  Auteist 
c’efl  ce  qui  feroit  fans  exemple  fi  elle  ne  s’étoit'fervie  dans 
le  dernier  ûécle  de  M.  Cretenet  Laïque  8c  Chirurgien  de 
profeffion  , pour  établir  une  Congrégation  de  Miffionnaircs 
8c  diriger  des  Prêtres  dans  tout  ce  que  la  vie  fpirituelle  a de 
plus  ^mt  8c  de  plus  relevé.  Ce  ferviteur  de  Dieu  niquit  au 
bourg  de  Chamlite  dans  le  Comté  de  Bourgogne  l’an  1603. 
8c  reçut  le  nom  de  Jacques  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Ses 
parens  étoient  d’une  condition  médiocre  , mais  recommen-j 
dables  par  leur  vertu.  Ils  eurent  de  leur  mariage  lîx  garçons 
8c  trou  filles.  Jacques  de  qui  nous  parlons  étoit  le  fixiéme  8c 
le  dernier  de  ces  garçons.  Us  négligèrent  afiez  fon  éduca-j 
tion  dans  le  commencement , maisT’aïant  reconnu  dans  U 
fuite  d’un  bon  naturel  8c  porté  à la  vertu, ils  prirent  le  def- 
fein  de  le  faire  étudier  , dans  la  penfée  que  Dieirle  defli- 
Doit  au  Sacerdoce.  Il  apprit  d'un  de  fes  oncles  les  rudimens 
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MiitioN-  de  U Grammaire  en  très  peu  de  ccms  , & avec  une  facilité 
I a^Con'  *1“*  bicn'voir  qu’il  n’auroit  pas  été' moins  éminent  par  fa 
tRifAiiuN  doclrine,  qu’il  l’a  été  par  la  pieté , fi  les  parcns  ne  l’avoient 
empêché  de*pourfuivre  (es  études  pour  fubfiiiuer  un  de  les 
freres  en  fa  place  : ce  qui  ne  rcüllit  pas  néanmoins  comme 
ils  s’en  étoient  datés  { Dieu  voulant  par  là  donner  à con- 
noître  le  tort  qu’ils  avoient  de  changer  les  di  (pont  ions  de 
fa  divine  Providence  qui  réfervoit  l’augufte dignité  du  Sa- 
cerdoce à celui  pour  qui  elle  leur  en  avoir  inlpiré  la  pre* 
micre  pcnfée,&:  qu’elle  retira  pour  cet  clFet  comme  un  autre 
Abraham  du  fcln  de  les  parcns  &:  du  lieu  de  fa  nailTànce 

S»our  le  conduire  peu  à peu  à l’execution  de  fes  dclTcins.  U 
brtit  donc  de  fon  païs  à l’âge  de  quinze  ans , fans  argent  6c 
fars  fçavoir  cù  il  iroit  s’établir  5 mais  avec  l’efperancc  que 
Dieu  ne  l’abandonneroit  pas.  11  s’arrêta  à Langres>t  ù il  ap- 
prit la  Chirurgie , & s’y  comporta  toujours  avec  tant  de  ia- 
geffe  îé  de  pieté  , que  la  fainte  Vierge , pour  laquelle  il  avoit 
une  fingulicrc  dévotion  , le  préferva  de  plufieurs  dangers  où 
il  fe  trouva  engagé,  & pour  l’ame  & pour  le  corps, tant  dans 
le  tems  de  fon  apprentiflage , que  pendant  la  courfe  qu’il  fi: 
après , félon  la  coutume  de  ceux  qui  veulent  fe  rcndie  par. 
faits  dans  cette  profellion.  Aïant  achevé  fes  courfcs,&:  étant 
arrivé  à Lion  , il  fe  trouva  fans  argent  & fans  emploi  ; mais 
Dieu  qui  veilloit  fur  lui , ne  l’abandonna  pas , car  s’étant 
mis  en  chemin  pour  aller  de  Lion  à Grenoble,  U rencontra  le 
Baron  de  la  Roche , qui  d’abord  qu’il  le  vit , fc  fentit  tou- 
ché de  tant  d’afFcclion  pour  lui  , qu’aïant  fçu  dans  la  con- 
. Tcrfation  qu’ils  eurent  enftmble, qu’il  étoit  Chirurgien,  U 
lui  offrit  fa  maifon  & de  l’emploi  fur  fes  Terres.  M.  Crete- 
net  admira  la  bonté  de  Dieu  fqr  lui , Sc  après  l’en  av^r  re- 
mercié intérieurement , il  accepta  les  offres  de  ce  Seigneur  , 
qui  dans  la  fuite  fut  fi  fatisfait  de  fes  fervices , qu’il  le  mena 
peu  de  tems  après  au  château  d’Amniftic , qui  eft  entre 
Nîmes  & Ufez , on  il  étoit  envoie  par  le  Roi  pour  reprimeE 
les  Huguenots  révoltés.  Ce  fut  là  que  la  douceur  & les  au- 
tres bonnes  qualités  de  M.  Cretenet , le  firent  aimer  de  tous 
ceux  qui  le  converfoient , & qu’il  acheva  de  gagner  le  coeur 
de  fon  Maître , qui  le  fit  manger  à fa  table,  fans  que  cela 
dontîât  la  moindre  jaloufie  à les  Compagnons , parce  qu’ils 
l’aimoicnt  tous  tendrement,  5:  qu’ils  admiroient l’humilité  Sc 
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la  charité  qu’il  avoir  pour  (upporter  les  foiblefles  de  fon  pro-  vimioM- 
chain.  Pendant  quelques  années  qu’il  fut  dans  ce  château. il 
traitoit  les  malades  du  voifinage  j & comme  il  avoit  pour  le  mEoyitm 
moins  autant  de  loin  & d’empreflement  de  la  fanté  de  leurs  j’o'ifH!"' 
âmes , il  ne  les  quictoit  jamais  fans  leur  avoir  parlé  de  Dieu, 

& tâché  de  leur  inünuer  quelques  maximes  de  pieté. 

Ce  zele  11  rare  dans  les  jeunes  gens  de  fa  profeflion , non 
feulement  lui  acquit  l’ellime  de  tous  ceux  quiavoient  quel- 
que difpolltion  à la  vertujmais  même  le  fît  aimer  d’une  jeune 
hile  de  la  meilleure  famille  d’AmnilHe-  Une  fut  pas  abfolu- 
ment  infenfible  aux  amitiés  qu’elle  lui  témoigna,  il  y répon- 
dit, & ils  s’aimèrent  tous  deux  ,mais  d’une  amitié  fi  réglée  , 
qu’il  ne  le  palTa  rien  ni  dans  leurs  ^tretiens  ni  dans  leur 
fréquentation , qui  ne  fût  de  la  derniere  retenue , & d’une 
modelhe  toute  Chrétienne  , quoiqu’ils  s’aimalTent  dans  le 
delTein  de  fe  marier  enfemble.  Mais  comme  il  n’entreprenoie 
rien  fans  avoir  auparavant  recours  à Dieu  , il  ht  dire  plu- 
heurs  MelTes.afin  qu’il  lui  fît  la  grâce  de  lui  déclarer  fa  fainte 
volonté  : ce  qui  ne  fut  pas  fans  effet  : car  priant  un  jour  avec 
ferveur  pour  ce  fujet . il  entendit  intérieurement  une  voix 
qui  lui  dit  : Ce  n’elf  pas  ici  le  lieu  où  je  te  veux , je  te  mon- 
trerai où  tu  iras  pour  ma  gloire. 

C’en  fut  aflez  pour  obliger  ce  Serviteur  de  Dieu  â fuf- 
pendre  la  pourfuite  de  ce  mariage , quelque  avantage  qu’il  y 
trouvât , &c  â renoncer  à l’inclination  qu’il  avoit  pour  cette 
perfonne , dont  il  ehimoit  encore  plus  la  vertu  que  la  beauté 
& les  autres  qualités  naturelles  dont  elle  étoit  doüée  : néan- 
moins comme  fes  amis,  qui  ne  fça voient  encore  rien  de  ce 
qui  fe  paCToit  dans  fon  cœur , avoient  pris  jour  avec  les  pa-* 
rens  de  la  hlle  pour  pafTer  le  contrat , & convenir  du  jour  du 
mariagedl  fe  rendit  auchâteaud’Amnihie  à l’heure  alEgnée; 
mais  a peine  y fut- il  entré , que  fe'  fentant  plus  preffé  que 
jamais  de  fuivre  la  voix  de  Dieu  qui  l’appelloit  aflleurs,il  re- 
mercia la  compagnie  de  l’honneur  qu’on  lui  vouloir  faire, 
fous  prétexte  qu’il  avoit  un  frere  à Paris , & qu’il  feroit  bien 
aife  de  leconfulter  fur  cette  affaire  avant  que  de  la  conclure. 

Il  demanda  enfuite  fon  congé  au  Baron  de  la  Roche  , qui 
n’oublia  rien  pour  le  retenir , & ne  confentit  qu’â  regret  â (on 
éloignement. 

iTarriva  â Lyon  l’an  léiS.dans  le  tems  que  Dieu  y faifok 
Tomt  nu.  Bb 
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ftluir  la  pc{anceurdc  fon  bras  , par  la  perte  qui  y caufoitdcs 
ravages  fi  funeftes , que  ceite  grande  ville , autant  célébré 
par  (on  commerce , que  par  le  grand  nombre  de  (es  habiians,  * j 

le  vit  en  peu  de  jours  changée  en  un  delért,  tant  par  la  fuite 
de  ceux  qui  l’abandonnèrent , que  par  la  mort  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Il  ne  fut  pas  plûiôt  arrivé  dans  cette 
ville , qu’il  lé  mit  chez  un  Maître  Cnirurgien,ou  le  Démon 
tendit  des  pièges  i fa  pureté  par  le  moïen  d’un  de  fes  Com- 
pagnons , qui  lui  découvrit  que  leur  Maître  entretenoit  ’ 
une  fille,  dont  il  pourroit  aulTi  joüir  quand  il  voudroit,  lui 
confcillant  de  profiter  de  l’occafion.  Mais  le  (aine  jeune 
homme  s'étant  appert^u  de  la  malice  de  l'Efprit  tentateur, 
lortit  de  cette  mailbn , jsour  s’expofer  au  fervice  des  perti- 
ferés  ; ce  qui  lui  procura  un  établilTcment  de  la  manière 
fuivante. 

La  perte  étoit  fi  enflammée  i Lion , que  prefque  tous  les 
garçons  Chirurgiens  , qui  penfoient  les  peitiferés  , étoient 
morts , & la  plupart  des  Maîtres  s’étoient  retirés  à la  campa- 
gne pour  fe  mettre  à couvert  de  ce  fléau  terrible.  Les  Magi- 
Itrats  pour  obliger  les  garçons  Chirurgiens , qui  étoient  en- 
core dans  la  ville,  à s’expofer  au  danger , firent  publier  par 
tout  que  ceux  qui  (erviroient  les  pertiferés.  gagneroient  leur 
Maîtrife.  M.  Cretenct,  qui  avoit  quitté  fon  Maître  pour  évi- 
ter le  péché  ,embra(Ia  le  parti  que  Dieu  lui  prefentoit,  & fe  • f 

donna  de  bon  cœur  au  lcrvice  des  pauvres  malades  aban- 
donnés. Ce  fut  au  mois  d’ Avril  de  l’année  1619.  qu’il  com- 
mença cet  exercice  charitable.  La  première  perfonne  qu’il 
traita  de  la  perte , fut  une  jeune  veuve , qu’il  (ervit  avec  tant 
d’honnêtete  & d’aflFeftion  ,que  fa  mere  la  lui  promit  en  ma- 
riage , s’ilpouvoit  la  guérir , & fe  faire  recevoir  Maître  Chi- 
rurgien. Dieu, qui  lui  avoit dertiné cette  veuve, bénit  telle- 
ment le  foin  qu’il  prit  d’elle,  qu’a'iant  été  uuérie  en  peu  de 
temsjon  ne  penfoit  plus  qu’à  l’execution  de  la  promelTe  qu’on 
lui  avoit  faite.  Lorfque  la  perte  ceflTa  , les  Maîtres  Chirur- 
giens revinrent  de  la  campagne  , & s’oppoferent  à l’cn- 
tcrinemcntdcs  Lettres  que  leurs  Garçons  avoient  obtenues 
desMagirtrats:  ce  qui  étant  un  obrtacle  au  projet  du  mariage 
de  M.  Cretenet  ,Iui  fut  un  nouveau  fujet  d’adorer  les  difpo- 
fitions  de  Dieu  (ur  lui , & de  redoubler  fes  prières  pour  ob- 
tenir la  grâce  de  connoître  fa  volonté,  & de  s’y  conformer 
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en  toutes  chofes  5 mais  principalement  dans  ce  mariage, qu’il  Mmro». 
ne  fouhaitoit  qu’autant  qu’il  leroit  agréable  à fa  divine  Ma  cÔn! 
jefté,  & utile  au  falut  de  lonamc  : ce  qu’il  demanda  avec  o.iviAiio» 
une  fi  parfaite  loiimilfion  aux  ordres'  du  Ciel,  que  nonob  joupk!"'^ 
fiant  cet  obffacle  , qui  paroilloit  invincible  , il  en  obtint  la 
conclu  fion  de  fon  mariage , &c  reçut  la  bcnediclion  nuptiale 
le  ao.  Novembre. 

Aïant  obtenu  des  Lettres  de  Maîirife  quelque  tems  après, 
il  régla  tellement  fa  maifon , que  l’on  y vivoit  comme  dans  un 
Monafiere  le  plus  regulier,prenant  lui- meme  le  loin  de  con- 
duire fes  dumefiie^ues  dans  le  chemin  du  falut , fie  de  les  for- 
mer à la  vie  Chrétienne  par  les  faintes  maximes  de  l’Evan- 
gile qu’il  leur  enfeignoit.  Souvent  il  leur  faifoit  des  entre- 
tiens particuliers  pour  leur  infpirer  l’horreur  du  peché,5c  l’a- 
mour de  la  vertu.  La  priere  le  faifoit  en  commun  le  foir  fie  le 
matin, fie  il  vouloit  qu’ils  y afliftalTent,  qu’ils  allalTent  tous  le»  * 
jours  àlaMelTe,qu’ils  fifl'ent  des  leclurcs  fpirituelles.fit  qu’ils 
frequentalTent  fouventles  Sacremens.  Non  content  de  ban- 
nir de  fa  mailon  toutes  fortes  de  jeux , de  débauches,  de  ju- 
remens  fie  de  paroles  libres  > il  fit  de  fages  Reglcmens , fie  les 
y fit  obferver  indifpenfablement. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  en  fans , il  n’épargna  ni  fon  bien  ni  fes 
peines  pour  les  élever  dans  la  pieté.  Outre  les  infiruéUons 
qu’il  leur  donnoit  lui-même , il  leur  choifit  des  Maîtres  pour 
veiller  de  plus  prés  à leur  conduite:ce  qui  leur  réülfit  fi  heu- 
reufement  , que  les  deux  enfans’qui  lui  refierent  , dont  l’un 
étoit  garçon  fie  l’autre  fille,feconfacrerentau  fervice  de  Dieu» 
le  garçon  entra  dans  la  Congrégation  des  Miffionnaires,dont 
ion  pere  fut  dans  la  fuite  l’infiituteur,  fie  la  fille  fe  fiéReli-  ' 
gieufedu  Tiers  Ordre  de  faint  François  de  la  plus  étroite 
Obfervance  dans  le  Monafiere  de  Roiianes  , où  elle  vécut 
avecunt  de  fainteté,  qu’elle  fut  choifie  pour  faire  l’étabLlTe- 
ment  du  troifiéme  Monafiere  de  cet  Ordre  à Lyon. 

Une  conduite  fi  fainte  fie  fi  utile  au  prochain  ,ne  pouvoir 
être  que  fort  agréable  i Dieu , qui  prévenant  fon  Serviteur 
de  fes  bénédictions , lui  donna  un  fi  ardent  defir  d’arriver  à 
la  perfection , qu’il  rechercha  avec  empreffement  la  conver- 
fationdes  perfonnes  capables  de  luienenfeigner  lesvo’ies.Il 
demanda  a la  divine  Majefté  par  de  ferventes  fie  continuel- 
les prières, qu’elle  voulût  bien  lui  procurer  ccue  gr.ace  par  le 
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Mmuon.  moïcn  de  quelques  unes  de  ces  âmes  choides,  qui  quoique 

LA*  *cÎ)n'  corps  mortel , vi  voient  dans  le  monde  comme  lî  elles 

GKioATioN  ri’y  étoient  pas,&  dont  toute  la  converfation  étoit  dans  le  Ciel. 

ïo'i/h.*"'  Mere  Madelaine  de  S.  François , première  Superkure 
du  premier  Monallcre  du  Troifiéme  Ordre  de  S.  François 
dans  la  ville  de  Lyon, à laquelle  plufieurs  perlonncs  s’addref- 
füient  pour  apprendre  à faire  l’orailon , &:  à pratiquer  les  au- 
tres exercices  de  la  vie  fpirituelle,fut  celle  dontDieu  fe  fervit 
pour  l’accompIilTemcnt  du  defir  de  M.Cretenec , qui  par  les 
loins  de  cette  fainte  Hile,  fit  un  H grand  progrès  dans  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  qui  conduilent  à la  perfeftion 
tvangelique  , que  fe  trouvant  en  état  de  marcher  feul  dans 
les  voies  les  plus  étroites  du  lalut  , il  fe  refolut  d’y  (ervir  de 
guide  au  prochain  , en  enfeignant  aux  ignorans  les  obli- 
gations de  la  vie  Chrétienne , & en  conduifant  ceux  qui  en 
* étoient  inftruits,à  une  vie  plus  parfaite, félon  les  Réglés  qu’il 
en  avoit  reçues  de  cette  charitable  Maîtrefle , que  Dieu  ré- 
compenfa  enfin, la  faifant  pafler  de  cette  vie  à une  meilleure 
le  13.  Juin  lé+i. 

Apres  la  mort  de  cate  fainte  fille,  dix  ou  douze  de  fes 
Difciples  dans  la  vie  fpirituelle  fe  joignant  i M Cretenet,fe 
mirent  fous  la  conduite  du  Revetend  Pere  Dom  Arnaud  , 
pour  lors  Prieur  des  Feüillans  de  Lyon , dont  Dieufe  fervit 
pour  faire  connoître  le  mérité  de  fon  Serviteur.  Car  ce  zélé 
Directeur  étant  fort  occupé, foit  dans  fon  Couvent  & dans  les 
autres  de  fon  Ordre  , dont  il  étoit  toujours  ou  Prieur  ou 
Provincial  , foit  à prêcher  des  Avents  & des  Carêmes  , 
dans  la  ville  de  Lyon  &c  ailleurs  , renvoïoit  à Monfieur 
Cretenet , les  perfonnes  qui  venoient  à lui  pour  leconfulter 
dans  leurs  befoins  fpirituels,  comme  d celui  qu’il  connoiflbic 
le  plus  capable  de  les  foulage/  dans  leurs  peines  : ce  qui 
étaolitn  bien  fa  répuution  , que  tous  ceux  qui  lui  étoient 
ainfi  envolés  , non  contens  de  la  confolation  qu’ils  trou- 
voient  dans  fes  difeours  & fes  entretiens  particuliers  , ne 
manquoient  pas  dans  la  fuite  aux  Conférences  fpirituel- 
Ics  qu’il  faifoit  une  fois  la  femaine  dans  fa  ma'ifon  ou  dans 
quelqu’autre  , afin  d’allumer  dans  le  coeur  de  fes  Audi- 
teurs le  feu  de  l’amour  divin  & un  ardent  difir  d’arriver 
à la  perfciilion.  Mais  dans  le  tems  qu’il  ne  fongeoit  qu’à 
continuer  ces  faints  exercices  d’une  charité  vcriiabiemeat 
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chrétienne  , Dieu  les  interrompit  en  lui  fourniflant  de  nou- 
velles occalîons  d’exercer  fon  zelc  & fon  amour  pour  le  pro 
chain  : car  la  ville  de  Lyon  aïant  été  affligée  une  leconde  fuis 
de  la  pelfe  en  1643.  fa  divine  MajeAé  lui  donna  ded  fortes 
infpirations  donc  point  abandonner  les  pauvres  malheureux 
qui  étoient  attaqués  de  ce  mal , qu’il  fe  renferma  avec  eux 

1)our  leur  adminiftrer  les  remedes  necefTaires.  11  les  confo- 
üit  par  des  paroles  de  pieté  & d’édification  , les  encoura- 
geant à fouffrir  patiemment  pour  l’amour  de  Jefus-  Chrift: 
ti  parce  quc.cette  maladie  eft  prefque  toujours  fuivic  de  la 
mort , il  les  difpofoitpar  des  inAruefions  chrétiennes  à rece- 
voir les  Sacremens  , & n’oublioit  rien  de  tout  qui  pouvoir 
les  préparer  à bien  mourir.  Lorfqu’üs  approchoient  de  ce 
dernier  moment  , il  redoubloit  fon  zelc  pour  leur  falut , les 
exhortant  à fe  confier  en  la  mifericorde  de  Dieu  & à faire  un 
facrificede leur  vieà  fa  JuAice.  11  leur  enfeignoit  à faire  des 
acfes  de  contrition  , d’amour  de  Dieu  , & de  réfi,  nation  à fa 
volonté.  Il  faifoit  des  prières  en  particuliers:  en  public  pour 
eux  , & engageoit  ceux  qui  étoient  prefens  à leur  donner  le 
même  fecours. 

En  s’appliquant  de  la  forte  au  falut  des  moribonds , il  ne 
negligeoit  pas  le  foin  des  autres  malades  , qu’il' catcchifoit 
tous  les  jours  , leur  enfeignant  à fe  bien  confeAer , & à 
manger  dignement  le  pain  des  Anges  : ce  qui  produific 
un  t*el  effet  dans  le  cœur  des  pauvres  malheureux  , qui 
étoient  renfermés  dans  ce  lieu  de  milere  , que  changeant 
de  vie  ils  retournoient  à Dieu  par  une  véritable  & Anccre 
pcnitence. 

Le  Pere  Dom  Arnaud  qui , comme  nous  l’avons  dit.diri- 

geoit  M.  Cretenet  & ceux  des  Difciples  de  la  Mcre  Magde- 
line  de  faint  François  , qui  avoient  fait  avec  lui  une  fainte 
Société  . aïant  été  choifi  dans  un  Chapitre  de  fon  Ordre 
tenu  à Paris  , pour  aller  fàire  un  écabliffement  à Marfcille, 
les  en  avertit , afin  qu’ils  fiffent  choix  d’un  autre  Diredeur 
ou  Supérieur  qui  continuâtà  les  conduire  dans  la  voie  de  la 
perfedion.  M.  Cretenet  qui  éioit  le  plus  zélé  de  cette  petite 
troupe , pria  ce  Pere  de  recommander  cette  affaire  à Dieu  & 
de  dire  à cette  intention  la  MelTe  pendant  neuf  jours  j afin 
que  fa  MajeAé  divine  leur  fît  connoîcre  fa  fainte  volonté  > 
qui  leur  fut  enfin  manifeAée  par  la  bouche  de  ce  même 
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RtHgieux.qui  après  avoir  fini  cette  neu  vaine , leur  confeilU 
de  rclter  unis  enlemblc  8c  de  choifircnir’eux  quelqu’un  ca- 
pable de  les  gouverner  : ils  reçurent  cette  réponle  comme 
venant  de  Dieu  même  5 & aïant  augmenté  leurs  prières, 
leurs  jeûnes  8c  leurs  mortifications , üs  le  fentirenc  inimités  de 
choifiriMonfieur  Cretenet  , qui  dès  lors  fut  regarde  comme 
leur  Maître  Sc  leur  Supérieur. 

Ce  choix  d’un  Laïque  8c  meme  engagé  dans  le  mariage 
pour  conduire  cette  nouvelle  Compagnie  de  lerviteurs  de 
Dieu  dans  laquelle  il  y avoit  trois  Ecclefialliques  , parut  11 
extraordinaire , que  l’on  traita  d’iliulion  , d’ambition,  6c  de 
témérité  l’acceptation  que  M.  Cretenet  fit  de  cet  emploi. 
Mais  nonobllant  toutes  ces  contradidions , le  nombre  de  fes 
Difciples  augmenta  par  un  grand  nombre  d’Ecoliers, , qui 
s'étant  mis  tous  fa  conduite  , devinrent  la  bonne  odeur  de 
Jefus  Chrill  8c  portèrent  par  tout  les  fruits  de  fainteté  8c 
de  grâces  que  ce  faint  maître  avoit  femés  dans  leur  cœur 
par  les  inftruclions  8c  fes  bons  exemples. 

Le  zele  qu’il  avoit  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  le  falut  des 
âmes  éioit  trop  vafte  pour  être  bornéau  feul  avancement  fpi» 
rituel  de  ceux  dont  il  avoit  la  conduite.  Comme  ilportoictout 
le  monde  dans  fon  cœur , 8c  que  fa  charité  s’étendoit  fur  tous 
les  hommes , non  feulement  il  prioit  avec  ferveur  pour  la 
converllon  des  Infidèles , Hérétiques  8c  mauvais  Chré- 
tiens > mais  dans  l'impolfibilité  où  il  étoit , à raifon  de  fon 
état , d’aller  lui  meme  chercher  ces  brebis  égarées,il  tâchoic 
d’engager  ceux  qui  avoient  choifi  Jefus-Chrift  pour  leur 
partage  d’entreprendre  un  fi  faint  exercice  : ce  qui  luiréülfit 
enfin  Iclon  fes  defirs.  Car  un  jour  qu’il  donnoit  à manger  à 
quelques  uns  de  fes  Difciples , la  converfation  tomba  infen- 
fiblemcnt  fur  l’ignorance  des  peuples  de  la  Campagne,  8c  par- 
ticulièrement du  grand  befoin  d’inftrudion  qu’avoitle  vil- 
lage de  Martignat  dans  le  Bugey,dont  un  Prêtre  de  la  Com- 
pagnie, qui  avoit  dit  fa  première  Méfie  le  même  jour  , étoit 
natif.  Ce  faint  homme  profita  de  cette  occafion  pour  leur 
découvrir  le  defiein  qu’il  avoit  depuis  plufieurs  années  de 
les  engager  àfe  dévoiler  au  fervice  du  prochain  , 8c  les  y ex- 
horta d’une  maniéré  fi  efficace  que  ne  pouvant  réfilfer  à la 
force  de  fes  difeours,  ils  prirent  la  rélolution  d’aller  inftruire 
ks  pauvres  gens  de  ce  lieu  û-tôt  c^ae  les  vacances  feroienc 
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arrivées , U plupart  étudiant  pour  lors  en  Théologie'.  Ce  Ml  lîlON  . 
lems  étant  arrivé.ils  allerentrtccvoirleur MilEonduGrand- 
Vicaire  du  Cardinal  de  Kichclieu  Archevêque  de  Lyon  , <.Ktr.Ar..N 
qui  loüant  leur  zele  &.  les  encourageant  à foufFrir  genercu-  jo'in,'/*' 
lement  toutes  les  peines  Ce  les  fatigues  qu’ils  auroient  à fou- 
tenir , leur  donna  tout  le  pouvoir  qui  leur  étoit  nectflaire. 

M.  Cretenet  fournit  aux  frais  de  leur  voïage  5c  de  la  MilTion 
à laquelle  ils  fe  difpofercnt  par  le  pèlerinage  de  faint  Claude 

3u’ils  entreprirent  à pied  , jeûnant  au  pain  6c  à l'eau  , afin 
'obtenir  par  l’interccfGon  de  ce  faint  Archevêque  les  lu- 
mières & les  grâces  dont  ils  avoient  befoin  dans  leur  Mini- 
llere  apoftolique.  Us  l’exercerent  enfin  dans  le  village  de 
Martignat  avec  tant  de  fatisfacUon  par  rapport  aux  grands 
fruits  qu’ils  y firent  j qu’ils  réfolurent  de  confacrer  à la  Mif- 
fion  tout  le  tems  des  vacances  qu’ils  auroient  à la  fin  de  cha- 
que année  de  Théologie  , 6c  de  s’y  emploïcr  entièrement 
lorfqu'ils  auroient  achevé  leurs  étuaes. 

M.  Cretenet  aïant  connu  par  les  fruits  des  premières  Mif- 
fions  que  fes  difciples  avoient  faites, combien  il  étoit  important 
pour  le  falut  des  âmes  de  les  continuer,  s’appliqua  avec  beau- 
coupde  foin  à former  IcsEccltfiaftiques  qu’ilcroïoit  êtreap- 

Îiellés  dcDieuàcet  emploi, dont  le  nombre  s’augmentant  tous 
es  jours  , il  Icurconfeilla  d’entreprendre  toutes  les  Miflîons 
qui  fe  prefenteroient  6c  d’aller  dans  tous  les  lieux  où  on  les 
demanderoit.  Le  Bugey  , la  BrefTe  6c  le  Dauphiné  , furent 
les  premiers  champs  qui  eurent  le  bonheur  d’être  défrichés 
par  ces  bons  Millionnaires, qui  dans  une Miflîon  qu’ils  firent  à 
Verjonaumoisd’Odobre  i64S.toucherent  fi  vivement  par 
leurs  prédications  le  Marquis  de  Coligni  ÔC  fa  femme , qu’ils 
réfolurent  des  lors  de  fe  donner  entièrement  à Dieu  par  un  gé- 
néreux renoncement  à toutes  les  chofes  de  la  terre  Depuis  ce 
tems  làce  Seigneur  s’étant  mis  fous  la  conduite  de  ces  Mif- 
fionnaires.6c  aïant  réglé  fa  maifon  par  leurs  avis, il  commença 
de  mener  une  vie  fi  Chrctienne,qu’après  avoir  fait  l’admira- 
tion de  tout  le  monde, il  mourut  très  faintementen  16^4.  Ce 
qui  ne  fut  pas  le  premier  ni  le  feul  fruit  de  leurs  travaux  Evan- 
géliques : car  fans  parler  d’une  infinité  de  perfonnes  de  tous 
âges , fexes  6c  conditions  qui  leur  étoient  redevables  de  leur 
converfion,il$  avoient  eu  le  bonheur  dès  l’an  1647.de  gagner 
àjefus  ChrillleBarond’Attignat,quimourutcn  léjo.dans  fa 
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quarante-  deuxieme  anne'e , après  avoir  donné  des  preuves 
d’une  véritable  converfion , & d’une  finguliere  pieté. 

De  fi  heureux  progrès  lembîoient  devoir  mettre  ces  zélés 
Milfionnaires  à couvert  de  la  perlecution  : mais  Dieu , qui 
veut  éprouver  les  juftes, permit  qu’il  s’éleva[contre  eux  trois 
bouralques  en  trois  differentes  années , non  feulement  par  la 
malice  des  méchans  , dont  ils  combattoient  les  vices  , mais 
même  par  la  trop  grande  Facilité  de  quclqi^es  perfonnes  de 
pieté , qui  mal  infonnées  de  leur  conduite, & prévenues  con- 
tre M.  Cretenet,  fur  qui,  comme  fur  leur  Chef,  tomboit  le 
plus  gros  de  la  tempête  > crurent  qu’ds  feroient  un  grand 
lervice  à Dieu  & à l’Eglife  , s’ils  pouvoient  contribuer  à, 
détruire  cette  Société  naifiante  avant  qu’elle  augmentât. 
Dans  l’une  de  ces  perfccutions , l’Archevêque  de  Lyon 
publia  un  Mandement , par  lequel  il  déclaroit  excommunié 
un  certain  Chirurgien  qui  f*  mêloit  de  gouverner  des 'Prê- 
tres , & défendoit  à ces  mêmes  Prêtres  de  fe  conduire  à l’a- 
venir par  les  confeils  de  ce  Laïque , leur  ordonnant  de  com- 
paroîire  au  plutôt  devant  lui  pour  être  interrogés  fur  ce  fait. 
Mais  ce  Prélat  après  les  informations  qu’il  fit,aïant  été  def- 
abufé  des  mauvaifes  imprclfions  qu’on  lui  avoit  données , 
révoqua  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  Milfionnaires,  leur 
permit  de  confulter  M.  Cretenet,  comme  auparavant, 8c  leur 
donna  même  des  pouvoirs  beaucoup  plus  amples  que  ceux 
qu’ils  avoient  reçus  de  fon  Grand-  Vicaire , afin  qu’ils  puf- 
fent  fans  aucun  obfiacie , continuer  leurs  MUfions  dans  fon 
Diocêfe. 

Dans  une  autre  per  fecution  qui  s’éleva  comre  eux  au  même 
Diocêfe,  8c  dans  celui  du  Puy  en  Velay  , on  prêcha  publi- 
quement contre  leur  Doc'lrine  > on  les  traita  de  Cabalifies  8c 
de  Seêlaires , qu’il  falloit  éviter  comme  Hérétiques.  L’on 
diftribua  par  tout  des  libelles  diffamatoires  > l’on  fit  même 
graver  à Lyon  une  eftampe  qui  reprefentoit  les  Hérétiques 
Vaudois  ,qui  avoient  eu  pour  Chef  un  Marchand  de  cette 
ville , 8c  au  delTous  de  l’ellampe  on  avoit  mis  des  difeours 
injurieux  contre  M. Cretenet  8c  contre  fes  Milfionnaires  pour 
les  rendre  odieux  : ce  qui  fit  qu’on  les  infultoit  par  tout,  6c 
qu’on  les  chargeoit  d’injures , principalement  M.  Cretenet, 
contre  lequel  on  fit  des  vers  fatyriques  , qui  furent  impri- 
més 6c  aSichés  aux  coins  des  rues,  6c  qû’on  venoit  infulter 
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jufqucs  dans  fa  maifon.  Mais  enfin  cet  orage  ceffa  l’an  1656. 
b vérité  prévalut  fur  le  menfonge , 8c  la  malice  des  ennemis  ia^CungrÎ 
de  M.  Cretenet  8c  des  Miflionnaires  fut  confondue  par  le  te- 
tnoignage  autentique  qu’une  infinité  de  gens  de  bien  rendi- 
rent en  leur  faveur  : en  forte  que  l’on  commença  à honorer 
ceux  qu’on  avoit  méprifes  5 8c  Dieu  pour  récompenfer  la 
patience  de  fesServiteurs,leur  procura  d’ilIuftresProtecteurs 
& de  puiflans  amis.  Monlleur  le  Prince  de  Conry  fut  de  ce 
nombre,  8c  les  emploïa  aux  Millions  qu’il  fit  faire  dans  fon 
Gonvernement  de  Languedoc. 

Quelques  années  après  l’Archeveque  de  Lyon  perfuadé 
du  bien  qu’ils  faifoient  dans  fon  Diocêfe  pour  l’inlfrucUon 
des  peuples , confentit  qu’ils  fitiènt  un  établilTement  à Lyon. 

Pour  cet  effet , M.  le  Prince  de  Conti  leur  obtint  des  Lettres 


Patentes  du  Roi , qui  leur  permtttoit  de  s’établir  dans  cette 
ville,  à l’iüe.  Adam  dans  le  Diocêfe  de  Beauvais  8c  à Ba- 
gniol , en  Languedoc  : 8c  le  Marquis  deColigni , donc  nous 
avons  parlé,ôc  la  femme  fournirent  aux  frais  de  la  fondation 
de  Lyon  avec  tant  de  générofité  8c  d’humilité  qu’ils  ne  vou- 
lurent pas  même  prendre  le  nom  ni  la  qualité  de  fondateurs 
quoiqu’ils  en  fifTent  toutes  lesdefpenfes.Ùn  fi  heureux  fucccs 
donna  bien  de  la  joïe  i M.  Crctenet,il  en  remerciaDieu  8c  le 
pru  de  protéger  cetteCommunauté  nailTante,de  bénir  les  fu- 
jets  qui  la  dévoient  compofer,8c  de  verfer  abondamment  fes 
grâces  fur  tous  leurs  travaux.  Cette  nouvelle  maifon  étant 
achevée, ce  zeléFondateur  propofa  aux  Miflionnaires  de  faire 
une  retraite  fpirituelle  avant  qued’y  aller  demeurer, ce  qu’ils 
acceptèrent  avec  joïe , 8c  voulurent  meme  la  faire  l’un  après 
l’autre  dans  fa  maifon.  Lorfqu’elle  fut  finie , ils  allèrent  dans 
leur  maifon  , ou  ils  commencèrent  leur  établiflement  8c  con- 


tinuèrent à’fuivre  les  reglemcns  qu’ils  avoient  obfervés  de- 
puis fi  long  tems  par  les  Confeils  de  M.  Cretenet , qu’ils  ont 
toujours  reconnu  comme  leur  pere  8c  le  véritable  Inllituteur 
de  leur  Congrégation  , à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
fainr  Jofeph,  quoique  dans  quelques  lieux  ou  les  appcllâc/fr 
Cretrnifles. 

Quelque  tems  après  ces  Miflionnaires  prièrent  leur  Infti- 
tuteur  de  prendre  un  appartement  dans  leur  maifon  • mais  il 
ne  fe  prévalut  point  de  cet  avantage,  8c  voulut  païer  le  lofer 
des  chambres  qu’il  occupoit , comme  s’il  eût  été  un  étranger  j. 

Tome  . Ce 
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& Ion  humilité  fut  fi  grande  qu’il  nedifcontinuapoincl’cxer- 
ckedc  la  profclfiun,quelqu’iiilfancc  &i  quelque  lolÜLicatioa 
qu’on  lui  en  fît,  afin  qu'il  eût  p us  de  facilité  & de  teins 
pour  continuer  à conduire  ces  Milfionnaires  & toutes  les  per- 
fonnes  quialloientà  lui, dont  le  concours  fut  plus  grand  qu’il 
n’avoit  encore  été. 

Sa  femme  avec  laquelle  il  y avoit  plus  de  vingt  ans  qu’il 
vivoit  en  continence  , étant  morte  l’an  i66v  il  le  fentit  inf- 
piré  de  le  coufacrer  à Dieu  dans  l’état  du  Sacerdoce.  Il  re- 
douMafes  prières , fes  jeûnes  & fes  mortifications , il  fit  dire 
pluficurs  Méfies  pour  connoître  la  volonté  de  Dieu , & con- 
lulta  ce  qu’il  y avoit  de  plus  habiles  gens  dans  Lyon  , qui 
tous  lui  confeillerentde  le  faire  Prêtre  , l’alTurant  que  Dieu 
l’appelloit  infailliblement  à cet  état.  Il  commença  d’efperer 
que  Dieu  lui  feroit  la  grâce  d’y  arriver, & cela  avec  tant  d’af- 
furance  que  toutes  les  contrariétés  du  monde  ne  furent  pas 
capables  de  lui  faire  changer  de  femiment.  Un  jour  étant  en 
prières  dans  l’EglifedeS. Romain,  où  le  faintSaertmentétoit 
expofé  pour  la  Fête  de  ce  Saint , qu’on  y folemnifoit  le  i8. 
Novembre  1665.  il  fut  fi  fortement  prelTé  par  des  mouve- 
naens  intérieurs  de  fe  faire  Prêtre , qu’il  ne  put  s’empêcher 
d’en  faire  le  vœu,  à condition  que  l’Archevêque  de  Lyon  le 
trouveroit  bon.  Ce  Prélat  qui  connoifibit  la  fainteté  de  ce 
ferviteur  de  Dieu  y confentit , nonobfiant  fon  peu  d’étude  ; 
illedifpenla  même  du  Séminaire,  6c  lui  accorda  un  Dimif- 
foire  pour  aller  prendre  les  Ordres  où  il  voudroit , ne  pou- 
vant les  lui  donner  lui  même , parce  qu’il  étoit  pour  lors  a Pa- 
ris. M.Cretenet  pourvu  de  ceDimifioire  6c  d’une  permilfion 
de  Rome  pour  recevoir  tous  les  Ordres  hors  les  tems  prel- 
crits  par  les  laints  Canons , partit  pour  les  aller  recevoir  à 
Bellay  . où  il  arriva  le  6- Août  1666.  L’Evêque  qui  connoif- 
foit  auflî  fa  vertu  , lui  donna  la  Tonfure  8c  les  quatre  Mi- 
neurs dès  le  lendemain  qui  étoit  un  Samedi  j le  Dimanche 
il  lui  donna  le  Soudiaconat  ; le  Mardi  Fête  de  faint  Lau- 
rent , le  Diaconat  ; 8c  le  jour  de  l’AlIomption  de  Notre- 
Dame  . la  Prêtrife.  M.  Cretenet  la  reçut  avec  de  fi  faintes 
8c  de  fi  humbles  difpofitions  ■ que  quoiqu’il  fût  venu  à l’E- 
glifedès  cinq  heures  du  matin , il  y refia  jufqu’à  une  heure 
après  midi  pour  remercier  Dieu  de  la  faveur  qu’il  lui  avoit 
faite.  Etant  forci  de  Déliai,  il  prit  la  route  de  Lyon  pour  y re- 
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tourner  : mais  en  paflant  à Moiuluct , où  il  arriva  le  ip.  du  o x 
meme  mois,  il  tomba  le  lendemain  en  dtfFaillance  après  avoir 
entendu  la  Mcdc  à laquelle  il  communia , Sc.cette  dcfaillan» 
ce  fut  fuivie  d’une  groûTe  fièvre  , qui  augmentant  tous  les 
jours  , l’enleva  de  ce  monde , le  premier  jour  de  Septembre 
de  la  même  année.  Son  Corps  fut  inhumé  dans  une  Chapel- 
le de  l’Eglife  Collegiale  de  Momluet , dont  une  partie  des 
Chanoines  avoientété  fes  difciples.  Son  cœur, une  partie  de 
fon  foie  & fes  poumons  furent  embaumés  & portés  au  troi- 
fiéme  Moruftere  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  à Lyon  où  il  avoit  mis  fa  fille  : 6c  dix  ans  après  l’an 
1677-  les  Chanoines  de  Monluet  accorderont  encore  une 
partie  de  fesoflemens  à ces  Religieufes. 

Ce  faine  homme  avoit  prédit  Ta  mort  fix  ans  auparavant, 

& il  femble  que  c’étoit  pour  cela  qu’il  fouhaitoit  de  rece- 
voir fl  promptement  les  Ordres, n’ignorant  pas  que  pour  peu 
qu’il  eut  différé  , il  feroit  mort  fans  cette  confolation,  après 
laquelle  il  (oupiroit  comme  étant  la  confommation  de  toutes 
les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  dins  cette  vie. 

Ces  Miflionnaires  font  habillés  comme  les  autres  Eccic- 
fialHques  & font  gouvernés  par  un  Général. 

N.  Orame  , f'/e  de  M.  Crettnet , Infiituteur  de  la  Congré- 
gation des  Préties  Mtjfionnaires  de  faint  Jofeph.  t 

ChapitreXXVI. 

Des  Filles  de  l’EnJltnt  Jefus , a Rome. 

LEs  Filles  de  l’Enfant  Jefus  à Rome  reconnoiffent  pour 
Fondatrice  une  fainte  Fille  nommée  Anne  Moroni.qui 
, prit  naiffance dans  la  ville  deLuques.Se  voïant  orpheline  8c 
lans  biens , elle  vint  à Rome  où  elle  entra  au  fcrvice  de  quel- 
ques Dames  de  qualité-  Etant  âgée  de  quarante  ans  , elle 
Toulutfe  retirer  ne  l’embarrasdu  monde,dontelleconnoiiroic' 
la  vanité  8c  l’incondance  par  la  pratique  qu’elle  avoit  eue 
avec  lui  pendant  le  tems  de  fon  fervice  j 8c  Dieu  lui  infpira^ 
d’affembler  quelques  Filles , avec  lefquelles  elle  commença', 
à vivre  en  commun  l’an  1 661.  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
millîon  des  Supérieurs.  D’abord  elles  les  entretenoit  de  ce 
qu’elle  avoit  pu  amaffer  étant  en  fervice  > mais  comme  cela . 

Ccij, 
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n’étoit  pas  Tuffilanc  pour  les  maintenir, clic  leur  demanda  une 
leccrepenfion  pour  aider  à leur  (ubfillance.  Le  Pcre  Cofme 
Berlintani  Clero  Régulier  de  la  Congrégation  de  la  Mcre  de 
Dieu  , ôc  Curé  de  lainte  Marie//»  Campitelli , qui  étoit  foa 
Direfteur  , voïant  la  ferveur  de  ces  laintes  Filles  , en  prit 
un  foin  particulier}  & afin  d’affermir  ce  picujc  établilTemeot, 
non  feulement  il  le  fit  approuver  par  le  faim  Siège  j mais  il 
dreffa  des  Reglemens  que  ces  Filles  fuivirent-  Il  perfuada  à 
la  Fondatrice  de  fe  confacrer  entièrement  au  fervicc  de 
Dieu  & du  prochain  avec  ces  Filles, & de  vingt- quatre  qu’el- 
les étoient  pour  lors , il  en  choifit  douze  des  plus  ferventes 
qui  aiant  mis  en  commun  tout  ce  qu’elles  avoient , fans  au- 
cun égard  à leur  intérêt  particulier  , fe  propoferent  de  gar- 
der inviolablemenc  la  challeté , la  pauvreté  & l’obéifTance. 
Néanmoins  elles  ne  s’y  engagèrent  par  aucun  vœu,  fe  conten- 
tant de  celui  de  perfeverance  jufqu’à  la  mortdans  la  Congré- 
gation. Elles  le  firent  le  i.  Juillet  de  l’an  1673.  jour  confacré 
par  l’Eglife  i honorer  la  Vifiteque  la  fainte  Vierge  rendit  à 
la  Coufine  Elifabeth. 

Ces  Filles  ne  doivent  pas  être  plus  de  trente  trois, en  l’hon- 
neur des  trente  trois  anneesque  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift 
a vécu  fur  la  terre-  Après  trois  années  de  probation,  & étant 
âgées  de  vingt  fie  un  an  , elles  font  publiquement  vœu,  com- 
me nous  avons  dit,de  perfeverer  julqu’â  la  mort  dans  la  Con- 
grégation , fie  un  ferme  propos  de  garder  la  pauvreté , lachaf- 
teté  fie  l’obéïffance.  Si  pour  de  jufbes  railons  elles  veulent 
être  relevées  de  ce  vœu  de  perfeverance,  foitpour  fe  marier 
ou  entrer  dans  quelque  Religion , elles  peuvent  redemander 
ce  qu’elles  ont  apporté  à la  Communauté  , fous  le  titre  de 
dot  ou  d’aumône.  Touty  eft  en  commun,  perfonne  n’aïant 
rien  en  propre.  Leur  habillement  eft  de  ferge  de  couleur  tan- 
née en  l’honneur  de  notre  Dame  du  Mont-  Carmel , fit  con- 
fiftc  en  une  robe  ceinted’une  ceinture  de  laine.  Elles  n’ont  ni 
guimpes,  ni  voiles,  ni  coeftes  lorfqu’elles  font  dans  lamaifon; 
mais  quand  elles  fortent , elles  mettent  un  grand  voile  noir 
qui  defeend  depuis  la  tête  jufqu’anx  talons.  Ces  foriies  font 
fort  rares , menant  une  vie  fort  retirée  j il  n’y  a que  certains 
jours  de  l’année  qu’elles  vont  toutes  enfemole  vifiter  quel- 
ques Eglifes.  Les  jours  de  jeûnes,  tous  les  Vendredis,  les 
Dimanches  fie  les  Fêtes,  fie  pendant  tout  le  tems  de  Carême, 


/ 


Digitized  by,LjOOgle 


ejuj. 


Digitized  by  Coogle 


/ 


Oigitizeç)  bv;.CjCjygIf 


SIXIEME  Partie  , Chapitr.*  XXVI.  105 

elles  ne  parlen:  à aucune  perfonne  de  dehors  , non  pas  me  F'ttF«  «i 
me  à leurs  parensau  premier  degré.  Elles  ont  tous  les  jours  ^ 
une  heure  d’oraifon  mentale  > & outre  les  prières  vocales , & 
plufieurs  exercices  de  pieté  qu  elles  font  en  commun , elles 
difent  toutes  les  Fêtes  le  grand  Office  de  l’Eglife. Tous  les  ans 
elles  font  les  exercices  fpirituels  pendant  huit  jours } & tous 
les  mois  elles  ont  un  jour  de  recueillement.  Le  jour  qu’elles 
communient  elles  portent  le  cilice  pendant  la  matinée.  T rois 
fois  la  femaine  elles  prennent  la  difeipline.  Outre  les  jeûnes 
de  l’Eglife,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Vendredis^ les  Sa- 
medis.&  toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge.  A 
certains  jours  elles  font  publiquement  des  mortifications. 

Elles  s’occupent  beaucoup  au  travail  manuel,  comme  à faire  _ * 
toutes  fones  d’ouvrages  à l’aiguille  deffiner , à peindre, 8c 
plufieurs  autres.  Elles  apprennent  le  plain-chant,  à jouer  des 
orgues,  du  clavefCn , de  la  balTe  de  viole,  êcautresinflru- 
mens  de  mufique , qu’elles  enfeignent  auifi  â d'autres  filles 
qui  demeurent  chez  elles  en  qualité  de  Penfionnaires , dont 
le  nombre  ne  doit  pas  exceder  celui  de  trente. 

Outre  cela  elles  doivent  recevoir  gratuitement  pendant 
huit  ou  3ix  jours  les  filles  qui  voulant  faire  leur  première 
Communion  , leur  demandent  à fe  retirer  chez  elles  pour  s’y 
préparer  8c  fe  faire  inllruire  de  ce  qu’elles  doivent  fçavoir 
pour  recevoir  avec  fruit  cet  augufte  Sacrement.  Elles  reçoi- 
vent de  la  même  maniéré  les  filles  qui  veulent  embralTer  l’état 
Religieux  , afin  de  les  exercer  dans  les  pratiques  de  la  vie 
religieufej  8c  font  faire  pendant  huit  ou  dix  jours  les  exerci- 
ces Tpirituels  aux  filles  8c  aux  femmes, veuves  ou  mariées  qui 
avec  la  permiffion  du  Cardinal  V icaire  8c  le  confentement  de 
leurs  maris  ou  de  leurs  parens  fe  veulent  retirer  chez  elles. 

Cette  Communauté  fut  d’abord  établie  dans  une  Maifon  qui  ^ 

étoit  à la  place  Margana,  proche  fainte  Marie  in  Campitelli. 

Elle  fut  enfuite  transférée  à fainte  Praxede  8c  enfin  proche 
faint  Laurent  in  pjnü  fpema  ,oiiellefubfiffeàprefcntavec 
beaucoup  d’édification. 

Carlo.  Bartholom  , Pia^z.a  Euftvolog.  Rotnano.  part.  i. 

Trait.  4.  Cap.j.  & Philipp  Bonanni , C«r Ori.  Rcligiof. 
part.  X. 
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De  U Congrégation  des  Filles  de  l’Enfance  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-ChriJ}. 

DAns  letcms  que  les  Filles  de  l’Enfant  Jefus  à Rome 
commençoient  à former  leur  Congrégation  , comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent , l’on  en  établie 
en  France  une  autre  que  l’on  nomma  de  l’Enfance  de  Nôtre- 
Scigneur  Jefus- Chrilf  , qui  eut  pour  Fondatrice  Madame 
de  Mondonville  Jeanne  Julliard  veuve  de  Claude  de  Turlc 
Seigneur  de  Mondonville,  Confeiller  au  Parlement  de  Tou- 
loule.  Cette  pieufe  Dame  avoit  déjà  établi  conjointement 
avec  M.  l’Abbé  de  Ciron  Chanoine  de  la  Cathédrale  & 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Touloufe, quelques  maîireffes 
pour  l’éducation  & l’inftrudion  des  nouvelles  Catholiques 
& des  pauvres  Hiles  de  la  ParoHTe  de  faint  Etienne  de  la 
même  ville  j mais  voulant  changer  cet  établiflement  en  une 
Congrégation  de  Vierges  Chrétiennes , qui  fans  porterl’ha- 
bit  de  Religicufes  , pratiqualicnt  les  vertus  de  Religion , 6c 
fe  donnaflent  tout  à Dieu  Sc  au  fervice  du  prochain  , elle  fe 
retira  en  1 6 57.  dans  la  maifon  qu’elle  avoit  achetée  pourl’in- 
ftruélion  des  nouvelles  Catholiques.  Elle  y aflembla  par  les 
avis  de  M.  de  Ciron  un  û grand  nombre  de  Hiles , que  cette 
maifon  n’éunt  pas  fufEfante  pour  les  loger  toutes , elle  en 
acheta  une  autre  l’an  1661.  où  fitôt  qu’dle  fut  logée  avec 
toutes  celles  qui  s’étoient  mifes  fous  fa  conduite, elle  demanda 
' pour  fa  Congrégation  nailTantc  des  Reglemens  & des  Con- 
ftitutions  à l’Archevêque  de  Touloufe , Pierre  de  Marca  , 
qui  ne  pouvant  refufer  une  demande  fi  fainte  Sc  fi  jufte  , 
commit  par  une  Ordonnance  du  15.  Mai  1661.  M.  de  Ciron 
pour  travailler  à ces  mêmes  Conftitutions.  Elles  ne  furent 
pas  plutôt  finies  que  Madame  de  Mondonville  Sc  quatre  de 
les  h, les  préfenterent  une  Requête  à ce  même  Prélat  au  mois 
de  Janvier  de  l’année  fuivante  , pour  le  prier  de  les  approu- 
ver, & d’ériger  leurCongrégation  fous  le  titre  de  l’Enfance 
de  Kôtrc  SeigneurJcfus-Chnj},  Sc  le  voeu  fimplede  fiabilité 
auquel  elles  vouloicnt s’engager.  LeGrand- Vicaire  de  l’Ar- 
chevêque répondit  à la  Requête , Sc  érigea  les  Suppliantes  & 
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celles  qui  fe  joiodroient  à elles  en  Société  & Congrcgition , fm,,  p, 
fous  le  titre  & de  là  maniéré  qu’elles  fouhaitoient,  pour  Ta-  «■  tHFANc» 
qucr  à l’éducation  Chrétienne  des  jeunes  filles  > à l’inftruc- 
lion  de  celles  qui  étoient  nouvellement  converties  à la  foi 
Catholique  > au  fecours  2c  à l’affiftance  des  pauvres  malades 
honteux  Sc  autres , avec  le  vœu  fimple  de  (iabilité , fous  la 
conduite  de  leur  Fondatrice  & Infiitutrice.  Il  approuva  les 
ConlHtutions  qui  avoient  été  drefiées  par  M.  de  Ciron  , à 
condition  néanmoins  qu’aucune  fille  ne  pourroit  être  reçue  à 
faire  le  vœu  de  fiabilité  dans  la  Congrégation  , avant  qu’il  j 
eût  un  AAe  public  de  la  donation  que  la  Fondatrice  avoir 
promis  de  faire  pour  l’entretien  de  huit  filles  : ce  qu’elle  exé- 
cuta la  meme  année,  8c  fit  la  première  ce  vœu  de  fiabilité  le 
4.  Mars.  Elle  envoïa  enfuite  à Rome  les  mêmes  Confiitu- 
tions , pour  en  avoir  la  confirmation  du  faim  Siège , que  le 
Pape  Alexandre  VII.  accorda  par  un  Bref  du  6-  Novembre 
Le  Roi  donna  aufii  fes  Lettres  Patentes  pour  cet  éu- 
blilFement  lexi.OAobre  i66y  Scelles  furent enregifirées au 
Parlement  de  Touloufe  le  i7-  Novembre  fuivant.  Tels  fu- 
rent les  commencemens  de  la  Congrégation  des  Filles  de  a. 
l’Enfance , qui  ne  fubfifierent  pas  long  tems,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite. 

Les  Confiitutions  qui  furent  drefiées  par  M.  de  Ciron  , 
contenoient  cinquante- trois  Chapitres.  Le  premier  traitoit 
de  la  fin  de  l’Infiitut , qui  étoit  d’honorcr  tous  les  états  de 
l’Enfance  de  Notre  Seigneur  Jefus  Chrifi  i mais  particuliè- 
rement celui  dans  lequel  il  commença  d’infiruire  les  hommes 
8c  de  fe  féparer  de  fes  parens . pour  s’appliquer  plus  particu- 
lièrement aux  affaires  de  fon  pere  : ce  que  les  hiles  qui  em- 
brafibienteet  Infiitut dévoient  imiter,  en  procurant  au  de- 
dans 8c  au  dehors  de  leurs  maifons  l’infiruAion  8c  le  fecours 
fpirituel  8c  temporel  du  prochain , auunt  que  la  modefiic  de 
leur  éut  le  pouvoir  permettre.  Le  fécond  Chapitre  détermi- 
noit  les  Emplois  des  filles  de  cette  Congrégation, dont  le  prin- 
cipal étoit  d'élever  les  jeunes  filles  des  leur  enfance  dans  la 
connoifiance  des  obligations  de  leur  Batcme,  dans  l’efiime  8c 
la  pratique  des  promefies  qu’e'les  y ont  faites  à Dieu,  dans  la 
haine  du  monde , 8c  de  fes  pompes,  aufquclles  elles  ont  re- 
noncé ,8c  dans  l’amour  de  Jefus- Chrifi . 8c  des  maximes  de 
fon  Erangile.  Le  croifiéme  traitoit  de  la  maniéré  que  les  filles 
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Fuir»  »i  de  l’Enfance  dévoient  s’appliquer  à cette  éducation , en  prc>- 
ioiVuT  Pcnfionnaircs  dans  leurs  Maifons#  te  en  tenant  des 

Ecoles  publiques.  Le  quatrième  & le  cinquième  regardoiem 
le  gouverneme'  t des  Pcnfionnaircs  Sedes  Ecoles.  Le  fixième 
enleignoit  la  maniéré  avec  laquelle  ces  filles  dévoient  le  com- 
porter dans  la  vifite  des  malades , Sc  la  difiributiun  des  bouil- 
lons. Le  fcptiémece  qu’elles  dévoient  faire  à l’égard  des  nou- 
velles Catholiques.  Le  huitième  & le  neuvième  le  foin  qu’el- 
les dévoient  avoir  des  Hôpitaux  & des  pauvres  en  tems  de 
pelle.  Le  dixiéme  parloit  des  retraites  qu’elles  dévoient  faire 
pendant  huit  jours  tous  les  ans. Les  onzième, douzième, trei- 
zième &quatorziéme,regardoientla  réception  desfilles.  11  de- 
voit  y en  avoir  de  trois  fortes  j les  premières  étoient  des  De- 
moifelles  de  noblelTe  d'épèeou  de  robe,  qui  pou  voient  feules 
avoir  voix  délibérative  dans  toutes  les  chofes  qui  deman- 
daient les  fuffrages  de  la  Communauté  , comme  auffi  voix 
aftive  ôc  pafiive  dans  les  éleclions  aux  Charges  de  Supérieure, 
I ntt  ndante  & Oeconome  de  la  Maifon.  Dans  le  fécond  rang 
étoient  les  fillesd’une  condition  inferieure, qui  pouvoient  avoir 
^ part  à tous  les  Emplois  de  la  Congrégation,  aulli-  bien  que  les 
premières, comme  de  Mattreffesdes  Ecoles, duGouvemement 
des  Penfionnaires , de  la  vifite  des  pauvres , diftribution  des 
bouillons , & autres  chofes  femblablcs  ; elles  étoient  feule- 
ment exclues  des  Charges  de  Supérieure  , Intendante  8c 
Oeconome.  Enfin  dans  le  troifiéme  rang  étoient  les  Suivan- 
tes , Femmes  de  Chambre  & Servantes  du  gros  emploi , qui 
dévoient  toûjours  demeurer  dans  la  condition  que  la  naif- 
fance  leur  avoit  donnée , fans  qu’elles  puffent  en  être  tirées 
pour  quelque  caufe  que  ce  fut.  Avant  que  ces  filles  fiflent  le 
vœu  de  fiabilité,  elles  dévoient  être  éprouvées  pendant 
deux  ans  , lefquels  expirés , la  Fondatrice  avoit  droit  de  les 
recevoir  elle  feule,  & après  fa  mort , ce  droit  appartenoit  à la 
Communauté.  Celles  qui  étoient  admifes  dévoient  faire  vœu 
de  fiabilité  en  cette  maniéré. /r  promets  fmeerement  & libre- 
ment , CT  jt  voue  i l'honneur  de  ta  fainte  & facrée  Enfance 
de  Notre-  Seigneur  Jefus-Chrift , fiabilité  perpétuelle  dans  la 
Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance  ,pour  y vivre  le  refie  de 
mes  jours , conformément  à fes  Statuts  CF  Eeglemens,Jans  clô- 
ture & fans  aucune  liatfon  de  vœu  folemnel , cF  Jans  aucune 
afeciution  d'habit  fingulier.  Dieu  me  fajfe  la  grâce  d’y  être 
' fidellc.. 
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fiitllt.  L’épreuve  de  deux  années  fe  nommbit  l’eflai , & la  Fium  di 
profclîîon  la  liaifon  afin  de  n’avoir  rien  d«  commun  avec  les 
autres  Congrégations  Régulières  & Séculières.  C’tll  pour 
cette  raifbn  que  le  dixneuviéme  Chapitre  ordonnoit  que  les 
Maifons  de  cette  Congrégation  de  l’Enfance  feroient  à la 
maniéré  des  maWons  des  bons  Bourgeois . 8c  qu’on  ne  bâti- 
Toit  point  fur  tout  ni  Dortoirs  > ni  Refeftoirs , ni  chaufFoirs , 

8c  que  les  lieux  dellinés  à ces  ufages  n'en  devoiem  avoir  ni 
la  forme  ni  le  nom  Le  quinziéme  défendoitde  recevoir  des 
veuvvs.  La  Fondatrice devoit  être  en  cela  feule  privilégiée  > 

8c  fl  quelque  autre  veuve  vouloir  faire  quelque  nouvel  éta- 
blilTcment  ,on  devoit  lui  permettre  feulement  de  paiïer  huit 
jours  dans  la  Maifon  de  fix  mois  en  fix  mois.  Le  feiziéme 
exclut  toute  (Ingularité.  Les  Maifons  ne  pouvoient  avoir  de 
Ch^elles  extérieures , de  clocher  ,ni  de  cloche,  que  de  la 

ÎrolTeur  needfairepour  être  entendue  dans  toute  la  Maifon. 

,es  filles  ne  dévoient  point  changer  le  nom  de  Batcme , ni 
dfclui  de  leur  famille , 8c  ne  dévoient  point  s’appeller  Sœurs, 
conformément  au  dix-feptiéme  : elles  ne  dévoient  point  af- 
fefter  d’étoffe  particulière  j mais  dévoient  fe  fervir  indiffé- 
remment fuivant  les  faifons,  de  celles  qui  font  au  deffous  de 
la  pure  foie, (impies  8c  unies, fans  paiTemens  d’or  8c  d’argent , 
ou  de  foïc.  Il  ne  devoit  point  non  plus  y avoir  de  couleur 
affeiflée } mais  elles  pouvoient  choifir  indifféremment  le  noir, 
le  gris,le  blanc,  le  fcüille*monc,ou  autre  couleur.  Les  habits 
des  Demoifelles  fui  vantes  8c  des  Femmes  de  Chambre , ne 
devoiem  être  que  de  laine  avec  quelque  différence  , foit 
dans  la  nature  des  étoffes , foit  dans  la  forme  des  habits.  Le 
dix  huitième  preferivoit  quels  dévoient  être  les  ameuble- 
mens  des  filles.  Les  Chapitres  dix-neuf  8c  vingt  concernent 
les  laquais , les  carrolTes , les  chevaux  8c  les  chaifes  â por- 
teurs. 1 1 étoit  dit  dans  le  vingtième  Chapitre  que  les  laquais 
ne  pouvoient  pas  être  re^us  s’ils  avoient  fervi  des  filles  dans 
le  monde  J 8c  que  les  cochers  dévoient  être  mariés  II  devoir 
y avoir  beaucoup  d’union  entre  lesfilles  d’une  même  maifon, 

8c  cene  union  devoit  être  réciproque  entre  toutes  les  maifons 
de  rinditut,  comme  elle  cft  recommandée  dans  les  Chapi- 
tres ringt-fept  8c  vingt-huit.  La  Maifon  de  Touloufe  devoit 
être  le  centre  de  l’union  des  autres, à caufe  qu’elle  avoir  reçu 
les  premit  es  de  l’efprit  de  rioftitut  : c’eft  pourquoi  elles  de- 
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voient  avoir  une  communication  particulière  avec  elle , la 
conl'ulter  dans  toutes  les  dilHcultés  conGderables  qui  pou-  , 
voient  furvenir,  & fuivre  fes  décifions  après  la  mort  de  la 
Fondatrice , qui  écoit  l’oracle  de  toute  la  Congrégation , Sc 
qui  feule  avec  l’Oeconome,  & une  autre  Bile  nommée  par  la 
Communauté,  pouvoir  recevoir  l'argent , non  feulement  de 
la  Maifon  de  Touloufe*,  mais  encore  des  autres , comme  il 
eB  marqué  dans  le  Chapitre  quarante-  fix.  Les  trente  trois 
6c  trente  cinq , où  il  étoit  parlé  de  la  nourriture,  des  peniten-  • 
ces  ôc  mortifications  des  filles , ne  les  obligeoient  qu’à  celles 
que  l’Eglife  impofe  à tous  les  Chrétiens.  Elles  ne  loupoient 
pas  néanmoins  le  Vendredi  ni  le  Samedi , excepté  celles  qui 
vifitoient  les  malades,  qui  ne  pouvoien:  s’en  abftenir  qu’avec 
la  permiflîon  de  la  Supérieure.  Leur  nourriture  ne  poavoit 
être  que  de  viandes  ordinaires  j comme  bœuf, veau, mouton, 
pigeons  8c  volailles  > la  venaifon  leur  étant  défendue, hors  les 
cas  aufquels  lesMedecins  la  jugeroient  abfolument  neceflai- 
re;  6c  les  filles  de  fcrvice  dévoient  être  traitées  comme  ellA 
l’auroient  été  dans  les  maifons  particulières.  Elles  ne  pou- 
voient  fortir  qu’avec  une  Compagne.  Il  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis de  manger  dehors. Elles  dévoient  ordinairement  aller  les 
Dimanches  6c  les  Fêtes  à la  Paroififepour  aiTillcr  à la  Me(Te, 
au  Prône  6c  aux  V êpres.  On  ne  pouvoir  dire  la  Meffe  dans 
leur  Chapelle domeltique  que  dans  des  cas  extraordinaires; 
mais  Madame  de  Mondon ville  s’étoit  refervé  la  liberté  delà 
faire  dire  quand  elle  vouloir.  Elles  fe  confefloient  toutes 
dans  l’EglHe  de  la  ParoilTe  ,où  leur  Confeffeur  devoir  avoir 
un  confellîonnal , avec  la  permifiîon  du  Curé, donnée  par 
écrit;  8c  ce  Confeffeur  ne  pouvoir  être  jamais  qu’un  Prê.re 
feculier , libre  de  tout  engagement  6c  liailon  à toute  Compa- 
gnie, Congrégation  ou  Communauté.  C’eft  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  les  Chapitres  trente  fix  , trente  huit  8c  quarante- 
un.  Nous  omettons  les  autres,  qui  ne  regardent  que  les  pra- 
tiques des  vertus , les  élevions  des  Supérieures  6c  Officieres, 

8c  rOcconomie  des  Maifons. 

Ces  Conftitutions  trouvèrent  des  Ccnleurs  , on  écrivit 
contre, 6c  on  voulut  perfuader  à M.Ciron  d’en  changer  plu- 
ficurs  articles  ; mais  il  ne  put  s’y  réfoudre.  On  y fit  néan- 
moins quelques  changemens  l'an  1684.  par  ordre  de  M.^ 
l’Archevêque  de  Touloufe;  mais  ces  changemens  ne  furent 
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point  conildcrables  , on  retrancha  iculement  quelques  mots 
de  peu  de  conicquence  & quelques  penfées  piculcs  : en  forte 
que  CCS  fécondes  Conditutions  ne  difleruient  en  rien  des 
premières  dans  l’eflentiel:  ce  qui  félon  les  apparences  ne  fut 
pas  agréable  au  Roi  , qui  peu  fatisfait  de  ces  filles  , aïanc 
voulu  voir  ces  Conftitutions  tant  nouvelles  qu’anciennes , 

Îiour  être  informé  de  leurs  coutumes  &ufages,  fit  défenfe 
c 7.  Novembre  1685.  de  recevoir  des  filles  dans  cette  Con- 
grégation fans  nouvel  ordre  , 6c  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  11.  Mai  i68(>.  il  annulla  la  fondation  de  cette 
Congrégation  > cafTa  l’inditut,  6c  ordonna  aux  filles  de  fe 
retirer  chez  leurs  parens  ou  ailleurs.  Elles  en  appellerent  au 
faint  Siège  la  même  annéej  mais  les  pourfuites  qu’elles  firent 
furent  Inutiles , 6c  ne  fervirent  qu’à  faire  donner  une  Lettre 
de  Cachet  à Madame  de  Mondonvillelcur  Fondat|ice  pour 
fc  retirer  à Coutanccs  , où  elle  a fini  fes  jours  > ainfi  la  Con- 
grégation de  l’Enfance  fut  entièrement  fupprimée.Elle  s’étoit 
déjà  multipliée  6c  avoit  des  établilTemens  à Touloufe,à  faint 
Félix  , à Montefquiou , à Pezenas  , à Carmang  6c  à Aix  en 
Provence. 

ConfUtutions  des  Fs/Us  de  T Enfance  imprimées  en  i66e^.& 
Mémoires  du  tems. 


Chapitre  XXVIII. 

Maifons  de  Retraites  fondées  en  Bretagne  tSF  en  d’au- 
tres Provinces 

La  fondation  des  Maifons  de  Retraites  a été  aufil  glo- 
rieufe  à fes  Fondateurs  qu’utile  à toutes  les  perfonnes 
de  l’un  6c  de  l’autre  fexe.  Le  premier  à qui  Dieu  infpira  ce 
deficin  fut  Loüis  Eudo  de  Kerlivio,  qui  naquit  à Ficnne- 
bontville  de  Bretagne  lci4.Novembrci6ii.  Sonpere  Fran- 
çois Eudo  de  Kerlivio  d’une  famille  ancienne  de  la  Province 
8c  confiderable  paç  fes  alliances  , 6c  fa  mere  Olive  Guille- 
mertc  Flabellc.etoicnt  riches, vertueux  6c  fi  charitables, qu’on 
attribue  à leurs  grandes  aumônes  les  benediéUons  que  le 
Ciel  a répandues  fur  leurs  enfans.  Louis  de  Kerlivio,  après 
• avoir  fait  fes  humanités  à Rennes  6c  fa  Philofophie  à Bour- 
dcaux  , étant  de  retour  à Fiennebont  commença  à voir  1« 
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MiiioN»  grand  monde  & conçut  de  l’inclination  pour  une  jeune  De- 
*'***  moifelle  d’une  rare  beauté , mais  lans  biens,  & l’cugagement 
alla  II  loin  qu’il  lui  promit  de  l'époufer.  Sun  pere  vk  la  mere 
n’omirent  rien  pour  l’en  détourner  , Bi  lui  défendirent  enfin 
de  la  voir.  Cette défenfe, nui  lui  caufa  un  chagrin  mortel, lui 
fit  prendre  la  réfolution  de  faire  un  voïage  à I aris  : ce  que 
fesparens  lui  permirent  aifément  dans  l’efperance  que  l’éloi- 
gnement amortiroit  fa  pallîon.  Pendant  fon  féjour  dans  cette 
ville  , b Demoifclle  moins  confiante  que  lui  en  époufa  un 
autre  : ce  qui  fit  un  fenfible  plaifir  à fes  parais  , qui  lui  en 
donnèrent  avis  avec  ordre  de  revenir  au  plutôt  pour  l’établir 
félon  leurs  defieins  ; mais  Dieu^qui  avoitles  Tiens  biendifie- 
rens  des  leurs,fe  fervant  de  ce  contre  tems  fatal  à fes  amours, 
lui  infpira  un  grand  mépris  pour  le  monde  6c  pour  fes  vani- 
tés. Cachant  néanmoins  fa  penféeà  fes  parens  , il  les  pria  de 
lui  permébtrede  refier  encore  à Paris  dans  le  defiein  de  faire 
une  retraite  chez  les  Carmes  des  Billeics  , où  il  pafia  fix  fe- 
maincs  en  folitude  fous  la  conduite  du  Pere.  Donatien  de 
bint  Nicolas,  homme  fort  éebiré  dans  la  conduite  des  âmes, 
qui  l’alTurant  que  Dieu  l’appelloit  à l’Eat  Ecclefiaftique  6c 
non  pas  à la  Religion  , il  ne  fongea  plus  qu’à  fuivre  la  voix 
du  Seigneur , qu’il  crut  lui  être  manifefiée  par  la  bouche  de 
ce  faint  homme. 

Aïant  donc  pris  la  réfolution  de  fe  donner  à Jefus-Chrifi 
dans  l’état  du  Sacerdoce  , il  alla  fe  préfenter  au  Séminaire 
des  bons  Enfans  à Paris  ,où  il  fut  reçu  par  M.  Vincent  ddi'^^ 
Paul  Infiituteur  des  Prêtres  de  la  Congrégation  delà  Mif* 
fion.  Après  y avoir  paflé  quelques  jours  dans  la  retraite  , il 
fit  fçavoir  à fon  pere  6c  à fa  mere  fa  réfoluüon  , les  priant 
de  lui  donner  leur  agrément.  6c  leur  benedidion.  Cette  nou- 
velle àbquelleils  ne  s’attendoient  pas , leur  caufa  beaucoup 
de  chagrin.  Ils  refuferent  fa  demande  6c  n’omirent  rien  pour 
le  détourner  de  fon  deffein.  Mais  la  grâce  l’aïant  rendu  in- 
fenfible  aux  attraits  de  la  chair  6c  du  lang  , il  prit  les  Ordres 
facrés  dans  la  vingt- quatrième  année  de  fon  âge  , 6c  de- 
meura enfuite  quatre  ans  dans  le  même  Séminaire  pour 
étudier  en  Théologie  dans  la  célébré  Univerfité  de*  cette 
ville. 

Sa  mere  étant  morte  pendant  le  cours  de  fes  études  , fon 
pere  le  rappeUa-cn  Bretagne  où  étant  arrivé  il  s’occupa  à des 
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exercices  continuels  de  pieté.  Son  pere  qui  n’avoit  pas  d'a-  m* 
bord  approuvé  fa  conduite  , en  fut  tel.ement  touché  qu’il  “ 
fe  rendit  imitateur  de  fes  vertus  & le  prit  pour  fon  Confef- 
Icur  & Directeur.  Après  la  mort , Louis  Eudo  fe  voitint 
maitre  de  tout  fon  bien  emplota  prefque  tout  Ion  revenu 
en  bonnes  œuvres  , commençant  par  l’Hôpital  d’H^nne- 
bont  qu’il  acheva  de  bâtir  8c  meubler , 8c  où  il  fonda  encore 
deux  Sœurs  de  la  charité  outre  les  deux  que  fon  perey  avoic 
fondées  pour  avoir  foin  des  malades.  Non  content  de  cela  U 
donna  une  maifon  pour  recevoir  les  pauvres  Orphelins , 
avec  une  fomme  d’argent  pour  leur  faire  apprendre  des  mé- 
tiers ,8c  faifoit  fubfiiter  pluileurs  familles  honnêtes , que  la 
honte  cmpêchoitde  déclarer  leurs  neceiTités.  11  fe  retira  en- 
fuite  dans  1 Hôpital  d’Hennebont , où  il  avoit  fait  faire  un 
appartement  pour  lui , dans  la  veuë  d’y  emploïcr  iereùe  de 
fes  jours  à fervir  les  pauvres  en  qualité  de  Chapelain  8c  de 
Confeffeur , s’acquittant  parfaitement  deces  devoirs  de  cha- 
rité , fur  tout  à l’égard  des  malades  qu’il  vilitoit  p'uficurs 
fois  le  jour,  les  conlolant  8c  les  alTilfant  dans  leurs  befoins. 

Le  Pere  Rigoleu  8c  le  Pere  H ub^dc  la  Compagnie  de 
Jefus  , étant  venus  faire  une  MUGon  a Hennebont , y eurent 
plufieurs  coiiverfations  avec  M.  de  Kerlivio,8c  ils  contrariè- 
rent une  fl  grande  amitié  avec  lui  8c  une  union  fi  parfaite  que 
rien  ne  fut  jamais  capable  de  l’alterer,  8c  dès  lors  M.  de  Ker- 
livio  prit  le  P.  Huby  pour  fon  Diredeur.  Le  P.  Rigoleu  lui 
atant  communiqué  fes  vues  touchant  l’établiffement  d’un  . 
Séminaire  , où  les  jeunes  gens  qui  afpirent  à l’état  Eccle- 
fiadique  fulTent  élevés  dans  la  pieté  en  même  tems  qu’ils 
éiudieroient  auCoUege.ee  faint  homme  offrit  d’emploïer  fes 
biens  8c  fa  pcrfonnemcme.s’ilétoitnecelTaire.pour  exécuter 
ce  defTein.  Etant  venu  â Vannes  pour  en  traiter  avec  le  Re- 
deur  des  Jefuites , il  acheta  au  nom  de  ces  Peres  un  jardin 
joignant  le  College  , 8c  pour  commencer  à y bâtir , il  donna 
une  grolTe  fomme  au  Pere  Rigoleu  ; mais  ils  a voient  leurs 
vues  , 8c  Dieu  avoit  les  Gennes.  Leur  intention  étoit  de  bâ- 
tir un  Séminaire  , 8c  celle  de  Dieu  étoit  de  bâtir  une  maifon 
de  retraite. 

Cependant  la  Providence  qui  vouloir  que  M.  de  Kerlivio 
■fervîtà  l’execution  de  l’un  8c  de  l’autre  de  ces  deffeins  lui  en 
procura  les  moïens,en  infpirant  à M.  de  Rofmadec  Evêque 
» D d.  iij 
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Mauons  de  Vannes , de  le  faire  fon  Grand- Vicaire.  La  nouvelle  lui  ‘ j 

BiKtTKAi-  gjj  portée  par  le  l’cre  Huby  fon  Dircéleur  qui  après  bien  ' 

de  la  peine  letiraenfin  de  (on  Hôpital  & lui  perfuada  d’ac-  j 

cepicr  cet  emploi , dont  il  s’acquita  avec  une  lîdclité  & une  * 

vigilance  qui  égaloient  la  grandeur  de  fon  zclc  Sc  de  fa 
pieté  : ce  qui  n’empechoit  pas  qu’il  n’eût  toute  l'attention 
polfible  pour  la  continuation  de  (on  Séminaire , dont  l’auto- 
rité qu’il  avoit  dans  le  Diocefe  lui  faifoit  efpcrer  un  fuccès 
avantageux.  Mais  lorfqu’il  futachevé,  il  eut  le  déplaifir  de 
voir  que  Ion  Evêque  , après  l’avoir  agréé,  avoit  changé  de 
fentiment,  & que  la  chofe  aïant  été  propofée  dans  le  Synode 
qui  fe  tint  en  ce  tems-  là  , tous  les  Curés  s’y  oppoferent  en 
inveclivantcontreluiSc  contre  les  jefuites  ; ce  qu’il  fouffrit 
avec  toute  la  modération  poHible. 

Votant  que  tout  le  Clergé  s'étoit  déclaré  contre. lui , il  lui 
vint  en  penléede  quitter  la  Charge  de  Grand- Vicaire  & de 
fe  borner  au  foin  de  la  Paroiffe  de  Plumergat  cjue  fon  Evê- 
que l’a  voit  obligé  d’accepter  en  qualité  de  Cure.  Cependant 
ne  voulant  rien  faire  fans  confulter  le  Saint- Efprit  , il  fe 
mit  en  retraite  avec  f^  Dircéleur  , afin  que  par  leurs  con- 
tinuelles & ferventes  prières  il  puflent  obtenir  les  graeçs  & 
les  lumières  nécclTalres  pour  la  refolution  qu’il  devoit  pren- 
dre. Leurs  Voeux  joints  enfemble  furent  exaucez.  CarM. 
de  Kerlivio  qui  demeuroit déjà  dans  un  petit  appartement  de 
cetie  maifon  qu’il  avoit  deftiné  pour  un  Séminaire , entendit 
.par  trois  fois  en  divers  tems  une  voix  qui  lui  difoitdiftinfte- 
ment  , fa/tes  une  maifon  de  Retraite.  Il  communiqua  cette 
infpiration  au  Pere  Huby  qui  avoit  eu  aulTi  la  même  penfée, 

& ils  conclurent  d’emplo'ier  le  nouveau  bâtiment  à faire  des 
retraites  de  huit  jours.  M.  de  Kerlivio  en  fit  la  propofition  à 
l’Evêque  de  Vannes  qui  la  reçut  avec  jo'ie,  & voulut  que 
fes  Officiers  fulTent  les  premiers  à y faire  une  retraite  , em- 
ploïant  toute  fon  autorité  à les  foûtenir  dans  ce  pieux  deficin 
& à y attirer  tout  le  monde  par  le  mandement  qu’il  envo'ia 
pour  cct  tffet  le  1 1.  Janvier  1664.  dans  toutes  les  ParoifTes 
de  fon  Diocêfe. 

Nonobllant  le  Mandement  de  ce  Prélat , beaucoup  de 
Curez  &:  de  perlonncs  diftinguées,  fe  déclarèrent  contre 
< s Retraites  & contre  les  Auteurs  d’un  fi  faint  éublifTement. 
llscurent  befoin  d’un  courage  invincible, pour  foûtenir  toutes 
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les  perfecutioiis  que  l’enfer  leur  fufcica  dans  le  commence- 
ment i mais  avec  le  fecours  du  ciel  6c  la  protection  que  leur  ' 
donna  l’Evêque  de  Vannes,,  la  tempête  le  diflipa  peu  à peu 
& Dieu  bénit  vifiblemcnt  leur  entreprife.  M.  de  Kerlivio  6c 
le  Pere  Huby  dreflerent  enfemble  tous  les  Reglcmens  qui 
regardent  la  conduite  des  retraites , 6c  le  premier  ne  celTa  de 
faire  julqu’à  l'a  mort  de  nouvelles  dépenies  pour  agrandir  6c 
embellir  la  maifon.  11  y fonda  l’entretien  de  quatre  Peres 
pour  en  être  les  Directeurs , 6c  pendant  vingt  lix  ans,  il  em- 
ploïa  fon  pouvoir  6c  fon  zelepour  donner  vogue  à ces  retrai- 
tes , aufquellcs  il  invitoit  tout  le  monde  par  des  billets  qu’il 
envoïoit  6c  failoit  publier  6c  afficher  dans  les  EglHes , enga- 

feant  les  Curés,  les  Prédicateurs , les  Milîîonnaires  6c  ks 
rêcres  à ces  retraites, afin  d’y  attirer  le  peuple  par  leur  exem- 
ple:ce  qui  lui  réiifllt  fi  bien  qu’il  eut  la  conlolation  de  les  voir 
fréquenter  par  les  Ecclefialliques , laNoblelTe,  6c  par  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  différentes  conditions- 

Les  grands  fruits  que  cette  Mailôn  produifoit,  donnèrent 
lieu  à un  pareil  éiabliffement  pour  les  femmes. Mad.  de  Fran- 
cheville  qui  en  fut  la  Fondatrice  , naquit  le  ai.  Septembre 
i6xo.  au  château  de  T rufeat  dans  la  prcfque-  Ifle  de  Ruys 
en  Bretagne.  Elle  eut  pour  Pere  Daniel  de  Franchcville,  6c 
pour  Mere  Julienne  de  Cillart,  l’une  6c  l’autre  riches  & de 
mmilles  diftinguées  dans  la  Province.  Elle  reçut  du  Ciel  un 
n iturel  heureux  6c  facile  qui  commença  de  briller  dès  les  pre- 
mières années  de  fon  enfance.  A mefure  que  fon  elprit 
s’ouvroit  aux  lumières  de  la  raifôn  6:dcla  grâce  , fo  ccenr 
fe  rendoit  fenfible  aux  mileres  du  prochain , 6c  l’on  remar- 
quoit  qu’elle  n’a  voit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  don- 
ner l’aumône  aux  pauvres  quand  elle  en  trouvoit  l’occa- 
ilon. 

Apres  que  Dieu  l’eut  privée  de  ceux  qui  luiavoient  don- 
né la  vie,  elle  vint  à Vannes  chez  fonfrereoù  elle  demeura 
quatre  ans  j pendant  lelquels  on  lui  propofa  beaucoup  de 
partis  confiderables  pourle  mariage  smais  Dieu  qui  la  def- 
linoit  â un  autre  état , lui  faifoit  toujours  trouver  quelque 
chofe  de  défagreab'e  dans  la  perfonne  ou  dans  la  fortune  de 
ceux  qui  fe  préfentoient , excepté  une  f >is  qu’elle  s’étoit  dé- 
terminée à époufer  le  Doïen  des  Confeillers  du  Parlement 
de  Bretagne , qui  charmé  de  fes  belles  qualités , lui  avoit  faU 
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faire  d.s  propofitions  de  mariage  qu’elle  avoir  enfin  accepJ 
tées.  Mais  la  Providence  divine  en  difpofa  aucrcmcnc  > car 
en  encrant  dans  le  Fauxbourg  de  Rennes , où  elle  étoii  allée 
pour  conclure  cette  affaire  jle  premier  objet  qui  fe  préfenta 
devant  fes  yeux  , fut  le  convoi  funèbre  de  celui  qu’elle  cfpe- 
roit  avoir  pour  époux,  dont  on  ponoit  le  corps  à l’£glile  de 
Notre  Dame  de  bonne  nouvelle. 

Unfpedaclefi  trille  & fi  imprevû  ne  lui  permettant  pas  de 
douter  que  Dieu  ne  la  voulut  détacher  du  monde , elle  ne 
penfa  p’us  qu’à  s’en  retirer.  Des  quelle  fut  de  retour  à Van- 
nes, elle  renonçai  fes  plaifirs  & àlisvaniiez,  & feconfaci'a 
aux  exercices  de  pieté , quoiqu’elle  n’cûc  alors  que  trente  un 
an.  Les  premières  marques  qu’elle  donna  de  la  fincere  8c 
véritable  dévotion, furent  dedillribueraux  Eglifes  fesbijoux 
& fes  pierreries , & de  faire  fervir  à l'ornement  des  Autels 
les  habits  mondains  qu’elle  avoir  portez  julqu’alors,  ne  vou- 
lant plus  fe  fervir  que  de  vêtemens  (impies, modeftes  & d’une 
étoffe  commune.  Non  contente  d’orner  les  temples  des  dé- 
poüilles  du  monde  , elle  commença  d’emploïer  au  foulage- 
ment  des  pauvres  fes  revenus  quiétoient  confiJerables.  Elle 
contribua  beaucoup  au  bâtiment  de  l’EgÜfe  des  Jofuites  , 
aufquels  elle  donna  d’abord  trois  cens  Louis  d’or,  & du* 
rant  Je  cours  de  treize  années  feizecens  livres  par  an.  Ou- 
tre cela  elleentrecenoit  des  MiiTions  à fes  dépens,  en  fondoic 
de  nouvelles  en  beaucoup  d’endroits,  & païoic  fouvent  la 
penfionde  plufieurs  perfonnes,  que  leur  indigence  auroic 
empe.  hé  d’entrer  dans  la  Maifon  de  retraite  qu’on  avoir 
déjà  éublie  pour  les  hommes , comme  nous  l’avons  dit  cl* 
delTus. 

Lorfqu’elle  eut  conçu  le  deffein  de  fonder  aufli  une  mai- 
fon de  retraite  pour  des  femmes , elle  le  communiqua  au  P. 
Daran  fon  ConfdTtur,  qui  benilTiut  celui  qui  le  lui  avoit  inf- 
piré , ne  fongea  plus  qu’à  chercher  les  moïens  de  l'executer. 
Elle  avoit  dans  fa  maifon  deux  étages  partagez  en  plufieurs 
chambres  & propres  à loger  des  perfonnes  Téparément.  Ut 
convinrent  de  les  faire  fervir  à ces  ulàges , & ce  zélé  Direc- 
teur y envoïoit  de  tems  en  tems  en  retraite  quelques  unes 
de  fes  Penitentes  pour  y faire  pendant  huit  jours  les  exerci- 
ce s qu’il  leur  preferivoit.  Elles  n’en  fonoient  que.pour  aller 
à l'Eglife  & pour  prendre  chaque  jour  fes  luûru^ons.Plu- 
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Heurs  Dames  & Demoifelles  de  qualité  fe  préicmoknt  pour  Makok» 
y être  reçues , & aucunes  n’en  lortoicnt  làns  en  avoir  tiré 
beaucoup  de  fruit  & de  confolation.  Mais  comme  Mademui- 
felle  de  Francheville  refufoit  de  prendre  de  l’argent  pour 
leur  nourriture  , elles  étoient  plus  refervées  à y entrer  : ce 
qui  étoit  un  inconvénient  auquel  on  remédia  en  louant  une 
maifon  qu’on  Ht  meubler  , £(  dans  laquelle  on  établit  une 
Oeconome  quiveilieroità  la  fubfiftance  de  toutes  les  perfon- 
nes  du  fexe  qui  voudroient  y faire  des  retraites.  A peine 
fut  elle  en  état  qu’on  y accourut  de  divers  endroits  , même 
des  Diocefes  voifins  > & les  exercices  ne  s’y  firent  pas  avec 
moins  deluccèsque  dans  celles  des  hommes.Maisuneceuvre 
fl  fainte  ne  manqua  pas  d’être  traverfée.  Quelques  perfonnes 
n’approuverent  pas  ces  aflemblées  de  femmes , 8c  l’un  des 
Grands- Vicaires  entrant  dans  leur  fentiment , déclama  pu- 
bliquement en  Chaire  contre  cette  nouveauté,  ôc  défendit 
de  continuer  les  retraites, foit  dans  cette  maifon  foit  ailleurs. 

M.  de  R.ofmadec  Evêque  de  Vannes  , étoit  alors  à Paris , 
d’où  il  partit  peu  de  tems  après  pour  retourner  dans  fon 
Diocêfe  , où  voulant  d’une  part  foûtenir  le  procédé  de  fon 
Grand- Vicaire,  8c  de  l’autre  favorifer  le  zelede  Mademoi- 
fellc  de  Francheville , il  propofa  au  Pere  Oaran  fon  Direc- 
teur un  expédient  pour  contenter  tout  le  monde , qui  fut  de 
I âiir  un  appartement  dans  quelque  maifon  Religieufe , où  il 
fembloit  que  les  exercices  de  retraites  fe  pouvoient  faire  avec 

Ïlus  de  facilité  8c  avec  plus  d’édification.  Cette  propofition 
ut  acceptée , 8c  l’on  choifit  pour  cet  efifet  la  maifon  des  Ur- 
fulines.  Mais  avant  que  de  commencer  le  bâtiment , Made- 
moifclje  de  Francheville  voulut  avoir  l’agrément  de  ce  Pré- 
lat qui  étoit  retourné  à Paris , d’où  il  envoïa  fon  cqnfente- 
mentà  M.de  Kerliviofon  Grand- Vicaire  qui  lui  avoir  écrit 
à ce  fujet.  Après  avoir  obtenu  cette  permiflîon,  Mademoi- 
fellede  francheville  envoïa  en  fecret  une  fomme  d’argent  i 
la  Supérieure  , qui  du  confentement  de  fa  Communauté , 
fit  jetter  les  fondemens  de  cette  maifon , dont  la  première 
pierre  fut  pofée  le  10.  Mars  1671.  par  M.  de  Kerlivio  , qui 
en  avoir  defiiné  le  plan  avec  tant  de  juftelTe  , qu’encorc  que 
le  bâtiment  fût  fiiué  dans  l’enclos  du  Monalfere,  il  n’y  avoir 
ni  commerce,  nivûë  , ni  entrée  pour  les  perfonnes  qui  y ve- 
noient  en  retraite , 8c  on  y travailla  II  diligemment  qu’il  fut  * 
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achevé  & meublé  , Sc  qu’un  y commenta  les  exercices  dès  le 
mois  d'A  vrilde  l’année  fuivante. 

Pendanc  que  l’on  travailloit  à cet  édihce.  Mademoifelle 
de  Francbcvillc  ne  lailTuit  pas  de  s’occuper  utilement  au  fa- 
Jut  des  âmes  : car  pour  ne  pas  perdre  ce  tems , qui  quoique 
fort  court , fembloit  bien  lon^  à fon  zele  pour  l’avancemenc 
fpirituel  du  prochain,  elle  pria  l’Evcque  de  permettre  qu’elle 
alTemblâtau  Pargo  (|  Mailon  de  campagne  aux  environs  de 
Vannes)  plufieurs  perfonnes  de  (on  (exe  qui  defiroient  y 
faire  une  retraiteice  qu’elle  obtint,avec  la  permillîon  d’y  faire 
dire  la  Me(Te,&  d'y  taire  faire  deux  Exhortations  par  jour  : 
ce  qui  y attira  tant  de  monde  , qu’il  s’y  trouva  julqu’à  qua- 
rante (ix  perfonnes , qui  en  fortirent  toutes  remplies  de  fer- 
veur, & fl  enflammées  de  l’amour  de  Dieu  , que  quelques- 
unes  qui  n’avoientpù  fe  déterminer  jufqu’alors  à quitter  le 
monde , eurent  le  courage  de  prendre  le  parti  de  la  Religion. 
Un  tel  fuccès  redoubla  le  rele  de  Mademoifelle  de  Franche- 
ville  , & l’excita  à faire  dépareillés  AfTemblées  en  divers  en- 
droits des  Diocêfes  voiflns.  Il  s’en  flt  une  à Plocrmel , com- 
pofée  de  quarante  cinq  perfonnes,  du  nombre  dtfquelles  il 

!!  en  eut  plufieurs  qui  le  confacrerent  à Dieu , les  unes  chez 
es  Urfulines,  &c  les  autres  chez  les  (Carmélites. 

Comme  d’autres  villes  fouhaitoient  joüir  du  même  bon- 
heur, on  en  fit  deux  autres  en  difFerens  tems  à (^imperlé 
& autant  au  Quilio  ParoUTe  du  Diocefe  de  Qiiimper,&  tout 
le  monde  y accouroitavecuntd’affluence  qu’on  ne  fçavoit 
où  les  loger.  Telles  furent  les  occupations  de  Mademoifelle 
de  Franchevillejufqu’à  ce  qu’on  eut  achevé  le  bâtiment  des 
Urfulines , dans  lequel  on  commença  pour  lors  à faire  les 
retraitç^  fous  la  conduite  de  ces  Religieufes  , qui  concouru- 
rent de  tout  leur  pouvoir  à la  fanctificaiion  des  perfonnes 
de  leur  fexe  , avec  les  Miniftres  de  Jefus-Chrift. 

Mais  ce  qui  réjoüiflbit  le  Ciel , allarma  l’enfer,  & les  Dé- 
mons excitèrent  une  horrible  tempête  pour  détruire  cet  ou- 
vrage. La  calomnie  publia  mille  faufletés , 8c  l’envie  noircit 
les  chofes  les  plus  innocentes  8c  les  plus  faintes  : ce  qui  ar- 
riva dans  des  circon fiances  d’autant  plus  fâcheufes  que  M. 
de  Rofmadec  aïant  été  transféré  à l’Archevêché  de  Tours  , 
le  Pere  Daran  étant  mort , M.  de  Kerlivio  étant  difgracié  , 
le  Pere  Huby  n’étant  pas  écouté  du  nouvel  Evêque  qui 
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ëtoit  prévenu  par  ceux  qui  rapprochoiem,il  ne  le  trouva  per-  Mai^cmi 
fonnc  qui  o(ât  ie  déclarer  en  faveur  de  la  retraite  des  km- 
mes  , qui  fut  enHn  interdite  dans  le  tems  qu’elle  commençoit 
à donner  des  marques  dqla  plus  belle  efperance  i & Made- 
moifelle  de  Francheville  eut  encore  une  fois  le  déplaifir  de 
voir  Tes  bons  dedeins  traverfés  par  ceux  qui  les  dévoient  fou. 
tenir  Sc  de  qui  elle  devoir  attendre  plus  de  fecours.  Ce  coup 
lui  fut  d fenfible  qu’elle  ne  put  s’empêcher  de  verfer  des 
larmes  &:  de  déclarer  ce  qu’elle  avoit  caché  jufqu’alors,  que 
le  logement  que  l’on  avoit  bâti  chez  les  Urfulines  s’étoit 
fait  à les  dépens  : ce  qui  aïant  également  furpris  Si  touché 
ceux  qu’elle  dt  les  conhdens  de  fa  peine  , on  lui  confeilla  de 
leur  demander , qu’elles  obtinlTeni  la  permillion  de  conti- 
nuer les  retraites  , ou  qu’elles  lui  rembourfadent  l’argent 
^ emploie  â cet  ufage.  Les  Rcligieufes  lui  accordèrent  fa  de- 
mande , 6c  après  avoir  fait  de  vaines  tentatives  auprès  de 
l’Evcque , non  feulement  elles  rendirent  les  deniers  qu’on 
avoit  avancés  > mais  encore  les  meubles  , les  Reglemens  6c 
généralement  tout  ce  qu’on  avoit  faità  l’ufage  des  retraites. 

Cette  bourafque  ne  dura  néanmoins  qu  un  tems.  L’efprit 
du  Prélat  fe  calma,  6c  il  confentit  enfin  à la  priere  de  Made- 
moifelled’Argouges,donton  avoit  interpofé  le  crédit , au 
réublilTement  des  retraites  pour  les  femmes  , 6c  il  en  donna 
la  diredion  unt  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  à M. 
de  Kerlivio , qui  fans  perdre  de  tems  chercha  unemaifon  qui 
fût  propre  pour  cela  j mais  n’en  aïant  point  trouvé  d’aflez 
grande  , Mademoifelie  de  Franchevilfe  profita  de  l’offre 
qu’on  lui  fit  de  lui  louer  pour  quelques  années  la  maifon  du 
Séminaire , qui  venant  d’être  achevée  étoit  inhabitée  faute 
d’argent  pour  la  meubler  , à condition  néanmoins  qu’elle  la 
mettroit  en  état  d’y  pouvoir  loger.  C’eft  pourquoi  comme 
elle  connoifToit  l’intelligence  6c  le  zeledeM.  de  Kerlivio,  elle 
le  chargea  du  foin  de  cet  ouvrage  en  lui  mettant  d’abord 
deux  mille  écus  entre  les  mains,  avec  lefquels  il  fit  travailler 
avec  t^nt  de  diligence , qu’en  peu  de  mois  la  maifon  futdif- 
pofée  pour  les  retraites. 

La  première  vùë  de  Mademoifelie  de  Francheville  étoic 
feulement  de  contribuer  i ces  retraites  de  fon  bien  6c  non  pas 
de  fa  perfonne , foit  qu’elle  crût  n’avoir  pas  les  ulens  necef- 
falres  pour  cet  emploi , ou  quelle  craignît  que  cela  ne  la  dé* 
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Maisons  tournât  de  fa.  folitude  j mais  lorfqu  on  lui  eut  fait  entendre 
TM  Dieu  demandoit  aulTi  fa  perfonne  , elle  s’engagea  mal- 

gré Tes  répugnances  au  travail  des  retraites, metunc  toute  fa 
confiance  en  Dieu  , qui  bénit  tellement  fa  foûmifilon  à fa 
fainte  volonté  par  les  grands  talens  qu'il  lui  donna  pour  la 
conduite  des  âmes,  que  plufieurs  perfonnes  ontavoüéque 
fes  entretiens  familiers  & fes  exhortations  les  toucholent  da- 
vantage que  les  Sermons  des  plus  habiles  Prédicateurs.  La 
première  retraite  fe  fit  dans  la  maifoa  du  Séminaire  le  qua- 
tre Décembre  1674.1e  nombrene  fut  d’abord  que  de  douze 
perfonnes  j mais  il  augmenta  de  telle  forte  dans  la  fuite 
qu’on  yen  compta  jufqu’â  trois  cens.  Pendant  que  l'onéioit 
ainfi  occupé  à ces  retraites , on  ne  négligea  rien  pour  leur 
donner  un  lieu  fixe  8c  indépendant , après  que  le  terme  de 
cinq  années  , qu’elles  dévoient  fe  faire  dans  le  Séminaire 
que Mademoifelle de  Franchevilleavoitloüé  pour  cet  effet, 
fetoit  expiré.  C’eft  pourquoi  on  choiftt  proche  l’Eglife  de 
faint  Salomon  un  terrein  fort  avantageux  fur  lequelon  bâtie 
une  maifon  > qui  étant  achevée  en  1679.  fut  habitée  l’année 
fnivante , que  l’on  commença  â y faire  la  première  retraite 
le  5.  Mai , dans  laquelle  il  fe  trouva  quatre  cens  douze 
perfonnes  , dont  le  nombre  fut  encore  plus  grand  aux  Fêtes 
de  Pâques  { d’où  l’on  peut  juger  du  grand  fruit  que  cette 
pieufe  Fondatrice  a fait  dans  cette  Mailon  pendant  quatorze 
ans  qu’elle  l’a  gouvernée. 

Après  la  mort  de  M.  de  Kerlivio  , qui  arriva  le  11.  Mars 
1685.  dans  le  tems  qu’il  avoir  déjà  commencé  à agrandir 
d’un  nouveau  corps  de  logis  la  maifon  de  retraite  des  hom- 
mes, Mademoifelle  de  Francheville  fe  fit  une  efpcce  de  Reli- 
gion , de  remplir  les  dernicres  volontés  de  ce  laine  homme 
/ en  faifant  achever  l’ouvrage  qu’il  laiflbit  imparfait  j 8c  cela 

en  reconnoiflance  de  ce  qu’il  avoit  coopéré  au  fuccés  de  fes 
delTcins.qui  enfin  après  lui  avoir  attiré  l’eftime  des  hommes, 
lui  mérita  la  grâce  de  mourir  de  la  mort  des  Juffes  le  13. 
Mars  1689.  âgée  de  foixante  neuf  ans  , aïant  eu  la  confola- 
tion  de  voir  de  fon  vivant  dans  la  Bretagne  quatre  établif- 
femens  femblablesau  lien,  Pua  à Rennes  , un  autre  à faine 
Malo.,  le  troifiéme  à Quimper  8c  le  quatrième  à faint  Paul 
de  Leon.  Comme  ces  maifons  deftinées  auffi  pour  des  retrai- 
tes ont  été  fondées  en  partie  par  fes  foins  8c  qu’elles  fuivent 
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les  Reglemens  de  la  maifon  de  Vannes  , elles  reconnoiflenc  Maisohs 
pareillement  Mademoifelle  de  Francheville  pour  Inftitu- 
tricc. 

Le  Pere  Hubiquiaeu  tant  de  part  à l’e'tabliflcment  de 
ces  Maifons  de  retraites , étoit  au/Ti  originaire  de  Bretagne. 

Il  naquit  à Hennebontle  15.  Mai  i6o8-  & reçut  le  nom  de 
Vincent  furies  Fonts  de  Baptême.  Il  fit  fes  Humanités  au 
College  des  Jefuites  de  B.cnnes , & fon  p.Tc  aïant  appris  le 
deflfein  qu’il  avoir  d’entrer  parmi  eux  , l’envoïa  à Paris  pour 
y faire  fon  cours  de  Philofophicdans  un  des  Colleges  de  1 17- 
itiverfité  i mais  le  changement  de  lieu  ne  changea  rien  dans 
fon  deflein.  lien  pourfuivit  l’accompliffement  avec  tant  d’ar- 
deur , que  le  Pere  Cotton  fe  crut  obligé  de  le  recevoir  dans  la 
Compagnie  le  15.  Décembre  1615.  dans  la  dix  huitième  an- 
née de  fon  âge.  Au  fortir  du  Noviciat  il  fit  une  année  de 
Rhétorique  à Rennes, félon  la  coûtume  de  ce  tems-là  , trois 
ans  de  Philofophieà  la  Fléché,  trois  ans  de  Regence  à Van- 
nes , & quatre  ans  de  Théologie  à Paris.  Il  retourna  enfuite 
à Vannesoùil  enfeigna  la  Rhétorique  pendant  un  an,&  fut 
Préfet  des  Claffes  pendant  une  autre  année.  Après  avoirfaic 
fa  troifiéme  année  de  Noviciat , il  fut  envoie  à Orléans , où  / 

il  fit  fa  profeflîon  folemnelle  le  18.  Septembre  1648.  Les 
•huit  années  fuivantes  les  Supérieurs  voulant  ménager  fa 
famé  , qui  étoit  foible  6c  délicate , ne  l’occupoient  qu’à  la 
Préfecture  des  Cia  (Tes  8c  à enfeigner  la  Théologie  Morale 
à Orléans  , puis  à Vannes , ce  qui  n’empêv'hoit  pas  qu’il 
ne  s’employât  au  falut  des  âmes  pour  lequel  il  avoit  un  fi 
grand  zele  qu’il  s’ofFritau  Pere  Rigoleu  pour  l’accompagner 
dans  fes  Mifiions.  Quoique  ce  fût  l'emploi  pour  lequel  il 
avoit  plus  de  talent  6c  d’inclination , cependant  on  l’cn  retira  • 
pour  l’appliquer  au  gouvernement  en  le  faifant  Recteur  de 
Quimper  { mais  Dieu  aïant  fait  connoître  par  les  difpofi- 
tions  de  fa  Providence  que  le  Miniftere  Apoftolique  étoit 
fon  partage,  on  l’y  remit  6c  il  vint  à V annes  rejoindre  le  Pere 
Rigoleu  , apres  la  mort  duquel  il  pafia  fes  trente  dernières 
années  avec  un  zele  infatigable  à l’avancement  des  retraites 
des  hommes  6c  des  femmes, 6c  mourut  enodeurdefainteté  le 
it-Mars  1693.  âgé  de  85.ans  , dont  il  en  avoit  paffé  foixantc- 
huit  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  Son  corps  fut  expofé  pen- 
dant deux  jours  pour  contenter  le  peuple  qui  accouroit  en 
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îxi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
foule  pour  le  voir.  La  maifon  de  retraite  des  femmes  demânr 
da  Ton  coeur , 8c  la  demande  aïant  été  appuïée  de  la  recom- 
mandation de  l’Evêque  de  Vannes  , on  ne  put  le  lui  refu- 
fcr. 

Pierre  Phonamic  , Fie  des  Fondateurs  des  Maifons  de  Re- 
traites. M.  de  Kerltvio  , te  Fere  Fincent  Hubj  , & Mademoi- 
je/le  de  Framheville, 


Chapitre  XXIX. 

Des  Filles  de fainic  Geneviève,  communément  appellées  les 
Miramioncs , avec  U Vie  de  Aîadame  de  Minmion^ 
leur  Fondatrice. 

au  O I oy  E la  Communauté  des  Filles  de  fainte  Gene- 
viève à Paris  ait  été  fondée  des  l’an  1636.  par  Made- 
moîKlle  BlofTet,  néanmoins  l’union  qui  a été  faite  de  cette 
Communauté  avec  une  autre  > qui  fut  fondée  ptfr  Madame 
de  Miramion , les  grands  biens  que  cette  Dame  lui  a pro- 
curés , 8c  les  Reglemens  qu’elle  lui  a prefcrits  , lui  ont  fait 
donner  avec  judicele  titre  de  Fondatrice  des  Filles  de  fainte 
Geneviève.  Elle  naquit  à Paris  le  i.  Novembre  1615.  8c  re- 
çut le  nom  de  Marie  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Elle  eut  pour 
pere  Jacques  Bonneau  Seigneur  de  Rubelle , 8c  pour  mere 
Marie  d’Y  vri.  Des  l’âge  de  neuf  ans  qu’elle  perclit  fa  mere, 
elle  jugea  du  malheur  qu’il  y a d’être  îeparé  de  Dieu  éter- 
nellement, par  l’adliclion  qu’elle  eut  d’être  feparée  de  celle 
qu’elle  aimoit  le  plus  ici-  bas  : c’eft  pourquoi  afin  de  s’alTurer 
la  poUe  lien  de  ce  bien  infini  ,toute  jeune  qu’elle  étoit , elle 
•fuïoit  les  plaifirs  8c  les  divertilTemens  autant  qu’il  lui  étoit 
pofiible,  perfuadée  qu’ils  étoient  très  préjudiciables  à l’ame. 

A l’âge  de  douze  ans  elle  prenoit  foin  des  malades  de  Ix 
maifon j 8c  un  jour  des  Rois  un  Palfrenier  fe  mourant, au 
moment  que  tout  étoit  en  joïe  , elle  fe  déroba  pour  aller  le 
voir  expirer  : ce  qui  fit  une  telle  impreflîon  fur  fon  efprit  8c 
fur  fes  lens, qu’étant  retournée  dans  l’ AfTemblée , elle  fe  dif- 
penfa  de  danfer  à un  bal , fous  prétexte  qu’elle  ne  fe  portoic 
pas  bien  ; ce  qui  paroiffbit  veriublemcnt  f ur  fon  vifage,  qui 
étoit  tout  changé  par  les  rc flexions  que  ce  trille  fpeftacle 
lui  ^foit  faire,  qui  étant  fuivics  du  chagrin  qu’elle  eut  de  la 
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tnorc  de  fon  pere  , qui  arriva  pendant  un  voïage  quelle  fit  fuim  di 
aux  eaux  de  fiorges , avec  une  de  les  tantes , achevèrent  de 
la  déterminer  à prendre  le  parti  de  la  pieté  & de  la  dévo- 
tion , dont  elle  commença  dès  lors  à faire  fes  principales  oc- 
cupations. 

£lleépoufaen  1645.  Jean-Jacques  de  Beauharnois.  Sei- 
gneur de  Miramion , Confeiller  au  Parlement  de  Paris , qui 
touché  des  pieux  exemples  de  fa  femme,  voulut  les  imiter, 

& mourut  dans  cette  heureufe  difpofition  à l’âge  de  vingt- 
fept  ans , la  laiflant  grofle  de  quatre  mois  & demi , âgée  leu-  ^ 
lement  de  feize  ans.  Etant  malade  à l’extrémité  dans  les  cou- 
ches, elle  fit  un  voeu  à la  lainte  Vierge,  afin  que  fon  tn- 
faoi  reçût  le  Baptême  j & elle  accoucha  heureuE  ment  d’une 
fille,  qui  fut  dans  la  fuite  mariée  à Monfieur  de  Nefmond 
Maître  des  Requêtes , & qui  depuis  a été  Prélldent  à Mor- 
tier. La  fécondé  année  de  fon  veuvage , on  lui  fit  des  propo- 
lltions  de  mariage , aufquelles  elle  ne  voulut  point  entendre: 
ce  qui  irrita  fi  fort  la  paillon  de  celui  qui  la  recherchoit,que 
peu  de  tems  après  il  la  fit  enlever,  lorlqu’clle  al  oit  faire  fes 
dévotions  au  Mont-  Valerien,avec  Madame  de  Miramion  fa 
belle- merc.  Dès  qu’elle  fe  vit  entre  les  mains  des  RavilPeurs, 
elle  demanda  à Dieu  de  lui  conlerver  tout  fon  jugement,  de 
lui  donner  du  courage  & des  forces  pour/e  déteindre,  & fur 
tout  de  lui  faire  la  grâce  de  ne  le  point  olFenfer.  Elle  fut  plus 
de  quarante  heures  fans  manger , c’eft-à  dire  , depu  s fon 
enlevement  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  arrivée  à Launoy.à  trois 
lieues  de  Sens,  au  château  de  M.  de  Bufil-  Rabutin  , auteur 
de  l’cnlevement , â qui  on  avoit  perfuadé  qu’elle  écouteroit 
les  propofitions  de  mariage  qu’il  lui  feroit , lorfqu’elle  feroit 
enTon  pouvoir  : mais  voïant  fa  fermeté,&  craignant  les  fui- 
tes de  fon  entreprife , il  ceiïa  de  la  follicitcr  , & la  rendit 
maîtrefle  de  fon  fort  & de  fa  liberté.  On  fit  des  pourfuites 
contre  M.  de  Bulfi>maiselle  lui  pardonna  chrétiennement,  i 
la  priere  de  Monfieur  le  Prince , à condiüon  qu’il  ne  fe  pré- 
fenteroit  jamais  devant  elle. 

Au  retour  de  cet  enlevement , elle  fut  malade  â la  mort,  & 
reçut  l’Extrême- Onction  , avec  tous  les  fentimens  de  pieté 
que  l’on  pouvoit  attendre  d’une  ame  qui  fe  difpofoit  â aller 
jouir  de  la  préfence  de  jefus  Chrift  , qu’elle  avoit  choifi 
pour  fon  Epoux:  mais  la  Providence  qui  vouloits’cn  lervix 
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ïitin  tu  pour  le  bien  fpirituel  ôc  temporel  du  prochain, lui  aiant  ren- 
«Tiviîvi!  fanté  ,elle  fongea  plus  que  jamais  à fervir  Dieu.  Un 

jour  de  1 Epiphanie, demandant  à Dieu  ce  quelle  pouvoir 
lui  offrir , à l'exemple  des  Rois , qui  eurent  le  bonheur  de 
l'adorer  dans  la  crèche, elle  fe  fencit  toute  émue  , & crut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit:  C’ejhon  ceur  que  je  veuxt 
dr  qu’il  fait  à mot  jans  fartage  : ce  qui  eut  pour  elle  tanc 
d’attraits  &:  de  charmes  , quelle  relia  en  méditation  quatre 
heures,  pendant  lerquelles  elle  goûtoit  de  fi  grandes  confo> 
lations,  que  fon  ame  en  étoit  pénétrée  d’une  joïe  toute  fainte 
& falutàire.  Elle  ht  à l’âge  de  dix- neuf  ans  une  retraite  chez 
les  Sœurs  de  la  Charité,  dont  nous  avons  parlé-dans  le  Cha- 
' pitre  douzième  , pendant  laquelle  elle  conçut  le  delTein  de  fe 

faire  Carmélite  } mais  fon  ConfelTeur  l’cn  aïant  empêché,  à 
caufe  de  fa  hile , qui  avoit  befoin  de  fes  foins  elle  fe  con> 
tenta  de  faire  vœu  de  chalfeté  dans  une  autre  retraite  qu’elle 
ht  peu  de  tems  après  celle  dont  nous  venons  de  parler. 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoit  fi  grande  , qu’elle  nour- 
rifluit  une  vingtaine  de  petites  filles  orjmclines  dans  une  mai- 
fon  proche  faint  Nicolas  des  Champs,  & leur  foufnifibit  des 
Maûrtfles  pour  leur  apprendre  à fervir  Dieu  & à travailler. 
Elle  afiifioit  fouvent  les  malades  de  l’fdôtel-  Dieu,  afin  de  fe 
mortifier,  étant  naturellement  délicate  & propre.  Son  Dire- 
fteur  l’engagea  à une  retraite  d’un  an,  pour  vaquer  nniqu». 
ment  i fa  perfeélion,  fans  s’addonner  aux  œuvres  de  pieté  à 
l’égard  du  prochain,dont  on  ne  lui  permit  l’exercice  qu’à  U 
fin  de  l’année.  On  la  fit  Tréforiere  des  pauvres  de  la  Paroifle 
de  S.  Nicolas  des  Champsj&  comme  c’étoit  dans  le  tems  des 
guerres  civi!cs,&  que  le  nombre  des  pauvres  étoil  fort^rand 
dans  Paris,  fon  zele  trouva  de  quoi  s’exercer  , leur  miîanc 
dUlribucr  plus  de  deux  mille  potages  par  jour,  fans  parler 
des  autres  charités  fecretres  qu’elle  faifoit  aux  pauvres  hon- 
teux avec  tant  de  générofité  que  la  mifere  augmentant,  & fes 
revenus  n’y  pouvant  pas  fuffire,  elle  vendit  fon  collier  de 
perles  vingt  quatre  mille  livres , & un  an  après  fa  vaiffelle 
d’argent,  dort  le  produit  lui  fervit  à faire  des  Milfions,  à 
établir  des  Ecoles  pour  la  Jeureffe,&àdes  charités  pour  les 
pauvres  malades  de  la  campagne,  dont  elle  voulut  prendre 
elle-  même  le  foin , apprenant  pour  cet  effet  à faigner , à mé- 
dicamenter les  plaies , & à compofer  des  onguents, & autres 
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choies  ncceflaires , dont  elle  avoit  un  cabinet  bien  garni, pour 
tous  ceux  qui  avoient  recours  à Gi  charité.  * 

Après  quelle  eut  marié  Madcmoilelle de Miramion  àM. 
de  Nefmond , elle  crut  ne  devoir  plus  longer  qu’à  fa  propre 
perfeélion  : c’eft  pourquoi  elle  rechercha  avec  empreüement 
tout  ce  qui  pouvoit  y contribuer.Elle  retira  chez  elle  en  16  jo. 
vingr.huit  Religieufes  des  frontières  de  Picardie , dont  les 
Couvens  avoientété  ruinés  par  les  guerres  : elle  les  nourrit  à 
fes  dépens  pendant  plus  de  ux  mois , & ne  celTa  cette  héroï- 
que charité  qu’après  avoir  trouvé  moïen  de  les  placer  dans 
d'autres  mailons , ou  de  les  renvoïer  chez  elles , Wrqu’elles 
purent  y retourner  fans  aucun  danger. 

Nous  avons  déjà  rapporté  dans  le  Chapitre  X.  de  quelle 
maniéré  elle  contribua  à l’établUTemcnt  des  Millions  étran- 
gères, pour  la  converfion  des  Infidèles  i mais  fa  charité  n’en 
demeura  pas  là  : car  les  defordres  de  la  guerre  & la  minorité 
du  Roi  aïant  occafionné  Sc  fait  triompher  le  vice , cette  gé- 
oéreufe  Servante  de  Jefus-  Chrift  travailla  à en  diminuer  le 
progrès , en  faifant  enfermer  dans  la  Communauté  des  Filles 
de  uinie  Pélagie , qui  fubllfle  encore  aujourd’hui.quelquos 
filles  des  plus  fcandaleufes , dans  l’cfperance  que  les  autres 
intimidées  fe  contiendroient  davantage, Sc  même  pourroienc 
changer  de  vie. 

Ce  fut  par  un  effet  de  cette  même  charité , que  pour  exé- 
cuter le  projet  ti^u’elle  avoit  fait  depuis  iong-tems  d’établir 
uneMailon  de  filles,  qui  tiendroient  de  petites  Ecoles  à la 
campagne , penferoient  les  blefifés,  & afiilteroicnt  les  mala- 
des i elle  alla  demeurer  en  1661.  dans  la  rue  faint  Antoine, 
eù  avec  quelques  filles  qu’elle  trouva  difpofées  à fe  facrificr 
pour  le  prochain , elle  vécut  en  Communauté  fous  la  prote- 
clion  &L  le  titre  de  la  fainte  Famille,  & dans  l’obfcrvance de 
quelques  Rcglcmens , que  M du  Feftel  fon  Direfteur  leur 
avoit  fait  quelc^ue  tems  avant  fa  mort  : ce  qui  dura  jufqu’à 
ce  qu’étant  allée  demeurer  dans  la  Paroiffe  de  faint  Nicolas 
du  Chardonnet,  Dieu, qui  par  fes  infpirations  étoit  l’auteur 
de  ce  pieux  deirein,lui  donna  les  môïens  de  le  perfeélionner: 
ce  qui  arriva  de  la  maniéré  fuivante. 

Dès  l’an  163^.  une  Communauté  de  Filles  fous  le  titre  de 
fainte  Geneviève , avoit  été  établie  par  Mademoifelle  Bloflet, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit.  Ces  filles  s’occupoient  au  tra- 
Tome  ym.  E £ 
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r:itT«  01  yjii  recitoient  le  puit  Office  de  !a  V ierce  en  commun , fré- 

6aint>G>*  I r ‘ O * • 1 ••  r-v  »'  ». 

Nivitri.  quentoîcntles  baercmens,  ce  etoicnt  aUidücs  aux  Omcesdi- 
vins  de  la  Paroiil'e  de  laint  Nicolas  du  Chardonnet  , dans 
laquelle  elles  demeuroient.  Elles  vilîtoient  les  malades  , s ’e- 
xerçoient  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus , Si  tâchoient 
d’inlpirer  le  meme  efprit  aux  autres  perfonnes  de  leur  (exe , 
autant  par  les  iollru£li  >ns charitables  quelles  leur  donnoient, 
que  par  leur  bon  exemple.  Pour  ce  (ujet  elles  prenoient  des 
Pcnfionnaircs , tenoient  les  petites  Ecole', failttient  des  Con- 
férences entr'elles , 8i  étoient  dans  le  deirein  ds  recevoir  aux 
Exercices  Ipirituels  celles  qui  defireroieui  fe  retirer  chez 
elles , lorlqu’elles  auroient  alfez  de  logement  pour  cela, com- 
me auffi  d’aider  les  pauvres  gens  de  la  campagne , en  y allant 
enfeigner  & établir  des  MaîtrelTes  d’Ecolcs.  Edesavoient  pris 
fainte  Geneviève  pour  leur  Patrone , à caufe  qu’elles  demeu- 
roient  au  pied  de  la  montagne,  fur  laquelle  repofent  les  fa- 
crées  Reliques  de  cette  fainte  Bergere.Si  elles  étoient  établies 
en  Corps  de  Communauté  Séculière  fous  l’autorité  de  i’ Ar- 
chevêque de  Paris , &:  par  Lettres  Patentes  du  Roi.  La  con- 
formité qu’il  y avoit  entre  cette  Communauté  &:  celle  de  la 
l.iime  Famille  établie  par  Madame  de  i\l  ramton , porta  cette 
fainte  femme  à vouloir  unir  fa  Communauté  avec  celle  de  ' 
fainte  Geneviève!  & Dieu  aïant  infpiré  à plufiaurs  des  filles 
de  cette  derniere  Com.nunauté  un  grand  defirde  s’unir  au  lî 
à Madame  de  Miramion  8é  à fes  filles , elles  ne  purent  s’em- 
pêcher de  lui  en  faire  lapropofition.Sc  à M.  Fc ret, Supérieur 
' des  deux  Communautés, , qui  fit  piulieurs  AlTemblécs  pour 
conférer  fur  l’utilité  fur  les  moïens  de  faire  réiiffir  cette 
union , qui  enfin  après  p'tifieurs  prières  & Nsimcs  oeuvres 
que  l’on  fit  pourobtenir  de  Dieu  des  lumières  & la  déclara- 
tion de  fa  volonté, fut  conclue  le  14  Août  veille  de  l’Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge,  en  préfencc  & du  confente- 
ment  de  M Fcret.  Le  Contrat  fit:  fait  avec  l’agrément  de 
l’Archevêque  de  Paris , Hardoüin  de  Per<  fixe, le  14.  St  p- 
tcmhre  1665.  5:  cet  Inftitut  fut  approuvé  confirmé  en 
1668.  par  le  Cardinal  dcVendômc.Leg.tf  à Atfr'rrenFrance. 

Ces  deux  Communautez  aïant  été  ainù  réunies , Madame 
de  Miramion  donna  foixante  mille  livres  pour  fonder  pbi- 
fieurs  places , & M-  Fertt  travailla  à ck-sConfiitutions,  qui, 
outre  qu’elles  reuformoient  les  Rcglcmcns  de  l’une  & de 
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l’autre  de  ces  Communautés,  ( excepté  quelques  uns  doncFitn»  ot 
rexpcrienceavoit  fait  connoîire  beaucoup  de  difficulté  dans 
l’execution  , ) étoient  remplies  de  faintes  pratiques  capables 
d’entretenir  le  bon  ordre  dans  la  maifon , & le  bon  exemple 
au  dehors.  Ces  Conftitutions  furent  approuvées  par  M.  de 
Harlày  de  Chanvalon  Archevêque  de  Paris,  au  mois  de 
Février  1674.  on  les  prefenta  enfuitc  au  Roi , qui  par  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  qui  furent  enregiftrées  au  Parle- 
ment la  même  année , autorifa  l’union  qui  avoit  été  faite  de' 

CCS  deux  Communautés  , & les  changemens  qui  avoient  été 
faits  aux  premiers  Reglemens.  Madame  de  Miramion  qui 
avoit  été  élue  Supérieure,  &qui  cncourageoitles  filles  de  Ste 
Geneviève  par  fon  exemple  à la  pratique  exacle  de  leurs  Ré- 
glés , leur  fit  acheter  l’an  1^70-  la  maifon  où  elles  font  pré- 
îentement  fur  le  Quay  de  la  Tournelle,  & leur  donna  en- 
core dix  mille  livres.  Jufques  là  elle  avoit  fait  toute  la  dé- 
penfe  de  la  maifon  j mais  votant  que  les  filles  par  leur  ccco- 
nomie  & par  la  réception  de  celles  qui  avoient  cmbrafTé  l’In- 
ftitut  étoient  en  état  de  fubn fier  par  elles  mêmes  s elle  ne 
leur  donna  plus  que  cj|uinzccens  livres  par  an  pour  fa  pen- 
fion  , qu’elle  leur  a toujours  païée  jufqu’à  fa  mort , vivant 
comme  les  autres  focurs  , Ce  ne  voulant  point  de  diflinftion, 
quoique  fa  fanté  fût  fort  foible  & fujette  à de  grandes  infir- 
mités , Ce  elle  leur  déclara  qu’elle  vouloir  executer  les  Conf- 
titutions  en  fe  démettant  de  la  Supériorité  perpétuelle.  Mais 
ces  filles  perfuadées  qu’elle  leur  etoit  encore  néctflairc , eu- 
rent recours  à M.  Feret  leur  Supérieur  , Ce  enfin  à l’Arche- 
vêque de  Paris  , qui  lui  ordonna  de  n’abandonner  la  Supé- 
riorité qu’avec  la  vie. 

La  réputation  de  ces  filles  aïant  paffé  dans  les  Provinces, 
une  Communauté  établie  depuis  long-tems à Amiens  députa 
l’an  1670.  deux  filles  à Madame  de  Miramion  pour  lui  de- 
mander fes  confeils.  Elle  les  retira  chez  elle  pendant  un  mois , 

Celés  renvoïa  charmées  de  ce  qu’elles  avoient  vû.  11  en  revint 
d’autres  qui  lui  demandèrent  l’union  de  leur  Communauté, 
avec  celle  de  fes  filles  , leur  habit  Ce  leurs  Conftitutions, 
ce  qui  étant  appuie  de  la  recommandation  de  M.  l’Evêque 
d’Amiens  & de  M-  Chauvelin , Intendant  dePicardie  , elles* 
obtinrent  ce  qu’elles  fouhaiioient  ; 1 union  fut  faite  dans  les 
formes  , Ce  Madame  de  Miramion  alla  à Amiens , ou  elle 
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sIin't.gI  deux  filles  de  fa  Communauté , qui  firent  faire  le  No- 
NiTiiY».  viciât , fie  reçurent  à l’inftitut  celles  qui  avoient  dAiandé 
Tunion.  Une  autre  Communauté  établie  à la  Ferté  fous 
Joüare  aïant  aufll  demandé  en  1695.  l’union  avec  les  filles 
de  fainte  Geneviève  > Madame  de  Miramion  les  fit  toutes 
venir  à Paris  l’une  après  l’autre  pour  les  inftruire  , & alla 
enfuite  àlaFerté  fousjoiiare  les  établir  en  préfencc  de  l’Evê- 
que de  Meaux  M.  Benigne  BolTuet,  qui  prêcha  fur  ce  fujet 
avec  beaucoup  d’éloquence ■ 

Les  troupes  qui  pafferent  ou  féjournerent  à Melun  l’an 
1675.  y aïant  caufé  des  maladies  contagieufes  , perfonne 
n’ofoit  foùlager  les  malades  qui  y mouroient  au  nombre  de 
plus  de  cent  par  jour  , & la  plupart  dans  les  rues  abandon- 
nés de  tout  le  monde,  & privés  de  tout  fecours  humain.  Ma- 
dame de  Miramion  en  fut  fi  touchée  qu’elle  y alla  elle-même 
accompagnée  de  Chirurgiens  & des  Sœurs  de  la  Charité , 
ranima  par  fon  exemple  , ceux  qui  par  leur  condition  dé- 
voient affilier  les  malaaes , engagea  les  Magiflrats  de  donner 
un  lieu  pour  faire  un  Hôpital , dans  lequel  elle  fit  porter  les 
meubles  de  fa  Terre  de  R-ubelle,  qui  n’étoit  pas  éloignée  de 
cette  Ville , y établit  des  Sœurs  de  la  Charité , & y fit  trinf- 
porter  les  malades  qu’elle  pcnfoitelle  même  , le;  exhortant 
à foufFrir  patiemment  leurs  maux , 8i  à recevoir  la  mort  avec 
foùmilfion  aux  ordres  de  la  Divine  Provide-ce  , qu’elle  les 
. forç.sit  en  quelque  façon  d’adorer  par  les  charitables  foins 
qu’elle  avoit  d’eux  , 8c  par  les  fecours  qu’ils  recevoient  de 
(es  libéralités.  L’Hôpital  Général  n’en  reflèntit  pas  moins 
les  ciFets  dans  quelques  années  de  difette , auffi  bien  que  les 

f>auvres , pour  lefquels  elle  ranima  fon  zcle  dans  le  tems  de 
a famine , dont  la  France  fut  afiligé  en  1694.  Car  fans  par- 
ler de  ceux  aufqucls  elle  donnoit  l’aumône , elle  s’appliqua 
avec  une  charité  héroïque  à foùlager  ceux  qui  étoient  ma- 
lades à l’Hô;el-Dieu  , dont  le  nombre  fe  montant  à fix  mille, 
avoit  obligé  les  Religieufes  de  cet  Hôpital  à en  mettre  plu- 
fieurs  dans  un  même  lit , qui  étant  attaqués  de  dififerentes 
maladies  .qu’ils  fe  communiquoient  .étoient  dans  un  état  fi 
déplorable,  que  cette  fainte  femme  pénétrée  de  compaflîon 
pour  eux , confeilla  aux  Adminiftrateurs  de  cette  maifon 
des  pauvres,  d’ouvrir  l’Hôpital  de  faint  Loiiisi  ce  qui  aïant 
été  approuvé , & le  foin  lui  aïant  été  donné  de  préparer  tout 
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■ce  qui  étoit  néceflaire  pour  les  y recevoir  , on  y en  truni- 
pona  une  partie , qui  en  laiiTanc  plus  de  place  a ceux  qui 
reftoientà  l’Hô;el  Dieu  ,s’cn  irouvcrenc  eux- mêmes  beau- 
coup foulages  8c  moins  en  danger  de  perdre  la  vie , comme 
l’experiencc  le  fit  connoîcrepar  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
en  rechapoient.  Elle  n’oublioit  paspourcela  les  pauvres  hon- 
teux de  fa  Paroifle  , ôc  faifoit  ra^e  chez  elle  de  deux  jours 
l’un  du  potage  pour  eux,  emploïamutiltmentlcscharitezdu 
Roi , dont  Sa  Majefté  l’avoïc  chargée  après  la  mort  de  Ma- 
demoifel'.e  de  Lam'oignon  qui  avoir  eu  aulli  le  même  em- 
ploi. L’année  fuivante  l’Hôpital  Général  ne  pouvant  foû’c- 
nir  fes  dépenfes,les  Direéleurs  voulurentrenvoïer  la  plus 
grande  partie  des  pauvres  ; mais  Madame  de  Miramion  trou- 
va des  refources  pour  l’empêcher,  aufli  bien  que  pour  main- 
tenir l’Hôpital  des  Enfans  «trouvez,  qui  fe  trouvoit  fort 
embarralTé  de  pourvoir  à la  fubfiftancc  de  ces  pauvres  In- 
nocens. 

Sa  maifon  avoit  toûjours  étéouverteaux  perfrmnesde  fon 
fexe  qui  s’y  préfentoient  pour  s’y  retirer  à dtflein  d’y  faire 
chacune  en  particulier  les  exercices  fpirkuels  > mais  aïant 
entendu  parler  du  fruit  que  faifoient  en  Bretagne  les  maifons 
de  Retraite  , dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précé- 
dent , 8c  qui  s’établilToicnt  aulü  pour  les  hommes  au  Novi- 
ciat des  Jefuites  de  Paris , elle  entreprit  d’exercer  la  même 
charité  pour  les  femmes  s elle  en  obtint  l’agrément  du  Roi, 
quoique  ce  Prince l’eùt  refufée  quelques  années  auparavant 
à des  perfonnes  de  pieté  qui  avoient  eu  le  même  delTein  , Sa 
Majefté  voulut  même  y contribuer  , en  lui  envoïant  fix 
mille  livres.  L’Archevêque  de  Paris  approuva  aufli  ce  def- 
fein , nomma  des  Confefleurs  pour  les  Retraites,  8c  voulut 
qu’à  l’avenir  la  maifon  de  Madame  de  Miramion  fût  hono- 
rée de  la  préfence  perpétuelle  du  Saint  Sacrement , & qu’on 
l’exposât  tous  les  foirs  pendant  le  lalut , tant  que  durcroient 
les  Retraites.  Comme  pour  ces  exercices  publics,  il  falloir 
agrandir  la  maifon  , on  en  acheta  une  voifine  , qui  coûta 
foixante-quinze  mille  livres , dont  Madame  de  Miramion 
en  donna  quinze , Madame  de  Guife  fix  , M.adame  Voifin 
8c  Madame  Duhouffet  autant,  îc  plufieurs  perfonnes  incon- 
nuëî  envoïerent  aufli  des  fommes  confidcrables.  La  maifon 
fut  reparée , 8c  diviféc  en  cinquante  chambres  ou  cellules  fé- 
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130  Histoiredes  Ordres  Religieux  , 
parées.  On  y fit  un  ReftAoire , une  falle d’cxcrciccs  6c  au- 
tres lieux  Reouliers , & cela  avec  tant  de  propreté  t que  ces 
réparations  montèrent  encore  à plus  de  vingt  milles  livres. 
Deux  ans  s’écoulèrent  avant  que  cette  mailon  fe  trouvât 
prête.  Madame  de  Miramion  en  régla  le  fpiritutl  & le  tem- 

Îorel , & ordonna  que  les  retraites  des  Dames  dureroient 
ept  jours,  pendant  lefqu|js elles coucheroient  toutes  dans 
la  maifon  où  l’on  pourroit  en  loger  cinquante  , & que  les 
Retraites  des  pauvres  ou  des  femmes  & filles  de  médiocre 
condition  ne  dureroient  que  cinq  jours  : qu’on  en  pourroit 
recevoir  jufqu’à  fix  vingt  chaque  rois  : mais  qu’on  neretien- 
droit  à coucher  que  celles  qui  viennent  de  la  campagne: qu’à 
l’égard  de  celles  de  Paris , elles  retourneroient  tous  les  foirs 
chez  elles  Sc  reviendroient  les  matins,  & qu’on  les  nourriroit 
toutes.  _ • 

Madame  de  Miramion  païa  toute  feule  les  premières  Re- 
traites des  pauvres , 8c  quelques  perfonnes  de  pieté  y contri- 
huerent  dans  la  fuite.  Il  n’y  a encore  qu’une  des  quatre, qui 
fe  font  par  an  , qui  folt  fondée  j mais  en  attendant  qu’elles 
le  foient,  le  Roi  y pourvoit  par  fes  liberalitcz.  Les  Peres 
Jefuites  & les  Prêtres  du  Séminaire  des  Millîons  Etrangères 
font  à l’alternative  les  Retraites  des  Dames  deux  fois  l’an- 
née , & celles  des  pauvres  quatre  fois.  Le  profond  refpeA 
que  Madame  de  Miramion  eut  toujours  pour  les  Prêtres  , 
lui  fil  former  le  delTein  de  travailler  à l’établilTement  de  di- 
verfes  maifons  Ecclefiaftiqucs  , l’une  pour  renfermer  ceux 
qui  ne  feroient  pas  réglez  , une  autre  pour  ceux  qui  font 
obligez  de  venir  à Paris  folliciter  des  affaires , 8c  une  troi- 
fiéme  pour  fervir  de  retraite  à ceux  que  l’âge  8c  le  travail 
ont  mis  hors  d’état  de  fervir  l’Eglife.  Mais  le  tCms  8c  les 
moïens  lui  aïant  manqué,  M.  le  Cardinal  de  Noailles  Ar- 
chevêque de  Paris  y fuppiéa,  enétabliffant  la  Communauté 
defaint  François  de  Sales,  qui  pour  cet  effet  jouit  du  Prieuré 
de  faint  Denis  de  la  C harte  à Paris. 

Enfin  Madame  de  Miramion  epuifée  de  forces  8c  fuc- 
combant  pour  ainfi  dire  fous  le  poids  de  fes  mortifications, 
tomba  malade  le  1 p.  Mars  i6^6-  fes  vomillemcns  continuels 
l’emjrêthercnt  d’al  ord  de  recevoir  le  faint  Viatique  > mais, 
en  aïant  été  délivrée  par  une  grâce  fpeciale  de  celui  qu’  elle 
a voit  a'mé  8c  fervi  avec  tant  de  fidelité , elle  le  reçut  enfin  8c 
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mourutic  14.  Mars  , aïant  ordonné  par  lou  icdamcnt  quVni  fhhs  m 
renicrrcroii  comme  une  fimple  fille  de  (aiiue  Geneviève. Six 
pauvres  porterem  Ion  corps  à la  Paroifie  , eù  il  fut  enterre 
dans  le  C imetiere  & fdn  coeur  fut  mis  dans  la  Chapelle  de 
fa  Co.Timunauté  , où  toutes  les  bonnes  œuvres  que  l’on  y 
faifoit  de  fon  vivant , ont  été  dtpuis  continuées  & meme 
augmentées  par  le  zcle  & la  ferveur  de  fes  filles  , qui  faifant 
leur  pofiib  e pour  imiter  fon  amourpour  Dieu  & fa  charité 

f tour  le  prochain,  fe  font  tofijours  confervé  jufqu’à  préfent 
’eftime  de  tout  le  monde  & la  bonne  odeur  de  Jefus  Chrift 
par  la  fidelité  avec  laquelle  elles  s’acquitent  de  toutes  leurs 
obligations  & pratiques  de  pieté  , & par  la  charité  qu’elles 
exercent  envers  le  prochain, enfeignant  à lire, écrire  & travail- 
ler,aux  petites  filles,  qu’elles  élèvent  en  meme  tems  à la  con- 
noifiance  des  Myfieres  de  nôtre  fainte  Religion  & aux  pra- 
tiques d’une  véritable  pieté  , en  receva.nt  dans  leurs  maifons 
les  maîtrefles  d’Ecole , qui  défirent  éprouver  leur  vocation 
& fe  former  à cet  emploi , en  allant  en  campagne  , lorfquc 
les  Evêques  & les  Curés  le  demandent, pour  établir  ficdrel* 
fer  des  maîtrefles , en  faifant  dans  leurs  maifons , pour  l’in- 
ftrucUon  des  perfonnes  de  leur  fexe  . une  leélure  ou  Confé- 
rence familière  fur  les  chofes  neceflaires  au  falut , fur  les 
vertus  fie  lur  les  obligations  de  leur  état  pour  pafler  la  vie 
faintement  . en  admettant  chez  elles  celles  qui  d.fiicut  faire 
les  exercices  fpirituels , en  afliftani  fpirituellcment  & corpo- 
rellement les  pauvres  malades  & les  bltflés  des  Paroifles  où 
elles  font  établies  , qu’elles  faignent , & penfent,  & aulqiids 
elles  fourniflent  autant  quelles  en  ont  lemoïen.lcsongutns 
& autres  rcmedes  qu’elles  jugent  neceflaires  pour  leur  gué- 
ri fon. 

Les  Sœurs  ne  font  reçues  i la  Communauté  qu’à  virgt 
ans  accomplis  & après  deux  ans  d’épreuve.  Elles  ne  font 
point  de  vœux  j mais  foitque  la  prétendante  appo.'te  quel- 
que chofe  en  fonds  ou  en  argent . ou  une  rente  viagère,  foit 
qu’elle  n’apporte  rien.onpaflfe  un  Contrat  cntr’elle  i:  la  Su- 
périeure avec  fes  Confeillcres , par  lequel  il  eft  porté qu’ou- 
tre les  autres  claufes  dont  on  elt  convenu  , la  prétendante 
aïant  lu  & bien  entendu  les  Conftitutions  , elle  s’y  f>ù- 
met  & s’oblige  de  les  obfervcr  , & que  la  Communauté  s’o- 
blige à la  nourrir  & entretenir  , tant  en  famé  que  maladie 
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131  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
pendant  tout  le  tems  quelle  fera  du  même  Corps,  & d’obfer^ 
ver  réciproquement  les  Conlütutions  à fon  égard , ôc  pour 
lors  au  jour  marqué  les  Sœurs  aflémblécs  dans  leur  Ora- 
toire,le  Supérieur  y étant,la  prétendante  lui  demande  d’être 
reçue  au  corps  de  la  Communauté  pour  y vivre  fuivant  les 
Conftitutions.  Le  Supérieur  demande  fi  elle  a les  voix  de  la 
Communauté  , & la  Supérieure  l’en  aïantafluré  , il  déclare 
à haute  voix  qu’elle  cfi:  reçue.  Telell  leur  engagement  6c  la 
cérémonie  de  leur  réception. 

Ces  filles  difent  tous  les  jours  en  commun  le  petit  Office 
de  la  Vierge  6c  font  une  heure  d’Oraifon  Mentale  , demie- 
heure  le  matin  6c  demie  heure  après  Complies-  Tous  les  ans 
elles  font  une  retraite  de  huit  ou  dix  jours  au  tems  que  la 
Supérieure  juge  le  plus  commode.  Elle  peut  aulfi  accorder 
à quelques  unes  des  Sœurs  un  jour  de  retraite  chaque 
mois.  Une  fois  la  ftmaine  elles  doivent  s’afiembler  pour  s’ac- 
eufer  devant  la  Supérieure  de  trois  ou  quatre  fautes  princi- 
pales 6c  extérieures  qu’elles  pourroient  avoir  commifes,  fpe- 
cialenicnt  contre  les  Conftitutions.  Leurs  habits  , linges  6c 
amcubltments  font  en  commun.  Leur  habit  de  deffus  & la 
fécondé  jiipe  font  d’écofte  de  laine  noire,  6c  la  juppe  de  det- 
fous  de  laine  grife  ou  noire , le  linge  de  deffus  fimpic  6c  uni, 
celui  de  défions  de  toile  commune  forte  6c  de  duree.  Tout  le 
refte  doit  être  fimple  6c  d’un  prix  médiocre.  Elles  doivent 
'avoir  la  gorge  6c  les  bras  fi  modcfttment  couverts  qu'on  ne 
les  puiffe  voir,  Leurs  cheveux  ce  doivent  point  être  abbatus 
6c  elles  gardent  en  touü’unifbrmité.  Les  Sœurs  domeftiques 
ou  fervantes  font  habillées  de  gris.  S’il  y a quelques  filles  ou 
veuves  , qui  ne  pouvant  pas  s’affujettir  à tous  les  Reglemens 
de  la  Communauté  , ou  pour  ê re  trop  foibles  de  corps  ou 
pour  quelqu’autre  rai  fon  , fou  haitent  néanmoins  demeurer 
dans  la  mailon  6c  s’unir  à la  Communauté  pour  fervir  Dieu 
plus  parfaitement  6c  aider  à plufieurs  bonnes  œuvres  que  les 
Sœurs  pratiquent  à l’égard  du  prochain  , elles  les  peuvent 
recevoir  en  tonalité  d’aâbciécs.  Ces  affociées  ne  font  obligées 
qu’à  une  année  d’épreuve  , elles  n’ont  point  de  voix  aftive6c 
pafiîve , ne  peuvent  être  mifes  dans  les  Charges  qui  font 
ékélives. 

L’Abbé  de  Choify  , Vie  de  M.tdame  de  Miramio».  6c  les 
Coiiftitutlous  des  filles  de  fainte  Geneviève. 
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DesFreres  Cÿ*  Saurs  des  Ecoles  Chrétiennes  O*  charitables  ty*Ni 
du  faint  Enfant  Je  fus. 

Le  défaut  d’éducation  & d’inftruclion  des  enfans  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe  aïant  toujours  été  la  fource  de  plu- 
ûcurs  deréglemens  qu’on  voit  rcgner  au  milieu  du  Chrif- 
tianifme , Dieu  a fufeité  de  tems  en  tems  de  faints  Fonda- 
teurs,8c  autres  perfonnes  pieufes  , qui  pouflés  d’un  faint  aele 

rur  la  gloire  de  fa  divine  Majefté  ont  tâché  de  remedier 
ces  déréglemens  en  éiablilFant  des  Congrégations  de  l’un 
8c  de  l’autre  fexe , dont  nous  avons  déjà  parlcjqui  fous  dif- 
ferensnoms  Sc  des  réglés  particulières  ont  pour  fin  princi- 
pale l’inftruAion  de  la  jeunefle.  Telle  cft  celle  des  Ecoles 
Chrétiennes  8c  charitables  de  l’Enfant  Jefus , qui  ne  difiPere 
des  précédentes  qu’en  ce  qu’elle  renferme  fous  un  même 
nom  8c  fous  une  même  Réglé  des  perfonnes  de  l’un  8c  de 
l’autre  fexe  , dont  les  uns  font  defiinés  pour  enfeigner  les 
garçons , 8c  les  autres  pour  enfeigner  les  filles.  Le  P.  Nicolas 
Barré  , Religieux  de  l’Ordre  des  Minimes,  qu’ils  reconnoif- 
fent  pour  leur  Infiituteur  , naquit  à Amiens  vers  l’an  i6ii. 
de  parens  honêtes  8c  fort  vertueux  ,|qui  n’omirent  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  éducation.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de 
choifir  un  état  de  vie,  dans  lequel  il  pût  fervir  Dieu  comme 
il  fouhaitoit , il  entra  dans  l’Ordre  des  Minimes , 8c  y fit  fes  * 
voeux  l’an  1^41.  âgé  de  ii.  an.  Son  principal  caraâere  étoit 
de  retirer  les  plus  grands  pécheurs  des  abîmes  du  defordre , 

8c  de  porter  les  âmes  déjà  gagnées  à Dieu  8c  avancées  dans 
la  pieté , â de  plus  hauts  degres  de  perfedion-  Ce  fut  ce  zele 
qu’il  avoir  de  gagner  des  âmes  â Dieu , qui  le  porta  à unir 
cnfcmble  plufieurs  filles  vertueufes  , qui  s’emploïalTent  à 
l’inftruéUon  des  perfonnes  de  leur  fexe  Le  premier  établif- 
fements’en  fit  à Paris  l’an  téyS.  8c  le  Pere  Barré  votant  le 
fuccès  de  cet  établifllment , engagea  aufll  des  Maîtres  d’E- 
cole â faire  une  pareille  Société , qui- fur  commoicée  l'an- 
1681.  r 

Les  uns  8c  les  autres  vivent  en  Communauté  fans  faire  de 
vœux,  fous  la  conduite  d’un  Supérieur  ou  d’une  Supérieure» 
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r c 0 1 1 » aulqucls  ils  font  obligés  d’obéïr.  Selon  l’elpnt  ue  leur  InlH- 
J*  tut , ils  doivent  travailler  fans  relâche  à leur  propre  fandifi- 
ir  cH«»i  cation,  par  l’acquifition  de  toutes  les  vertus.  Leur  emploi 
s*  t^Ni*AMr  principal  eft  de  tenir  les  Ecoles  pour  des  enfans  pauvres  fic 
J”  ’*  indigens , & d’inftruirc  des  principaux  My litres  de  la  Foi, 
les  grandes  perlonnes  aufquelles  Dieu  infpirera  d’avoir  re- 
cours à eux , 8c  cela  fans  aucune  dillindion  ni  acception 
de  perfonnes.  11  n’eft  pas  néanmoins  permis  aux  Freres  de 
recevoir  en  leurs  Ecoles  des  filles  de  quelque  âge  qu’elles 
foiene,  ni  aux  Soeurs  des  garçons  , fi  jeunes  qu’ils  puiflcnt 
être.  Les  uns  8c  les  autres  ne  peuvent  pas  non  plus  aller  dans 
les maifons  pour  enfeigner  à lire, écrire,  ou  travailler,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit.  Ils  doivent  être  toûjours  dif- 
pofés  au  premier  ordre  de  changer  de  demeure  pour  aller 
taire  l’inllrudion  aux  lieux  8c  aux  perfonnes  que  les  Supé- 
rieurs jugeront  à propos, imitant  en  cela  l’exemple  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus  ChriR  ,qui  étant  fur  la  terre  enfeignoit  dans 
les  bourgs  8c  villages  aufil  bien  que  dans  les  villes , allant 
pour  cet  effet  par  tout  où  la  gloire  de  fon  Perel’appelloit. 

Ces  inRrudions  fe  doivent  faire  gratuitement  j en  forte 
que  tant  les  Freres  que  les  Sœurs  ne  doivent  rien  recevoir  de 
ce  qui  leur  fera  offert  par  les  parens  des  enfans  qu’ils  inftrui- 
fent.  foit  riches  foit  pauvres  i 8c  à plus  forte  raifon  leur  rien  « 
demander,  ni  diredement  ni  indiredement.  Les  Dimanches 
8c  Fêtes  les  Freres  font  des  InRrudibns  publiques  8c  des 
Conférences  Chrétiennes  pour  les  hommes  8c  les  garçons 
‘ âgés  qui  y veulent  venir  , 8c  les  Sœurs  en  font  aufll  pour  les 
filles  & les  femmes.  Quoiqu’ils  ne  falTent  point  vœu  d’obéïf- 
fance  ni  depauvreté,  ils  (ont  néanmoins  dans  une  fi  grande 
dépendance  de  leurs  Superieurs,qu’ils  ne  peuvent  rien  avoir 
à leur  in(çu  ni  difpofer  de  rien  fans  leur.volonté  ni  leurper- 
milTion.  S’il  y a des  Ecoles  dans  la  ville  autres  que  celles  qui 
font  dans  la  miifon , 8c  qui  dépendent  de  l'Infiitut  ; le  Su- 
périeur des  Freres  doit  vifiter  celles  des  garçons , 8c  la  Supé- 
rieure des  Sœurs, celles  des  filles  tous  les  quinze  jours  j 8c 
s’il  y en  a auprès  des  villes,  ils  font  obligés  d’y  aller  au  moins  • 
une  fois  tous  les  trois  mois , 8c  y demeurer  tout  le  tems  qui 
fera  necelTaire  pour  examiner  de  quelle  maniéré’ les  Maîtres 
8c  Maîtrefies  (e  comportent , 8c  l’édification  que  lej)cuple  en 
retire.  Pour'be  qui  eft  des  Ecoles  les  plus  éloignées , ils  ne 
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font  obligés  d’y  aller  tju’unc  fois  l’année.  Ces  maifons  des 
Ecoles  charitables  font  fous  la  protection  du  faint  Enfant 
Jelus  & de  la  fainte  Vierge  fa  Mere  : c’eft  pourquoi  leurs 
Fêtes  principales  font  celles  de  la  Nativité  de  Nôtre  Sei- 
gneur , la  Pentecôte , Sc  celle  de  la  Préfcntation  de  la  fainte 
Viergc,aufqucls  jours  les  Freres  8i  Soeurs  doivent  faute 
une  proteftation  nouvelle , de  fervir  Dieu  fincerement , de 
fe  rendre  dignes  de  lui  appartenir , & de  fuivre  fa  conduite 
en  telle  manière  qu’il  voudra  > & qu’il  leur  fera  (IgniHé  par 
leurs  Supérieurs.  Ils  doivent  reciter  en  commun  tous  les 
Dimanches  les  Litanies  des  Saints  jles  Jeudis  celles  du  faint 
Nom  de  jefus } Sc  le  Samedi  celles  de  la  Vierge  , dont  ils 
doivent  réciter  aufli  l’Office  tous  les  jours.  Tous  les  ans  ils 
' font  une  retraite  de  dix  jours.  Ils  prennent  chacun  à l’alter- 
native un  jour  de  retraite  , depuis  le  premier  Dimanche  de 
l’Avent  jufqu’A  Noël , Sc  depuis  le  Dimanche  de  la  Paflîon 
jufqu’à  Pâques , Sc  en  quelques  autres  jours  de  l’année.  Ils 
ne  peuvent  faire  aucune  moriilication  niaufferité  de  corps, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,fans  le  confentement  ex- 
près du  Direéleur  Général  j mais  au  jour  de  leur  aflbeia- 
tion  il  leur  clf  permis  de  faire  quelque  dévotion  extraordi- 
naire , ahn  de  renouvcHcr  l’efprit  avec  lequel  ils  fe  font  con- 
facrés  ce  jour  là  aux  emplois  qui  regardent  uniquement  la 
gloire  de  Dieu  Sc  le  fervice  du  prochain  > Sc  deux  fois  la 
femaine  ils  reconnoilTent  leurs  fautes  en  préfencede  toute  la 
Communauté  affemblée-  Tels  font  les  principaux  K.egle- 
mens  que  leur  a preferits  le  Pere  Barré  leur  Inffituieur , 
qui  mourut  à Paris  le3i.  Mai  1686  âcé  dcé5.ans. 

H y a déjà  en  France  plufieurs  Miifons  tant  d’hommes 
que  de  filles  de  ces  Ecoles  Chrétiennes  Sc  charitables.  La 
principale  de  celles  des  Freres  eff  à Paris  au  fauxbourg  faint 
Germain  , Sc  ils  en  ont  en  plufieurs  Provinces  ; com.me  le 
Poitou , l’Auvergne , la  Lorraine , la  Champagne , la  Picar- 
die ,la  Bourgogne,  le  Bonlonnois  Sc  le  Bcrri.  t cqui  eft  ho- 
norable pour  les  Sœurs , c’eft  que  Madame  de  Maintenon  en 
choific  quelques-unes  pour  avoir  foin  de  l’éducation  des 
jeunes  Demoifelles  qu’on  élevé  à faint  Cyr,  lorfqüe  le  Roi 
Loüis  XIV.  fit  cet  établiflement  l’an  i6Sté.  Les  Freres  ont 
pour  habillement  une  fdutane  Sc  une  houpelande , avec  des 
manches  pendantes,  le  tout  d’écofife  noire  Sc  grollicre.  Les 
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1^6  Hl  STOI  RE  DÈS  0 RD  RES  ReLI  G I EUX  , 
h«!hta-  Sœurs  font  vctuës  plus  proprement . mais  modeltemcnt  , à 
d'ion  “Î  peu  près  comme  les  Filles  de  l’Union  Chrétienne.  - 
r t Lan-  Hermant , Hijl.  des  Ordres  Religieux , Tom.  ]K  & Us  Sta- 
**“■  tuts  & Reglemens  des  Ecoles  Chrétiennes  à-  churitahles  , im- 
f rimes  a Paris  l'an  1685. 


Chapitre  XXX  I. 

Des  Hojpiulieres  de  Dijon  tSP  de  Lan^res , avec  la  F'ie 
de  Alonfeurjoly  , Prêtre , D odeur  en  Théologie  y tÿ* 
Chanoine  de  l'TgJifi  fiint  Etienne  de  Dijon , leur 
Fondateur. 

Monsieur  Joly,  Inftitutcur  des  Hofpitalieres  de  Di- 
jon êc  de  Langres,  naquit  à Dijon  le  ii-  Septembre 
de  l’an  1644.  & eut  pour  pere  facfues  Joly,  Secrétaire  du 
Parlement  de  Bourgogne.  Le  nom  de  Benigne  lui  fut  donné 
fur  les  Fonts  de  Baptême,  8c  il  eut  toute  fa  vie  un  grand  foin 
d’honorer  ce  faint  Martyr  8c  Apôtre  de  Dijon  , par  l imita- 
tion  de  fes  vertus.  Ses  parens , qui  par  un  principe  de  pieté 
8c  de  devoir  s’étoient  appliqués  à élever  tous  leurs  enfans  , 
dont  le  nombre  étoit  allez  grand , dans  les  pratiques  de  la  vé- 
ritable dévotion  , remarquèrent  dans  le  jeune  Benigne  de  G 
heureufes  difpolitions  pour  la  vertu, qu’ils  redoublèrent  leurs 
foins  pour  l’y  former  de  bonne  heurejmais  fur  tout  â celle  de 
la  charité  envers  lespauvres,dont  fa  mere  lui  donnoitrexciB- 
ple,  en  allant  de  maifon  en  maifon  chercher  les  pauvres  les 
plus  abandonnés , aufquels  elle  donnoit  elle  mênac  tous  les 
fecours  dont  jls  avoient  befoin , jufqu’à  expofer  fa  propre  vie 
pour  conferver  la  leur , comme  il  parut  allez  en  1651.  que  la 
ville  de  Dijon  fut  affligée  d’une  névre  pourpreufe  qui  em- 

Îortaplus  de  quatre  mille  perlonnes.  Car  cette  charitable 
>ame  s’emploïa  avec  tant  de  charité  8c  de  zelc  pour  le 
fervice  des  pauvres  qui  éioient  attaqués  de  cette  maladie,  8c 
avec  fi  peu  de  ménagement  pour  fa  fanté,qu’elle  en  fut  elle- 
même  attaquée , 8c  en  mourut  le  deux  Octobre  de  la  même 
année.  Pour  accoûtumer  de  bonne  heure  fes  enfans  à faire 
l’aumône  aux  pauvres , elle  leur  donnoit  fouvent  de  quoi  la 
faire  eux  mêmes  i 8c  jamais  elle, n’avoit  plus  de  plaiur  que 
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' <juand  après  avoir  fait  leurs  petites  liberalite's,ils  rctournoient 
à elle  pour  avoir  de  quoi  en  faire  d’autres.  Le  petit  Benigne  l>:>on  1 t 
fur  tous  les  autres,  fe  lîgnala  fi  bien  dans  ces  pratiques  de“‘^,.^*'*' 
charité , que  dès  l'âge  de  cinq  à fix  ans , aïant  un  jour  ren- 
contré dans  les  rues  quelques  pauvres  qui  languiuoient  de 
faim , Si  n’aïant  rien  à leur  donner , il  les  prella  fi  vivement 
de  découdre  tous  les  rubans  qui  ornoient  une  robe  nemreque 
fa  mere  lui  venoit  de  faire  fai:  e à la  mode  de  ce  tems  là,  que 
la  neceffité  jointe  à fes  follicitations  les  aïant  obligés  de  le 
faire , ils  eurent  de  quoi  acheter  du  pain  en  abondance  ; ce 
qui  parut  à fa  mere  une  adion  fi  héroïque  de  charité , que 
* bien  loin  de  lui  en  faire  des  reproches , elle  augmenta  pour 
lui  fa  tendreUe , louant  8c  benüTant  Dieu  de  lui  avoir  donné 
un  enfant  qui  donnoit  de  fi  belles  efperances. 

Après  la  mort  de  cette  Dame  le  jeune  Benigne  fut  envoie 
à Beaune  par  fon  pere  qui  confia  fon  éducation  aux  Po- 
res de  l’Oratoire.  Il  fit  des  progrès  dans  les  Lettres  qui 
furprirent  fes  maîtres , 8c  il  avança  fi  bien  dans  la  pieté  qu’on 
jugea  dès  lors  qu’il  fe  confacreroit  au  fervice  de  l’Eglife.  On 
ne  VQÏoit  point  en  lui  ces  empreflemens  fi  ordinaires  aux 
jeunes  gens  pour  le  jeu  8c  le  diveriilTement.  Il  avoit  une 
grande  folidité  d’efprit  , beaucoup  de  difeernement  , une 
grandeur  d’ame  qui  n’étoit  pas  commune  , 8c  fon  inclina- 
tion étoit  d’obliger  fes  Compagnons  , 8c  leur  faire  plaifir 
autant  que  fun  attachement  à fon  devoir  le  lui  pouvoir  per- 
«ettre.  * 

Il  emploïa  fix  années  à faire  fes  Humanités } mais  fon  pere 
étant  mort  au  mois  de  Mai  de  l’année  1659.  fon  frere  aîné 
qui  fe  trouva  chargé  de  la  famille  le  fit  revenir  à Dijon.  Un 
an  après,  il  l’envoïaà  R.ennes  ,ovi  il  le  mit  en  penfion  chez 
les  Peres  Jefukes  fous  lefquels  il  fit  fa  Rhétorique  8c  com- 
mença fa  première  année  de  Philofophiei  mais  quelques-  uns 
de  fes  amis  lui  aïant  confeill^d’aller  à Paris  8c  d’y  recom- 
mencer faPhilofophie  pour  fe  mettre  en  état  de  prendre  les 
grades , il  les  crut,  8c  fon  frere  y aïant  donné  les  mains , il  fe 
rendit  à Paris  au  commencement  du  mois  de  Septembre  de 
l’année  1661.  Après  avoir  fait  fes  cours  de  Philofophie  8c  de  * 
Théologie , il  fut  reçu  Bachelier  en  1667. 8c  reçut  le  Bonnet 
de  Doéfeur  en  i<j7i.  après  avoir  été  ordonné  Prêtre  la  me- 
me année  à l’âge  de  vingt  fept  ans. 

G g iij 


Digitized  by  Google 


i}8  Histoir-edes  Ordr.es  Religieux, 
Ho'pita.  Il  avoic  Clé  pourvu  d’un  Cauonicat  des  l’âge  de  quatorze 
i)V)ON  E l l’Eglife  Abbatiale  de  laint  Etienne  de  Dijon  > mais 

DE  Lan.  Tes  études  l’aïam  empêché  légitimement  de  fatisfaire  aux 
devoirs  d’un  Chanoine,  elles  ne  furent  pas  plutôt  finies  qu’il 
fongea  de  retourner  dans  la  patrie  pour  remplir  fes  obliga- 
tions. A peine  fut-il  arrivé  à Dijon  que  Dieu  éprouva  fa 
patience  par  une  maladie  de  trois  mois,  pendant  laquelle  il 
rélolut  de  fe  défaire  de  fon  Canonicat  afin  d’avoir  la  liberté 
d’aller  de  village  en  village  pour  inlfruire  les  païfans  & paf- 
fer  toute  fa  vie  dans  une  MilFion  continuelle  s mais  le  Pere 
Charles  Gauterot  Provincial  des  Pères  delà  Doefrine  Chré- 
tienne qui  avoitété  fon  Diredeur  pendant  qu’il ’étoit  à Pa-  • 
ris  & fans  l’avis  duquel  il  n’entreprenoit  rien  , prévoïant  le 
fruit  qu’il  pouvoit  faire  à Dijon  fa  patrie  , l’empêcha  d’exe- 
cuier  ce  dclTein  , & lui  confcilla  de  demeurer  dans  l’état  où 
Dieu  l’avoit  mis. 

Monficur  Joly  fuivitdonccetavis,&àpeineeu(iil  recou- 
vert fes  forces, qu’il  fe  rendit  E alEdu  à toutes  les  heures  de 
l’OfEce  Divin  de  l’Eglife  de  faint  Etienne,  qu’il  en  préfera 
l’alli  Rance  à toutes  les  oeuvres  de  pieté  aufquelles  il  fe  fentoic 

Forté  de  lui  même  & aufquelles  d’autres  perlbnnes  vouloienc 
engager.  M.  Fiot  pour  lors  Abbé  de  cette  Collegiate  , qui 
étoit  autrefois  un  célébré  Monaftere  de  l’Ordre  de  faint  A u- 
^uRin  , conçut  tant  d’eRimc  de  fa  vertu  que  fans  avoir  égard 
a fon  âge  qui  n etoit  encore  que  de  vingt-neuf  ans  il  l’honora 
• de  la  qualité  de  Ton  Grand- Vicaire  pour  toutes  les  dépen- 
dances de  l’Abbaïe , il  Et  la  vifite  de  toutes  les  Eglifes  y 
qui  écoient  de  fa  jurifdidion  , avec  le  fuccès  qu’on  en  pou- 
voit efpcrer. 

N’aiant  pu  executer  le  deRein  qu’il  avoit  formé  d’aller 
dans  les  Millions  pour  inRruire  les  pauvres  de  la  campagne 
il  trouva  les  moïens  de  fe  dédommager  d’une  E fainteentre- 
prife  fans  fortir  de  Dijon.  11  ^ avoit  dans  cette  villequantité 
de  pau  vresmandians  élevésdans  l’oifiveté  Sedans  unepitoïable 
ignorance  qui  ne  fe  trouvoientdans  les  Eglifes  que  pour  in- 
terrompre par  leurs  importunités  la  dévotion  de  ceux  dontàls 
implnroient  la  charité.  Pour  empêcher  cet  abus  & procurer 
en  même  temsaux  pauvres  les  fecours  fpiritucls  & temporels 
dont  ils  avoient  befoin  , il  fit  publier  par  toutes  les  Paroiffes 
de  Dijon, que  l’on  feroit  une  bonne  aumône  à tous  les  pài>; 
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vres  de  qudquage  qu’ils  fulFent  , qui  fe  trouveroient  les  Hcumta- 
Fetes  & les  Dimanches  aux  Catechifines  & aux  exhorta- 
lions  qu’il  feroit  dans  la  Chapelle  de  faint  Vincent, Sc  cette  La  m. 
libéralité  étant  fécondée  par  celle  de  plufieurs  perfonnes  '’*^**' 
charitables , attira  un  (i  grand  nombre  de  pauvres , que  la 
Chapelle  fe  trouva  trop  petite  dans  la  fuite. 

Ce  ne  furent  pas  feulement  les  pauvres  qui  vinrent  écou- 
ler fes  inftruftionsiil  y eutauflà  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes detoutfexe  & de  toutes  fortes  d’états  qui  s’y  trouvèrent. 

Les  perfonnes  les  plus  accommodées  delà  ville  crurent  qu’ils 
dévoient  profiter  de  l’occafion  pour  faire  mieux  inftruire 
leurs  domediques  qu’ils  ne  l’auroient  pu  faire  chez  eux.  Il 
y eut  même  des  Ecclefiaftiques  d’un  mérité  & d’une  pieté 
diftinguée  qui  animés  par  fon  exemple,  s’offrirent  de  parta- 

i;er  avec  lui  le  travail.  Plufleurs  Prélats  que  les  affaires  de 
eurs  Eglifes  obligèrent  de  pafTer  à Dijon  , alant  oui  parler 
avantageufement  du  grand  fruit  que  produifoient  ces  in- 
ftruélions , voulureAt  bien  eux  mêmes  en  être  les  témoins, 

& entre  les  autres  M.  le  Goux  de  la  Berchere  Archevêque 
de  Narbonne  , qui  fe  faifoit  uft  plaifir  particulier  de  venir 
en  cette  Chapelle  pour  y autorifer  par  fa  préfenceces  ex- 
hortations. 

Le  zele  que  M.  Joly  avoir  pour  le  fervicede  l’Eglife,  lui 
fitauffi  entreprendre  de  donner  de  pareilles  inftrudions  aux 
Clercs  qu’on  élevoitdansle  Seminairede  la  Magdelaine , où 
il  vint  faire  fa  demeure  à la  priere  du  Supérieur  j ce  qui 
n’empêchoit  pasqiie  nonobftant  l’éloignement  de  l’Eglife  de 
faint  Etienne  & les  grandes  occupations,  il  n’aflîftât  à Ma- 
tines & aux  autres  Offices  aufquels  il  fe  rendoit  exaftement 
dans  les  tems  mêmes  les  plus  fâcheux  , auffi  bien  qu’aux  af- 
femblées  Capitulaires , & aux  autres  obligations  de  fon  Bé- 
néfice } mais  toutes  ces  fatig^ues  jointes  aux  grandes  aufteri- 
tez  qu’il  pratiquoit , épuiïerent  tellement  fes  forces  qu’il 
tomba  dangereufement  malade . & fut  obligé  d’interrompre 
fes  Offices  de  charité,  & de  retourner  à fa  maifon  Canonia- 
le , après  qn’on  eut  emploie  l’autorité  de  fon  Direfteur  pour 
l’y  faire  confentir.  A peine  eut-il  recouvert  fa  fanté  qu’il 
recommença  avec  plus  de  ferveur  fes  inftruftions  dans  la 
Chapellede  faint  Vincentroùcommeelles  attiraient  un  grand 
aornorede  pauvres.il  crut  que  pour  les  y engager  davantage 
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Î4°  H ISTOI  RE  DE  s O RDR.ES  ReLIG  lEU  X , 

H'^tnTA-  il  ^joic  à propos  d’y  établir  une  Confrairie  dont  ks  bons  R.»^ 
DtioN  ET  glcmcns  lc5  puilem  louccnirdans  les  icncimens  de  piece  qu  il 
«ifc  * infpiroit  , ôc  leur  faire  lupporter  avec  patience  l’état  de 

pauvreiéou  Duu  lesavoit  mis  > mais  pluficurs perfonnes ri- 
. che.s  &:  de  pieté',  aïant  voulu  être  de  cette  Confrairie,  elle 
s’eft  trouvée  dans  la  fuite  compoléc  des  plus  confidcràbles  de- 
là ville , fans  t^ue  pour  cela  die  ait  perdu  le  nom  de  Confrai- 
rie  des  pauvres , puifquc  c’eft  à eux , que  tout  ce  que  l’on  y- 
fait  de  Don  le  rapporte. 

Ce  faint  homme  ne  fe  contenta.mas  feulement  d’exhorter 
les  pécheurs  à la  penitence  & à changer  de  vie,  il  voulut 
encore  leur  ô:er  les  occafions  du  peche  > c’eft  ce  qui  lui  fît 
entreprendre  l’établifTement  delà  Communauté  du  bon  Paf- 
teur , qui  non  feulement  fert  de  refuge  8c  d’aaüe  aux  filles  dé- 
bauchées qui  ont  ddTein  de  quitter  leur  vie  dereglée , mais 
encore  de  retraite  8c  de  lieu  de  Correâion  à celles  que  leurs 
parens , pour  prévenir  le  deshonneur  deleur  famille,  jugent 
à propos  d’y  renfermer,  8c  à celles  qui^ont  condamnées  à y 
être  renfermées  pour  punition  de  leur  vie  fcandaleufe , com- 
me il  cit  porté  par  les  Lettres  Patentes  que  le  Roi  donna  l’an 
1687.  pour  l’éiabliffement de  cette  Communauté.  11  établit 
aufli  une  focieté  qu’on  nomme  la  Chambre  delà  Divine  Pre* 
vidence,  en  faveur  des  pauvres  fervaïues  qui  fe  trouvent  fans 
condition.  Sa  charité  n’étoit  pas  moins  grande  pour  les  pau- 
vres malades  qu’il  vifitoit , 8c  confolok  par  fes  exhortations , . 
par  les  aumônes  qu’il  leur  failoit , 8c  les  fervices  qu’il  leur 
rendoit,avec  tant  de  douceur  8c  d’afliduité  que  l’Evêque  de 
' Langres  lui  confia  la  direâion  fpirituclle  du  grand  Hôpital 
de  Dijon,ce  qui  donna  lieu  à l’etabliftement  des  Filles  Hof- 
pitalieres  dont  il  a étél’Inftituteur,dela  maniéré  fuivante. 

Il  y avoit  dans  la  ville  de  Dijon  un  H^ital  fort  ancien  , 
fous  le  nom  du  Saint-Efprit,  quiétoit  deflervi  parles  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit  de  Montpellier,  fous  U 
direftion  d’un  Commandeur  8c  de  quelques  autres  Relir 
gieux  du  même  Ordre.  Mais  cet  Hôpital  ne  s’étant  pas  trou- 
vé fuffifant  pour  le  nombre  des  pauvres  malades  ou  autres  qui 
avoient  befoin  d’afllftance,  on  y joignit  dans  la  fuite  du  tems 
ÏHôpital  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  qui  par  la  quantité" 
des  pauvres  qui  y ont  été  reçus , eft  devenu  l’Hôpital  Géné- 
luL  Ces  deux.  Hôpitaux  furent  aftez  long- tems  adminiftrez' 
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çâr  les  Religieiifes  de  l’OrJrc  du  Saine  Eiprit  } nuis  ceneHospirA- 
union  aïaïuchimiérécai  des  thofes,  Scies  Masiftrats  quien 
avoient  linlpection,  sCiant  apperçu  qu  il  y amt  quelque  ur  Lak. 
chofe  dans  l’adtniniftration  qui  n’etoit  pas  favorable  au  pu- 
blic,  s’y  oppolcrempt  ndam  plufieursannccs:mais  voïant  que 
toutes  leurs  remontrances  *:  leurs  oppoficionsjie  fervoient  à 
rien  , Us  jugèrent  que  le  moïen  le  plus  Convenable  pour  re- 
médier aux  abus , ëtoit  de  renvoïer  les  Religieufes  à l’ancien- 
Hôpitaldu  Saim-Efpritpoury  prendre  loin  des  pauvres  qu’- 
on y rccevoit,  & deconBerceux  de  l’Hopitalde Notre  Dame 
deC  harité.i  des  filles  qui  dépendroient  pour  le  temporel,  les 
Adminiftraieurs.Sc  pour  le  fpirituel  des  Supérieurs EcclcfiaC- 
tiques  qu’il  plairoit  à l’Evêque  de  Langres  de  leur  donner^ 

Cette  relolution  prife.on  l’executa,nonobllant  les  oppofitions 
qu’on  y fit , & qui  furent  levées  trois  ans  apres  par  un  Arrêt 
duConfcil  d’Etat  du  n. Septembre  168S.L  Evêque  de  Lan- 
gies  informé  du  bon  ordre  qu’on  gardoit  daps  cette  maifon 
depuis  qu’il  en  avoit  confié  la  conduite  fpirituelle  à M.  Joly, 
donna  volontiers  fon  confentement  à réiabliflcment  d’une 
nouvelle  Communauté  de  Filles  feculieres  pour  le  fervice 
des  pauvres , auquel  elles  feroient  attachées  par  des  veeux 
fous  l’übéïflance  d’une  Supérieure  autant  de  tems  qu’elles 
demeureroientdans  cet  Hôpital. 

■ La  nouvelle  de  cet  établilFcment  ne  fe  fut  pas  plutôt  ré- 
pandue , que  l’on  fut  furpris  de  voir  à Dijon  une  troupe  de 
filles  pieuics  qui  y venoient  des  Provinces  mêmes  les  plus 
éloignées  pour  s’y  confacrer  au  fcrvice  des  pauvres,  lien 
vint  de  Paris, de  Champagne  & de  Flandres,  qui  s’étant  unies 
à celles  de  la  ville , furent  logées  dans  une  maifon  qui  leur 
avoit  été  préparée, en  attendant  qu’on  les  fît  entrer  dans  l’H  ô- 
pital  de  Notre-  Dame  de  la  Charité,  où  après  quelques  mois 
elles  prirent  enfin  la  place-Hes  Religieufes  du  £aint-Efprit,& 
y demeurèrent  en  habit  feculier.jufqu’à  ce  que  du  confente- 
ment  de  l’Evêque  de  Langres,  M.  Joly  donna  l’habit  deNo- 
viceà  quinzed’entr’clles  le6.  Janvier  1685.  Cet  habillement 
eft  femblable  à celui  des  fi'les  de  Ste  Agnès  d’Arras  & de  la 
faime  Familledc  Doüay,dont  quelques-unes  vinrent  àDijon 
pour  infttuireces  nouvelles  Hofpitalicres  des  obftrvances 
regulieres.Tro'S  ans  après, c’ell  à direen  1688.  le  Roi.iccori 
da  fes  Lettres  Patentes  pour  rétablilTcmcnt  de  ces  filles  ca 
Terne  FUU  H k 
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Hoimta  corps  de  Communauté  feculierc,  Sc  en  i6bÿ.  elles  furent eiwi 
Duo”  É*î  regillrées  auParlementle  1}  Mars. 
sa!”  * Quoique  M.  Joly  eût  été  établi  Supérieur  de  cet  Hôpital 
‘‘  pourle  fpirituel  par  autorité  de  l’Evcquejfon  humilité  néan- 
moins l’empêcha  d’en  accroter  ni  la  qualité  , ni  la  charge , 
dont  il  pria  un  autre  Eccleüaftique  de  Tes  amis  d’un  mérité 
diftingué  8c  d*une  grande  pieté , de  vouloir  bien  fechargeri 
mais  s’y  étant  trouvé  des  difficultés , on  confeilla  à ces  bonnes 
filles  de  choiflr  elles  mêmes  un  Supérieur,  fous  le  bon  plaiûr  .... 
de  l’Evêque  de  Langres.  Elles  fuivirent  ce  confeil  comme  le 
moïen  le  plus  leur  pour  en  avoir  un , qui  leur  fût  convena- 
ble ) 8c  s’étant  alTcmblées  pour  cet  effet , elles  élurent  M.  Joly, 
dont  elles  avoient  déjà  expérimenté  le  zele.  Lorfque  ce  faine 
Prêtre  en  fut  averti , il  témoigna  beaucoup  de  répugnance 

F3ur  cet  emploi  j mais  il  fe  foûmit  enfin  aux  ordres  de  la 
rovidence  . en  acceptant  la  conduite  de  ces  Hofpitalieres  , 
dont  la  fidelité  à remplir  tous  leurs  devoirs  l'encouragea  à 
leur  drefTer  des  Reglemens  , afin  qu’il  y eût  encr 'elles  une 
uniformité  d’adions  8c  de  pratiques. 

Il  palTa  plufieurs  années  û cet  ouvrage  , auquel  il  s’étoit 
difpofé  par  le  jeûne  8c  la  prière , afin  d implorer  le  fecours 
8c  les  lumières  du  ciel  ; 8c  après  avoir  confulté  les  perfon- 
nes  les  plus  éclairées  dans  ces  matières  , il  les  fit  pratiquer 
pendant  quelques  années , afin  que  l’experience  lui  en  aïanc 
fait  connoitre  les  défauts  8c  les  inconveniens , il  pût  les  re- 
toucher , comme  il  fit  effedivement , en  y retranchant  plu- 
fieurs chofes  fuperfiucs  ou  difficiles  à obferver  , 8c  y en 
ajoûtant  d’autres  qui  lui  femblerent  plus  conformes  i l’ef- 
prit  de  cet  Inffitut  8c  plus  proportionnées  â la  foibleffe  de 
ces  filles , aufquelles  il  les  fitoblerver  jufqu’è  la  veille  de  fa 
derniere  maladie , que  lui  paroifTant  fans  défaut,  il  prit  la 
refolution  de  les  faire  approuver  , 8c  les  préfentapour  cet 
effet  à l’Evêque  de  Langres  qui  les  fit  examiner  par  ion  Con-  ' 
feil  8c  par  des  perfonnes  fpirituelles  expérimentées  en  ces 
fortes  d’aEFaires  > 8c  les  lut  auffi  avec  beaucoup  d’attention. 
Mais  M.  Joly  n’eut  pas  la  confolation  de  les  voir  approuvés 
de  fon  vivant,ne  l’aïant  été  que  quelques  jours  après  fà  mort 
qui  fut  caufée  par  une  efpece  de  maladie  contagieufe  qui 
fuivit  immédiatement  la  difette  des  grains , dont  la  France 
fut  affligée  601853.  8c  1854.  Carce  faint  homme  s’em- 
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ploïa  au  fecours  fpii  ituel&corporel  de  ceux  qui  en  ctoient  at- 
taqués avec  tant  d’ardeur  & û peu  de  ménagement  pour  fa 
ianté,qui  n’étoitpas  encore  bien  rétablie  d'une  maladie  qu'il 
avoit  eue,qu’ilne  put  rélîftcr  i la  malignité  de  ce  mal, dont  il 
regarda  les  premières  attaques  comme  un  aveniiTementqu'il 
devoir  achever  Ion  fticrifice  ; c’eft  pourquoi  il  s’y  prépara  par 
une  Confeilion  générale , & reçut  le  faint  Viatique  dans  de» 
tranlports  d’humilité,  de  reconnoilTance  &d’amour  qui  tirè- 
rent les  larmes  des  yeux  de  tous  les  alliftans.  Enfin  après 
avoir  fouffen  pendant  dix  jours  des  douleurs  exceffives  fans 
qu’il  lui  échapât  aucune  plainte , Tentant  approcher  le  mo- 
ment auquel  il  devoir  quitter  le  monde , pour  aller  joüir  de  la 
préfence  de  Ton  Créateur  6c  de  Ton  fouverain  bien , il  deman- 
da l’Extrême-  Oftion , répondit  lui-même  i toutes  les  prière» 
marquées  dans  le  Rituel  pour  la  recommandation  de  l'ame,. 
6c  mourut  fur  les  neuf  heures  du  foir  le  9.  Septembre  1694. 
étant  âgé  de  cinquante  ans.  Peu  de  jours  avant  fa  maladie 
aïant  donné  fon  propre  lit  i des  pauvres  , il  eut  la  confola- 
ûon  de  mourir  fur  un  lit  d’emprunt  après  avoir  prodigué 
fa  vie  pour  le  foulagement  des  raiferables  : aufll  les  pauvres 
le  regardant  comme  leur  Pere,le  titre  lui  en  efl  relié  après 
fa  mon.  Il  y eut  conteflation  entre  les  Chanoines  de  laine 
Etienne , 6c  les  Hiles  Hofpitalieres  à qui  auroit  Ton  corps,  fur 
une  claufe  de  fon  T eflament  ; mais  il  fiit  adjugé  aux  Hofpi- 
talieres comme  étant  leur  Fondateur.  Ilfiitenterrédans  le  ci- 
metière de  l’Hôpital , 6c  fon  cœur  fut  donné  aux  Chanoines 
de  faint  Etienne. 

Douze  jours  après  fa  mort  le  ri.  Septembre,r£vêque  de 
Langres  approuva  avec  éloge  les  Reglemens  qu’il  avoit  faits 
pour  les  Hofpitalieres  , aufquels  il  ajoûta  quelques  modiH- 
cations  , qui  etoient  plûtôt  des  marques  de  l’exaélitude  avec 
laquelle  il  les  avoit  lus  , que  des  correélions  qu’il  y eût  faites. 
Ces  Hiles  étant  demeurees  en  habit  de  Novices  l’efpace  de 
près  de  douze  ans , Hrent  leurs  premiers  voeux  le  15.  Février 
i6p6.  dix  huitmois  après  la  mort  de  M.  Joly,qu’elles  recon- 
aoiflent  pour  leur  feul  6c  véritable  Infliiuteur , dont  elles 
imitent  encore  à préfent  la  charité  pour  les  pauvres  malades, . 
aufquels  elles  donnent  toutes  les  alSflances  dont  ils  ont  be- 
foin  : ce  qu’elles  font  avec  tant  d’édiHcarion , que  la  bonne 
sdeur  de  leur  pieté  8c  de  leur  charité  a donné  lieu  à l’établif* 
. Hhij 
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Eiiir^  DO  fciiunt  de  leur  Inllimt  dans  trois  autres  miiluns , dont  il  y 
* '■  en  a une  à Langres.  Q^ioiquc  l’licrioain  delà  Vie  de  M. 
Joly  donne  à ces  Hofpualieres  le  titre  de  R.cligieufes  i elles 
• • ne  rom  pas  néanmoins  de  vœux  foletnneîs.  Elles  font  cinq 
ans  de  Noviciat , après  lelquels  elles  font  feulement  trois 
vœux  fimples  de  challeté  . d obcilTance  & de  charité  envers 
les  ma  aies.  Elles  lont  fous  la  conduite  de  l’Evcque  pour  le 
fpirituel , & des  Adniiniftrateursde  leurs  Hôpitaux  pour  le 
temporel.  Les  Supérieures  font  élues  tous  les  Hx  ans.  Leur 
habillement  qui  ell  noir  5c  tel  que  nous  l’avons  fait  graver, 
cil, comme  nous  l’avons  dé:a  dit,femblable  à celui  des  tilles  de 
StcAgnés  d’Arras, 6c  de  la  faintcFamille  deDoüay,dontl’ln- 
ftituc  ell  d’élever  de  petites  filles  orphelines  5c  abandonnées 
jufqu’à  ce  qu’elles  Ibient  en  âge  d’être  mariées  ou  d’entrer 
en  fervice.  Elles  font  aufli  trois  vœux  fimples , 6c  ont  eu 
pour  Fondatrice  Madcmoifelle  Jeanne  Bifeot  née  à Arras 
l’an  i6oi.  6c  qui  mourut  le  17.  Juin  1664.  âgée  de  63. 
ans. 

Le  Pcrc  Bcaugendre  Benediclin  , l'it  de  M.  Joly  , im- 
pin.ee  à Paris  l'un  1700.  & Mémoires  envoyés  far  ces fiUcs 
Hcjfitulierc5,cP  parles  filles  de  laSocicté  de  Sic /ignés  d' A/ras, 
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Des  Filles  du  Bon  Pafteur , avec  la  f^ic  de  Adadame  de 
Combé , leur  Fondatrice. 

Ma  DA  M E de  Combé  Fondatrice  des  Filles  du  bon  Pa- 
lltur,  étoit  fiiie  de  Jean  deCyz  fi  s d’un  Çienti  hamme 
Hullandois  qui  s’étant  figna  é dans  les  guerres  des  Pais  Bas 
n’en  eut  pas  une  fortune  plus  avanrageufe,pui(qu’ilhilTa  fi 
peu  de  bien  à fon  fi  s, qu’il  fut  obligé  d’ahai. donner  fa  Pro- 
vince, où  il  n’avoit  pas  dequoi  felouicnirlelon  la  condition, 
pour  aller  s’établir  aL<  yde,où  s’étant  marié  il  eut  fix  enfans, 
du  nombre  delquels  fut  Madame  de  Combé  qui  nâquit  en 
1656.  5c  reçut  fur  les  Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Marie. 
Cette  enfant  qui  quoiqu’élevéç  dans  l’Heréfie  étoit  thoifie 
de  Dieu  pour  l’execution  d’un  nouveau  dellcinde  fa  milcri- 
corde  pour  les  âmes  égarées  delà  voix  du  lalut  , fit  paroître 
tant  d’inclination  pour  la  Religion  Catholique  à mciurc  que 
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hrairoa  fe  dévcloppoit  en  elle, que  cela  excita  un  bon  Piéire  F'hfï  d-i 
caché  à Leydepoury  foùtenirles  Fidèles  qui  danslechüî- 
gcmemde  Re'igion  éioient  demeurés  fermes  dans  la  foi  Ca- 
iholique  , à chercher  les  moïens  de  l’inftruire  des  vérités  de 
DÔ.re  lainte  foi  Si  de  la  prévenir  contre  les  faufletés  de  l’er- 
reur Si  du  mtnfonge  , en  quoi  il  rcüflit  fi  bien  qu’il  jetta 
dans  fon  cœur  une  divine  femence  qui  a donne  Ion  fruit 
dans  (outems.  Avec  la  foi  , les  vertus  croifl'oient  en  l’ame 
de  la  jeune  Marie  , principalement  fon  amour  pour  Dieu 
& fa  charité  pour  le  prochain  ; heureule  fi  clleeutpei  leveré 
dans  de  fi  beaux  commencemens  5 mais  l’ennemi  du  genre 
humain  qui  en  craignoit  les  fuites , les  troubla  par  le  moïen 
de  fes  parens  ^qui  irrités  de  ce  qu’elle  ne  laifloit  échaper  au- 
cune occafion  de  prendre  le  parti  de  l’Eglife  Romaine  con- 
tre les  Hérétiques , n’oubliercnt  rien  pour  lui  faire  fentir  les 
effets  de  leur  reflentiment  : ce  qui  eut  un  effet  fi  funefle 
fur  fon  cœur , qu’elle  négligea  peu  à peu  fes  exercices  de 
pieté.  Si  facrifia  à fon  repos  , par  un  amour  propre  trop  or- 
dinaire aux  perfonnes  de  fon  fexe,  les  vérités  que  Dieu  lui 
avoit  fait  connoître  » mais  aigrie  plutôt  que  g’gnée  par  leur 
conduite  à fon  égard , elle  pafia  en  Angleterre  où  elle  de- 
meura trois  ans  chez  une  Dame  amie  de  (a  famille. 

Scs  parens  la  rappellcrent  à l’âge  de  dix-neuf  ans  pour  la 
marier  à un  Gentilhomme  nommé  de  Combé  , dont  les  ri- 
cheffes  ctoient  affer  grandes  pour  faire  le  bonheur  de  leur 
fille, fi  Dieu,  qui  eft  admirable  dans  fes  Saints , n’en  eût  dif- 
polé  autrement , en  fefervant  de  fon  humeur  violente  Ô:  dé- 
réglée .pour  punir  l’infidélité  de  celle  dont  il  ne  vouloit  pas 
la  mort,  mais  la  converfion  & la  vie.  Comme  elle  n’avoit 
pas  une  patience  à toute  épreuve  , au  bout  de  dix  hui:  mois 
elle  demanda  fa  feparaiion  , & l’obtint.  Son  mari  étant  mort 
fix  mois  après,  un  autre  Geniilhomme.confiderable  par  fes 
biens  & par  fon  crédit . charmé  de  fa  grande  beauté  , qui 
étoit  foutenuc  d’un  cfprit  folide  , d’une  humeur  douce, 5:  de 
manières  infinuantesda  rechercha  en  mariage.mais  ce  qu’elle 
avoit  fouffert  avec  fon  mari  l’en  dégoûta  fi  fort,  qu’elle  y 
renonça  pour  toujours. 

Quelque  tems  après  fa  fœur  & fon  beau  frere  la  menèrent 
en  France , où  fes  premiers  fentimens  de  Religion  fe  renou- 
veilerent,  & lui  donnèrent  de  grands  remords  dcconfcien- 
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ce  : mais  la  commodité  de  celle  qu’elle  avoic  embraûée  par 
les  mauvais  craicemens  de  fes  paréos, & les  compagnies  moo- 
daines  qu’elle  aimoit , & où  elle  étoit  bien  reçue , l'empêche^ 
rent  de  longer  férieufement  à faconverfionjjufqu’d  ce  qu’en, 
fin  après  avoir  négligé  pendant  deux  ans  les  grâces  du  Ciel  y 
fe  fenunt  un  jour  Sollicitée  par  cette  même  grâce  à Sortir  da 
funefte  état  où  elle  s’étoItmalheureuSement  engagée  , elle 
s’écria  : Que  voulez- vous , Seigneur  î vous  Sçavez  que  je 
n’ai  pas  aflez  d’eSprit  pour  ^ire  le  difcernement  de  la  vérita- 
ble Keligion.  Si  je  m’adrelTe  à un  Calvinifte , il  médit  qu’il 
enSeigne  vôtre  Doârine  dans  Sa  pureté.  Le  Luthérien  me 
veut  entraîner  dans  Son  parti  j le  Catholique  me  Soutient 
qu’il  n’y  a point  de  Salut  pour  moi  hors  l’É^iSe  Romaine. 
Ah  ! je  ne  veux  pas  me  damner  j mais  que  puis-  je  faire  dans- 
' cette  incertitude , Sinon  de  m’addrelTer  à vous  i Eclairez- 
moi , conduiSez-moi , vous  êtes  mon  Dieu.  Sentant  aug- 
menter Son  agitation  & Son  trouble , elle  Se  jetta  aux  pieds- 
de  Son  lit  fondant  en  larmes  i & là  redoublant  Sa  priere,  elle: 
difoit  avec  la  naïveté  d’un  enfant  ( car  c’étoit  Son  caraéfere) 
Quoi , vous  ne  me  parlerez  pas , mon  Dieu  ? il  y a Si  long- 
tems  que  je  crie  & vous  ne  taites  pas  Semblant  ae  m’enten- 
dre? Je  veux  me  Sauver , & vous  ne  le  voulez  pas  ? Je  vous 
cherche, ce  me  Semble  de  Si  bon  coeur , & vous  ne  voulez, 
point  de  moi  > Montrez  moi  vôtre  voïe , faites  moi  connoî- 
tre  la  véritable  Religion,  mon  Seigneur  & mon  Dieu:  je 
vous  rends  reSponfame  de  mon  Salut.  Après  avoir  paSTé  une 
partie  de  la  nuit  à prier  Sc  à pleurer , épuifée  & accablée  de 
trifteSTe , elle  Se  jetta  fur  Son  lit  toute  habillée  fie  s’endormit. 

Soit  que  Son  imagination  encore  échauffée  retraçât  les. 
mêmes  idées  que  venoient  de  faire  en  elle  de  Si  vives  im- 
preSIions , ou  que  ce  fût  un  de  ces  Songes  que  Dieu  envoie 
félon  le  Prophète  Joël , aux  enfans  de  u nouvelle  alliance 
Madame  de  Combé  demandant  à Dieu  avec  de  nouvelles. 
inSiances , toute  endormie  qu’elle  étoit , qu’il  ne  la  laiSsât  pas 
dans  le  Sommeil  de  la  mort , elle  s’éveilla  en  SurSaut,  enten- 
dant ou  croïant  entendre  une  voix  qui  lui  difoit  : Levez.- 
vous , & i la  fenêtre  > vous  j eonnoitre^  la  véritable- 
Jteligion.  Frappée  de  cette  voix,  elfe  y courut  aulH  tôt, 8c  vit 

EQer  un  Prêtre  qui  portoit  le  faim  Viatique:  alors  fe  pro- 
xnant  en  terre,  fie  adorant  le  très  Saint  Sacrement, elle s’é^ 
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cria  : Je  vous  coanois , ô mon  Dieu  ! me  voici  CachoHcjue  i , 
foïez  béni  à jamais  , je  ne  veux  plus  fervir  que  vous  fcul.  , 

Son  beau-  frere  ne  fut  pas  long  cems  fans  s’appercevoir 
qu’elle  étoic  convertieiparce  que  craignant  que  Jelus  Chrill 
ne  la  renonçât  devant  fon  Pere , fi  elle  rougilToic  de  lui  de- 
vant les  hommes , elle  ne  s’en  fit  point  un  myfiere.  Le  faux 
zele  du  Calvinifte, joint  â un  efprit  dur,  hautain  & emporté, 
fit  entrer  ce  Gentilhomme  dans  un  tel  excès  décoléré, qu’il 
la  menaça  de  la  pene  de  fes  biens  qu’elle  avoit  en  Hollande . 
& la  c^rgea  d’injures  & de  reproches  outrageans.  Ces 
mauvais  traitemens  ne  fervirent  qu’à  affermir  & purifier  la 
foi  de  la  nouvelle  Catholique , qui  quoique  d’une  humeur 
douce  & patiente  , ne  lailTa  pas  de  tomMr  malade , par  la 
violence  qu’elle  fe  fit  pour  ne  rien  répondre  à des  inveÂives, 
qu^elle  avoit  fi  peu  méritées.  Cette  maladie  qui  d’abord  n’é- 
toit  pas  fort  confiderable , ne  laifia  pas  de  la  réduire  à l’cx- 
tremicé  , par  la  malice  ou  l’ignorance  de  ceux  qui  lui  donnè- 
rent une  medecine , dont  l’effet  fut  fi  violent , qu’elle  perdit 
{es  dents , 8c  que  fon  temperamment  en  fut  altéré  le  refie  de 
fes  jours. 

L’état  funefie  oh  elle  fe  vit  réduite  lui  faifant  cramdre 
que  fa  mort  ne  prévînt  fa  réconciliation  avec  l’Eglife  , elle 
envoïa  fa  femme  de  chambre  ( qui  étoit  Catholique  } à faint 
Sulpice,  afin  qu’on  lui  envolât  un  Prêtre  pour  recevoir  fon 
abjuration:  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  difficuté  : car  le  Vicaire 
de  cette  Paroilfe  lui  aïant  été  envolé  pour  cet  efiPet  > il  ne  put 
lui  parler } jufqu’à  ce  que  l’aïant  obtenu  par  autorité  de  la 
jufiiee , qui  lui  fit  ouvrir  la  porte  delà  maifon  de  fon  beau- 
frere , qui  étoit  fermée  aux  Catholiques , il  reçut  fon  abju- 
ration , 8c  lui  adminiftra  les  Sacremens  de  la  Penitence  ,de 
l’Eucharifiie  8c  de  l’Extrême  ÜnAion.  Elle  les  reçut  avec 
‘ tous  les  fentimens  d'une  véritable  converfion  à Dieu, qu’elle 
commença  dès  lors  à regarder  comme  fon  feul  8c  unique  bien 
8c  comme  fon  panage , prévoïant  bien  que  s’il  lui  renvoïoit 
la  fanté , elle  n’avoit  rien  à efpcrer  de  fes  parens  { en  quoi  elle 
ne  fe  trompoit  pas  : car  irrités  plus  que  jamais  de  Vadion 
qu’elle  venoii  de  faire,ils  n’oublierent  rien  pours’en  venger, 
en  lui  ôtant  la  Garde , dont  elle  ne  pouvoit  fe  palTer  , 8c  lui 
refu  Tant  même  jufqu’à  la  nourriture  necelTaire  j mais  Dieu 
ne  la  lailTa  pas  uns  confolation  : car  M.  de  la  Barmondiere 
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g' “ P Curé  de  laint  Sulpicc  , prit  d'cilcun  foin  particulier,  la  fît 

ïn».  tranfporccr  dans  une  c-ommunauié  de  Filles  vertueufes,  fe 
chargea  de  fon  inftruclion  & de  f i fu  fiftance , obtint  pour 
elle  deux  cens  livres  de  penfion  furrOeconomat  de  l’Abbaïc 
de  faim  Germain  des  l’rcz  , »k  fe  chargea  de  ce  qu’il  fal  oir 
de  plus  pour  fon  honnête  entretien. 

Sa.  lanté  étant  un  peu  réta' 'lie,  &aïant  témoigné  un  grand 
dtfir  pour  la  retraite, on  la  mena  à la  cantpagne  dans  un  Cou- 
vent , dont  la  Supérieure  éclairée  & pleine  de  charité , fervit 
infiniment  à la  confirmer  dans  la  foi  Sc  dans  la  pratique  des 
bonnes  ccuvres  : elle  revint  enfuite  à Faris,où  elle  youlut  de- 
meurer dans  la  même  Paroill'e  où  el’e  avoitreçu  tant  de  grâ- 
ces. Le  Prêtre  du  quartier  l’étant  allé  voir  à la  prière  d'une 

f>ieu(c  Demoifellequi  la  logeoit , fut  furpris  du  fond  de  Re- 
iijion  qu’il  trouva  dans  cette  Néophyte , qui  de  fon  côté  fur 
fl  édifiée  de  la  fage  conduite  de  cet  Ecclcfiallique , qu’elle  le 
prit  enfuite  pour  fon  Diretfleur.  Le  defir  qu’elle  avoit  de 
s’avancer  dans  le  chemin  de  la  perfeftion  , lui  fit  prendre  la 
refolution  de  s’alTocier  avec  une  pauvre  fille, qui  palToit  pour 
vertueufe,  afin  qu’étant  en  fa  compagnie,  elle  put  profiter  de 
fa  converfation , fié  être  foûtenuc  dans  la  pratique  de  la  pictéi 
mais  au  lieu  de  recevoir  quelque  fouiayement  de  cette  fille, 
avec  laquelle  elle  partageoit  fa  petite  penfion , elle  n’en  reçut 
au  contraire  que  des  mortifications  fié  des  ingratitudes  , 
qu’elle  fupporta  avec  une  patience  héroïque,  s’ellimant  trop- 
heureufe  d’être  eftimée  digne  de  (ouiFrir  des  injures  fié  des 
mépris  pour  la  gloire  de  Jefus  Chrifl,  qu’ellem  éferoit  à 
toutes  les  confolations  fié  vanités  du  monde  C’eft  pourquoi 
afin  de  l’imiter  plus  parfaitement , elle  vendit  fes  habits  de- 
foïe  pour  en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres , fié  fe  fit  un  ha- 
bit de  bure,fi  fingulier  , qu’il  lui  attira  les  rifées  de  pliifieurs 
perfonnes , fié  l’indignation  de  fonConfeffeur , quiaïant  fait 
fon  pofliblepour  l’empêcher  de  prendre  un  habit  fi  penitent, 
fié  votant  que  nonobitant  fes  avis  elle  avoit  exécuté  ce  def- 
fein , la  renvo’ïa  fort  rudement,  lorfqu’elle  fe  préfenta  à con- 
fcfle  : ce  qui  joint  à quelques  remontrances  qu’il  lui  fit , lui- 
aïant  donné  quelque  fcrupule  , que  ce  ne  fût  pkïiôc  uir 
eff  -r  de  fon  amour  propre  qui  l’eut  portée  à cela,  que  de  la- 
voli'nté  de  Di.ii,qui  fe  déclaroit  par  la  bouche  de  fim  Con- 
fcûcuri  elle  fe  mit  d’une  nuuiere  qui  n’aïant  plus  rien  de  fin- 

gulier> 
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gulier  , coulervoit  la  pauvreté  ôc  la  moilcltie.  Elle  fe  retira  Fitif» 
enluue  dans  la  rué  du  Pot  de  Fer  , où  elle  loua  une  petite 
chambre , dont  elle  fc  fit  un  oratoire.  Elle  n’en  fortoit  que  le 
matin  pour  aller  à la  Méfié , après  laquelle  elle  ferenfermoit 
pour  vaq^uer  le  refte  de  la  journée  à les  exercices  de  pieté. 

L’orailon , la  reciution  de  l’Office  de  la  fainte  Vierge  > le 
chant  des  Cantiques  de  l’Eglife , &:  le  travail  des  mains  , 
l’occupoient  fuccefiivcment  fic  laconfoloienr.  Nonobfiant  fes 
infirmités  elle  embrafioit  tout  ce  que  le  jeûne  les  autres 
exercices  de  la  penitence  ont  de  plus  rigoureux.  Car  outre 
quelle  fe  conieinoit  d’un  peu  de  pain  , de  fromage  & de 
lait  pour  fa  nourriture  > elle  couchoit  fur  une  paillafie  pi- 
quée avec  une  fimple  couverture, la  charité  lui  aïanc  ôté  ion 
matelas  pour  le  donner  aux  pauvres.  La  haire  , le  cilice , les 
difeiplines  étoient  pour  elle  d’un  ufage  frequent  > & tous  les 
Vendredis  elle  portoit  une  ceinture  de  fer  à trois  rangs 

Jointes , afin  de  mieux  imprimer  dans  fon  efprit  les  douleurs 
e la  Palfion  de  Jefus-Chrift  par  celles  que  lui  caufoit  cet 
infiniment. 

La  viequemenoit  Madame  de  Combé  aïant  donné  une 
grande  idée  de  fa  vertu  & de  fa  fainteté  au  Maître  de  la 
maifon , dont  elle  occupoit  une  chambre  > cet  homme  la  vint 
prier  un  jour  de  parler  à fa  femme  qui  n’étoit  nullement  de- 
voie  , & étoit  fort  attachée  à la  terre,  la  fuppliant  de  la  re* 
commander  à Dieu  > Sc  de  l’exhorter  à la  pieté  & à l’amour 
des  biens  celefies  : ce  que  cette  fainte  femme  entreprit  avec 
tant  de  zele , ic  exécuta  fi  heureufement , que  cctie  femme , 
toute  mondaine  changea  de  vie,Sc  mourut  peu  de  tems  après, 
avec  tou  tes  1 es  marques  d’u  ne  ame  préde  fiinée  ; O ieu  vou  lanc 
par  cet  heureux  luccès  difpofer  & encourager  fa  Servante 
aux  grands  defieins  qu’il  avoit  fur  elle , & qu’il  lui  fit  con- 
noitre  quelque  tems  après  ,fe  fervant  pour  cet  effet  d'une 
pauvre  femme  fort  âgée,  qui  a'iant  rencontré  Madame  de 
Combé  dans  la  rue,  & l’aïant  regardée  fixement,  la  fuivic 
enfuite  jufques  dans  fa  chambre,  où  elle  demeura  pour  la 
regarder  avec  plus  d’attention  , jufqu’à  ce  qu’a'iant  été  in- 
terrogée fur  ce  qu’elle  defiroit  ,elle  fc  mit  à pleurer  de  joïe, 
fit  la  reverence  & fesetira.  Madamede  Combé  furprifed’une 
aélion  qui  lui  paroifibit  toute  extraordinaire  , la  fuivit  aufil 
à fon  tour , & l’a'iant  prefiée  de  parler , cUe  lui  raconu  avec 
Terne  riJI.  ' I i 


n 


x^o  Histoire  des  O rdres  R.e  l i gi  e ux  , 

Fuit»  U fimplicité  cequ’cile  croïoic  que  Dieu  lui  avoit  fait  counoicre. 
î’AsrfuiT.  “ j’étois  en  orailon , lui  dit-clle,  il  me  fembla  que 

..  je  voïois  Nôtre- Seigneur  Jefus  Chrilf  qui  formuic  un  nou-  I 

» veau  monde , où  la  juUice  alloic  habiter.  Une  troupe  de  Hiles  < 

» penitentes  qui  forcoient  de  differens  endroits  venoient  à lui,  J 

..  & fe  prolKrnoient  à les  pieds.  La  première  qui  fe  prefenta , | 

..  c’étoit  vous , Madame  i vous  prëlenticz  toutes  les  autres  à 
» Jefus-Chrift.  Qüi  ,c’ell  vous-même,  je  vous reconnois  par- 
» foitement.  Vous  me  voïêz  demi  morte  de  vieillelle  & d’in- 
» Hrmités , je  fuis  fur  le  point  de  comparoître  au  Tribunal  de 
» mon  Dieu , & je  le  prens  à témoin  que  je  dis  vrai. 

Madame  de  Combé  encore  plus  lurprife  de  ce  qu’elle  en- 
tendoit , alla  auHl  tôt  expofer  le  fait  à fon  ConfeUeur  , qui 
pour  éviter  toute  illufion , voulut  voir  lui  même  la  perfonne, 
afin  d’examiner  Ion  cfprit  & s’informer  de  la  conduite:  11  la 
chercha  & la  trouva  enfin  dans  une  petite  falle  balTeoù  elle 
fe  tenoit  prefque  toûjours  enfermée  & cachée  aux  yeux  des 
hommes, n’y  aiant qu’une  Dame  pieufe&  fon  Oireéfeurqui 
fçulTcnt  le  lieu  de  fa  retraite.  Le  ConfelTcur  de  Madame  de 
Combé  l’aiant  priée  de  lui  répéter  ce  qu’elle  avoit  dit  à cette 
Dame  , elle  le  fit  d’une  maniéré  fimple  , & touchante , lui 
marquant  plufieurs  particularités  de  la  maifon  6c  Commu- 
nauté future  du  bon  Palleur  , à laquelle  on  ne  penfoit  pas 
encore  pour  lors  : ce  qui  fe  vérifia  après  fon  étaolilTemcnt, 
qui  fut  l’année  fuivante  i68é  à l’occafion  d’une  fille  qui 
aïant  été  touchée  par  la  force  ôc  l’éloquence  d’un  Sermon 
qu’un  célébré  Prédicateur  fit  dans  l’E^life  de  faint  Sulpice 
contre  le  vice  d impureté,  al  la  fe  jetter  aux  pieds  de  ce  meme 
Prédicateur  , fondant  en  larmes, lui  avouant  l’état  miferable 
où  elle  étoit , 6c  l’infpiration  que  Dieu  lui  donnoit  d’en  for- 
tir.  Ce  ferviteur  de  Dieu  la  reçut  avec  toute  la  charité  que 
meritoit  une  difpofition  fi  avantageufe  , la  mena  à M.  de  la 
Barmondiere  Curé  de  cette  paroilTe  qui  la  mit  à l’inftant 
fous  la  direftion  du  ConfefTeurde  Madame  de  Combé,  que 
ce  fage  Ecclefiaflique  chargea  de  cette  nouvelle  penittnte 
qu’elle  reçut  avec  joie  dans  la  retraite , où  peu  de  tems  ap  rès 
clic  forma  une  petite  Communauté  de  Filles  qui  renonçant 
aux  faux  plaifirs  du  Cécle  , dont  elles  av<^ent  fuivi  les  maxi- 
mes fe  retirèrent  auprès  d’elle  pour  embrafler  fous  fa  con- 
duite une  vie  penitente  6c  mortifiée,  à laqucl  ecet:e  fainte 
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femme  tâchoit  d’engager  toutes  celles  dont  on  lui  donnoitFn  LU  Dü 
connoiflance  : ce  qui  lui  réüflit  princbalement  à l’égard 
d’une  jeune  ülle  , qui  aïant  quelque  deflein  de  Te  retirer  du 
défordre  y trouvoit  toujours  des  obllacles  qui  lui  paroif- 
foient  infurmontables.  Car  cette  nouvelle  Propagatrice  de 
la  penitence  cnaïant  étéavenic,alla  coucher  chez  une  de  Tes 
amies  dans  le  quartier  de  cette  pauvre  malheureufe  , qu’elle 
alla  trouver  de  grand  matin  , & elle  la  perfuada  lî  bien  de  la 
necelTité  delà  penitence  , qu’elle  abandonr  a tout  & la  fuivii: 
fans  différer  davantage  l'heureux  moment  de  l'a  couver* 

Con.  , 

Le  nombre  de  ces  nouvelles  Difciples  de  la  penitence  aug- 
mentoit  fi  confiderablement  tous  les  jours  , qu’il  auroit  été 
impolfible  fans  un  miracle  qu’une  étrangère  dénuée  de  biens 
comme  étoit  Madame  de  Combé  les  tût  pu  entretenir  de^ 
tous  les  befoins  de  la  vie  ; mais  (a  confiance  en  Dieu  lui  te- 
nant lieu  de  rentes  & de  pofTefllons  elle  n’en  refufoitnucune: 
ce  qui  lui  mérita  des  fecours  encore  plus  extraordinaires 
que  ceux  qu’elle  avoit  reçus  Jufqu’alors.  Car  comme  elle 
n’avoit  plus  de  place  pour  les  pauvres  filles  qui  s’adrelToicut 
à elle , une  Dame  la  vint  voir  & s’engagea  a fournir  deux 
cens  livres  par  an  pour  louer  unemaifon  un  peu  plus  grande 
qu’elle  trouva  dans  la  rue  du  cherche  midi , où  furent  jettes 
les  fondemens  de  la  Communauté  du  Don  Pafteur  , dont  les 
filles  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains  , qui  ne 
fuffifant  pas  quelquefois,  obligeoit  Madame  de  Comté  à 
aller  de  porte  en  porte  demander  de  quoi  les  faire  fubfiiter.  » 
Mais  un  jour  que  tout  lui  manquoit  , votant  fort  bien  cju’il  ^ 
n’y  avoit  que  Dieu  feul  qui  put  lui  donner  ce  qui  luietoic 
necefiaire , elle  courut  à Paint  Sulpicc  où  profternée  au  pied 
de  l’Autel  & priant  le  Seigneur  de  ne  point  abandonner  fon 
troupeau  , un  homme  inconnu  lui  mit  en  main  unebourfe, 
où  il  y avoit  cinquante  écus  d’or , la  priant  d’agréer  cette 
petite  aumône. 

Un  événement  fi  miraculeux  augmenta  fa  confiance  juf- 
qu’à  un  tel  point  que  les  accidens  les  plus  fâcheux  n’étoient 
pas  capables  de  l’ébranler.  Tel  fut  celui  de  la  Dame  qui 
aïant  retiré  la  parole  qu’elle  avoit  donnée  de  païer  deux 
cens  livres  pour  le  loüage  de  la  Maifon  du  Bon  Pafteur  > 
mettoiteeue  Communauté  en  danger  de  ne  pouvoir  fubfifter 
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long-tems  : car  la  fainte  Fondatrice  au  lieu  de  fe  chagriner 
ne  fil  que  fe  recommander  à Dieu  , qui  recompenla  cette 
fiouvelie  confiance  par  un  fonge  dans  lequel  il  lui  fembloit 
qu’elle  expofoic  au  Roi  le  malheureux  état  de  fes  fillcs>  êc 
que  ce  Prince  en  étoic  fi  touché  qu’U  lui  promettoit  une 
maifon  & fa  protecHon  , fie  que  prenant  enfuite  à pleines 
mains  de  l’or  fie  de  l’argept , il  le  jettoit  dans  fon  tablier  : ce 
que  l’cfFet  vérifia  j car  un  jour  qu’elle  racontoit  ce  fonge 
à fon  ConfelFeur  comme  une  chofe  fort  confolante  pour  elle, 
un  CommilTaire  entra  chez  elle  fie  lui  dit  qu’il  venoit  de  la 
part  du  Roi  fie  du  Lieutenant  Général  de  Police  la  mettre  en 
poRefiion  d’une  maifon  appartenante  à un  CalviniRe  , qui 
avoit  quitté  le  Roïaume  fie  s’étoit  réfugié  à Genève.  C’étoit 
le  15.  Mars  1688.  Cette  maifon  quiavoit  été  abandonnée 
étoit  en  il  mauvais  état  qu’on  eftimaqueles  réparations  mon- 
teroient  à plus  de  deux  mille  livres.  Cependant  quoique 
Madame  de  Combé  ne  fut  pas  en  é;at  de  faire  une  dépenfe 
de  cette  confcquence , elle  ne  laiifa  pas  de  commencer  à y 
faire  travailler  .pleine  de  foi  fie  d’efperance  que  Dieu  ne  laif- 
feroit  pas  fon  ouvrage  imparfait  j fie  que  lui  aiant  donné  une 
maifon  , U la  rendroit  logeable.  Sa  confiance  ne  fut  point 
vaine  i car  elle  reçut  peu  de  tems  apres  une  ordonnance  de 
quinze  cens  livres  de  la  part  du  Roi , qui  lui  fit  fentir  les  ef- 
fets de  fes  libéralités  dans  beaucoup  d’autres  rencontres. 

La  bonne  odeur  de  cette  Maifon  de  Penitentes  fe  répan- 
dant infenfiblement  dans  Paris , il  y vint  plufieurs  perfonnes 
qui  en  furem  fi  édifiées  , qu’elles  y laiflerent  des  aumônes 
confiderables  , par  le  moïen  defquelles  les  logcmens  furent 
bien- tôt  agrandis  fit  capables  de  recevoir  plus  de  quarante 
Penitentes.  Une  Dame  y envoïa  un  ornement , quoiqu’il  n’y 
eût  point  encore  de  Chapelle  dans  la  maifon  , fit  que  les 
filles  fortifient  pour  aller  entendre  la  Méfié  C’ellcequifit 
penfer  à Madame  de  Combé  d’en  avoir  une.  Le  Curé  de 
laint  Sulpice  eut  d’abord  quelque  peine  à donner  fon  con- 
fentement,  mais  il  le  donna  enfin  après  avoir  examiné  lane- 
celîîté  qu’il  y avoit  de  tenir  ces  filles  dans  la  retraite.  L’Ar- 
chevêque de  Paris  accorda  fa  permifllon , fit  envoïa  fon 
Grand- Vicaire  pour  bénir  la  nouvelle  Chapelle,  ou  la  pre- 
mière Méfié  fut  célébrée  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’année 
1688. 
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La  Chapelle  & la  Maifon  fe  trouvèrent  bien- tôt  trop  pe- 
titespourles  filles  dont  le  nombre augmcnujufqu a foixante  nuR. 
& dix  , & en  moins  d’un  an  il  y en  eut  encore  davantage  , 
qui  toutes  pénétrées  des  fentimens  d’une  tendre  & fincere 

iienitences’y  étoient  retirées  pour  reparer  les  outrages  qu’el- 
es  avoient  faits  à la  Majcfté  de  Dieu , par  les  déréglemcns 
de  leur  vie  palTée.  Mais  le  Démon  jaloux  de  ces  progrès  & 
irrité  de  ce  qu’on  lui  enlevoit  ainfi  tant  d’ames  , qu’il  avoit 
déjà  foûmifcs  à fon  empire  , mit  tout  en  ufage  pour  faire 
échoüerun  (I  faint  établilTement , en  rendant  Madame  de 
Combé  fufpeéle  aux  puilTances  & aux  gens  de  bien  , dans 
l’efprit  defquels  il  la  voulut  faire  paffer  pour  une  hypocrite, 
qui  fe  traitoit  aufll  délicatement  qu’elle  traitoit  rudement  fes 
pauvres  filles , & qui  après  avoir  fait  fa  bourfe  en  France, 
retourneroit  en  Hollande  , où  elle  emporteroit  cinquante 
mille  écus  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dans  un  coflFre  fort , ce 

3ui  nelailTapas  de  faire  imprefllon  fur  quelques  tfprits  cre- 
u!cs , qui  par  leurs  plaintes  réitérées  furent  caufe  qu’on  la 
cita  devant  les  Magiilrats  , & que  l’Official  alla  vifiter  fa 
maifon  de  la  part  de  l’Archevêque.  Mais  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  prit  hautement  la  défenfe  de  cette  fainteFon- 
datrice,  & le  Roi  informé  des  intrigues  que  la  malice  & la 
crédulité  formoient  contre  fa  Communauté , fe  déclara  plus 
ouvertement  que  jamais  pour  elle , en  ordonnant  au  Mar- 
quis de  Seignelay  d’écrire  i l’Archevêque  de  fa  part  pour 
lui  recommander  cette  Communauté  perfecutée , qu’il  pre- 
noit  fous  fà  protcélion  Roïale.  Ce  qui  obligea  l’Archevêque 
d’envoïer  fur  le  champ  à Madame  de  Combé  pour  l’alTurer 
qu’il  la  protegeroit  contre  tous  ceux  qui  l’inquieteroient. 

Après  que  cet  orage  eut  été  difiipé , la  Maifon  du  Bon 
Pafteur  fut  en  fi  grande  efiime  , qu’on  y vint  de  plufieurs 
Provinces  de  la  France  pour  en  prendre  l’éfprit  & les  Réglés. 
Orlqins,  Angers,  Troyes , Touloufe,  & Amiens  deman- 
dèrent à Madame  de  Combé  des  Sœurs  & des  Filles  Peni- 
tentes  , pour  former  de  pareils  établiCTemens,  qui  réüflirent 
fort  heureufement  par  la  capacité  des  fujets  qu’ePe  leur  en- 
voïa  pour. cet  effet } Dieu  lui  aïant  donné  un  difeernement 
li  jufte , qu’elle  ne  fe  trompoit  prefque  jamais  dans  les  juge- 
mens  qu’elle  faifoit  de  l’efprit  de  fes  filles , de  leur  difpo- 
fition  ù.  des  emplois  qui  leur  convenoieot.  Quoique  fon  In- 
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Film  DD  Ihtut  ne  fût  que  pour  des  Penitcnies  volontaires,  elicne  laif- 
II d’en  retenir  quelquefois  malgré  elles , lorlque  Dieu 
lui  infpiroit  de  s’oppolér  à la  tentation  qui  les  pouûoit  à leur 
furtie  & à leur  perte.  Elle  en  arrêta  un  jour  une  par  la  maia 
comme  elle  gagnoit  la  porte  fans  rien  dire  { vous  ne  foriirez 
pas,  ma  I œur , lui  dit  elle  d’un  ton  fevere , nous  verrons  qui 
lera  le  plus  fort , de  Dieu  ou  du  Démon.  Ellefe  crutobligée 
de  parler  dans  cette  occafîon  avec  un  ton  de  maîtrelTe  & de 
Supérieure,  ce  qui  ne  lui  éioitpas  ordinaire.  Caries  moïen» 
dont  elle  fc  fer  voit  pour  engager  fes  filles  à fe  ranger  à leur 
devoir  , étoient  des  difeours  remplis  d’une  charité  douce  5c 
compatifiante  capable  de  gagner  leurs  coeurs.  Elle  les  faifoit 
pulluler  quelque  tems  avant  que  de  les  recevoir.  Après  les 
avoir  reçues,  elle  les  tenoit  en  retraite  avant  que  de  les  mettre 
dans  les  exercices  de  la  Communauté , 6t  la  , par  le  moïen 
des  Soeurs  qui  leur  parloient  Sc  qui  les  voïoient , elle  lâchoit 
dedifeerner  leurelprit,  leurs  difpofitions  ôc  leurs  motifs. 
Enfuite  elle  leur  faifoit  une  vive  peinture  de  la  vie  auRere 
que  l’on  menoit  dans  fa  maifon , adouciffant  néanmoins  ces 
idées  efFraïantes  par  la  confolation  & la  recompenfe  que 
Dieu  dellinc  aux  Penitens.  Pour  conferver  parmi  ces  filles 
une  eftime  réciproque , 6c  l’union  fainte , qui  eft  le  lien  6c 
le  foûtien  des  Communautez , elle  avoir  établi , que  fans 
diftiniftion  de  condition  6c  de  richefles  , elles  fuflent  toutes 
habillées  6c  entretenues  d’une  maniéré  uniforme.  Bien  loin 
d’avoir  ces  foins  empreffez  qu’on  voit  dans  des  Supérieures, 
qui  ne  font  occupées  que  de  la  fubfiRance  de  leur  maifon  6c 
qui  voudroient  que  les  autres  ne  penfaflent  qu’à  cela, Ma- 
dame de  Combé  auroit  volontiers  étendu  fa  charité  fur  tous 
les  pauvres  , aufquels  fi  elle  eut  été  crue  , on  auroit  diflri- 
bué  chaque  jour  , ce  qui  reftoit  après  la  fubfiftance  de  fes 
filles  j ne  pouvant  fouffrir  qu’on  lui  parlât  de  faire  des  refer- 
ves.  Un  jour  venant  de  recevoir  cent  francs  de  fa  penfion, 
elle  rencontra  une  Demoifellc , dont  elle  connoifToit  les  be- 
foins , elle  lui  en  donna  cinquante  6c  fe  fit  violence  pour  ne 
jui  pas  donner  la  fomme  entière  Une  Dame  de  qualité  extrê- 
mement riche  , voulut  donner  une  groffe  fomme  à la  Com- 
munauté du  Bon  Pafteur,  le  Notaire  apporta  le  contrat  tout 
» druTé  à Madame  de  Combé  qui  le  refit  fa  : à Dieu  ne  plaifc, 
» difoit-ellc.quc  j’afiFoiblifie  par  un  fonds  fi  coufiderablelacoc- 
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fiance  que  nous  ne  devons  mettre  qu’en  Dieu  feul.  Une  <• 
autre  Dame  aïant  relolu  de  faire  en  forte  que  cette  miifon  pa  .ih  k, 
fut  fondée,  elle  la  remercia  encore  de  fes  bonr.es  intentions. 

Plus  elle  vivoit , plus  fa  confiance  augmentoit.  Enfin  Dieu 
vou'antl’en  rccompenfer , elle  mourut  le  16.  Juin  de  l’année 
1691.  âgée  feulement  de  36.  ans,  après  avoir  foufFert  pen- 
dant deux  ans  des  douleurs  continuelles,  dans  Icfquellis  elle 
donna  des  preuves  inconteilables  de  fa  patience  & de  fa  par- 
faite foumilHon  à la  volonté  de  Dieu.  Elle  fut  enterrée  (elon 
fes  dcfirs,dans  le  petit  cimetierede  faint  Sulpice  dclfiné  prin- 
cipalement pour  les  pauvres. 

La  Maifon  du  Bon  Pafteur  eft  compofée  de  deux  fortes 
de  petfonnes  i de  filles  que  l’on  nomme  foeurs,  dont  la  con- 
duite a toujours  été  reguliere  i & de  filles  Penitentes.  Les 
Sœurs  fc  confacrent gratuitement  i la  converfion  & à lafan- 
éhficationdes  filles  qui  font  tombées  dans  le  defordre  : & les 
filles  Penitentes  pour  expier  leurs  pechez,embra(Ient  volontai- 
rement une  vie  de  mortification  de  travail  & de  retraite.  On 
ne  fait  point  de  difiinétion  de  païs,  ni  de  Païuilfe , on  ne  de- 
mande qu’une  bonne  volonté  j on  ne  reçoit  point  de  penfion 
quelque  modique  qu’elle  foit , on  fe  contente  de  demander 
la  premier  robe , on  ne  reçoit  point  non  plus  de  femme  , une 
que  leur  engagement  fubfifte  , ni  celles  qui  font  enceintes 
ou  attaquées  de  quelque  maladie  qui  pourroit  fe  communi- 
quer. 

*■  Les  robes,  des  Filles  Penitentes  font  de  bure  ou  de  gros 
drap  bruni  elles  font  ferrées  & contiennent  deux  largeurs  de 
drap , le  cou  fermé  & attaché  par  une  agralFe.  Il  y a deux 
plis  arrêtez  fur  les  épaules  j les  manches  lont  larges  d’un  bon 
tiers  Sc  defeendent  jufqu’au  bas  du  poignet.  Elles  ont  une 
ceinture  de  cuir  noir  , large  d’environ  un  pouce  & arrêtée 
paruneboucle  de  fer  noirci.  Leur  coëfFeeft  d’étamine alTez 
épaifle  pour  ne  pas  voir  au  travers , elle  eft  d’une  aune  demi 
quart  : au  deiïbus  elles  portent  une  autre  coefFe  d’étamine 
en  forme  de  cornette  longue  de  deux  tiers  & profonde  d’un 
quart , compris  le  rendouble , dans  lequel  on  met  un  mor- 
ceau de  bougran  noir  pour  la  tenir  en  état  j le  repli  de 
cette  coëfFe  elt  droit  & fans  aucune  avance , afin  de  bannir 
entièrement  la  vanité,  d’un  habit  qui  ne  prê.he  que  la  mo- 
de ft.e  Scia  mortification.  Elles  ont  une  pointe  quiavance  fur 
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la  moitié  du  front  en  forme  de  bandeau , & portent  à leur 
ceinture  un  gros  chapelet  de  buis  brun  où  il  y a une  croix,  fur 
lai^uelle  elf  un  Chrid  de  cuivre  jaune.  Elles  fe  fervent  de 
bas  de  laine  qu’elles  font  elles  mêmes,  Sc  au  lieu  de  fouliers 
elles  ont  desfa'ndales  de  bois  couvertes  de  cuir  ou  de  chapeau. 

Les  Sœurs  qui  gouvernent  la  maifon  formentcomme  un 
corps  de  Communauté.  Elles  y peuvent  être  reçues  à l’âge 
de  vingt-trois  ans  6c  après  deux  années  d épreuve.  Quand 
quelque  Sœur  eftadmileàla  pluralité  des  voix , on  marque 
un  jour  pour  la  cérémonie  publique  de  fa  réception,  à la-* 
quelle  elle  fedifpofe  par  trois  jours  de  retraite,  pour  de- 
niandcr  à Dteu  la  grâce  de  connoître  6c  d’accomplir  fa  fainte 
volonté.  Le  jour  delfiné  à la  cérémonie,  elle  commence 
avant  la  Mcfle  de  Communauté  le  f feaume  Miji  rere , qui  eft 
continué  par  le  Chœur,  pendant  qu’elle  demeure  profternée. 
Sur  le  point  de  recevoir  la  fainte  Euchariûie,  elle  prononce 
ces  paroles  d’une  voix  diftinéle  : Sujeipe  me  jeeundum  elo- 
quium  tuum  & 'vi'uam  , non  eonfundjsme  ah  expectatione 
ntta  i 6c  après  qu’elle  a communié  , le  Chœur  chante  le 
CuJIate  CT  videte quant fuavis  ejl  Dominus  r Beatus  virqui 
Jperat  in  eo.  La  Meflc  éunt  finie,  elle  embrafle  toutes  les  filles 
qu’elle  doit  fervir  à table  au  dîner , 6c  aufquelles  elle  doit 
enfuite  baifer  les  pieds  , pour  marquer  l’engagement  qu’elle 
a pris  d’être  leur  lervante.  Ces  Sœurs  font  habillées  comme 
les  Penitentes , excepté  que  leurs  coëlFes  font  de  taffetas , 6c 
il  n’y  a nulle  diftinÂion  entre  elles  6c  les  mêmes  filles  Peni* 
tentes , foit  pour  le  logement , loit  pour  la  nourriture. 

L’utilité  de  cet  établiil'cment  a paru  fi  grande  , qu’outre 
les  établifiemens  dont  nous  avons  déjà  parle  ci  dclTus  , il  s’ea 
e(l  fait  trois  autres  à Paris  en  moins  dedixans,qui  font  fainte 
Théodore,  fainte  Valere  6c  le  Sauveur. 

Vie  àeMaâame  de  Comhé, imprimée  à Paris  en  1700. Herm. 
Bijl.  des  Ordres  Religieux  ,Tom.  JV.  6c  de  la  Marre,  de 
la  Police  de  Paris  ,7om.I. 
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Chapitre  XXXIII. 

Des  Ohlationnaires  de  l'Ecole  de  Jàint  Amhroife  à MiUn. 

De  toutes  les  Eglifes  Catholiques  il  n’y  en  a point  qui 
ait  plus  retenu  de  l'ancienne  coutume  des  Oblations 
que  celle  de  Milan  , & c’eft  ce  qui  a donné  lieu  i l’établir» 
fement  des  Obiationnaires  de  l’Ecole  de  faine  Ambroife. 
Mais  afin  de  donner  une  intelligence  plus  claire  de  leur  Of- 
fice & Inftitut , il  faut  expliquer  en  peu  de  mots  ce  que  c’eft 
que  cette  ancienne  pratique . qui  a duré  dans  tonte  l’Eglife 
jufqu’au  ueiziéme  fiécle  , & dont  nous  avons  encore  des 
relies  dans  la  coutume,  que  l’on  a confervée  en  beaucoup 
* d’endroits  , de  préfenter  le  Pain-beni  les  Dimanches  à la 
MefTe  de  Paroifie , & de  porter  du  pain  5c  du  vin  à l’offrande 
de  la  MclTe  du  Sacre  des  Evêques  , de  la  benediéiion  des 
Abbés  Sc  Abbeffes  > du  Sacre  des  Rois , de  la  Canonifation 
des  Saints, Sc  mx  Meffes  des  Morts.  Cette  ancienne  coûtume 
ou  pratique  confifioit  en  ce  que  l’on  faîfoit  deux  oblations 
à la  MeUe , l’une  par  le  Prêtre^  Sc  l’autre  par  les  AffiftansjSc 
' de  celle  ci  on  en  prenoit  une  partie  pourle  facrifice , Sc  l’au- 
tre fervoic  pour  la  fubflflance  Sc  l’entretien  des  Minilires  : 
car  comme  l'Eglife  dans  les  commencemens  n’avoit  ni  fonds 
ni  revenus , elle  n’étoit  pas  en  état  de  faire  les  frais  du  pain 
Sc  du  vin  necelTaires  pour  la  célébration  de  la  MefTe , d’au^ 
tant  plus  que  «tous  les  Pideles  y communioient  , Sc  que 
ce  qui  n’avoit  pas  été  confacré , étoit  porté  i'ceux  qui  n’a* 
voient  pu  affilier  au  faint  facrifice  : ainfî  il  falloit  que  cette 
dépenfc  fût  fupportée  par  les  particuliers  , fur  tout  par 
ceux  qui  dévoient  communier  : c’efi  pourquoi  faint  Cefaire 
Archevêque  d’Arles , dans  un  Sermon  attribué  à faint  Au* 
^fiin , exhortoit  fes  auditeurs  d’offrir  les  oblations  qne  l’on 
devoir  confacrer  i l’Autel,  leur  difant  qu’un  homme  qui 
pouvoir  les  faire, devoir  rougir  de  communier  d’une  hoirie 
qu’il  n’auroit  pas  offeae  : Ohlationes  qux  in  altario  confc' 
trentuT  offerte.  Eruhefetre  debet  homo  idoneus  , fi  de  aliéna  •dit. 
cilatione  communitavent.  Les  Prêtres  offroient  feulement 
du  pain  ,Sc  les  Laïques  tant  hommes  que  femmes,  offroient 
du  pain  Sc  du  vin , excepté  les  pauvres  qui  en  étoient  dif- 
Teme  FUI.  Kic. 
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o»t*TioM.  penfés , à caufe  de  leur  pauvrecé , auflî  bien  que  les  Excom* 
s.  ammoV  Catechumenes  les  Energumenes , les  Penitens  , 

•E  A M 1.  & les  autres  qui  n’étant  point  reçus  à la  Communion, étoienc 
exclus  des  oblations  ; ce  qui  s’étendit  dans  la  fuite  â ceux  qui 
entretenoient  des  inimitiés , & qui  opprimoient  les  pau- 
vres ; & cela  par  une  défenfe  qui  en  fut  faite  pour  ces 
derniers , par  le  quatrième  Concile  de  Carthage , comme  in- 
dignes que  leur  nom  fût  proféré  fur  les  facrés  Autels , où  on 
recitoit  celui  de  ceux  qui  y apportoient  leurs  offrandes  > & 
c’étoit  là  les  facrés  Dyptiques , ou  les  Mémoires  folemnel- 
les  qui  fe  recitoient  puoliquemenc. 

L’Eglife  de  Milan  aïant  donc  confervé  cet  ancien  ufage 
de  prélenter  tous  les  jours  à la  Meffe  de  l’Office  qui  fe  die 
dans  fa  Cathédrale , du  pain  8c  du  vin } cette  offrande  eff 
préfentée  par  deux  vieillards  8c  deux  vieilles  femmes , qui 
reprefentent  tout  le  peuple  du  Diocefe.  Pour  cet  effet  il  y 
SL  deux  Communautés , l’une  d’hommes  avancés  en  âge , 8c 
l’autre  de  vieilles  femmes , qui  font  au  nombre  de  dix  dans 
chaque  Communauté , 8c  qui  forment  un&  Congrégation 

3ue  l’on  appelle  ï Ecole  de  faim  Ambroife.  Le  plus  ancien 
es  hommes  a le  titre  de  Prieur  , 8c  la  plus  ancienne  des 
femmes  celui  de  Prieure.  Leur  habillement  ell  noir , 6c  con- 
fîffe  en  une  robe  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir.  Les  uns  8c 
les  autres  affiffent  aux  Proceffions  fous  leur  Croix  particu- 
lière, 8c  précèdent  le  Clergé.  Pour  lors  les  hommes  portent 
un  furplis  avec  un  bonnet  en  forme  de  toque , mais  d’une 
maniéré  particulière  j 8c  les  femmes  ont  un  grand  voile  noir 
avec  un  tablier  blanc.  Lorfqu’ils  vont  à l’offrande , deux  de 
ces  vieillards  ont  chacun  fur  les  épaules  une  nape  blanche , 
avec  laquelle  l’un  tient  trois  hollies , 8c  l’autre  un  vafe  plein 
de  vin  blanc  , 8c  par  deffus  cette  nappe  ils  mettent  un  grand 
capuce,  fe  terminant  en  pointe , avec  une  groffe  houpe  au 
bout,  qui  defeend  par  derrière  jufqu’au  bas  du  furplis.  Deux 
femmes  avec  une  pareille  nappe  8c  un  petit  voile  noir  , pré- 
fentent  autant  de  pain  8c  autant  de  vin  ; mais  il  n’y  a que  les  . 
hommes  qui  entrent  dans  le  Choeur  : ils  s’approchent  juf- 
ques  aux  degrés  de  l’Autel,  8c  en  offrant  au  Célébrant  ce 

Îu’ils  portent,  ils  lui  difent } Bened'cite  Pater  Reverendei  le 
léléran  t répond  : Benedieat  te  I}eus  dp  hoc  tuurrt  munus  y 
i»  nomine  Pat  lis  , àrc.  8c  leur  donne  le  manipule  à bailer. 


Di9ltt2ed-by  Google 


SIXIEME  Partie, Chapitri  XXXIV.  i5<> 

11  va  enfuite  recevoir  les  ofFrandes  des  femmes  à la  porte 
du  Chœur.  Ces.Oblacionnaires  font  entretenus  de  revenus  confk*.  ‘ 
Eccleûalliques , allîgnés  fur  des  Abbaïes  de  l’Ordre  de  faint  Co*kL 

Benoît.  KATiKNi* 

Foiex,  pour  les  Oblations  Hom^Rerum  Liturgie.lih.  *.  caf.  ‘‘ 

|.  n.  4.  Martene  , de  Antiquit,  Ecclef.  Ritthus  Tom.  i.  lib.  i. 
tap.  4.  art.  6.  ThomalEn,  Difeiplint  de  T Eglife  ,pari.  i.  /.  j. 
chap.  6.  part,  i.liv.  3.  chap.  z.  O"  part.  4.  Itv.  3.  ehap.  4.  Sc 
le  V m, Explication  des  Ceremonies  de  l’ Eglife,  Tom.  z.eh.i.. 

& pour  les  Oblationnaires  de  Milan, Philipp.  hoïoam,Catal. 

Ord.  Relig.  part.  3. 


C H A V I T R E XXXIV. 

De  quelques  Archiconjratemités  & Confraternités  , ott 
Confrairies  de  Penitens. 

OUt  R E les  Congrégations  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe 
dont  nous  avons  parié  dans  cette  fixiéme  Partie  , il  y a 
encore  d’autres  Sociétés  Seculieres  qui  prennent  auili  le  titre 
de  Congrégations  & qui  vivent  dans  la  pratique  de  quel- 

Ïues  Réglés  St  Statuts,  comme  les  Congrégations  de  Nôtre- 
)ame  établies  dans  la  plupart  des  maifons  de  Jefuites  St  de 
. Bamabites  , de  faint  François  St  de  la  Doârine  Chrétienne, 
en  Italie , de  Mazerat  en  France  St  quelques  autres  j mais 
comme  ce  ne  font  proprement  que  des  Confrairies  , dont  les 
Confrères  ne  vivent  point  en  commun , & que  dans  leurs 
AlTemblées  ils  n’ont  point  d’habillement  qui  les  diftingue  des 
autresSéculiers  : c’eu  ce  qui  fait  que  nous  les  palTons  fous  h' 
lenceimais  nous  ne  devons  pas  refuferplace  dans  cette  hiftoire 
à ces  Confrairies  de  Penitens  dilHnguées  les  unes  des  autres 
par  des  lytbillemcns  de  formes  St  de  couleurs  differentes , 
qui  ont  audi  des  Statuts  St  des  Réglés  , des  Eglifes  & des 
Cimetières  , qui  font  publiquement  des  Proceflions  fous 
leur  croix  particulière , qui  la  plûpart  n’admettent  les  Con- 
frères qu’après  avoir  été  éprouvés  pendant  un  certain  tems 
fous  la  conduite  d’un  Maître  des  Novices,&  t^ui  femblenc 
former  un  Corps  dans  l’Eglife.  Nous  avons  déjà  parlé  par  txm.  jts 
occafion  de  quelques-unes  de  ces  Confrairies  , dont  la  plus 
ancienne  félon  Molinier  eft  celle  des  Penitens  gris  d’Avi-  iL7.T4f 
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DifrrxtM. gnon  qui  fut  établie  l’an  ix68-  mais  apparammcnt  qu’ils 
coNPitt  iculement  voulu  parler  de  celles  qui  avuiem  été  établies  en 
iT*c'o*H  , puifqu’il  y en  avait  déjà  à Rome  dès  l’an  1164. 

rsAriRNi-  L’on  en  vit  un  granJ  nombre  dans  le  feiziéme  fiécle , & au 
miiN».*"*  même  Auteur  il  y en  eut  de  blancs  dans  la  même 

ville  d’Avignon  I an  15x7.  de  blancs , de  bleus , & de  noirs  à 
Touloufeen  1571  6c  1577-  & de  blancs  à Lyon  la  meme  an- 
née 1577-  Us  le  multiplièrent  fort  en  France  dans  la  fuite  > 
principalement  dans  le  Languedoc,  la  Provence  ôc  le  Lyon- 
nois  , où  il  s’en  ell  encore  formé  de  differens  fous  differens 
Inftituis,  habillemens , & couleurs  differentes.  L’on  en  vit 
audl  à Paris  de  blancs  , de  bleus  , de  noirs  8c  de  gris  fous  le 
régné  d’Henri  III.  qui  furent  fupprimés  après  la  mort  de 
ce  Prince , 8c  il  y en  a encore  quelques  uns  en  Lorraine. 
L’habillement  de  ces  Penitens  confille  en  une  robe  de  toile 
ou  de  ferge  qu’ils  appellent  Sac , ferrée  d’une  ceinture  avec 
un  capuce  pointu  qui  leur  couvre  tout  le  vifage,  n’y  aïanc 
que  deux  petits  trous  à l’endroit  des  yeux  , afin  qu’ils  puifTent 
voir  8c  n’etre  point  vus. 

L’Iulie  eft  le  pais  de  l’Europe  où  cft  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  Confrairies  de  Penitens , qui  prennent  le  nom 
à! Archiconfraternitis  6c  Cortfrjiernités.  Les  Archiconfrater- 
• nités  font  ainû  appellées,à  caufe  qu’elles  font  Chefs "ii  Supé- 

rieures générales  des  Confraternités  , qu’elles  aggregent  i 
leur  Inltitut, qui  doivent  fuivre leurs  Réglés  8c  Statuts, por- 
ter leur  habillement , 8c  joiiir  des  mêmes  Privilèges.  H tau- 
droit  un  volumeentier  pour  parler  de  toutes  ces  Archiconfra. 
ternités  en  particulier.puifque  dans  la  feule  ville  de  Rome  où 
elles  ont  pris  naiffance , il  y en  a plus  de  cent  de  differens  In- 
ftituts  , qui  la  plupart  ont  des  hab  Lmens  differens  j mais 
nous  nous  contenterons  d’en  choifîr  quelques  unes  des  plus 
confiderables , dont  nous  parlerons  fous  le  titre  dej’enitens 
Blancs , Bleus,  Noirs, Gris  ,ou  d’autres  couleurs , qui  font  les 
noms  que  l’on  donne  en  France  à ces  fortes  de  Confrairies. 
RinitiIi*  Les  Confrairies  de  Penitens  Blancs  à Rome  font  de  plu- 
BtiMci.  (ieurj  fortes  j la  plus  ancienne  qui  ait  été  érigée  en  Archi- 
confraternité.efl  celle  du  Gonfalon  , inffituéedès  l’an  1x64. 
par  quelques  perfonnes , qui  s’étant  unies  enfemble  pour 
s’emploïer  à de  bonnes  œuvres , s’addrefferent  à faint  Bt>na- 
renture,qui  exerçoit  pour  lors  la  Charge  d’inqulûteur  Gé- 
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aérai  du  faint  Office,  & lui  demandèrent  des  Réglés  pour  difff 
leur  conduite  Le  Saint  leur  drefla  des  Reglemens,leur  pref- 
crivit  un  habillement  blanc , fur  lequel  il  y avoit  une  croix  r r 
rouge  8c  banche  dans  un  cercle,  ôc  leur  donna  le  nom  de 
Rttommanits  de  la  f. tinte  Vierge  : ce  qui  fut  approuvé  par  le  o‘s  -tt  Pt~ 
Pape  Clement  IV.  l’an  1165.  Cette  Confrairie  fut  d’abord 
érigée  dans  la  Bafilique  de  fainte  Marie  Majeure  ; 8c  à fon 
exemple  il  y en  eut  quatre  qui  furent  établies  dans  l’Eglife 
d'Ara-Cali  i la  première  fous  le  titre  de  la  Nativité  de  Nô- 
tre-Seigneur  j la  fécondé  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vier- 
ge i la  troifiéme  fous  la  proteftion  des  faints  Innocens  i 8c  la 
quatrième  prit  fainte  Elene  pour  Patronne  > 8c  ces  quatre 
Confrairies  aïant  é.é  aggregees  à celle  des  Recommandés  de 
la  fainte  Vierge,  l’ont  fait  ériger  en  A rchiconfaiternité, com- 
me Mere  8c  Chef  des  autres.  Quelques  troubles  s’étant  éle- 
vés à Rome  fous  le  Pontificat  d’innocent  IV.  qui  faifoit  fa 
refidence  à Avignon , les  Confrères  de  l’Archiconfraternité 
des  Recommandés  de  la  fainte  V ierge , s’oppoferent  à la  vio- 
lence des  Seigneurs  Romains  , qui  vouloient  opprimer  le 
peuple,  8c  firent  élire  du  confentement  du  Vicaire  du  Pape, 
qui  étoit  auffi  Gouverneur  de  Rome , 8c  par  l’avis  des  prin- 
cipaux Citoïens.un  Gouverneur  du  Capitole,  lis  donnèrent 
pour  lors  à leur  Société  le  nom  de  Confalon , pour  marquer 
que  fous  l’étendart  du  zele,de  la  liberté  de  la  patrie,8c  de  la 
juflice  ■ ils  avoient  rendu  à la  ville  de  Rome  fa  liberté. 

C’eftee  qui  fit  que  les  Souverains  Pontifes  accordèrent 
beaucoup  de  Privilèges  à cette  Archiconfraterniié.i  laquelle 
ils  donnèrent  les  Eglifes  de  faint  Pierre,  de  faint  Paul , des 
quarante  Martyrs  au  de-là  du  Tibre,  de  fainte  Magdelaine, 
appartenant  préfentement  aux  Clercs  Réguliers  Miniftres 
des  Infirmes , de  la  Pieté  au  Colifée,  8c  les  Hôpitaux  de 
l’Annonciade,  hors  des  murs  de  Rome,  8c  de  faint  Albert, 
proche  fainte  Marie  Majeure  , dont  il  ne  reffe  plus  que  la 
mémoire.  Mais  préfentement  leur  Eglife  principale , 8c  où  ils 
entretiennent  douze  Prêtres  pour  y célébrer  les  divins  Offi- 
ces,eft  celle  de  fainte  Luce  alla  Chiaviea  , 8c  que  l’on  ap- 
pelle auffi  du  Genfalon , proche  de  laquelle  ils  o it  fait  bâtir 
une  belle  chapelle  , dédiée  en  l’honneur  des  Apôrres  falot 
Pierre  8c  faint  Paul , où  ils  s’afTemblent  ^our  faire  leurs  exer- 
cices } 8c  ils  entretiennent  auffi  des  Prêtres  dans  les  autres 
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Eglifes  qui  leur  appaniennent.Ces  Confrères  marieiu  tous  les^ 
grand  nombre  de  pauvres  filles , aufqutlles  ils  don- 
TiRNiTk’s  nent  une  dot  raiionnable  arec  un^abit:  ils  eiureiienncnt  ua 
***T^»N*il  Médecin  pour  avoir  loin  des  pauvres  Confrères  malades  > 
Tt  i DI  pe.  qu’ils  accompacnent  à la  fepulture  après  leur  mort , & font 

HlTtMI.  I*  r . J |.‘  ° ‘ J •!  / M 

les  irais  de  1 enterrement  quand  ils  lont  pauvres  : ils  avoienc 
foin  autrefois  de  l’image  de  la  fainte  Vierge  peinte  par  faine 
Luc,  que  l’on  conlcrve  à fainte  Marie  Majeure  j êclorfqu’on 
la  defeendoie , ce  qui  arrivoit  une  fois  l’année  • pour  l’expo- 
fer  à la  vénération  des  Fideiles , il  y avoit  toujours  des  Con- 
frères , qui  tour  à tour  y faifoient  la  garde.  Dans  les  années 
Saintes  ils  revivent  tous  les  Confrères  des  autres  Confrai- 
rics  qui  leur  font  aggregées , 6c  les  entretiennent  pendant  le 
fejour  qu’ils^nt  à Rome  ( ce  que  pratiquent  aufii  les  autres^ 
Archiconfraternités  ) 6c  Grégoire  XI 1 1.  leur  donna  le  foin 
de  racheter  les  Captifs.  Leur  habillement  confiRe  en  un  fac 
de  toile  blanche , & fur  l’épaule  ils  ont  un  cercle , au  milieu 
duquel  U y a une  croix  patee  blanche  6c  rouge. 

1 1 y a un  ^rand  nombre  d’ A rchiconfratemités  6c  de  Con- 
fraterniiés  a Rome  qui  fontaufii  habillées  de  blanc  : ce  qui 
les  dillingue  eft  l’éculTon  qu’ils  ont  fur  l’épaule  où  eft  la 
marque  de  leur  Confrairie  , comme  celle  du  faim  Sacre- 
ment à faim  Jean  de  Latran  qui  en  porte  la  reprefemation. 
Aïant  aux  deux  côtés  faintjean  l’Evangelifte  6c  faim  Jean- 
Ëaptifle  i du  faim  Sacrement6c  des  cinq  flaïes , à faim  Lau- 
rent tft  Damajo  qui  porte  un  écuffbn  où  font  les  cinq  Plaies 
de  Nôtre- Seigneur  avec  une  couronne  d’épines  , de  l’Ange 
Gardien  , qui  a un  fac , une  mozette  ou  camail  6c  une  cein- 
ture blanche, avec  un  éeufibn  où  eft  reprefentés  l’Ange  Gar- 
dien , du  laine  Suaire  qui  a un  fac  blanc  lié  d’une  ceinture 
de  cuir  rouge  avec  un  eculTonoùfont  reprefentés  deux  An- 
ges qui  tiennent  le  faint  Suaire  , 6c  ainfi  des  autres. 

Pfnitins  plus  confiderable  des  Confrairies^de  Penitens  noirs.eft 
NjiRi  celle  de  la  mifericorde  , ou  de  faim  Jean  Décollé.  Elle  fut 
. inftituée  l’an  1488.  fous  le  Pontificat  d’innocent  VI  11.  par 
plufieurs  Florentins  , qui  demeuroient  à Rome  6c  qui  s’uni- 
rent enfemble , pour  aflîfter  les  criminels  au  fuplice  6c  les 
aider  à faire  une  bonne  mort.  Lorfque  quelqu’un  de  ces  mi- 
ferablcs  a été  condamné  à perdre  la  vie  , la  juftice  en  donne 
aufli  tôt  avis  à cette  Confrairie  , qui  député  quatre  Confre- 
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SIXIEME  Partie, Chapitre  XXXIV. 
res  pour  aller  dans  lapriibn  confoler  le  paciciu  ôc  le  difpofer  Dirr'krN. 
i faire  une  confedion  generale.  Us  demeurent  pour  cet  ‘-‘ffet 
toute  la  nuit  dans  la  prifon  , fie  ne  l’abandonnent  point  juf- » 
qu’à  ce  qu’il  foitmort.  L’heure  de  le  conduire  au  fupplice  Î»at>rhÛ 
étant  venue, les  autresÇonfreres  quelquefob  ennombrealTez  p*- 

confiderable  , viennent  le  chercher  pour  l’y  accompagner  , 
marchant  en  procelîion  fous  leur  croix  couverte  d’un  crepe 
noir , à côté  de  laquelle  il  y a deux  Confrères  qui  üennent 
<le  grands  Hambêthx  de  cire  jaune-  Ils  chantent  les  fept 
Pfeaumes  de  la  Penitence  fit  les  Litanies  d’un  chant  lugubre,  • 

&i  le  criminel  étant  expiré , ils  fe  retirent  dans  leur  Eglife  ou 
dans  quelqu’autre  , d’où  quelques  heures  après , ils  retour- 
nent au  lieu  du  fuplice  avec  plufieurs  flambeaux  , détachent 
le  criminel  du  gibet  , le  mettent  dans  une  bierre  couvene  ' 
d’un  drap  noir  & le  portent  dans  leur  Eglife  où  après  avoir 
dit  ce  jour- là  l’Office  des  Morts  fie  le  lendemain  un  fervice 
folemnel  pour  le  repos  de  fon  ame  , ils  le  mettent  en  terre. 

Leur  habillement  confilf  e en  un  fac  noir  avec  une  ceinture 
de  mégae  fit  dans  les  proceilîons  ils  mettent  un  chapeau  fans 
apprêt  fur  leurs  têtes. 

L’Archiconfraternité  de  la  morteft  aufll  en  grande  effi- 
me.  Le  principal  emploi  de  ces  Confrères  eft  de  donner  la 
fepulture  aux  perfonnes  que  l’on  trouve  mortes  dans  les  rues  - 
de  Rome  fie  à la  campagne, y aïant  toujours  des  Confrères 
qui  font  députés  pour  les  aller  chercher  5c  les  conduire  à 
leur  Eglife  , où  ils  difent  pour  eux  l’Office  des  Morts, fie  ils 
enterrent  gratuitement  les  pauvres  de  la  Paroiffe.  Ils  ont  un 
fac  noir  f ur  le  côté  duquel  ils  mettent  unéculTon  , où  il  y a 
une  tête  de  mort , une  croix  & deux  horloges  de  fable  po- 
fées  fur  trois  montagnes.  Les  Archiconfraternités  fie  Coq» 
fraternités  du  Crucifix  à faint  Marcel , de  Jefus  fie  Marie  , 
de  faint  Gilles  fie  quelques  autres  ontaufii  des  facs  noirs  , 
avec  des  écuflbns  differens  qui  les  diffinvuent.  Entre  les 
oeuvres  de  charité , que  les  Confrères  du  Crucifix  de  faint 
Marcel  exercent , ils  entretiennent  les  Capucines  du  Mona- 
ftere  du  S.  Sacrement  proche  le  Palais  de  Monte  Cava.lo. 

Ceux  de  Jefus  fie  Marie  qui  ont  leur  fac  ferré  avec  une  ceiiH 
ture  de  cuir  comme  les  Religieux  Ermites  de  famt  Augu-; 
ffin , vont  toûjours  nuds  pieds  aux  Proceffions.  Pinitimi 

LesConfrairiês  de  Penitens  Bleus  à Rome,  font  celles  de 
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D hhen  Jofcph , de  (aine  Juikn  lur  le  Mont  Gtordann,  de  fainv: 
ii.Akchi  Grégoire  à Ripette  ,dc  Notre  Dame  du  Jardin  , 8c  de  fainte 
TEkNIT»'»  Marie  /»  Cuccaberi  , qui  ont  fur  leurs  faesun  écuiTon  ou  eft 
T Patron  de  ces  Confrairies.  11  y a un  gra.id 

TCf  DE  [>i.  nombre  de  ces  Penitens  bleus  en  France  qui  ont  laine  Jerô<* 
NiTEMi.  pour  Patron , 8c  entre  les  Confrairies  de  Penitens  établies 
à Paris  fous  le  régné  d’Henri  111.  il  y en  avoit  une  de  ces 
Penitens  bleus  de  laine  Jerôme. 

PfNmMi  Outre  rArcbiconfraternicé des  Stigmates, dontnous  avons 
déjà  parlé  en  un  autre  endroit , 8c  qui  porte  des  facs  gris 
de  la  couleur  de  l’habillement  des  Frères  Mineurs,  ily  aaullî 
la  Confrairic  de  fainte  Croix  des  Luquois  , qui  porte  de 
pareils  facs , auflî-  bien  que  celles  de  faint  Homme-  Bon  , de 

• fainte  Rofe  de  Viterbe  8:  de  fainte  Rolalic  de  Palerme.  11  y * 
a outre  cela  dans  la  même  ville  des  Penitens  qui  ont  des 
facs  tannés  comme  ceux  de  laConfrairie  deNôtre-Dame  des 
Pleurs  8c  celle  des  Saints  Barthelemi  8c  Alexandre  des  Bar- 
gamaches,  toutes  ces  Confrairies  n’étant  diliinguées  que  par 
l'image  de  leur  Patron  d’elles  ponent  fur  leurs  facs. 

Entre  les  differentes  Confrairies  de  Penitens  rouges  étar 
bies  dans  la  même  ville  , il  y en  a une  qui  a le  titre  d’Archi- 
confraternité  , qui  eft  celle  de  fainte  Urfule  8c  de  fainte  Ca- 
therine à la  Tour  des  Miroirs.  Ces  Confrères  portent  des 
facs  rouges  avec  une  ceinture  verte.Ceux  de  faint  Sebaftien 
8c  de  faint  Valentin  portent  un  fac  de  mêmeavec  un  cordon 
bleu;  8c  ceux  des  quatre  Couronnés  > un  pareil  fac , avec  un  , 
cordon  b}anc. 

11  (ç  trouve  aulfi  des  Penitens  veasj  comme  ceux  dè  faim 
* Roch  8c de  faint  Martin  à Ripette,  qui  ont  un  fac  vertavec 

une  ceinture  de  même.  Ils  ont  une  fort  belle  Eglife  8c  un 
Hôpiuloù  il  y a des  malades  dont  ils  ont  foin.  Ceux  deNôf 
tre-Dame  de  Pitié  ont  auflî  un  fac  vert. 
vîouTf  Il  n’y  a qu’une  feule  Confrairie  qui  ait  des  facs  violets. 
C’eft  celle  du  faim  Sacrement  à faint  André  Delle  Fratte, 

• Ces  Confrères  ont  prb  faint  François  de  Paule  pour  un  de 

. leurs  Patrons  > c’eft  pourquoi  ils  ont  un  cordon  comme  les 

Minimes  , 8c  mettent  fur  leur  fac  un  écuffon  où  faint  An- 
dré 8c  faint  François  de  Paule  font  reprefentés  , tenant  tous 
les  deux  un  Calice  où  il  y a deflTus  une  Hoftie- 

Enfin  il  y en  a qui  font  habillés  de  differentes  couleurs , 

comme 
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Sixième  Partie  , Chatitre  XXXI V.  1^5 
comme  les  Confrères  de  faint  Venant  q^ui  ont  un  fac  rouge 
avec  une  mozette  blanche  5 ceux  de  laint  Ambroife  & deiHicoit- 
faint  Charles  des  Milanois  ont  un  fac  bleu  avec  une  mozette  '*"* \"^* 
rouge  , ceux  de  Nôtre- Dame  de  Conftantinople  , des  Na-  Confra- 

Eoliiains  > un  fac  blanc  , avec  un  chapeau  , une  mozette 
leue  & un  cordon  de  même  , ceux  des  âmes  du  Purgatoire 
un  fac  noir  & une  mozette  blanche  , aulTi-bien  que  la  cein- 
ture & le  chapelet  { ceux  du  faint  Sacrement  & des  Apôtres 
faint  Pierre  fie  faint  André , un  fac  blanc  avec  une  mozette 
rouge  8c  un  cordon  de  mêmecouleur  j ceux  de  faint  Tho- 
mas d’Aquin  8c  de  fainte  Barbe , qui  eil  la  Confrairie  des 
Libraires,  portent  un  fac  blanc  , une  ceinture  de  cuir  rouge, 

& une  mozette  noire  î ceilX  du  faint  Sacrement  fie  delà  Per- 
feverance  à faint  Sauveur  Délit  Copelle  ont  un  fac  blanc 
avec  une  mozette  violette  bordée  de  blanc,  8c  ceux  des  Ago- 
nifans  portent  un  fac  blanc  avec  une  mozette  violette  fur 
laquelle  il  y a un  écuûbn  repréfentant  la  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur.Une  des  principales  obligations  dcc  es  derniers  e(b 
de  prier  8cde  faire  prierOieu  pour  ceux  qui  font  condamnés 
à mort  parlajuftice,afînqu*ils  puiiïentfaire  une  bonne  mort; 
pour  cet  effet  la  veille  de  l’execution  ils  en  donnent  avis  à 
plufîeurs  Monaderes  de  Religieufes  afin  qu’elles  fe  mettent 
en  prières  pour  le  même  fujet.  Le  jour  qu’elle  fe  doit  faire 
ils  expofent  le  faint  Sacrement  dans  leur  Eglife  où  ils  font 
célébrer  tin  grand  nombre  deMelTes  pour  le  criminel  pour  le- 
quel le  faintSacrement  ed  toû jours  expofé  jufques  à ce  qu’il 
loit  expiré  , 8c  le  Dimanche  fuivant  ils  difent  l’Office  des 


loit  expiré  , 8c  le  Dimanche  fuivant  ils  difent  l’Office  des 
Morts  dans  leur  Eglife , 8c  y font  célébrer  pludeurs  Meffes 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Nous  ne  parlerons  point  des  obli- 
gations des  autres  Confrairies  , cela  nous  coniuiroit  trop 


loin  : nous  dirons  feulement  qu’entre  les  privilèges  que  les 
fouverains  Pontifes  avoient  accordés  à quelques-unes  de 
ces  Confrairies, celui  de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  à cer- 
tains jours  ,’un  criminel  condamné  à mort , ou  à une  prifoa 
perpétuelle  • étoit  un  des  principaux  ; mais  comme  cela  don- 
Doit  lieu  de  commettre  impunément  le  crime , dans  l’efpe- 
rance  de  pouvoir  obtenir  fa  grâce  par  le  moïen  de  ces  Con- 
frairies , Innocent  X.  leur  ôta  ce  privilège.  L’archiconfrs- 
temité  du  Sauveur  en  délivroit  deux  8c  celles  du  Gonfalon, 
de  1»  Pieté  8c  du  fuffrage,  chacune  un.  11  n’y  a que  celle  de 
Tome  rilli  L 1 
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1^6  Histoire  des  Ordre's  Religieux, 

Ch  I T 1-  faint  Jean  Décollé , qui  aie  confervé  ce  droit , donc  elle  jouit 
bÀiif  **  ” encore, lui  en  aïant  vu  délivrer  pendant  mon  féjour  à Rome: 
ce  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  folemnicé.  Je  me  fuis  con- 
tenté de  donner  trois  eftampes  de  ces  Fenicens  , parce  que 
l’habillement  de  tous  les  autres  ne  différé  de  ceux  ci  que  par 
la  couleur. 

Carlo.  Battholom.  Piazza  , Eufevolog.  Roman,  fart.  i. 
fart.  i.  SiRitratto  di  Roma  Moderna. 


Chapitre  XXXV. 

Des  Chevaliers  de  t Ordre  du  Bain. 

* T L ne  nous  refte  plus  i parler  dans  la  fuite  t^ue  des  Ordres 

X Miliaires  & de  Chevalerie  qui  ne  font  fournis  i aucune 
des  Réglés  de  Religion, & que  quelques  Auteurs  ont  regar- 
dés comme  d’illu  lires  Confrairies.  C’eft  pourquoi  Froif- 
fard  parlant  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  dans  un  Chapitre 
particulier  , ne  lui  a donné  que  le  titre  de  Confrairie  de  faint 
Georges  & dan's  les  Satuts  5c  les  Réglés  de  la  plûpart  de 
ces  Ordres  , les  Chevaliers  font  appeUés  Confrères.  Encre 
• les  differentes  nunieres  de  créer  autrefois  des  Chevaliers , 

il  y en  avoit  une  alTcz  lingulicre  Sc  quel’on  faifoit  avec  beau* 
coup  de  cérémonies.  On  faifoit  d’arord  la  barbe  â celui  qui 
demandoit  l’Ordre  deChevalerie,on  le  mettoit  enfuice  dûis 
le  bain,où  on  lui  jettoic  de  l’eau  fur  les  épaules,  5c  où  après 
qu’il  avoit  demeuré  quelque  tems  on  le  mettoit  dans  un  lit , 
au  forcir  duquel  on  lui  donnoit  u’ne  robe  avec  un  capuchon 
donc  il  devoit  couvrir  fa  tête  , palToic  la  nuit  en  prières  dans 
^ r£glife,6c  après  avoir  entendu  la  Mede  on  le  remettoit  au 

lic,£ins  lequel  après  avoir  repofé  quelque  tems  on  l’éveilloit 
pour  recevoir  une  chemife  blanche  , une  robe  rouge  , des 
chauffes  noires  5c  une  ceinture  blanche.On  le  menoic  enfuite 
à celui  de  qui  il  devoit  recevoir  l’Ordre  de  Chevalerie , qui 
lui  donnoit  l’acolade  5c  quelques  coups  de  plat  d’épée  fur  les 
* épaules,  Sc  lui  faifoit  attacher  aux  pieds  des  éperons  d’or. 

Cette  pratique  étoit  en  ufageen  France , en  Angleterre , en 
lalie  5c  en  d’autres  Provinces  avec  plus  ou  moins  de  céré- 
monies félon  la  coutume  des  païs.  Saladin  Soudan  de  Baby- 
lone  aïam  fait  prifonnki  de  guerre  Hugues  de  Tabarie 


» 
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SIXIEME  Partie  , Chapitre  XXXV.  xi-j 
prince  de  Galice , qui  écoit  en  fi  grande  confideration  qu’il 
mit  fa  rançon  à cem  mille  Befans  d’or , voulut  être  fait  Che- 
valier de  la  main , & Hugues  n’omit  rien  de  toutes  ces  céré- 
monies, excepté  que  comme  il  étoit  fon  prifonnier , il  n’ofa 
par  refpeA  lui  donner  l’acolade  & les  coups  de  plat  d’épée. 
Il  y a deux  anciens  manufcrics  l’un  en  ^rofe  ,&  l’autre  en 
vers, où  les  cérémonies  qui  furent  obfervces  en  cette  rencon- 
tre font  décrites.  Le  premier  paroit  avoir  été  écrit  du  tems 
même  de  Saladin  ou  peu  de  tems  après  fa  mort , qui  arriva 
en  1193.  Le  fécond  qui  elf  en  vers  femble  pofterieur  8c  avoir 
été  écrit  du  tems  des  guerres  des  Albigeois , lefqueües  fini- 
rent  l’an  1140.  Gode&oi , Hls  de  Foulques  Comte  d’Anjou 
fut  fait  auin  Chevalier  de  cette  maniéré  par  Henri  premier 
Roi  d’Angleterre  l’an  1118.  Ainfi  cette  pratique  CToit  en 
ufage  dès  le  commencement  du  douzième  fiéde  \ mais  ce 
quin’étoit  qu’une  cérémonie  qui  regardoit  en  général  l’Or- 
dre de  Chevalerie,  étant  devenu  en  Angleterre  un  Ordre 
particulier  dont  les  Chevaliers,  félon  M.  Chamberlain,  por- 
tent pour  marque  de  leur  Ordre  un  ruban  rouge  en  écharpe, 
nous  rapporterons  les  anciennes  cérémonies  quis’obfervoient 
à la  création  de  ces  Chevaliers  félon  ce  qu’Edoüard  Biffée 
nous  en  a donné  dans  fes  Remarques  fur  le  Livre  de  l’An 
Militaire  de  Nicolas  Upton  , 8c  qu’il  dit  avoir  tirées  d’un 
ancien  manuferit.  Les  voici  telles  quelles  fe  trouvent  dans 
cet  Auteur. 


Cy  après  enfuit  l’Ordonnance  8c  maniéré  de  créer  8c  faire 
nouveaulx  Chevaliers  du  Baing  au  tems  de  paix , félon  la 
Culfume  d’Angleterre. 

£iuant  U»  Ejeuier  vient  k la  Cour  pour  recevoir  l’Ordre  de 
Chevalrie  en  temps  de  paix  félon  la  Cujlume  d’ Angleterre , il 
fera  très  noblement  reeeu  par  les  offeiers  de  la  Cour,  comme 
le  Seneehal , ou  du  Ch^mberlan  , sils  font  prefen^  , dr  au- 
trement par  les  Marefehaulx  & Huifjiers.  Et  a doneques  feront 
ordonnez,  deux  Efeuiers  d’onnturfaiges  (jr  bien  aprtns  en  cour- 
toifies  & nourriture  , & in  la  maniéré  du  fait  de  Chevalerie, 
dr  ils  feront  Ejeuiers  dr  Gouverneurs  de  tout  ce  qui  appartient 
à cellujqui  prendra  l’Ordre  de  fuis  dit-  Et  au  cas  que  l’Efcuier 
viengne  devant  dijner,  il  fervira  le  Roy  de  une  efcuelle  , dit 
premtir  cours  feulement.  Et  puis  les  dt£is  Efeuiers  , Couver- 
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1^8  H ISTOI  R E DES  O RDRES  ReLIG  lEUX, 
neurs  admeneront  l'Ej'cuier  qui  f rendra  l'Ordre  en  fa  chambre 
Jans  plus  ejlre  veu  en  celle  journée-  Et  au  f'ejpres  les  Efcuiert 
Gouverneurs  envoyèrent  apres  le  Barbter  i & sis  apparelleront 
vn  baing  gracieujcment  apparellé  de  toile  , aujji  bien  dans  la 
cuve  que  dehors  ,&  que  la  cuve  fois  bien  couverte  de  tapiz.  & 
manteaux  pour  la  frotdure  de  la  nuit.  Et  a doneques  fera 
l'Ejeuiers  raz,  la  barbe  dr  les  cheveulx  ronds.  Et  ce  fait  les 
Ecuiers  Gouverneurs  yront  au  Roy  , & diront , Sire  il  eji  Vef- 
pres&  l’Efeuier  efi  tout  apparellé  au  baing,quant  vous  plaira. 
Et  fur  ce  le  Roi  commandera  à fon  Chambtrlan  qu'il  admene 
avecque  lui  en  la  chambre  de  l'Efcuter  le  plus  gentils  df  le 
plus Jaiges  Chevaliers  qui  font  prejens  , pour  lui  informer  dr 
confeiller  & enfeigner  l'Ordre  df  le  fait  de  Chevalerte,  drfem- 
hlablement  que  les  autres  Chevalters  , chantans  , danjans  dr 
ejhatans  , juj'quts  à l'uys  de  la  chanbre  dudit  Ecuitr. 

Et  quant  les  Efeuiers  Gouverneurs  orront  la  noife  des  me- 
nefirelx , ils  dépouilleront  l’Efcuier  dr  le  mettront  tout  nu  dans 
le  baing.  Mais  à Ventrée  de  la  Chambre  les  Efeuiers  Gouver- 
neurs , feront  ce  fer  les  menefirelx  dr  Efeuiers  aujji  pour  le 
temps.  Et  ce  fait  les  gentils  faiges  Chevaliers  entreront  en  la 
chambre  tout  coyementfans  noije  faire  dradoneques  IcsCheva- 
liers  feront  reverence  l'un  à l’autre,  qui  j'era  le  premier  pour 
confeiller  l'Efeuier  au  baing,  l'ordre  dr  le  fait.  Et  quand  ils 
feront  accords  unyra  le  premier  au  baing,  (f  yle  s'agenouillera 
pardevant  la  cuve  en  dtj'ant  enfecret.  Sire  à gr an t honneur^ 
foit-il  pour  vous  ejfre  au  baing , dr  puis  ioy  monjlrera  le  fait 
de  l'Ordre , au  mieulx  qu'il  pourra  & puis  mettra  de  l'eaue 
du  baing  dejfues  les  epaulles  de  l'Efeuier  & prendra  congie , 
dr  les  Efeuiers  Gouverneurs  garderont  les  cojlés  du  baing.  Et 
en  mime  maniéré  feront  tous  les  autres  Chevaliers,  l'un  après 
l’autre  tant  qu’ils  ayent  tout  fait.  Et  donc  partiront  les  Che- 
valiers hors  de  la  chambre  pour  ung  temps.  Ce  fait  les  Ef- 
euiers Gouverneurs  prendront  V Efeuier  hors  du  baing  (jr  le  met- 
tront en  fon  lit  tant  qu'il  fott  jechie  : & fait  le  dst  Ut  ftmple 
fans  courtines.  Et  quand  il  j'era  fechie,  il  lèvera  hors  du  Ut  d" 
fera  adorné  dfvefi  bien  chaudement  pour  le  vellier  de  la  nuyt, 
dr  fur  touffes  draps  ,il  vefiira  une  cotte  de  drap  rouf  et,  avec- 
que unes  longues  manches  , & le  chaperon  a ladite  robbe  en 
guife  de  ung  hermite.  Et  V Ejeuier  ainfi  hors  du  baing  d"  ut - 
tométie  Barbier  oflera  le  baing  dr  tout  ce  qu'il  a entour,  auffj 
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SiXiEmê  Partie, Chapitre  XXXV.  t6f 
tien  dedans  comme  dehors , &le  prendra  pour  jon  fie , enfemble  Cmeta. 
pour  le  coUer  comme  amjy  fie  efi  chevalier,  fott  Comte,  Baron, 
Banneret , ou  Bachelier,  Jeton  la  Cujiume  de  la  Cour.  Et  ce  fait 
les  Ejeuiers  , Gouverneurs  ouvreront  l’uys  de  la  chambre  , dr 
feront  les  faiges  chevaliers  rentrer  pour  mener  l Ejcuier  à la 
Chapelle.  Et  quant  ils  j'eront  entrej^ , les  Ejeuiers  ejlat ans  & 
danjans  , feront  admene^  pardevant  l'EJeuier,  avecque  les 
Menefirelsfaijant  leurs  mdodies  ,JuJques  à la  Chapelle.  Et 
quand  ils  feront  entrez,  en  la  Chapelle  , les  efpiees  df  le  vin 
feront  prefiz,  a donner  auxdits  Chevaliers  df  Èfeuter  , dr  les 
Efeuiers  Gouverneurs  admeneront  les  Chevaliers  pardevant 
r Efeuier  pour  prendre  congie  , dl"  il  les  merctra  tous  enfemble 
de  leur  travail , honneur  , df  courtoifies  qu'ils  luy  ont  fait  : dr 
en  ce  point  ils  départiront  hors  la  Chapelle.  Et  fur  ce  les  Ef. 
tuiers  Gouverneurs  fermeront  la  porte  de  la  Chapelle  , df  nj 
demourera  fors  l’ Ejeuier  , fes  Gouverneurs  , fes  Prefires  , le 
chandelier  df  le  Guet.  Et  en  cette guife  demourera  l'Ecuier 
en  la  Chapelle  tant  qu’il  foit  jour,  toujours  en  oraifons  CP 
prières,  requérant  le  puiffant  Seigneur  dP  fu  benoite  Mere,  que 
de  leur  digne  grâce  , luy  donnent  pouvoir  & confort  à prendre 
eefle  haulte  dignité  temporelle  en  l’onneurde  leur  fainte  Eglife 
Ô"  de  l'ordre  deChevalerie,  Et  quant  on  verra  le  point  du  jour, 
on  querra  le  Prefire  pour  le  Confeffer  de  tous  fes  pechies,  dr  orra 
fes  Matines  dp  BPeffe  , dP  puis  fera  aecommunijehie  s’il  veut. 

Mais  depuis  i entrer  de  laChapelle,aura  ung  cierge  ardent  de- 
vant l’ Efeuier  jufques  à l’EvangUle.  Et  à l’Evangille,le  Gou- 
verneur baillera  le  cierge  à l’EJeuier  , jufques  à la  fin  de  ladite 
Evangille.  L’ Efeuier  Gouverneur  ofiera  le  cierge  & le  mettra 
devant  l’ Efeuier  jufquk  la  fin  de  ladite  Meffe  , dP  k la  leva- 
tion  du  Sacrement  ung  des  Gouverneurs  ofiera  le  chapperon  de 
l’ Efeuier,  dp  apres  le  Sacrement  le  remittra  jufques  a l’ Evan- 
gille In  principLo.  Et  au  commencent  de  Principio  , le  Gou- 
verneur ofiera  le  chaperon  de  l'Efcuier  & le  fera  ofier , éP  luy 
donnera  le  Cierge  en  fa  main  : mais  qu’il  y ait  ung  denier  ait 
plus  près  de  la  lumière  fichie.  Et  quant  ce  vient,  Verbumearo 
fadluin  eft,  l’Efcuier  Je  genoillera  dP  offrira  le  cierge  & le  de- 
nier : c’efik  f avoir  le  cierge  enl'onneurde  Dieu  , dP  le  denier, 
en  l’cnneur  dt  luy  qui  le  fera  Chevalier.  Ce  fait  les  Efeuiers 
Gouverneurs  remeneront  P Efeuier  en  fa  chambre  dp  le  mettront 
tuf  on  lit  jufques  k haulte  jour.  Et  quand  il  fera  enfonlit,pen- 
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CKitk.iantle  temps  de  Jon  revetller  t il  fera  amende,  cejl  af  avoir 
*“  ““  avec  ung  couverto»  d'or  appellé  figleto» , cr  ce  fera  iure  d» 
carde  , cr  quant  tl  jemhlera  temps  aux  Gouverneurs , il  yeront 
au  Roi , ér  luy  diront . Sire  quand  il  vous  plaira  notre  Matjlre 
reveillera  ,&  àce le  Roy  commandera  les Jaiges  Chevaliers  , 
Efcuiers  & Menejlrelz.  a’ aller  à la  chambre  dudit  Efcuier pour 
rtviilUer,  attourner,  vejlir  & admener  devant  luy  en  fa  fale. 
Mais  pardevant  leur  entrée  é"  l»  noife  des  Menejlrel^ , les 
E/cuiers  Gouverneurs  ordonneront  toutes  fes  neeef  aires prefis 
par  ordre  , à baiUteraux  Chevaliers  pour  attourner  dr  vejlir 
l’ Efcuier.  Et  quant  les  Chevaliers  feront  venus  à la  Chambre 
de  l' Efcuier,  ils  entreront  enjemble  en  ftlence  , & diront  à l'Ej- 
cuier  , S tre  le  très  bon  jour  vous  fait  donné,  il  ejl  temps  devons 
lever  dr  adrecier.  Et  avec  ce  les  Gouverneurs  le  prendront  par 
lesbras  dr  le  feront  drecier.  Le  plus  gentil  ou  le plusjaigeChe'm 
valier  donnera  à l' Efcuier  Ja  chemtfe , unautre  lui  batüeraj’es 
bragesje  tiers  lui  donnera  un  pourpoint,  un  autre  lui  vejhra  un 
Kyrtel  de  rouge  tartarin.  Deux  autres  le  lèveront  hors  du  lit, 
dtdeux  autres  le  chaufferont , mats  foient  les  chauffes  denou^ 
avecque  les  femeUes  de  cuir. 

Et  deux  autres  lajeeront  fes  manches , dt  ung  autre  le  cein- 
dra de  jafanélure  de  cuir  blanc  , fans  aucun  hainois  de  métal, 
& ung  autre  peignera  fa  tejle , ung  autre  mettra  la  coiffe  , ung 
autre  luy  donnera  le  mantel  de  Joie  de  Kyrtel  de  rouge  tar- 
tarin attachiez,  avecque  unglaz.  de  Joie  blanc , avecque  une 
paire  de  gans  blans  , pendus  -au  bout  du  las:,.  Mais  le  Chan- 
delier prendra  pour fon  fies  tous  les  garnemens  avec  toutl’arroj 
& necejfaires  en  quoy  l’ Efcuier  ejloit  attoumez,  & vefiu^le 
jour  qu  il  entra  en  la  Cour/pour  prendre  l'ordre.  Enfemble  le  lit 
en  qui  il  coucha  premièrement  apres  le  baing , aujji  bien  que 
le  Jingleton  que  des  autres  necefjtte^.  Pour  lefquels  fiefs  le  dit 
Chandelter  trouvera  a fes  dépens  la  eoeffe  , les  gans  ,la  cein- 
ture drle  laz, , dr  puis  ce  fait  les  faiges  Chevaliers  monteront 
à cheval  dt  admeneront  l' Efcuier  a la  fale  dr  les  Menefirel^ 
toujours  devant  faifant  leurs  mélodies.  Mais  fois  le  cheval  ha- 
billié  comme  il  en  Juit.  Il  aura  une  felle  couverte  de  cuir  noir  , 
les  arcz,ons  de  blanc fujl  & ej'quarte^,  les  ejhiviers  noirs. 
Us  fers  dore  le  poitrail  de  noir  cuir  avecque  une  croix  pâtée 
doree  pendant  pardevant  le  pi^  du  cheval  & Jans  croupiereje 
fratn  noir  à longues  cerres  a la  guife  de  Spagne  dr  une  croix 
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fatée  au  front.  Et  aujf  fott  ordonné  un^jtunt  fouvcnfel  Ecuitr  Chita. 
gentil , qui  chevauchera  devant  l’EJcu/er.  Et  il  fera  dechape-  fllfi.’ 
roué  & portera  l’épee  de  PEfcuier  avccque  les  ejperons  pendant 
furies  ejchaltesde  l'épée, foit  l'épée  à blanches ejchalles faites 
de  blanc  cuir  & la  ceinture  de  blanc  cutrjun^  harnais  , & le 
jouvencel  tendra  l'épée  par  la  poignée , & ence  point  chevau- 
cheront jufques'à  lafale  du  Roy  , & feront  les  Gouverneurs 
f refis  à leur  metier , ér  lesfaiges  Chevaliers  menant  led.  Ef- 
tuier.  Et  quant  il  vient  pardevant  la  fait , les  Marejehaulx 
ér  Huiffiers  feront  prejls  à la  rencontre  de  l'Efeuier  dr  luy  di- 
ront defeendez.  & luy  defcendra,  le  Marefchal  prendra  fon  che‘ 
val  pour  fie  ou  C,  S.  & fur  ce  les  Chevaliers  admeneront  l'Ef- 
euier en  la  fale  ,jufques  à la  haulte  table  & puis  il  fera  drefeié 
au  commencement  de  la  fécondé  fable  jufques  à la  venue  du 
Roy  , lès  chevaliers  de  cojlé  luy,  le  jouvenfel  au  bout,  l’épée 
eftant  pardevant  luy  , par  entre  lefdits  deux  Gouverneurs.  Et 
quant  le  Roy  fera  venu  à la  falle  & regardera  l' Efeuier  prefi  de  , 
prendre  le  hault  ordre  de  dignité  temporel,  il  demandera  l’épée 
avecque  les  efperons , dr  le  Chamberlain  prendra  l’épée  df  les 
efperons  du  jouvencel  df  les  montrera  au  Roy  , dé  fur  ce  le  Roy 
prendra  l’efperon  dextre  dé  le  hailliera  au  plus  noble  dé  plus 
gentil  dé  luy  dira  mettez,  cefiuy  au  talon  de  l’Efeuier.  Et  celuy 
fera  agenotllé  a un  genoil  0 prendra  l’Efcuyer  par  la  jambe 
dextre  & mettra  fon  pié  fur  fon  genoil  dé  fichera  l'éperon  au 
talon  dextre  de  l'Efeuier  défera  croix  furie  genoil  de  l’Efeuier 
dé  lui  baifera.  Et  ce  fait  viendra  ung  autre  Seigneur  qui 
fichera  l’efperon  au  talon  fenefire  en  même  maniéré.  Et  doneques 
le  Roy  dé  jà  très  grande  courtoifie  prendra  l'épée  dé  la  ceindra 
à l'Efeuier.  Et  puis  PEfcuier  lèvera  fes  bras  en  hault, les  mains 
entretenant  & lesgans  entre  les  pous  & les  doits , dé  le  Roy 
mettra  fes  bras  entour  le  col  de  l’Efeuier,  dé  lèvera  la  mai» 
dextre  dé  frapera  fur  le  col , dé  dira  foyes  bon  Chivalier  dé 
puis  le  baifera.  Et  a doneques  les  faiges  Chivaliers  admene- 
ront le  nouveau  Chivalier  à la  Chappelle  à très  grande  mé- 
lodie jufques  au  hault  de  l’Autel , déilleques  fe  agenoillera  dé 
mettra  fa  dextre  main  deffus  l’Autel , dé  fera  promeffe  de  fouf- 
tenir  le  droit  defainte  Eglife  toute  fa  vie.  Et  adoneques  foy 
mefme  déteindra  l'efpée  aveeques  grande  dévotion  cf  prières 
ù Dieu , k fainte  Eglife  , dé  l’offriera  en  priant  à Dieu  dé  » 
tous  fes  Saints  qu’il  puiffe  garder  Perdre  qu’il  a prins  jufques 
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À la  fin.  Et  ce  accomplis  prendra  une  j'oupc  de  vin.  Et  à l'ifi’ut 
de  la  Chappelle  le  Matfire  queux  du  Roy  fera  prejl  d'ojlcr  les 
éperons  & les  prendra  pour  jon  fe  > & dira  , je  fuis  venu  le 
maifire  queux  du  Roy  crprens  vos  efperons  pour  mon  fie , fi 

vous  faites  chof  'es  contre  l'ordre  de  chevalerie  ( que  Dieu  ne 
vuetlle  ) je  couperay  vos  efperons  de  defjus  vos  talons.  Et  puis 
les  Chtvalters  le  remeneront  en  la  fuie.  Et  il  commentera  la 
table  desChivaliers.Et  feront afjis  entour  luy, les  ChivalierStdr 
il  fera  fervy  fi  comme  les  autres^ais  il  ne  mangera  ny  heuera 
À table,  ne  fe  mouvera,  ne  regardera,  ne  de  ca  ne  de  la  non  plus 
que  une  nouvelle  mariée.  Et  ce  fait  ung  des  Gouverneurs  aura 
ung  cvervcrchefen  fa  main  qu'il  tendra  pardevant  le  vifage 
quant  il  fera  tems  pour  le  craifier.  Et  quuntle  Roy  fera  levé  de 
table  & ptsffé  en  fa  cbambreTadoncques  le  nouvelchivalierfera 
mené  àgrant  foifon  de  Chivaliers  dr  Menef ire Iz,  devant  luy, 
jufques  à fa  chambre , & à rentrée  les  Chtvaliers  & Menef- 
trcîs  prendront  congie  dr  il  ira  à fon  dtfner.  Et  les  Chivaliers 
departizyla  chambre  fera  fermée  & le  chivalier  fera  dépouillé 
de  fes  parement,  drils  feront  donnez  aux  Roy  s des  Heraulx  fe 
ils  font  prefens  ou  finon,  aux  autres  Heraulx  fe  ils  y font,  au- 
trement aux  Afenefirelz , avccque  ung  marc  d'argent  fe  il  efl 
Bachelier,  &fe  il  efi  Baron, le  double,  df  fi  U efiCom  e ou  de 
plus  , le  double.  Et  le  Rouffet  cappe  de  nuit  fera  donné  au  Guet, 
autrement  ung  Noble.'  Et  a doneques  il  fera  revefiu  d'une  robbe 
de  bleu  dr  les  manches  de  euftote  en  gnifi  d'un  Erefire , dr  il 
aura  à l’efpaulefinefire  un  laz  de  blanche  fiye pendante,  & ce 
blanc  laz , il  portera  fur  tous  fes  habtllemens  qu’il  vefiira  au 
long  de  celle  journée  tant  qu’il  ait  gaigné  onneur  drrenom  d’ar- 
mes,dr  qu’il  foi  t recorde  de fi  hault  record  comme  de  nobles  Chi- 
valiers , Ejeuiers  dr  Heraulx  d’ Armes , & qu'il  foit  renommé 
de  fes  fais  d’armes  , comme  devant  efi  dit  , ou  aucun  hault 
Prince,  outres  noble  Dame  de  pouvoir  couper  le  la^de  l’épaule 
du  Chivalier  endifant.  Sire  nous  avons  ouy  tant  de  vray 
renom  de  votre  onneur  que  vous  avez  faits  en  divers  parties 
au  tresgrant  honneur  de  Chivalerie  àvous  mefme  df  d celluy 
qui  vous  a fait  Chivalier,  que  droit  veut  ^ue  cefi  laz  vous 
foit  ofiez-  Mais  apres  difnerles  Chivaliers  d onneur  0“ gentils 
hommes,  vendront  apres  le  Chivalier  le  admeneront  au  Roy  df 
les  Efeuiers  Gouverneurs  pardevant  luy  en  difant  ,tres  noble  & 
redoubté  Sire  de  tout  ce  que  je  puis  vous  remercie  de  tous  ces  on- 
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murs  courtoifies  & hontez.  que  vous  me  avez,  donnes  & vous  en  C h b t *. 
merde t & ce  dit  il  prendra  congie  du  Roy,  é"  fur  ce  les  Ecuiers  s'savIivI 
Gouverneurs  prendront  congie  de  leur  Matjlre  en  difant  ,fur  ce  db  Mont. 
nous  avons  fait  parle  commandement  du  Roy  , ainfy  comme"''*^'” 
nous  feufimes  obligiez,  à nojlre  pouvoir.  Mais  s'il  ejl  ainji  que 
nous  vous  aions  deplupar  négligence  ou  parfait  en  eejl  temps, 
nous  vous  requérons  pardon  dautre  part.  Sire , tomme  vray 
droit  ejl  félon  les  Cujrumes  de  Cour  è"  des  Royaulmes  anciens, 

Nous  vous  demandons  rohbes  & fiefz,  à terme  comme  Ecuiers 
du  Roy,  compaignons  aux  Bacheliers  & aux  autres  Seigneurs,- 
li  y desAutfurs  qui  difencquecesChevaliers  ponoientTOur 
marque  de  leurOrdre  } couronnes  d’or  dans  un  cercle  d’or, 
avec  cette le^endc,rr;a  in  «t»M0/,fairancaIlufionau  millerede 
la  SteTrinite>&  à l’union  des  }.R.oïaumes  d’ Angleterre, d’E- 
coffe&d’Irlande.Ccpendantparlcs  figures  que  lemêmcBif- 
fée , dont  nousavons  déjà  parlé , a données  des  Cérémonies 
pratiquées  à la  création  de  ces  Chevaliers, qu’il  a aufit  tiréesr 
d’un  ancien  manuferit , il  ne  paroit  pas  que  ces  Chevaliers 
portaffent  ces  trois  couronnes  j mais  feulement  un  neud  fur 
l’épaule  gauche , comme  il  eft  reprefemé  dans  la  figure  que 
nousavons  fait  graver  d’un  des  anciens  Chevaliers. 

Nicol.  Upton  , de  Jludio  militari  cum  notés  Edoardi  Bijfti 
Bernard  Giulliniani , Hijl,  di  tutt.gli  ord.  Mslitari  7om.  I„ 

Adrien  Schoonebtk,  Hijl.de  tous  les  Ord,  Milit.  Tom.  1, 


Chapitre  XXXVI. 

Des  Chevaliers  de  t Ordre  de  faint  Sauveur  de  Mont~ReaL 

DOm  Jofeph  Michieli  écrivain  Epagnol  donne  pour 
Fondateur  à l’Ordre  de  faint  Sauveur  de  Mont-Aeal 
Alfonfe  VII-  Roi  de  Caftille  , & Mennenius  lui  donne  Al- 
fonfe  Premier  Roi  d’Arragon.  Mais  l’Abbé  Giuftiniani  croit 
avoir  trouvé  de  l’erreur  dans  ces  deux  Auteurs , & dit  que 
cet  Âlphonfe,  dont  parle  Michieli  ne  peut  pas  avoir  été  Ror 
deCaftille  jpuifqu’il  prétend  qu’il  gagna  trente  fept  batail- 
les , ce  qui  eft  attribué  à Alfonfe  Premier  Roi  d’Arragon  , 

2ui  mérita  par  fes  Viéloires  le  fumom  de  Baailleur  ou  de 
iuerricr,  & que  Mennenius,  s’eft  trompé  en  donnant  la  qua- 
fité  d’Ëmpereur  des  Efpagnes,.  de  Roi  de  Navarre  & d’ Arra- 
Tome  M in. 
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174  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
gun  à cet  Alfonfe  I.  qui,  félon  lui,  infticua  l’Ordre  Militaire 
de  faint  Sauveur  de  Mont  Real  l’an  ii  r8.  & en  lui  doinant  * 
aulfi  celle  de  Roi  de  Leon  & de  Callille  , à caufe  de  fa  fem- 
me Urraque:  ce  qui  ne  peut  cire , félon  l’Abbé  Juftiniani  j 
parce  qu’Alfonfe  VIII.  qui  prit  le  titre  d’Empereur  des  Ef- 
pa^nes,  & quiéioit  fils  de  la  Reine  Urraque, & de  Raymond 
de  Bourgogne  Comte  de  Galice.fon  premier  mari,ne  parvint 
à la  Couronne  de  Leon  & de  Caftille  que  l’an  1113.  par  la 
cclllon  que  lui  en  fit  cette  PrincclTe , à qui  ces  Roïaumcs  ap- 
partenoient, comme  fille  unique  & feule  heritiere  d’Alfonfe 
Vl.fon  pere.quienécoitRoi.  Mais  Michieliôc  Mennenius 
ont  pu  donner  le  titre  de  Roi  de  Caftille  A Alfonfe  I.  Roi 
d’ Arragoa , puifqu’il  régna  en  Caftille  avec  fa  femme  U rra- 
que  pendant  quinze  ans , comme  l’Abbé  Giuftiniani  le  re- 
connoîcjSc  Mennenius  lui  a pu  donner  la  qualité  d’Empereur 
des  Efpagnts , puifqu’il  la  prit  aufli-bicu  qu’ Alfonfe  VIII. 
Roi  de  Caftille. 

Ce  fut  cet  Alf  )nfe  I.  Roi  d’Aragon , qui  inftitua  l’Ordre 
de  faint  Sauveur  l’an  iiiS.  dans  la  ville  de  Mont  Real, après 
qu’il  en  eut  chaflé  les  Maures , & pris  fur  eux  les  villes  de 
Sarragofle  & de  Calatajud.avcc  le  fecoursdepluficurs  Sei- 
gneurs François,  dont  les  principaux  furent  Gallon,  Sei- 
gneur de  Bearn,  le  Comte  de  Cominge,  Rotrou  Comte  du 
Perche , le  Comte  de  Bigorre . le  Vicomte  de  Lavedan , le 
Comte  de  Touloufc , & le  Comte  de  Poitiers.  Il  donna  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  pour  marque  de  leur  Dignité  , l’I- 
mage du  Pere  Eternel,  qu’ils  dévoient  porter  fur  un  man- 
teau blanc.  Ils  l’aiderent  àchaller  lesMauresde  tout  leRoïau- 
me  d’ Arragon  l’an  1 1 10.  & eurent  beaucoup  de  part  aux  vi- 
floires  que  ce  Prince  remporta  depuis  fur  fes  ennemis.’  Il 
fonda  en  leur  faveur  pluficurs  Commanderics  dans  les  pais 
qu’il  conquit , & cet  Ordre  fut  floriflant  fous  fon  régné.  Ils 
faifoient  vœu  de  chafteté  conjugale,  s’obligeoient  A prendre 
les  armes  pour  la  défenfc  de  l’Eglife  , & d’obéir  à leur  Sou- 
verain. Cet  Ordre  fut  reformé  dans  la  fuite  : on  donna  aux 
Chevaliers  une  Croix  de  gueules  anchrée  > & enfin  il  a été 
aboli.  * 

M-  Hermant , dans  fon  Hiftoircjdcs  Ordres  Militaires, ne 
met  l’établiftement  de  celui  de  faint  Sauveur  que  dans  le 
quatorzième  fiécle  : voilà  ce  qu’il  en  dit;  Alfonfe  VII.  qui 
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fucccda  aux  iWiaumes  de  Caltilic  fie  de  Leon, apres  !a  mort  “ f" 
d’Alionfe  VI.  doue  il  avoir  époufé  la  fiiic,  aïant  fait  b.a.ir  la  " u-SAisr 
viÜedc  Münt-R.eal  l’an  1 no.  pour  tenir  en  bride  les  Maures 
qui  occupoient  une  partie  du  Roïaume  de  Valence, en  com-  " R‘»t- 
mil  la  détenfe  aux  Templiers , à la  priere  de  faint  Bernard  , " • 

& pour  les  exhorter  d chaiTer  du  Roïaume  de  Valence  ces  " 
Inhdeles,  il  leur  donna  la  cinquième  partie  des  dèpoüüles  " 
qu’ils  leur  enleveroient  j mais  cet  Ordre  des  T empliers  aïant  ” 
été  fupprimé  dans  le  Concile  Général  de  Vienne , on  établit  " 
de  nouveaux  Chevaliers, qu’on  tira  des  plus  anciennes  fie  des  " 
plus  illuftres  Familles  d'Aragon,  dont  on  compofa  un  Ordre  “ 
Militaire  fous  le  nom  de  faint  Sauveur  > par  ce  que  fous  les  “ 
aüfpiccs  deJefus  Chrift  tous  lesdilFercns  Ordres  de  Cheva-  " 
lerie  avoient  lauvé  l’Efpagne  des  ennemis  de  fon  faint  Nom,  “ 
nonobftant  les  grands  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  s’en  " 
rendre  les  Maîtres.  Ce  même  Auteur  ajoute  que  les  Ecri-  “ 
vains  rapportent  qu’à  la  faveur  de  leur  étendart , qui  avoir 
d’un  côté  une  Croix  anchrée  de  gueules  , 8c  de  l’autre  l’I- 
mage du  Pere  Eternel , ils  remportèrent  plus  de  trente  mé- 
morables vicloircs. 

Mais  comme  il  ne  cite  point  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
l’inftitution  de  cet  Ordre,  après  la  fuppreffion  de  celui  des 
Templiers  , nous  ne  pouvons  pas  l’en  croire  à fa  parole  5 8c 
il  y a bien  de  l’apparence  que  ces  trente  viftoires  mémora- 
bles qu’il  attribue  à CCS  Chevaliers,  font  celles  qu’Alfonfe 
I.  Roi  d’Aragon,  qui  étoit  l’Inftituteur  decet  Ordre , avoir 
remportées , aufquclles  ils  peuvent  avoir  eu  quelque  part  : 
ce  qui  feroit'une  preuve  qu’ils  n’ont  pas  été  établis  après  la 
fuppreffion  des  Templiers,  puifque  lorfqu’elle  fut  faite , il 
y avoir  près  de  foixante  8c  quinze  ans  que  ce  Prince  étoir 
mort.  11  fe  trompe  aulfi,lorfqu’il  dit  que  cet  Alfonfe  fucceda 
auxRoïaumcs  deCaftilie  6c  de  Leon  après  la  mort  d’ Alfonfe 
VII.  dont  il  avoit  époufé  la  fille  j puifque  , comme  nous 
avons  dit,  Urraque  qu’il  époufa  , qui  étoit  fille  unique  8c 
heritiere  de  ce  Prince, avoit  eu  un  fils  de  Raymond  de  Bour- 
gogne Comte  de  Galice,  fon  premier  mari , qui  fut  Alfonfe 
V II  1.  légitime  heritier  du  Roïaume  de  Caftille.  11  cft  vrai 
qu’Alfonfe  I.  Roi  d’Aragon , prit  la  qualité  de  Roi  de  Gaf- 
nille  en  époufant  Urraque , 8c  qu’il  joüit  de  ce  Roïaume  duf 
chef  de  cette  PrinctlTe  fon  époufé»  mais  lorfqu’il  la  répudiai, 
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Ch  * T A.  il  lui  rendit  ce  Roïaume  de  Caftillet  qu’il  n’avoit  propre- 
lA  cos,t  ment  que  gouverné  pendant  la  minorité  d'Alfonfe  V 1 1 1. 
seGimui.  Bernard  Giuftiniani , Hijl.  dt  tutt.gl.  Ord.  Miltt,  Tom.  t. 
Mennenius,  Delùix  equejl.  ord.  Aiiltt.  De  Belloy,  de  L'ori- 
gine & enftitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Hermant,  Htjl. 
des  Ord.  Mtlit.  Schoonebeck  , HtJl.  des  Ord.  Miltt.  Michieli, 
Theforo  Militare.  ic  Andr.  Mendo  , de  Ordinihus  Milita- 
ribtts. 


Chapitre  XXXVII. 

D es  Chevaliers  de  U Cojfe  de  Genejl  en  France. 

L£s  Ecrivains  ne  font  pas  d’accord  touchant  l’inllitu- 
teur  de  l’Ordre  de  la  CoûTc  de  Geneft  en  France  j les 
uns  prétendant  que  ce  fut  le  Roi  faint  Louis , & d’autres 
Charles  V I.  Favin , qui  prétend  que  ce  fut  faint  Loüis , dit 
que  ce  Prince  aïant  époufé  Marguerite  de  Provence  l’an 
1134.  les  cérémonies  de  fesnôces  fe  firent  dans  la  ville  de 
Sens  i 6c  que  pour  les  rendre  plus  auguRes , il  inRitua  l’Or- 
dre de  la  Code  de  GeneR  i aïant  pris  cet  ArbuRe,  qui  porte 
des  petites  feüilles  vertes  8c  des  fleurs  jaunes  pour  embîeme, 
avec  cette  Devi(e  Exhaltat  humiles  ; que  le  Collier  de  cet 
O rdre  étoit  compofé  de  Codes  de  GeneR,  émaillées  au  natu- 
rel, entreladées  de  fleurs- de  lis  d’or,  enfermées  dans  des 
lozanges  percées  à jour  8c  émaillées  de  bleu  , le  tout  attaché 
à une  feule  chaîne,  au  bout  de  laquelle  pendoit  une  Croix 
florcncéc  d’orjque  le  Roi  reçut  le  premier  cetOrdre  de  Gau- 
tier Archevêque  de  Sens  ,1a  veille  du  couronnement  de  la 
Reine  i que  les  Chevaliers  portoienc  I.1  cotte  de  damas  blanc, 
avec  le  chaperon  violet  ; 8c  que  leur  nombre  n’étoit  pas  fixé. 
Mais Medieurs  de  Sainte  Marthe  difent  que  faint  Loüis  n’in- 
flitya  aucun  Ordre  Militaire;  8c  le  Pere  MeneRrier  tient 
pour  fabuleux  8c  de  pure  imagination , ce  que  Favin  dit  de 
celui  de  la  Code  de  GeneR. 

Guillaume  de  Nangis , Moine  de  l’Abbaïe  de  faint  Denis 
en  France,  qui  a écrit  la  Vie  de  faint  Loüis  , quinze  ans 
après  la  mort  de  Ce  Prince,  dit  que  l’an  1138-  il  donna  cet 
Ordre  à Robert  de  France  Comte  d’Artois  ,dans  l’Eglife  de 
faint  Corneille  de  Compiegne  ; 8c  que  ce  faint  Roi  aïant  tenu 
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les  Etats  du  Roïaume  à Paris  l’an  1167.  donna  le  jour  de  la  ^ 
Pentecôte  en  l’Eglife  Cathédrale , le  Collier  du  même  Ordre  t 
à Philippe  de  France  (on  Hls  aîné,  i.  Robert  fon  neveu, fils  de  ° 
Robert  Comte  d’Artois  fon  frere,qui  mourut  en  Egypte, & 
à plufieurs  Barons  & grands  Seigneurs  de  France  > que  cette 
folemnité  fut  grande  & la  Cour  magnifique  i que  la  Fête 
dura  huit  jours , que  les  rues  de  Paris  étoient  tapillées  , les 
boutiques  fermées,  & qu’il  y avoir  des  tables  dans  les  rues 
pour  y donner  à manger  à tous  les  paRans.  Anno  Domini  1167. 
in  Penteco/le,  Prdlatis  & Baronibus  fere  totius  Regm  Francis 
Pariftis  Congregatis  , Ludovtcus  Rex  Francis  videns  filium 
fuum  printogenttum  Philippum  juvenem  , forum  & nobilijji- 
mum  , atque  Robertum  ntpotem  juum  filium  Roberti  fratris  \ui 
Attrebatenfis  Comitis,quondam  apud  Majforum  interfellneos 
cum  pluribus  altis, Milites  novos  GenifiiUs  fecit , ubi  tanta 
fuit  Utitis  folemnitas  ,quod  populus  civitatis  Pariftenfii  ab 
Omni  opéré  vacant , folummodo  Utitis  & exultationi  intentus, 
per  oilo  dies  & amplius  civitate  per  totum  cortinis  pannorum 
varie  colorisé'  omamentis  pretiofis  mirabiliter  Dalliata,cibif- 
qtie  publicis  folemnitatcm  protenderent.  Ainfi.lelon  le  témoi- 
gnage de  Guillaume  de  Nangis , l’Ordre  du  Geneft  ou  de  la 
Coite  de  Geneil , fubriRoit  du  toms  de  faint  Loüis  > mais  on 
ne  peut  pas  aRurer  qu’il  en  ait  été  l’InRituteur. 

Favin  dit  aufll  avoir  vû  des  Lettres  du  Roi  Charles  V. 
dit^f  Sage , accordées  l’an  1378.  à un  de  fes  Chambellans  , 
GeofFroi  de  Bellevillé , d’une  ancienne  Maifon  de  Poitou  , 
par  lefquelles  il  lui  permet  de  porter  le  Collier  de  la  CoRede 
GeneR.  Les  voilà  celles  qu’il  les  rapporte  dans  toute  leur 
teneur.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , à tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , falut  ,fçavoir  faifons  , 
que  pour  la  bonne  relation  qui  faite  nous  a efié  de  Geoffroy  de 
Belleville  notre  féal  Chambellan  ér  de  fa  bonne  & noble  gé- 
nération t nous  lui  avons  donné  & oliroyé  de  grâce  fpeciaîe , 
qu’il  pftifff  & i^tti  loife  en  toutes  fefies  & compagnies  porter  le 
Collier  de  la  Gaffe  de  Gepeft,  fans  qu'il  puiffe  efire  repris  en 
aucune  maniéré.  Donné  a Tours  fous  notre  fcelde  fixiéme  jour 
de  Juillet  l’an  1378.  & de  notre  régné  le  qu  itor\iéme. 

Ces  Lettres  jointes  au  témoignage  de  Guillaume  de  Nan- 
gis , prouvent  aRez  que  cet  Ordre  avoic  été  inftitué  avant 
Charles  VI.  que  plufieurs  Ecrivains  prétendent  en  avoir  été 
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c H I T À-  le  véritable  Inlhtiiteur.  «siiioiqu’il  en  foit,tavin  n’a  pas  rap- 
i'a*Co*s.*i  ti  icilemcnt  la  ddcnption  du  Collier  de  cet  Ordre.  Le 
BtCiNur.  Pere  Mcncltrier  a plus  approché  de  la  vérité,  lorlqu’il  dit, 
qu’il  éioit  compofé  de  deux  goulTes  de  gendl, l’une  blanche 
& l’autre  verte , avec  le  mot  Jamais  : il  y avoit  néanmoins 
plus  d’ornement  à ce  Collier,  dont  on  voit  une  ddeription 
tîdele  dans  unancien  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes 
àParisdcl’an  1393.0Ù  le  trouve  un  compte  rendu  parChar- 
les  Poupart,  Argentier  du  Roi, le  lÿ.  Septembre  de  la  meme 
année , dans  lequel  il  y a la  dépenfe  faite  pour  le  Cftllier  du 
Roi  i me  autre  pour  ceux  que  l’on  envoïa  au  Roi  d’Angle- 
terre, Sc  à quelques  Seigneurs  Angloisj  & d’autres pour.dcs 
Seigneurs  François.  Voici  ce  que  contient  le  compte  fait 
pour  les  Colliers  qui  furent  envolés  en  Angleterre. 

Audit  Jean  Compere  Orjevre  desneuraut  n Paris  peur  (pua~ 
tre  autres  Colliers  d'or,  l un  pareil  au  Cellier  du  Roi  ,pour  le 
Roi  d'Angleterre  ; c'ejl  À ff  avoir  icelut  Collier  fait  en  façon 
de  deux  gros  tuyaux  ronds  y & entre  iceux  tuyaux  coffe  de  Ge- 
ncjle  douhlcs  entretenant  par  lese[ueuiés,dr  autour  d'icelui  fur 
les  cojfes  fait  neuf  potences  , auteur  chacune  de  neuf  greffes 
perles  ,&  en  l’entre- deux  d' icelles  potences  autour  dudtt  Col- 
• lier  a cinquante  lettres  d’or,  pendant  à l’un  d' iceux  tuyaux  ,■ 
qui  font  par  dix  fois  le  mot  du  Roi  Jame’s  i dr  au  devant  d'i~ 
celui  Collier  y a un  gros  halay  quarré,environnc  de  huit  greffes 
■■  perles  , pareilles  aux  perles  du  Collier  du  Roi , & au  derrière  a 
deux  cojfes  en  forme  de  ceuffe  de  genejle  , ouvertes  émaillées  , 
l’une  de  blanc  l’autre  de  vert  y.  & a dedans  chacune  d’icelles 
cojfes  trois  greffes  perles , & Icfdits  tuyaux poinfonne^de  bran- 
che s fleur  s CP  coff  és  de  genefle.  Et  les  trois  autres  Colliers  , l’un 
pour  le  Duc  de  Lancaflre  , l’autre  pour  le  Duc  de  Gloceflre , dr 
l’autre  pour  le  Duc  d’Thorfl  ,fcniblables  à celui-ci  -,  à quelques 
perles  un  peu  moins  fortes  : pour  ce  , pour  tout  830.  francs  3./. 
^ . deniers, 

Ï3.\\a,Theatre Honneur  dr de  chevalerie.  Bernard  Giu- 
ftiniani  di  tutt.  gli.  Ord.  Milit,  De  Belloy  , de  l’origine 
dr  inflitution  des  Ordres  de  Chevalerie.  Schoonebeck  , Hifl.. 
des  Ordres  Militaires.  Hermant , Htfl.  des  Ordres  Milit. sires. 
Mennenius , Df/zM-e  Equefl.  Ord.  Milit.  Le  P.  Meneftrier  , 
Traité  de  Chevalerie  s diflerens  manuferitj. 
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Chapitre  XXXVIII. 


CK  t V A. 
LltXS  DU 

Croissant 


Des  differens  Ordres  Afilitaires  fous  le  nom  du  CroiJJant^ 
tant fuppofes  que  véritables , comme  aujjt  des  Chevaliers 
du  Dévidoir  CiT  de  la  Lione. 

SI  l’on  veut  ajouter  foi  à quelques  Hiftoriens,qui  ont  écrit 
des  Ordres  Militaires,  lorfque  Paint  Louis  mtreprit  ion 
(econd  voïage  d’outre- mer  l’an  ii6$.  pour  aller  dwlivrer  les 
Chrêûcns  de  l’oppreflion  des  Infidèles  , il  inftitua  un  Ordre 
Militaire  fous  le  nom  du  double  Croiflànt  ou  du  Navire, 
dont  il  donna  le  Collier  à plufieurs  Seigneurs  Français, pour 
les  encourager  à l’accompagner  dans  (on  voïage.  Ce  Collier, 
à ce  qu’ils  prétendent,  était  entrclalTé  de  coquilles  & de  dou- 
bles croifTans  , avec  un  navire  qui  pendoit  au  bas.  Le  navire 
& les  coquilles  reprefentoient  le  voïage  par  mer  i 2c  les  croif- 
fans  moniroieut  que  cette  entreprife  étoit  pour  combattre  les 
nations  Infidelles , qui  portent  pour  armes  le  croilTant.  Les 
doubles  croifTans  paffés  en  lautoir  étoient  d’argent  j les  dou- 
bles coquilles,  d’or  > 8c  le  navire  reprefenté  dans  une  ovale  , 
éioit  armé  8c  fretéd’argent  en  champ  de  guejales.à  la  pointe 
ondoïée  d’argent  8c  de  linople.  Ils  ajoutent  que  faint  Loüis 
permit  auflî  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  de  mettre  au  Chef 
ou  au  Cimier  de  l’Ecu  de  leurs  Armes , un  navire  d’argent, 
aux  banderoles  de  France  fur  un  champ  d’or , qui  étoient 
des  armes  à enquérir  qu’il  leur  donnoit  par  honneur.  Les 
premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  furent  les  trois  fils  de  faint 
Loüis , Philippe  le  Hardy,  Jean  Triftan  Comte  de  Nevers, 
8c  Pierre  Comte  d’Alençon,  fon  frere  Alfonfe,  fon  gendre 
Thibaud  Roi  de  Navarre,  8c  plufieurs  autres  Princes  6c 
grands  Seigneurs  qui  le  fuivirent  en  Syrie. 

Cet  Ordre,  félon  ce  que  difent  les  memes  Auteurs , ne 
dura  gucres  en  France  après  la  mort  de  fon  Fondateur,  qui 
arriva  le  Août  tiyo  8c  les  Seigneurs  qui  l’avoient  ac- 
compagné dans  fon  voïage  d’outre-mer , en  gardèrent  feule- 
ment la  mémoire  ,en  portant  le  Collier  de  cet  Ordre.  Mais 
ils  prétendent  qu’il  fut  fort  illufire  dans  les  Roïaumes  de 
Naples  8c  de  Sicile  : car  Charles  de  France  Comte  d’Anjou, 
apres  avoir  pris  poflelfion  de  ces  Roïaumes  ,prit  cet  Ordre 
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lUKs*  Vf  ^ fucccflcurs  Rois  de  Naples , lui  donnât 

croisîani  leulemcnt  le  nom  de  Croisant , & changea  le  Collier, qui  fut 
cntrelaiTé  d’étoiles  Sc  de  Heurs  de  lis,  au  bout  duquel  peu- 
doit  un  Croiflant.  avec  cette  Devife,  Denec  totum  imfleai. 
L’Abbé  Giuftiniani,  quieH  un  de  ces  Ecrivains , 8c  qui  a 
été  fuivi  par  d’autres , dit  dans  fonHilloire  des  Ordres  Mi- 
litaires,pag.  éoé.que  fon  opinion  eft  que  Charles  d’Anjou 
Roi  de  Naples,  réforma  le  Collier  de  l’Ordre  du  double 
Croiffant:  , dit- il,  di  chijerivc  il  prefente  opérât 

tke  Curlo  l.  £ Angio  prendc^e  » riformare  il  collare  dalla  dopia 
lu»A  crefeente.  Mais  comment  ce  Prince  aurait-  il  reformé  le 
Collier  de  l’Ordre  du  double  Croiflant  8c  du  Navire  l’au 
1 168.  comme  il  a avancé  à la  page  597.  puifqu’il  reconnoît 
que  faint  Loüis  ne  fonda  cet  Ordre  que  l’an  1165).  8c  com- 
ment cet  Ordre  aurait- il  été  approuvé  par  le  Pape  Clement 
IV.  comme  l’Abbé  Giufliniani  avance  auflî,  puifque  ce 
Pontife  mourut  l’an  1 i68.Ainfl  l’on  doit  regarder  ces  Ordres 
du  double  CToiflant , ou  du  Navire  8c  du  CroilTant,  comme 
fuppofés  8c  chimériques  , d’autant  plus  que  Charles  d’An- 

i'ou  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  pour  recompenfer  la  No- 
>!efle  qui  s’étoit  déclarée  pour  lui,  lorfqu’il  alla  pour  prendre 
pofleflIoD  de  ces  Roïaumes  , inflitua  l’Ordre  de  l’Epero» 
d’or , comme  nous  dirons  en  un  autre  endroit. 

f'oïez.  pour  ces  Ordres  juppofés , l’Abbé  Giuftiniani , Hifl . di 
tutts  gli  Ord.  Milit.  Schoonebeck , Hift.  des  Ord.MditJires, 
Faviu,  lheatre  d'Hortneur  de  Chevalerie-  8c  Hermant, 
Hi^.  des  Ordres  Militaires. 

L’Ordre  du  Croiflant,  qu’on  nommoit  auflî  l’Ordre  du 
Navire  ou  des  Argonautes  de  faint  Nicolas , a été  plus  réel , 
8c  fut  inftitué  par  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples  , que 
Jeanne  i . qui  n’avoit  point  d’enfans , avoir  adopté , 8c  foit 
élever  comme  Ton  propre  fils , 8c  auquel  elle  avoir  faitépou- 
fer  fa  nièce  Marguerite , dont  il  voulut  rendre  la  cérémonie 
du  couronnement  plus  augufte,  par  l’inftitution  de  l’Ordre' 
du  Croiflant  8c  du  Navire.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit 
compofé  de  coquilles  8c  de  croiflans  , au  bas  duquel  étoit  at- 
taché un  navire  avec  cette  Devife , Non  credo  tempori.  L’ha- 
billement de  CCS  Chevaliers,  félon  le  Pere  Bonannijconflftoic 
en  un’çrand  manteau  parfemé  de  Heurs  de- lis  en  broderie.fur 
le  côte  gauche  duquel  il  y avoir  un  navire  Hâtant  fur  les 
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eaux  , leur  toque  étoit  de  vclour  noir  , couverte  par  devant  c h i t a- 
d’une  plaque  d’or  , qui  reprcfcnioit  auffi  un  navire.  L’on  cVo''.ssA'i<r 
prétend  que  ce  Prince  avoit  fixé  le  nombre  des  Chevaliers  à 
trois  cens  , & qu’il  avoit  ordonné  que  lorfqu’il  en  mourroit 
quelqu’un , vingt  neuf  des  principaux  procedalTent  à l’élec- 
tion d’un  nouveau  Chevalier.  Mais  ce  meme  Prince  , qui 

Î rétendit  au  Koïadrne  de  Hongrie , après  la  mort  du  Roi 
.oüis  fon  frere,aïant  été  tué  à Budel’an  1386.  l’Ordre  du 
Croiflani  ou  du  Navire  fut  aboli  à Naples  par  les  troubles  * 
dont  ce  Roïaume  fut  agité.  Car  Ladiflas  fon  fils  aiant  été 

frroclamé  Roi  après  fa  mort , & aïant  été  couronné  à Gacte, 
es  Napolitains  appellerent  Louis  11.  Duc  d’Anjou  : ce  qui 
caufa  des  guerres  fang  antes. 

Ce  fut  pendant  ces  troubles  que  la  noblefle  du  Roïaume  c h i t a- 
fe  trouvant  divifée  en  deux  factions,  il  y eut  plufieurs  Gen- 
tilhommes  de  ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  la  maifon  . t di  ia> 
d’Anjou  , qui  prirent  pour  devife  un  Dévidoir  d'or  qu’ils 
portoient  fur  iebras  gauche  dans  un  fond  rouge,  & d’autres 
qui  prirent  une  Lionne  c^ui  avoit  les  pieds  liés  qu’ils  por- 
toient fur  l’eRomac  attachée  i un  ruban.  Les  uns  Sc  les  autres 


fe  qualifioient  Chevaliers  du  Dévidoir  , ou  de  la  Lionne. 
Ceux  qui  portoient  le  Dévidoir  pour  devife  , le  firent  par 
mépris  pour  la  Reine  Marguerite  veuve  de  Charles  III.  qui 
vouloir  gouverner  pendant  la  minorité  de  fon  fils  Ladiflas , 
voulant  faire  entendre  par  cette  devife  qu’ils  étoienc  capa- 
bles de  demêler  les  broüilleries  de  Naples  ( & ceux  qui  por- 
toient la  Lionne  aïant  les  pieds  liez  vouloienc  faire  connoî- 
tre  par  là,  qu’ils  tenoient  la  Reine  Marguerite  comme  liée 
partes  pieds.  Ladiflas  eut  d’abord  l’avantage  & Louis  1 1.. 
ne  fut  pas  plus  heureux  quel’avoit  été  fon  pere  Loüis  I.. 
lorfqu’il  voulut  chafTer  du  Roïaume  Charles  III;  Cepen- 
dant la  viftoire  fe  déclara  pour  lui  > mais  ce  Prince  o’en 
aïant  pas  profité,  fon  compétiteur  demeura  maître  du  Roïau- 
me auquel  Jeanne  II.  ou  Jannelle  fa  fœur  fuccedâ.  Loüis> 
1 1 1.  auffi  Duc  d’Anjou  tenta  inutilement  de  la  dépofle- 
der  s mais  cette  Princefle  l’aïant  appellé  dans  la  fuite  , &: 
l’aïant  fait  reconnoître  par  fes  fujets  pour  Roi  de  Naples 
il  chaffa  du  Roïaume  les  Catalans  & les  Aragonnois  quii 
y étoient  entrés  avec  Alfonfe  leur  Roi  , dont  l’ingrati- 
tude obligea' cette  PrincclTe  ( qui  Lavoie  adopté  pour  fon> 
Tome  Fin:  N-n. 
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Ch IV A- fils, à annuler  fon adoption  &àappeller  Louis  lll.  d’Aa- 
CxouiAwr  mourut  fans  enfans  l’an  1434. 

Son  Frere  René  à qui  la  Reine  Jeanne  avoit  lailTé  fes 
Etats  par  fon  iclfament,  en  prit  pofiellion  après  la  mort  de 
cette  PrincelTequi  arriva  l’an  1455.  mais  Alfonfe  V.  Roi 
d’Arragon  retourna  en  Italie  & chalTa  René  d’Anjou  du 
Roïaume  de  Naples  , dont  il  fe  rendit^aître  l’an  1 44X. 
René  qui  éioit  aulïi  Comte  de  Provence  s’y  retira  & inftitua 
en  1448.  étant  à Angers  , un  nouvel  Ordft:  du  CroilTaot, 
qu’il  mit  fous  la  proteâion  de  faint  Maurice  , comme  il  pa- 
roît  par  les  Lettres  Patentes  de  ce  Prince  qui  commencent 
ainfi. 

Ah  nom  du  Pere.du  Fils,  à"  du  faint  Efprity  un  Dieu  en  trois 
perfonnes  fcul  & omnipotent  i avec  l'aide  de  fa  tris  Benoijle  dr 
glorieuje  Mert  la  Vierge  Marie  ,aujourd'  hui  onzième  jour  du 
mois  d Août  de  l'an  1 440.  tenant  en  fainte  Eglije  le  Siège 
Apojlolique  Nicolas  Pape  J^utnt  , a ejlè  encommencè  df  mis  Jus 
un  Ordre  pour  perpétuellement  à jamais  durer  au  plaijirde  Dieu 
par  chevaliers  df  Ej'cuyers  qui  j'eront  & pourront  ejire  jujques 
au  nombre  de  cinquante.  Lequel  Ordre  fera  appellè  dj"  nommé 
l'ordre  du  Croijfants  parce  que  lefdits  Chevaliers  & Efcuyers 
porteront  dejfous  le  bras  dextre  un  Croifant  d' Armes  camaillé, 
fur  lequel  Jera  efcript  de  lettres  bleues  hoz  en  Croissant 
dr  fera  fait  par  la  façon  dr  maniéré  que  cy  devant  efi  figure  dP 
pourtrut , duquel  Ordre  efi  pris  pour  Chiej , Patron  . conduifeur 
dr  deffihj'eur  Monfieur  faint  Maurice  Chevalier,  très  glorieux 
Martyr.  De  laquelle  fraternelle  union  dr  compagnie  dejfusd.  les 
points  de  la  Réglé  à garder  &à  obferver  s'.enjuivent  cy  après 
par  articles. 

' Ces  articles  contenoient  entre  autres  chofes  qu’aucun  ne 
pouvoit  être  reçu  dans  cet  Ordre , s’il  n’étoit  Duc  , Prince , 
Marquis,  Comte  ou  Vicomte  , ou  i£Tu  d’ancienne  Chevale- 
rie & Gentilhomme  de  quatre  races  , Sc  il  falloir  que  fa  per- 
fonnc  fût  fans  reproche.  Ces  Chevaliers  failbient  ferment 
fur  les  faints  Evangiles  , d’entendre  tous  les  jours  la  Méfié 
quand  ils  le  pourroient  : lorfqu’ils  y manquoicnt,ils  dévoient 
donner  en  aumône  autant  que  l’ondonnoit  à un  Chapelain 
pour  dire  une  Mefiie , Sc  ils  ne  dévoient  point  boire  de  vin 
ce  jour  là.  Ils  prumettoient aufii  de  dire  tous  les  jours  l’Of- 
fice de  la  faiate  Vierge , s’ils  le  fça voient , & y manquant  iis 
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ne  dévoient  point  s’affeoir  à table  ce  jo«r  là . ni  au  dîner  ,ni  c h t v a- 
au  foûper.  Ceux  qui  ne  fça voient  pas  l’Office  de  la  Vierge 
étoient  obligés  de  dire  à genoux  quinze  Patrr  & autant 
d'yi've , & en  cas  de  maladie  de  les  faire  dire  par  d’autres. 

Ils  promettoicnt  de  s’aimer  les  uns  & les  autres  comme  ils 
étoient  obligés  à l’égard  de  leurs  propres  freres , pere  & 
mcre  . de.detendre  l’honneur  des  Chevaliers  en  leur  abfencc 
& de  ne  porter  les  armes  que  pour  lenf  fouverain  Seigneur- 
Tous  les  Dimanches  8c  les  bêtes  : ils  dévoient  avoir  étant 
à l’Eglifc  le  croiffant  fous  le  bras  droit  : ils  dévoient  obéir  au 
Chef  de  l’Ordre  , que  l’on  nommoit  Sénateur  , en  toutes  les 
chofts  qu’il  ordonnoit  pour  le  bien  du  même  Ordre.  Ce 
Sénateur  écoit  élu  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Maurice.  La 
fécondé  perfonne  de  l’Ordre  après  ce  Chef  étoii  le  Chape- 
lain ou  Aumônier , qui  devoir  être  Archevêque  , Evêque, 
ou  perfonnenotable  conftituéeen  Dignité  Ecclefiallique.  Il 
y avoir  auffi  un  Chancelier  , un  Maître  des  Requêtes  ,un 
T réforier  , un  Greffier  8c  un  Roi  d’ Armes.  Le  jour  de  faint 
Maurice  ils  portoientdes  manteaux  longs  jufqu’à  terre, fça- 
voir,  le  Prince  un  manteau  de  velours  cramoify  fourré  d’her- 
mines, les  Chevaliers  un  manteau  de  même  fourré  de  menu 
Tair,8c  les  Ecuïers  un  manteau  de  fatin  cramoifi  auffi  fourré 
. de  menu  vair.  Us  avoient  delTous  ces  manteaux  des  robes 
longues  de  damas  gris  fourrées  de  même  que  les  manteaux , 

8c  lur  la  tête  des  chaperons  couverts  8c  doublés  de  velours 
noir  , avec  cette  différence  que  ceux  des  Chevaliers  avoient 
un  bord  d'or , 8c  ceux  des  Ecuïers  un  bord  d’argent.  Si  qua- 
^ rante  jours  avant  la  Fête  de  faint  Maurice  les  pere , mere  , 
ou  frère  d’un  Chevalier  étoit  mort . il  devoit  fe  trouver  à la 
fête  avec  un  manteau  noir  , ou  bien  il  lui  étoit  libre  de  s’en 
difpcnfer.  Le  Chancelier  avoit  un  manteau  long  d’écarlate 
doublé  de  menu  vair  auffi  bien  que  le  T réforier  8c  le  G cf- 
fîer  , 8c  le  Tréforier  portoit  à fon  côté  unegibeciere.  Le  len- 
demain de  la  fête  de  faint  Maurice , l’on  celebroit  une  MelTe 
folemnelle  pour  les  Chevaliers  décédés  dans  l’année  8c  pour 
■lors  ceux  qui  y affiftoient  avoient  des  robes  noires  fourrées 
de  peaux  d’agneaux  de  la  même  couleur  , nous  donnons  ici 
trois  cftaropes  qui  rrpréfertent  l’habillement  de  ces  Cheva- 
liers , tel  que  nous  l’avons  trouvé  dans  la|Bibliothequc  du 
Roi. 
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Aiefficurs  de  Bnenr^  , k la  Sikliotheque  du  Roi  ,vol.  174. 
fol.  44.  ôc  pour  l’Ordre  du  CroilTamou  du  Navire  des  Ar- 
gonautes à Naples , on  peut  confulter  les  Auteurs  que  nous 
avons  ci  devant  cités. 


Chapitre  XXXIX. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Lion  (ÿ*  de  la  Couronne  en 
France. 

ENguerrand  I.  Seigneur  de  Coucy  qui  vivoit  en 
to8o.  aïant  tué  un  Lion  dans  la  Forêt  de  Coucy  , qüi 
lailoit  beaucoup  de  ravages  aux  environs  , pour  en  conler- 
ver  la  mémoire  Von  fit  faire  en  pierre  la  figure  de  ce  Lion, 
que  l'on  plaça  dans  la  cour  du  château  de  Coucy  , & l’on 
infiituades  Fêtes  Sc  des  réjoüilTances  qui  fe  renouvelloicnt 
tous  les  ans  s Sc  les  Fondateurs  de  l’Abbaïe  de  Nogent , qui 
étoient  de  la  Maifon  de  Coucy , obligèrent  l’Abbé  de  ce  Mo- 
nafiere  d’offrir  du  pain  & des  rilTolIcs  au  Seigneur  de  Coucy 
dans  la  cour  où  ce  Lionétoit  placé  : ce  qui  fe  faifoit  de  la  ma- 
nierefuivante.  Avant  que  de  préfenter  ce  pain  & ces  riffolles, 
l’Abbé  étoit  obligé  , revêtu  d’un  habit  de  Laboureur , avec 
un  femoir.Scmonté  furun  cheval  harnaché  comme  pour  aller 
au  labour,  de  faire  plufieurs  tours  dans  la  cour  , en  faifant 
claquer  un  foüet  qu’il  tenoit  à la  main.  On  vifitoit  enfuite 
fon  équipage  pour  voir  s’il  étoit  en  bon  état , & fi  l’on  trou- 
voit  qu’il  manquât  feulement  un  cloud  aux  fers  du  cheval, 
il  étoit  confifquéi  après  quoi  l’Abbé  étoit  reçu  â faire  fes  pré- 
fens  : ce  qui  fe  réïteroit  trois  fois  l’an  aux  Fêtes  de  Noël,  de 
Pâques , & de  la  fa'mt  Jean-Baptille.  Laloücte , qui  a fait  en 
1 576.  l’Hiftoire  Geqealogique  de  la  Maifon  de  Coucy  , dit 
avoir  vu  cette  cérémonie,qui  s’obferve  encore  à prefent  avec 
d’autres  circonftances , que  cet  Auteur  à omifes,St  qui  con- 
fifient  en  ce  que  ce  n’eft  plus  l’Abbé  qui  rend  cet  hommage 
en  perfonne  , fe  contentant  d’y  envoïer  un  des  Officiers  de 
l’Abbaïequi  a dans  fon  femoir  une  certaine  quantité  de  bled, 
& qui  menant  avec  lui  un  chien  qui  a deux  rilTolIes  à fon  cou. 
S’il  les  gâte  ou  les  mange  , qu’il  falTe  fes  ordures  dans  la 
place  & le  cheval  aulfi  , l’Abbé  eft  condamné  â une  amende. 
Celui  qui  rend  l’hommage  embralTe  aulfi  deux  Lions  de 
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■pierre  qui  font  à la  porte  de  l’Hôtel  de  ville , où  l’on  a tranf- 
porté  celui  qui  étoit  dans  la  cour  du  château.  Cet  hommage 
le  rend  prefentement  dans  la  place  de  la  ville. 

Laloüette  ajoute  que  ce  fut  â l’occafion  de  cette  aAi<iu 
d’Enguerrand  I.  quefutinfticuérOrdre  du  Lion  , qu’En- 
guerrand  II.  renouvella  au  commencement  du  régné  de 
laint  LoüiSjCommeUellcforêt  l’a  remarqué  dans  fon  Hilloire 
de  France  : ce  qu’il  fit  avec  une  magnifiaence  Roïale  j mais 
il  y a plus  d’apparence  que  ce  Seigneur  a été  l’inllicuteur  de 
cet  Ordre.  L’on  donnoit  pour  marque  à ceux  qui  y entroient 
une  médaillé  d’or  où  étoit  reprefenté  un  Lion. 

11  y a eu  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  la  Cou- 
ronne , quia  été  inftitué  par  Enguerrand  VII.  Seigneur 
de  Coucy  & Comte  de  Soifibns.dont  il  ell  fait  mention  dans 
des  lettres  de  confirmation  que  Loüis  Duc  d’Orléans  ac- 
corda au  Peres  Celellins  de  Villeneuve  , après  qu’il  eut 
acheté  la  terre  de  Coucy  & le  Comté  de  SoilTons.  Ces  let- 
tres qui  font  inférées  dans  unCarculaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Blois  de  l’an  1393.  fol.  34.  v°.  commencent 
ainfi. 

Lejs  fils  de  Roi  de  France,  Duc  d' Orléans , Comte  de  Blois , 
de  Beaumont  é"  de  Soi  fions  & Seigneur  de  Coucy  ,jf  avoir fai- 
Jons  à tous  prefens  avenir.  Nous  avons  vu  les  Lettres  de 
notre  cher  amé  coufin  Mefiire  Enguerrand  jadis  Seigneur  de 
Coucy  & Comte  de  Soifions  , contenant  la  forme  qui  s'enfuit.. 
Enguerrain  Sire  de  Coucy, Comte  de  Soifions  & Bar.  de  Marie, 
Sf  avoir  faifons  à tous  prefens  tjy  avenir , que  nous  confiderans 
que  le  pèlerinage  & les  biens  temporels  & mondains  de  cette 
vie  tranfitoire,  font  ordonnés  à un  thacusn  qui  bien  en  veut  ér 
fcet  ufer.à  édifier  dr  faire  trefor  envers  Dieu  qui  tous  biens 
apprefiez,  meus  par  vraye  dévotion  en  honneur  de  Dieu  le  pere  , 
le  Fils  dF  le  fainf  Efprit  , un  Dieu  vraye  dx  fainte  Trinité  , de 
la  glorieufe  Vierge  Marie, de  tous  les  Saints  dF  Saintes  de  Pa- 
radis , dF  pour  avoir  prières  perpétuelles  pour  nous,  nos  devan- 
ciers & fuccefieurs  de  notre  très  chere  & amée  Compagne  jfabel 
de  Lorraine  à prefent  notre  femme , pour  tous  les  Chevaliers  dr 
Dames  les  F.cuiers  & Damoifelks  qui  ont  efié,font  dF  feront  de 
notre  Ordre  UE  la  Couronne  • pour  la  finguliere 
amour  & affection  que  nous  avons  envers  la  devote  dF  fainte 
Ordre  des  Ctlejlins  dF  l' acroifiement  & augmentation  du  fer- 
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0»rnrî  vice  divin  , pour  conjacrer  le  corps  de  notre  Seigneur  en  faint 
E ^ écrément  de  l'Autel  que  il  parjagruce  ordonna  à faire  en  la 
i.juii.  remembrance  cf  commémoration  de  luiyde  ja Jainte  digne  mort 
ôf  Pajjion  qu'il  voult  jouffrir  pourtour  les  Chrétiens  . dr  pour 
etre  accompagnez,  à tous  les  btirjaitsde  charité , de prtere  , df 
de  dévotion  qui  ont  ejic,  font  CT  jeront  faits  par  lejdits  Reli- 
gieux de  Indue  Ordre  des  Celejtins  ,efre  fait  dr  conjlruit . edi- 
pe  cr  ejlably  au  heu  df  en  la  place  de  notre  maijon  de  fille- 
neuve  auprez,  Soi  font  dre.  Cette  fondation  eft  du  vingt-fix 
Avril  i35>o.  & les  Lettres  du  Duc  d'Orléans  font  données 
à Beauté  lur-Marneau  mois  de  Novembre  1404-  llfetrou- 
ve  un  fceaudecc  Prince  à la  Chambre  des  ComptcsdeBlois, 
où  il  elt  reprclenté  à cheval  aïanc  une  Couronne  renverlée 
attachée  au  bras  droit  i une  courroye  pafTée  dans  une  bou- 
cle. L’on  voit  aulTi  les  armes  au  château  de  Blois  & à l’Hô- 
tel de  vi  le, au  bas  defquellcs  il  y a aulll  une  couronne  ren- 
verfée.  Cette  couronne  pourrait  être  la  marque  de  l’Ordre 
de  la  Couronne  inlfitué  par  Enguerrand  de  Coucy , que  [le 
Duc  d’Orléans  aurait  conferve  étant  devenu  Seigneur  de 
Coucy  & de  SoilTons. 

Mémoires  communiquez,  par  M,  de  Clairambaud. 


Chapitre  XL. 

Des  Chevaliers  de  la  Foi  de  JeJtts-Chrifl ,de  la  Paix,  O* 
dê  la  Foi  en  France. 

NOus  joindrons  enfemble  les  Chevaliers  de  la  Foi  de 
Jefus-Chrift  en  France  & en  Italie , dont  on  ne  con- 
nt>ît  point  l’origine.  Il  y a bien  de  l’apparence  néanmoins  que 
les  uns  8c  les  autres  ont  pris  nailTance  dans  le  tems  des  Croi- 
fades  que  l’on  entreprit  contre  les  Albigeois.  Ceux  de  France 
nous  auroient  été  inconnus  fi  nous  uAvions  trouvé  dans  le 
neuvième  volume  des  manuferits  de  M.  Duchéne  le  pere  , 
qui  font  à la  Bibliothèque  du  Roi,  des  Lettres  du  P.  Savary, 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift,endate 
du  y Février  i laa.  par  lefquelles  il  s’engage  avec  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  de  défendre  la  perlonne  8c  les  Terres 
d’Amiury  de  MoïKfort  Comte  de  Narbonne  & deTouloufe 
contre  fes  eonemis  > de  faire  la  guerre  aux  Hérétiques , 8c  à 
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ceux  qui  fe revolteroitnt contre l’Eglife R.omaine J &aucas  o»i>rm 
que  quelques  perfonnes  , foit  Catholiques  ou  autres , filTcnt 
la  gueire  à ce  Comte , de  lui  donner  retraite  dans  leurs  châ-  Chrut. 
teaux  & fur  leuisTerres<de  ne  favorifer  en  aucune  maniéré 
les  ennemis  j & de  ne  recevoir  aucune  Terre  qui  pourroit 
relever  de  ce  Prince  fans  fa  permidion  , excepté  les  aumônes 

2ue  l’Eglife  leur  pourroit  accorder.  Voici  la  teneur  de  ces 
.ettres. 

F.  P.  Savaricus  humilis  (jr  f au  fer  Magijler  MilitU  oriinU 
fdeijefu  Chrijli  umverfts  homintbus  ad  quos  frajentes  Litterx 
fervtnerint,  Salutem  in  Domino.  Noverit  univerfttas  vejlra 
quod  tonciho  cJ*  ajfenfu  fratrun  nojlrorum  ,nos  & omnesfra- 
tres  nojlri  concejfimus  Domino  Amalrico  Dei  Providentia  Duci  ' 
Narhona  , Comiti  Tolofe  & Leycefiria  ■ Aiontisfortü  Domino, 
ér  omnibus  heredibus  fuis  , fuceurfum  & adjuvamen  nojlrum 
ad  defendendum  & ohfervandum  corfus  fuum  & terram  juam 
fro  fojfe  nofiro  , bonafide , & ad  guirendum  dr  dejiruendum 
rebellesiéi'  Ji  forte  aliqus genres  ,five ftnt  Chrijliana  i/el  alia, 
contra  Dominum  Comitem  guerram  aut  bellum  fromoverint , 
nos  iffum  in  negotiü  fuis  , tn  eajiris  , & villis  noftris  firmiter 
reciperemus,  dr  contra  ipfum  juvamen  velauxilium,  autcon- 
ftlium  alicui  perfona  nullo  modoprafaremus  & de  coetero  fuam 
terram  velfeoda fua  non  pofumus fumere  abfque  fui  licentia  , 
exceptü  helemoftnis  rationaoiltbus  quas  jancia  Ecclefta  conce- 
dere  dr  donare  poterit.  ^uod  ut  firmum  fit  & fiabile  1 figiUi 
nofiri  munimine  has  Litteras  corroboramus  anno  M.  Ç C.XX, 
inearnationis  Domini , Nonis  Februarii.  M.  du  Chêne  qui  a 
tranferit  lui-  même  ces  Lettres  fur  l’original , dit  qu’elles 
font  fcellées  d’un  fceau  de  cire  jaune  où  eft  reprefenté  un 
homme  à cheval , tenant  à fa  main  un  écuiïon  dans  lequel  U 
y a une  croix. 

Il  fe  peut  faire  que  cet  Ordre  fut  uni  quelques  années 
après  à un  autre  Ordre  fous  le  nom  de  la  Paix , qui  fut  infti- 
tué  l’an  1115.  par  Ameneus  Archevêque  d’Auch,l’Evêquc 
de  Cominges , les  autres  Prélats  & Seigneurs  de  Gafeogne , 

iiour  reprimer  les  violences  des  Brigands , nommés  Routiers , 
es  entrepriles  des  Albigeois , 8c  ceux  qui  retenoient  les  biens 
Ecclefialliques.  Cet  Ordre  fut  auffl  nommé  l'ordre  de  la  Foi 
dr  de  la  Paix . 8c  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  1 X.  l’an 
1x30.  Il  fubfiûa  jufqu’enl’an  1161. que  Guillaume  de  Marra, 
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188  H1ST01R.EDES  Ordres  Religieux, 
qui  en  étoic  Grand  Maître , & un  autre  Religieux  de  cëc 
Ordre, le  voïant  réduit  à un  petit  nombre,  & qu’il  n’y  avoie 
pas  d’apparence  de  le  réformer,  pafTerem  à l’Ordre  de  Cî- 
teaux,nrent  les  vœux  dans  l’Abbaïe  de  Feüillans  > & en 
vertu  du  pouvoir  que  le  Grand  Maître  avoir  reçu  des  autres 
Chevaliers  , ils  confentirent  que  la  Terre  de  Roque  Ro- 
quette, qui  apparcenoit  à l’Ordre  delaPaix,fût  unie  à l’Âb- 
haïe  de  Feüillans. 


Chapitre  XLI. 

îDfs  Chevaliers  des  Ordres  de  Jàint  Jacejues  en  Hollande  ,, 
t?*  dejaint  Antoine  en  Hainaut. 

AUbert  le  Mire, dans  fes  origines  des  Ordres  Militai- 
res, dit  que  Florent  V.  Comte  de  Hollande  , Zelande 
& Fiilc  ,inftitua  à la  Haye  l’an  u.90.  un  Ordre  Militaire , 
fous  le  nom  de  l’Apôtre  laine  Jacques.  Schoonebeck , qui 
étant  Hollandois , oevroie  avoir  mieux  été  inftruit  de  cet 
Ordre  que  les  Ecrivains  étrangers , s’en  rapporte  néanmoins 
au  témoignage  d’Aubert  le  Mire , 8c  à celui  de  M Ashmole, 
qui  difent  que  l’on  trouve  dans  les  Archives  de  Hollande  un 
manuferit  authentique  de  l'indiiution  de  cet  Ordre.  11  y x 
bien  de  l’apparence  que  M.  Ashmole  8c  l’Abbé  GiufUniani, 
quidit  encore  la  mêmechofe,  ne  parlentaudïqu'après  Au- 
bert le  Mire,  qui  alTure  avoir  tiré  hdellement  ce  qu’il  dit  de 
cet  Ordre  d’un  ancien  Rcgiflre  en  Langue  Allemande, nom- 
mé Regifier  der  Ridderfeap,  8c  l’avoir  traduit  en  Latin.  Quoi- 
qu’il en  foit  ce  Comte  d’Hollande,  félon  Aubert  le  Mire, fît 
Chevaliers  de  cet  Ordre  douze  Seigneurs,  entre  lefquels  fu- 
rent Lancelot  Comte  d’Hamilton,  Ambafladeurdu  Roi  d’E- 
coffe.Godard  de  Boifchols,  Envoie  de  Weftphaliei8c  Henri; 
Comte  d’Henneherg, Envoie  de  Cologne,6c  leur  donna  pour 
marque  de  leur  Ordre,une  chaîne  d’or, fur  laquelle  il  y avoit 
Excoquilles,avec  une  médaille  pendante  au  bas  du  collier ,oà- 
étoit:  l’image  de  l’Apôrre  faint  Jacques  , le  tout  pefant  un^ 
marc  ôc  demii  8cchaque  Chevalier  après  avoir  fait  ferment, 
lu r les  faims  Evangiles  entre  les  mains  de  l’Evêque  d’U- 
îTccht  ,,donna  à Jean  Payppri,  Hairaut  d’HoUande,fon  Ecu,, 
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5 ixiEME  Partie  , Chapitre  XLI.  i8<> 
oü  écoienc  les  Armes  de  fa  Maifon  , que  l’on  attacha  dans  la 
' falle  da  Palais  de  la  Haye , poiy  en  conferver  la  mémoire. 

Florent  V.  InlUtuteur  de  cet  Ordre , aïant  corrompu  la 
' femme  d’un  Gentilhomme  nommé  Gérard  de  Velfen,  ce 
Gentilhomme  & Ton  beau.pere  conf|>ft:erent  contre  lui  l’an 
Xx$6.  le  prirent  8c  le  menèrent  au  chatcau  de  Mude.  Aïant 
appris  qu’on  levoit  contre  eux  une  armée  en  Hollande  , ils 
mirer,  t ce  Comte  fur  un  cheral  croïani  l’emmener  en  Angle- 
terre i mais  Girard  fe  volant  prelTé  de  trop  près , lui  donna 
vingt  coups  d’épée  8c  le  lailTa  mort  dans  un  folTé.  Ce  qu’il 
païa  bien  cherèment  peu  de  tenu  après  ; car  quelques  Au- 
teurs rapportent  qu’il  tut  exécuté  àLeydenaïant  été  mis  dans 
un  tonneau  plein  de  clouds,  dans  lequel  on  le  roula  par  toute 
la  ville. 

L’Ordre  Militaire  de  faint  Antoine  fut  inftitué  en  1381. 

fiar  Albert  de  Bavière,  qui  par  la  mort  de  Guillaume  , dit 
’lnfenfé . foo  frere, hérita  des  Comtés  d’Hainaut , d’Holan- 
de  , Zclande  8c  Frifc,  qu’il  avoit  gouvernés  en  qualité  de  tu- 
teur, pendant  la  détention  de  ce  même  Guillaume  , que  fes 
fujets  avoient  été  obligés  d'enfermer  , à caufe  de  fes  frene- 
flcs  , qui  étoient  quelquefois  û excellives , qu’il  tua  de  fang 
froid  un  Gentilhomme  d’une  maifun  très  illullre. 

Vinchent  qui  a fait  les  Annales  du  Haynauc  8c  le  P.  Ru- 
t^u  de  l’Ordre  des  Minimes  qui  les  a augmentées  , difent 
que  le  motif  qui  porta  ce  Prince  à inftituer  cet  Ordre,  fut  que 
le  Haynikut  étant  affligé  de  la  maladie  que  l’on  appelloit 
feu  facré  ou  feu  de  faint  Antoine  , 8c  ceux  qui  en  eioient 
attaqués  ne  trouvant  point  de  meilleur  rcmede  8c  plus  afTuré 
que  de  vifitcr  une  Chapelle  dediée  à ce  Saint , fituée  dans  le 
bois  d’Hauré  proche  Mons , Albert  de  Bavière  inftima  un 
Ordre  de  Chevalerie  en  Ihonneur  de  ce  Saint,  pour  témoi- 
gner la  dévotion  qu’il  lui  portoit , 8c  fît  cette  Inffitution  de 
Chevaliers , conformément  à celle  qui  en  avoit  été  faite  par 
le  Pape  Boniface  VI 1 1.  dès  l’an  1158  par  une  Bulle  qui  por- 
toit entre  autres  chofes  que  l’on  ne  recevroit  dans  cette  Che- 
valerie que  des  perfonnes  de  la  première  NoblelTe  qui  en  au- 
roient  fait  preuves,  8c  les  Dodeurs  qui  fe  feroient  rendusNo- 
bles  par  leur  fcience , £c  que  les  Chevaliers  porteroient  un 
collier  d’or  auquel  devoir  pendre  un  T d’or  ou  d’argem,felon 
leur  noblelîe , avec  une  clochette  d’argent. 
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Ipo  HlSTOl  RE  DES  O RDRtS  Re  L IG  lEUX  , 

»^cs  Auteurs  ajoutent  que  le  Duc  Albert  Inftituteur  de 
ces  Chevaliers  de  faim  Antu^e  dans  le  Haynaut , aïànt  re- 
folu  d’envoïer  une  armée  en  PrulTeau  fécours  desChcvaliers 
Teutoniques  , établit  dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de  faine 
Antoine  , un  Conetaole  & un  Maréchal  de  Camp  : que  les 
Seigneurs  d’Antoin , de  Ligne , d’Hauré  , de  Longueval  & 
de  BolTu  s’engagèrent  dans  cette  milice  : que  Gérard  d’An- 
ghien  Seigneur  d’Hauré , & Jean  Seigneur  de  Ligne  , Cher 
valiers  de  cet  Ordre,étant  allez  l'an  1350.  à la^uerre  d’Afri- 
que , avec  plufieurs  Seigneurs  du  Comté  d’Haynaut , 8c  fe 
trouvant  la  même  année  à Rhodes  avec  quelques  Seignéurs 
étoient  aulTi  Chevaliers  de  l'Ordre  de  faine 
Antoine  > ils  leur  firent  un  récit  fi  avantageux  des  miracles 
que  ce  Saint  faifoit  dans  la  Chapelle  dediée  en  fon  honneur 
dans  le  bois  d’Hauré,  que  ces  Seigneurs  François  leur  con- 
feillerent  de  faire  venir  en  ce  lieu  des  Keligieux  de  l’Ordre 
de  faint  Antoine, ce  qu’ils  executerent dans  la  fuite, le  Comte 
d’Oflrevant  en  aïant  obtenu  feptdel’Abbaïc  de  faint  An- 
toine, en  Dauphiné  , qui  furent  établis  l’an  1415.  dans  cette 
Chapelle , 8c  aufquels  on  fit  bâtir  un  Monaftere  8c  un  Hô- 
pital pour  y loger  les  pauvres  Pèlerins  : qu’enfin  les  Cheva- 
valiers  de  faint  Antoine  en  Haynautchoifirent  ce  Monaffere 
pour  le  lieu  de  leur  aflemblée , qu’ils  y mettoient  leur  por- 
traits avec  leurs  armes  entourées  d’un  collier  d’or  , fait  de 
corde  à neuds  avec  le  T , 8c  une  clochette  comme  l’on  en 
voïoit  encore  de  leurtems.  Aubert  le  Mire  parlantidfccet  Or- 
dre, dit  auffi  que  le  collier  étoit  fait  en  forme  de  corde  d’Er- 
mke  , auquel  pendoie  un  bâton  às’appuïer  8c  une  clochette. 
Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires , di- 
fent  anfli  que  le  collier  de  l’Ordre  de  faint  Antoine , étoit 
compoféd’uneceintured’Ermitemu’ils  ont  reprefentée  com- 
me une  ceinture  de  cuir  avec  une  txiucle , mais  nous  aimons 
mieux  nous  en  rapporter  aux  Auteurs  des  Annales  de  Hay- 
naut 8c  i Aubert  le  Mire  qui  ont  été  mieux  inllruits  de  ce 
quiconcernoit  cet  Ordre.  Quant  à font  inffitution  dont  ces 
A nnalilles  de  Haynaut  font  Auteur  le  Pape  Boniface  VIII. 
en  citant  fa  Bulle  de  l'an  1x58.  Jen’ay  trouvé  aucun  autre 
Hiflorien  qui  en  ait  parlé. 
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LA  BANDe» 
LA  Co« 
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DE  lEtoL» 


Des  chevaliers  des  Ordres  de  la  Bande  y de  la  Colomhe  f CAlL  Lk  , ir 
de  la  Raifon , de  l’Etdille , c!7*  c/e  l’Etoile  en  Ejpazne.  • “î 

. Ji.  O 

L’O  R.DAE  de  la  Bande  ou  de  r£charpe,,ainn  appelle  à 
caulc  que  les  Chevaliers  porcoicnc  une  bande,  ou  ru- 
ban de  foye  rouge  , large  de  quatre  doigts  , en  forme  d e- 
charpe  j de  l’épaule  gauche  fous  le  bras  droit  ; fut  inditué 
en  1330.  ou  133t.  par  Alfonfe  XI.  R.01  de  Cadille  , Bis  de 
Ferdinand , & de  Confiance  àtf  Portugal.  Antoine  de  Gue- 
vara  Evêque  de  Mondogncdo  qui  parle  de  cet  Ordre  dans 
une  de.fes  Lettres  au  Comte  de  Benavente,  ne  marque  point 
le  lieu  où  il  fut  indicué  } mais  U dit  que  quatre  ans  après  le 
même  R.oi  étant  à Palencia,  le  rétablit,  le  reforma , Sc  même  . . 
l’amplina.  II  ne  fe  donnoit  qu’à  des  Gentilshommes  de  con- 
£ Jeration  ou  vaÜIans  Chevaliers.  Les  aînez  des  familles  eu 
étoieiit  exclus  , & il  n’y  avoit  que  les  cadets  qui  puffent  re- 
cevoir l’Echai^ejencore  falloit-  il  qu’ils  euffent  fuivi  la  Cour 
pendant  dix  ans  ou  qu’ils  eufltnt  fervi  le  Roi  à la  guerre 
contre  les  Maures  Les  Keglçraens  que  le  Roi  Alfonle , qui 
fc  déclara  Grand-Maître  & Chef  de  cet  Ordre  , preferivit 
aux  Chevaliers  , contenoient  trente  huit  articles.  Ils  cioient 
obligés  entre  autres  chofes  de  parler  au  Roi  en  faveur  du 
bien  public  6c  des  Bourgeois  des  lieux  ou  ils  demeuroient , 
lorfqu’ils  en  étoient  requis  i fur  peine  d’etfe  bannis  de  leur 

ftaïs  êc  privez  de  leurs  biens  En  parlantau  Roi,  ilsdçvoicnt 
ui  dire  la  vérité , promettant  de  lui  être  fideles , & s’ils  en- 
t^doient  quelqu’un  qui  parlât  mal  de  lui  8c  qu’ils  ne  s’y  op- 

FofalTent  pas  i ils  étoient  chafTez  de  la  Cour  8c  on  leur  ôtoît 
Echarpe  pour  toujours.  Si  dans  leurs  entretiens,  ils  avoient 
fait  quelque  menfonge , ils  ne  pouvoient  porter  l’épée  d’un 
mois.  Ils  ne  dévoient  fréquenter  que  des  perfonnes  Pages 
pour  apprendre  d’eux  à bien  vivre,  ou  des  gens^e  guerre 
pour  s’inftruire  dans  la  profeflîon  desarmcs,8c  s’ils  frequen- 
ooient  des  marcha  rds  ou  des  gens  de  métier  , ils  en  étoient 
punispar  leGrand  Maître  qui  leur  defFendoit  de  fortir  de  leur 
aiaifon  pendant  un  muis.lls  dévoient  garder  laBdelité  à leurs 
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191  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 

OnDRi'm  amis<  Ils  ne  pouvoient  paroîirc  a laCour  qu’à  cheval  & non 
D*i  L**!:!)’  Kurdes  mules,  à peine  de  païer  un  marcd’argent&s’ils  avoient 
Cl  dit  quelque  parole  de  flicerie  ouderailicrie,  ils  ne  pouvoient 
D*E  paroître  à la  Cour  qu’à  pied  pendant  un  mois  , & dévoient 
ni^iion  pendant  un  autre  mois.  Celui  qui  fe 
Li  EN  Ei'plaignoit  de  fes  blcffures  ou  qui  fe  vantoit  de  quelque  belle 
r*6Ni.  adion  , en  ctoit  audî  puni  par  le  Grand-Maître  j &pcndant 
le  tems  de  fa  penitence , il  ne  pouvoir  être  vificé  par  les  au- 
tres Chevaliers.  11  ne  leur  étoit  pas  permis  de  joüdr  aux  dez, 
ni  de  donner  à joiier.  Ils  ne  pouvoient  mettre  en  gages  leurs 
armes, ni  leurs  habits.  Il  leur  étoit  défendu  démanger  feuls 
& des  chofes  vilaines  ou  de  mauvaife  odeur , & dévoient  en 
beu vant  prononcer  le  nom  de  Jésus.  Si  quelqu’un  fans  la 

SermilOon  du  Roi  portoit  la  Bande  , il  devoir  fe  battre  avec 
es  Chevaliers  de  cet  Ordre  , 8c  fl  Celui  qui  avoir  pris  la 
Bande  étoit  vainqueur , il  étoit  déclaré  Chevalier  8c  pouvoir 
â l’avenir  la  porter  : au  contraire  s’il  étoit  vaincu  , il  étoit' 
chafle  de  la  Cour.Tous  les  Chevaliers  ne  dévoient  combatre 
que  contre  les  Maures  , à moins  qu’ils  n’accompagnaflent  le  . 
Roi  dans  quelqu’autre  guerrej  mais  s’ils  combittoicnt  contre 
d’autres  ennemis  que  les  Maures  fans  êtreà  fa  fuite  du  Roi, 
ils  étoient  privez  de  l’Echarpe.  Ils  s’aflembloient  trois  fois 
l’an  pour  les  alFaires  de  l’Ordre,  8c  ils  dévoient  tous  fe  trou- 
ver au  lieu  de  l’aflemblée  avec  leurs  armes  8c  leurs  chevaux. 
Ils  étoientauflî  obligez  tou$  les  ans  de  faire  au  moins  quatre 
'fois  , le  jeu  des  cannes , 8c  de  courir  la  ba^ue  une  fois  la  fe- 
maine,8c  celui  quinégligeoit  ces  exercices  etoit  privé  de  l’E- 
charpe pendant  un  mois , 8c  alloit  fans  épée  pendant  un  autre 
mois.  Si  quelque  C hevalier  fe  marioit  à vingtlieucs  à la  ron- 
de , du  lieu  ou  fe  tenoit  la  Cour , tous  les  autres  Chevaliers 
étoient  obligez  de  l’accompagner , lorfqu’il  fe  préfentoiwu 
Roi  pour  lui  demander  quelques  préfens  } comme  aufll  de 
l’accompagner  au  lieu  ou  il  fe  marioit  8c  de  faire  un  préfent 
à la  mari«.  Tous  les  premiers  Dimanches  du  mois,  ils  fe 
'^alais  pour  faire  des  armes , deux  contre  deux 
Roi.  Le  nombre  de'ceux  qui  étoient  admis 
8c  dans  les  Courfes  , ne  pouvoit  pas  palTer 
trente  contre  trente.  Dans  les  Tournois  on  ne  pouvoit  courir 
plus  de  quatre  fois,  8c  celui  qui  dans  l’une  des  quatre  courfes 
ne  rompoit  point  fa  lance  étoit  tenu  de  païer  les  frais  duTôur- 
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noîs.  Enrin  iorlqu’un  Chevalier  étoic  i l’article  de  la  more,  P,^£***„“* 
les  autres  dévoient  l’aller  trouver  pour  l’aideri  bien  mourir  oi  l*  CoI 
par  de  bonnes  exhorations.  Après  fa  mort  ils  accompa-  ^**^',,0” 
gnoient  fon  corps  à lafepulturc.  llsenportoientledeüil  pen- • «•'£- 
.daocun  mois  s ils  n auiitoicnc  a aucuns  jeux  pendant  trois,  cC  dil  Etol- 
deu  jç  jours  après  l’enterrement iis  porcoient  au  Roi  l’Echar- 
pe  du  défunt  Sc  le  prioient  de  recevoir  en  fa  place  un  de  fes 
enfans  s’il  en  avoir,  & de  prendre  fa  veuve  & la  famille  fous 
faprotcélion.  Alfonfe  fut  le  premier  qui  prit  l’Echarpe,  il 
la  donna  enfuite  à fes  enfans  , Dom  Pierre  qui  lui  fucceda 
& qui  Tut  furnommé  le  Cruel , Dora  Henry  , Dom  Ferdi- 
nand , ôc  OomTellez.  Cet  Ordre  fubfiila  encore  après  la 
mort  de  ce  Prince.  Dom  Jean  Premier , Roy  de  Caltille  & 
de  Leon  prit  foin  de  l’aggrandir  , & donna  l’Echarpe  à cent 
Chevaliers  le  jour  de  fon  Couronnement  qui  (e  fît  daus  la 
Ville  de  Burgos  l’an  1379.  llfutenfuiteaboli,  &a  été  renou- 
velé de  nos  jours  depuis  que  Philippe  VI  de  b Maifon  de 
Bourbon  & petit  Fils  de  Lcôiis  le  Grand  Roi  de  France,  eft 
monté  fur  le  T rône  d’Efpagne. 

11  y a eu  encore  en  Caltille  detx  autres  Ordres  Militaires, 
l'un  fous  le  nom  de  la  Colombe  , & l’autre  fous  celui  de  la  31. 
Raifon,  dont  l'infUtution  e(l  attribuée  au  Roi  Jean  Premier 
par  quelques  Auteurs  i d’autres  prétendent  que  celui  de  la 
Colombe  fut  inftitué  par  Henry  fon  Fils.  Ainfi  ne  conve- 
nant point  de  1’  1 nflituteur , ils  ne  s’accordent  pas  non  plus  fur 
le  tems  que  ces  Ordres  furent  établis  îles  uns  prétendent  que 
ce  fut  l’an  i379.d’autres  l’an  1390.&  d’autres  enfin  l’an  1399. 

Mais  que  ce  foit  le  pere  ou  le  fils  qui  ait  inftitué  celui  delà 
Colombe  , cet  Inftituteur  donna  aux  Chevaliers  pour  mar- 
que de  leur  O rdre  une  colombe  d'or  émaillée  de  blanc  la  tèm 
en  bas.  L’Abbé  Giuftiniani  dit  que  ces  Chevaliers  faifoient 
vœu  de  chafteté  conjugale  , qu’ils  devoientcommunier  tous 
les  Jeudis , deffendre  la  Foi  Catholique  & protéger  les  veu- 
ves-.mais  cet  Ordre  qui  ne  fe  conferoitt^u’ides  perfonnes  de 
confideration  ne  fut  pas  de  longue  duree. 

Celui  de  la  raifon  n’étoit  auflî  donné  qu’àides  perfonnes  Oao*r  », 
dont  la  NobleOreétoit  bien  connue, qui  avoient  été  à la  Merrç,  **“** 

ou  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  confiderable  aœRoi. 

En  les  faifant  Chevaliers, on  leur  donnoit  une  lance  au  bout 
de  laquelle  il  y avoit  un  petit  étendart.  Ils  devenoient  par  ce 
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f * und*  Chevaliers  Bannerets, comme  il  y en  avoir  en  plufieur» 

DiKkCo  Roiaumes.  L’Abbé  Giuftiniani , dit  que  l’on  trouve  encore 
iaR aVson*  * la  Province  d’Andaloufic  de  ces  Chevaliers  j mais  ce 
O I l' E font  ians  doute  des  Seigneurs  Bannerets,  comme  il  y en  a en 
* ’i'E*ToJplufieurs  Rüïaumes,  & particulieremc'nt  en  France, cù  on  nç 
»A6iii  donr.oit  autrefois  ce  noi\i  qu’aux  Gentilshommes  qui  poCTe* 
doiece  de  grands  Fiefs,  & qui  avoient  droit  de  portbr  une 
bannière  dans  les  armées  du  Roi , fous  laquelle  marchoient 
cinquante  hommes  d’armes  avec  grand  nombre  d’archers  jSc 
d’arbalétriers. 

y Auteurs  qui  prétendent  qu’il  y aeu  aufli  en  Caf- 
■ tille  un  Ordre  Militaire  lous  le  nom  de  la  Scama  ou  de  l’E- 
caille,  do.ntils  font  Jean  II.  Inftitutcur  , & ils  difent  qu’il 
donna  aux  Chevaliers  pour  marque  de  leur  Ordreune  croix 
rouge  faite  d’ccaille  de  poiflbn  qu’ils  dévoient  porter  fur  un 
haUt  blanc. 

r»»«t  DI  A ces  Ordres  Militaires  de  Caftille  , nous  joindrons  Celui 

lEtolli  J ,1  . I A • . • 

iN  Eifa-  de  1 hcolleen  Ara:on  , dont  on  jie  connoit  point  l origineton 
*“■  • Içait  feulement  qu’Alfonfe  V.  Roi  d’Aragon  fit  des  Cheva- 
liers de  cet  Ordre  j ce  quffait  croire  qu’il  peut  en  avoir  été 
l’inftituteur.  Summonte  dans  fon  Hilloire  de  Naples  , dit 
que  ce  Prince  étant  à Naples,  le  Duc  de  Bourgogne  lui  en- 
▼oïa  le  collier  de  la  Toifon  d’or , & qu’en  revanche , le  Roi 
d’Aragon  luienvoïa  fa  devife  de  l’Etole  & du  Lis,  à condi- 
tion , qu’eh  cas  qu’ils  fuffent  en  guerre  dans  la  fuite,  ils  fc 
rendroient  réciproquement  les  marques  de  ces  Ordres.  Sanfo- 
viao  dans  fes  Familles  llluftrcs  d’Italieparlant  de  Bafile  Co- 
latto,  dit,  qu’il  fut  fait  Chevalier  par  l’Empereur  Sigifmord 
qui  en  lui  donnant  l’Ordre  du  Dragon  & celui  de  l’EtoIc,  fe 
fervit  des  paroles  fuivantes  : Te  quem  manu  fropria  militis 
tingulo  , ù"  focietatis  nojlra  Draconic<t,acfiola  jeu  Amphrigi*> 
Charijjimi  Fratris  noJlriAragonia,  hfignivimus. 

Veye^pour  l’ordre  de  la  Bande,  Antoine  de  Guevara,  Epij- 
tres  dorées.  Lettre  au  Comte  de  Benavente.  Favin,  Fheatrt 
d honneur  à"  de  chevalerie.  De  Belloy , Origine  de  Chevar 
Urie.  Menneaius , delicite  tquefirium  ôrd.  Giuftiniani , Hiji. 
d.tf^igli  Ord.  Militari.  Herman  & Schoonebeck,</rJ»j  leurs 
HijMresdes  Ordres  Militaires,  & le  Perc  Anfelme.  Le  Palais 
d’honneur.  Pour  ceux  de  la  CoIombe,dc  la  Raifon  & de  la 
Scama,Mennenius  Giuftiniani  & Schoonebeck  i & peur  et~ 
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iui  de  l'  Italie  , les  mêoics  GiulUniani  & Sch  soncbcck.  S:i.a 
monte  , djns  fort  H:jl.  de  Naples  , cJ*  les  fjmilles  Jdujlres  i'-J- 
$.Aie  de  Sjniovino. 


Chapitre  XLIII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  des  Séraphins , des  Epées  , du 
Sauveur  du  Monde  , de  .l'Agneau  de  Dieu  , CiT  de 
l’Amarante  en  Suede. 


Ordru 
D.l  SlRA* 
l'HINS,  Dit 
Epk’is,  otf 
SaUVIU  R 
duMumdi» 
ri  l’A- 
OSIAO  O 1 
DllU  t BT 

D i L Ama- 
rantb  in 
iiPlOl* 


LEs  Hiftoriens  font  mention  de  cinq  Ordres  deChepa-  o m>  m 
lerics  en  Suede,  & même  dc.ûx  ,fion  veut  reconnoîcre 
comme  un  Ordre  véritable  & réel  celui  de  faint  Brigitte, 
dont  nous  avons  parlé  en  un  autre  lieu , & que  nous  regard- 
dons  comme  chimérique.  Le  plus  ancien  de  ces  Ordres  cil 
celui  des  Séraphins , inftitué  l’an  133^.  par  le  Roi  Magnus 
IV.  Il  y en  a qui  prétendent  que  le  moût  qui  porta  ce  Prince 
à inftituer  cet  Oi;dre , fut  pour  conferver  le  (ou venir  du  fa- 
meux Gége  de  la  ville  d’UpfaI, qu’il  dédia  cet  Ordre  à Jefus- 
Chrift  i àquec’eft  la  raiion  pour  laquelle  il  mit  un  nom  de 
Jefus  .dans  une  opale  qui  pendoit  au  bas  du  collier  de  cec 
Ordre , lequel  collier  étoit  compofé  de  Séraphins  entre^ilcs 
de  croix  Patriarchales.  Les  Séraphins  étoient  d’or  émaillés  de 
rouge , & les  croix  d’or  fans  émail.  L’ovale  qui  pendoit  au 
bas  du  collier  étoit  auffi  d’or  émaillé  d’azur  , au  nom  de 
Jefus  d’or  ,&  au  delTous  quatre  clouds  émaillés  de  blanc  & 
de  noir,  qui  ûgniGqient  la  Padion  de  Nôtre-  Seigneur  Jefus- 
ChrîTi. 

L’Ordre  des  Epées  fut  aufG  inftitué  en  Suede,  félon  quel-  o ■ n * i 
qges  Auteurs, par  Guftave  I.  pour  défendre  la  Religion ■»*» 
Catholique  contre  les  Héréfies  de  Luther  } mais  ils  n’ont  • 
point  marqué  en  quelle  année  fe  fit  cet  établiffement.  Il  y a 
bien  de  l’apparence  qu’il  ne  fubfiita  pas  long  tems  vpuifque 
Guftave  ne  commença  à régner  que  l’an  3513.  & qu’il  abolit 
la  Religion  Catholique  dans  la  Suede  l’an  154a.  pour  y in- 
troduire le  Lutheranifme , qu’il  avoit  d’abord  combattu, fup- 

Î'ofé  qu’il  foit  vrai  qu’il  eut  inftitué  un  Ordre  Militaire  à ce 
ujet.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  point  entr’eux  fur  la 
forme  du  collier  de  cet  Ordre  : les  uns  le  font  compofé  d’é- 
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' Okdiim  pccscroifees  les  unes  fur  les  autres,  au  boiu  duquel  ily  ena 
,h!nV  qui  pend  la  pointe  en  bas  : d’autres  prétendent  que  le 

En’i»’,  DI  collier  étoitcompolé  de  quatre  épées  recourbées  & appointées 
l’une  contre  l’autre,  au  bord  duquel  étoitun  ceinturon  j & 
B > l' A.  enfin  d’autres  difent  qu’autour  de  ces  épées  il  y avoir  des 
Diiu  , 1 T ceinturons , Se  au  bas  du  collier  un  autre  ceinturon , dans  le- 
y épée. 

suiu».  . Mennenius  , dflictx  equejt.  Or^/».  GiufHniani , Htjl.  di 
tutt.  ordini  Militari.  Favin , Theatre  d'Honntur  cr  dt 
chevalerie.  Si  Schoonebeck  . Hijl.  des  Ordres  Militaires. 
Gkori  do  Schoonebeck  parle  de  deux  autres  Ordres  qui  ont  encore 
mÔbsi  en  Suède  , l’un  fous  le  nom  du  Sauveur  du 

Alonde , l’autre  fous  celui  de  l'Agneau  de  Dieu.  Eric  XIII. 
• fut  Fondateur  du  premier  , félon  cet  Auteur,  St  créa  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre  le  jour  de  fon  couronnement , qui 
fc  fit  à Upfal  l’an  i^éi.  eequife  confirme,  à ce  qu’il  dit, par 
des  pièces  de  monnoïe  que  l’on  fit  battre  dans  ce  tems-là  : U' 
ajoute  que  quelques  uns  croient  que  l’établiffement  de  cet 
Ordre  rut  fait  par  le  Roi  Eric  le  jour  de  les  noces  avec  la 
PrincelTc  Catherine , fœur  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  , 
auquel  jour  il  créaplufieurs  Chevaliers,  mais  il  ne  cite  point 
les  A uteurs  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  : il  ne  parle  feulement 
que  d’un  Elie  Bremer  qui  fit  graver  le  collier  de  cet  Ordre 
en  lépi.  Ce  collier  étoit  cornpofé  de  Chérubins  entrclafies 
de  colonnes  d’or , St  au  bas  du  collier  il  y avoir  une  ovale , 
dans  laquelle  étoit  l’image  du  Sauveur  du  Monde. 
o»Dm  ni  Le  meme  Elie  Bremer , â ce  que  dit  encore  Schoonebeck  , 
iï  Ottv"»  graver  la  meme  année  le  collier.de  l’Ordre  de  l’A- 

gneau de  Dieu,  qui  félon  lui,  fut  infiitué  l’an  1564.  par  le 
Roi  de  Suede  Jean , furnommé  le  Grand,  qui  voulant  recom- 
penfer  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour , les  honora  du  collier 
' de  cet  Ordre  le  1 o.  Juillet  1 564.  jour  de  fon  conronnement, 
qui  fe  fit  à Upfal.  Ceux  qu’il  fit  alors  Chevaliers , furent 
Éric  Gufiave  , Gullave  Baneer,  Pontus  de  la  Garde,  le 
Comte  Paffe,  Etienne  Baneer  , Jean  Slyke,  8c  André  de 
Fordaal.  Il  ajoûte  que  fur  la  médaille  que  le  Roi  fit  graver 
à cette  occafion , l’on  voit  la  figure  de  ce  collier  avec  ces  pa- 
roles , Deus  froteUornofier.  Cecol'icr  étoit  cornpofé  de  cou- 
ronnes de  laurier , furmontées  de  couronnes  Roïales,  foûte- 
nucs  par  des  lions  8c  des  lézards , & entrelafiees  de  colonnes, 
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fur  Icfquelles  il  y avoic  des  Séraphins  : au  bas  du  collier  il  y 
avoir  une  médaille  reprelentant  l’image  du  Sauveur  du  Mon 
de  j à côté  de  la  médaille  deux  Auges  à genoux  > fie  au  bas 
pcndoicun  Agneau  Pafchal. 

Schoonebetk  , Hiji.  des  Ordres  Militaires. 

Il  y a eu  encore  en  Suede  un  Ordre  de  Chevalerie  fous 
le  nom  de  l’Amarante  qui  fut  inftituépar  la  Reine  Chri- 
ftine  , fille  du  grand  Gullave  Adolphe-  M.  Ashmole  s’eft 
trompé  1 lorlqu’il  dit  que  cette  PrincelTe  abdiqua  le  Roïau- 
me  l’an  1645.  faveur  de  fon  coufin  Charles  Guliave 
Comte  Palatin  des  deux  Ponts  , parce  qu’elle  faifoit  profef- 
fion  de  la  Religion  Catholique  > car  elle  ne  céda  fes  Etats  à 
ce  Prince  que  l’an  1654.  failant  encore  profeilton  delà  Reli- 
gion Luthérienne  qu’elle  n’abjura  que  dans  le  voïage  qu’elle 
ht  à Rome  l’an  1656.Ce  fut  un  an  avant  qu’elteabdiquâc  foa 
Koïaume  qu’elle  inftitua  l’Ordre  de  l’Amarante.  C’eft  une 
coûtume  éublie  en  Suede  de  faire  tous  les  ans  une  fête  que 
l’on  nomme  Winfchalft  , c’eft  à dire  > une  Affemblée  hon- 
nête dans  une  Hôtellerie,  où  l’on  introduit  toutes  fortes  de 
divertilTemens  & de  jeux.  Ces  fortes  d’AlTemblécsfont  com- 
pofées  d’un  ceruin  nombre  de  perfonnes  qualifiées  qui  fe 
déguifent , & cette  F ête  commence  ordinairement  le  loir  ÔC 
ne  finit  qu’au  jour.  Le  jour  des  Rois  de  l’an  1653.  aîant  été 
choifi  par  la  Reine  Chriftine  pour  ce  divertilTement  ; au  lieu 
du  Wirtschalft  qui  fembla  trop  commun  à cette  Princefle  , 
elle  voulut  imiter  le  feftin  des  Dieux  , ordonnant  pour,  cet 
effet  aux  Seigneurs  & aux  Dames  de  fa  Cour  de  paroître 
fous  des  habits  qui  repréfentalTént  les  fauffes  Divinités  Les 
.tables  furent  couvertes  avec  beaucoup  de  magnificence,  elles 
étoient  fervies  par  de  jeunes  perlonnes  vêtues  en  bergers  Sc 
en  Nymphes , &c  félon  ce  qui  le  pratiquoit  en  pareilles  céré- 
monies , la  Reine  prit  un  nom  d^avanturiere  Sc  voulut  qu’ou 
l’appellât  l’Amarante.  Le  divertiffement  dura  jufques  au 
lenaemain  matin  que  cette  PrincelTe  changeant  tout  d’ua 
coup  d’habits , commanda  aux  Seigneurs  & aux  Dames  de 
la  compagnie  de  quiuer  aulfi  les  ornemens  de  leurs  faulTcs 
Divinités,  & cefut  pour  lors  qu’elle  inftitua  l’Ordre  de  l’A- 
marante , donnant  à ceux  qui  étoient  prefens  un  chifre  de 
diamans  compofé  de  deux  A renvt^rfés  l’cn  dans  l’autre  au 
milieu  d’une  couronne  de  laurier  entourée  d’un  rouleau  fur 
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Opdri  Di  lequel  il  y avoit  en  écrit  ces  paroles  Dalce  nclla  memoria.  Il 
Tnit*VN  y^ivoit  quinze  Chevaliers  & auunt  de  Dames  qui  avec  la 
A K U t E.  R.cine  faifoient  le  nombre  de  trente  un,  & ceux  qui  avoient 
aiHKB.  honorés  de  cette  Amarante  avoient  le  privilège  de 

manger  tous  les  Samedis  avec  cette  PrincelFe  dans  une  mai- 
fon  de  plaifacce  à un  des  fauxbourgs  de  Stokolm. 

Bernard  Giulliniani , Hifi.  ài  tutti,  gli.  ord.  Militari.  & 
Schoonebeck  , Uift-  des  Ordres  Militaires. 


Chapetre  XLIV. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  en 
Angleterre. 

Presque  tous  les  Hiftoriens conviennent qu’Edoüard 
III.  Roi  d'Angleterre  n’inllitua  l’Ordre  delà  Jarre- 
tière qu’à  l’occafion  de  celle  que  la  ComtelTe  de  Saliibury 
qu’il  aimoit,laifla  tomber  dans  un  Bal  ÔC  que  ce  Princ  releva: 
ce  qui  aïant  donné  occafion  de  rire  aux  Courtifans  & caufé 
du  chagrin  à la  Comtelle , le  Roi  pour  témoigner  qu’il  n’a-' 
voit  point  eu  de  mauvais  deilein  , dit  en  langage  de  ce  tems- 
liyHonny  fait  qui  mal  y penfe,  le  mot  honny  (îgnifîant  maudit) 
& fit  un  ferment  , que  tel  qui  s’étoit  moque  de  cette  jarre- 
tière , s’eftimeroit  heureux  d’en  porter  une  femblable.  Cet 
Ordre  fut  infiitué  dans  le  château  de  \i7^indfor  fie  fut  mis 
fous  la  proteAion  de  faint  Georges.  Mais  ces  Hiftoriens  ne 
s’accordent  point  fur  le  tems.de  cette  infticution.  Les  uns  pré- 
tendent que  ce  fut  l’an  1344-  fie  les  autres  l’an  1350. 

FroKTard  donne  à connoîcre  qu’il  fut  inftituéi’an  1347» 
en  difant  qu’après  qu’Edoüard |I 1 1.  eut  choifi  quarante 
Chevaliers  de  cet  Ordre  , dont  la  Fête  fe  devoit  celebrer 
tous  les  ans.  fie  auquel  il  donna  le  nom  du  bleu  jarretière,  fie 
qu’ils  le  furent  engagés  par  ferment  d’obferver  les  Sututs 
qui  en  avoient  été  drelTés , ce  Prince  envoïa  publier  une  fête 

Îar  fes  Hérauts  , en  France , en  Ecofte , en  Bourgogne  , en 
lainaut , en  Flandres  , en  Brabant  , fie  en  Allemagne  pour 
le  jour  de  (aint  Georges  luivantde  l’an  1348.  Mais  quoique 
cet  Auteur  parle  de  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  ComtelTe  de 
Saliibury  fie  qu’ilfalle  là  defeription  d’un  tournois  qu’il  fie 
faire  à Londres  à fa  confideraiion  fie  où  elle  fe  trouva  , il  ne 
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dh  point  quelle  laifla  tomber  fa  jarretière  ni  que  ce  fut  le  Omitt  d> 
nnotif  qui  porta  ce  Prince  à inftituer  cet  Ordre.  tuk-*** n 

HuKer  dans  fa  defeription  du  Roïaume  d’Angleterre  , a n c l t- 
d’Ecofle  6c d’Irlande,  attribue  l’Inftituiion  de  cet  Ordre 
au  rdtabliflement  de  Pierre  le  cruel  fur  le  Trône  de  Caftille 

far  les  troupes  auxiliaires  d’Angleterre  commandées  par  le 
rince  de  Galles  i mais  U s’eft  trompé,  puifque  cela  n’arriva 
que  l’an  13^6.  feize  ans  après  l’InfHtution  de  l’Ordre.  Ccc 
Auteur  ne  laifTe  pas  de  dire  que  la  marque  de  cet  Ordre 
fut  une  jarretière  bleue  à caufe  de  celle  que  la  Reine  avoir 
perdue  , fur  quoi  le  Roi  l’aïant  raillée  6c  lui  aïant  dit  qu’il 
l’avoit  donnée  aux  Chevaliers  *,  elle  lui  répondit , Honny  Jott 

Î’ui  mai  J pe»fe,cç  que  ce  Prince  fit  ajouter  en  lettres  d’or  fur 
a jarretière. 

Le  peu  d’intelligence  que  Jofeph  Michicli  avoir  apparem> 
ment  ae  la  Langue  Latine, lui  a fait  croire  que  quelques  Ati- 
teurs  avoient  trouvé  un  autre  motif  de  l’inftitution  de  l’Ordre 
de  la  Jarretierejear  ildit  que  quelques  uns  prétendent  qu’Er 
doüard  InfHtua  cet  Ordre  en  confideration  de  PerilTelide 
Reine  de  la  Jarretière  : Algunts  di^e»  haver  infiitui  'o  ejla 
erden  a contcmplacion  de  Perifelide  Reyna  delà  Guartiera  , 
aïant  pris  le  mot  perücelü  qui  fignifie  jarreticre  pour  le  nom 
d’une  Reine  6c  la  farretiere  poar  le  nom  d’unRoïaume.  En- 
fin il  y en  a quiont  fait  remonter  l’origine  de  cet  Ordre  juf- 

Jues  au  tems  de  Richard  I.Roi  d’Angleterre, 6c  quipréten- 
ent  qu’Edoüard  n’en  a été  que  le  Rellauratcur.  Tels  ont 
été  les  differens  fentimens  des  Ecrivains  fur  l’origine  6c  l’in- 
ftitution  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Monfieur  Ashmole  Héraut  de  cet  Ordre  qui  en  a donné 
une  ample  Hilloireen  attribue  l’Infiitution  à Edoüard  1 1 1. 

Mais  regardant  comme  fable  l’Hiftoire  de  la  Jarretière  de 
la  ComteiTe  de  Salifbury  relevée  par  ce  Prince  , il  prétend 
qu’il  l’infiitua  par  un  autre  motif  6c  que  ce  fut  la  vingt- 
troifiéme  année  de  fon  régné  : ce  qui 'revient  à l’an  1349. 

Îuifqu’Edoüard  monta  fur  le  Trône  d’Angleterre  l’an  i}i6. 

Ln  effet  au  commencement  des  Statuts  de  cet  Ordre  qui 
furent  drelTés  par  ce  Prince  6c  même  dans  ceux  qui  furent 
reformés  par  fes  fuccefleurs.il  eft  marqué  qu'il  avoit  infiitué 
un  Ordre  Militaireen  l’honneur  de  Dieu.de  la  fainte  Vierge 
6c  de  faim  Georges  Martyr  la  vingt- troifiéme  année  de  fon: 
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500  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 

DI  rtgne:  honorcm  omnipoteniü  Dei,  fancl*  Maris  Virglnu 

” glor/ofs  crfancli  (j€orgnMartyrü,T>or>iinm  noJlerjupremiuEcL* 
i.  Wardus  tcHtus  RrxAngüs  anno  regni  fui  pojl  cotiqurjlurnXXIII. 
crdirtuvtt , Jisbilii-it,  & fundavtt  quamdam  jocietatemji've 
ordincm  mititarem. 

Le  Roi  avant  que  d’infti tuer  cet  Ordre  , avoir  fait  ache- 
ver l’Eglife  de  Wind for  commencée  parfes  prédeceiTeurs , 
comme  il  paroît  par  fes  Lettres  du  6.  Août  de  la  vingt  deu- 
xième année  de  Ion  règne  > c’eR  à dire  de  l’an  1 348.  par  lef- 
quelles  il  déclare  que  fes  prédccefTeurs  aïant  commencé  à 
Windfor  une  E^Ule  fous  le  titre  de  faint  Edoiiard  dans  la- 
quelle il  avoir  été  régénéré  par  les  eaux  du  Baptême, & où  ils 
avoient  établis  huit  Chanoines  , il  avoir  fait  achever  cette 
Eglife  en  l’honneur  de  Dieu  , de  la  fainte  Vierge  , de  faint 
Georges  Martyr  & de  faint  Edoiiard  Confefleur,8c  que  vou- 
la'îit  augmenter  le  nombre  des  Chanoines  & des  autres  Mi- 
niftres  de  cette  EgÜfe  , il  ordonnoit  qu’on  ajoùteroit  encore 
aux  huit  Chanoines  qui  yétoienedéfa,  unCuRodepourêtre 
leur  Chef, quinze  autres  Chanoines  & vingt  quatre  pauvres 
Chevaliers  qui  n’avoient  pas  dequoi  vivre,  avec  des  Chape- 
lains qui  obéïroient  au  Cuftodc  & qui  feroient  entretenus 
fur  les  revenus  qu’il  afligna  à cette  Eglife. 

Le  Pape  Clement  VL  par  une  Bulle  du  30.  Novembre  de 
la  meme  année , donna  pouvoir  aux  Evêques  de  Salifbury  & 
de  W^inchefter , d’ériger  l’Eglife  de  "'îfîiodfor  en  une  Colle- 
giate  de  Chanoines , de  Prêtres , de  Clercs  , de  pauvres  Che- 
valiers du  Roïaume , & d’autres  Minières  qui  dévoient  y 
faire  le  Service  divin , & d’en  fixer  fe  nombre , conformé- 
ment aux  revenus  qui  leur  avoient  été  alfignés  i & par  une 
autre  Bulle  du  iz.  Février  de  l’année  fuivante,  il  exempu 
cette  Collegiate  de  toute  JurifdiAion  de  l’Ordinaire , la  met- 
tant fous  la  protedion  du  faint  Siège , voulant  que  le  Cuftode 
eût  toute  Jurifdidion  fur  les  Chanoines  , les  Prêtres  , les 
Clercs , les  pauvres  Chevaliers , & les  autres  Miniftres  de 
l’Eglife  i & que  pour  ce  qui  re^ardoit  la  conduite  des  âmes  , 
il  reconnût  l’autorité  de  l’Evêque  de-Salifbury , dont  il  re- 
cevroit  le  pouvoir.  Ce  Cuftode  & cette  Collegiate  étoient 
ob'igés , en  vertu  de  cette  même  Bulle,  à païer  tous  les  ans  au 
faint  Siège  un  marc  de  Sterlins,le  jour  de  la  Fête  de  faint 
Georges , en  l’honneur  duquel  cette  Eglife  avoit  été  fondée. 
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Ilparoîc  parle  quatrième  Article  des  Statuts  decef  Ordre,  '^*'’**  n* 
qu'il  ne  devoir  y-a voir  que  treizechanoincs  dans  cette  Eglife,  ^ Vm 
& autant  de  Vicaires , raifant  en  tout  le  nombre  de  vingt  fix,  *" 
auquel  futauintîxé  Icnombre  desChevalicrs  delà  Jarretiè- 
re, & non  pas  à celui  de  quarante,  comme  F roilTard  a avan- 
cé» lefquels  vingt  fix  Chevaliers , y compris  le  R.oi,  qui  étoit 
Chef  Sc  Souverain  de  l’Ordre  , dévoient  préfenter  chacun 
pour  la  première  fois  feulement , un  de  ces  treize  Chanoines 
& un  de  ces  treize  Vicaires , dont  la  nomination  devoir  ap- 
partenir dans  la  fuiieauChefderOrdre.aullî  bienquecclle 
des  pauvres  Chevaliers , qui  par  les  memes  Statuts  aïant  été 
augmentés  jufqu’au  nombre  de  vingt- fix  , dévoient  aulE 
être  préfentés  par  chaque  Chevalier  de  l'Ordre  , pour  la 
première  fois  leulement.  Les  treize  Chanoines  dévoient 
porter  un  manteau  de  pourpre , avec  un  rond  fur  le  côté  gau- 
che, dans  lequel  étoient  les  armes  de  faint  Georges  i fçavolr 
une  croix  de  gueules  en  champ  d'argent  j & les  vingt  fix  pau- 
vres Chevaliers  dévoient  aufii  porter  un  manteau  rouge  , 6c 
fur  le  côté  gauche  un  écuffon  aux  armes  de  faint  Georges  , 
fans  Jarretière  autour.  Chaque  Chevalier  de  la  Jarretière  à 
Icurréception  dans  l’Ordre  dévoient  donner  en  aumône  pour 
l’entretien  des  Chanoines  & des  pauvres  Chevaliers;  fçavoir, 
le  R.oi,quarante  marcs  d’argent, un  Roi  étranger  vingt  livres, 
le  Prince  de  Gales  vingt  marcs  ; chaque  Duc  dix  livres,cha- 
que  Comte  dix  marcs , chaque  fianneret  cent  fols,  Bc  chaque 
Bachelier  cinq  marcs. 

Quant  à l’habillement  des  Chevaliers  de  l’Ordre,  il  con- 
fifioit  en  un  manteau  bleu , fur  lequel  il  y avoit  du  côté  gau- 
che’ une  croix  rouge entourrée  d’une  Jarretière  : ils  dévoient 
aulll  porter  toujours  i la  jambe  gauche  une  jarretière  bleue, 
où  ces  mots  étoient  en  broderie  d’or  : Honny  fou  qui  mtl  y 
ftnje  . & ceux  qui  étoient  trouvés  fans  cette  Jarretière,  de- 
devoieni  païer  un  demi  marc.  Il  y a des  Statuts  en  François, 
qui  portent  qu’un  Chevalier  étoit  difpenfé  de  la  porter, 
quand  tl  eftoit  houfe  pour  chevauchier  , Sc  que  pour  lors  il 
étoit  obligé  de  porter  fous  fon  hou&eau  en  Jignifiance  du 
Jarretier , un  fil  bleu  de  foye.  Les  Chevaliers  dévoient  avoir  ■ 
ce  manteau  bleu  depuis  les  premières  Vêpres  de  la  Fête  de 
faint  Georges  jufqu’après  le  louper  ; le  jour  de  la  Fête  en 
entrant  dans  la  Chapelle  jufqu’au  dîner , & depuis  les  fe-, 
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°*j*',“’condes* Vêpres  jufqu’iu  fouper  , & ctla  en  quelque  lieu 
Tiixi  E N qu’ils  fuflent , comme  s’ils  avoiem  été  prdens  à la  ï êce.  Ils 
liiat  * n’avoient  point  pour  lors  de  colliers , nViant  commencé  à en 
porter  que  fous  le  rcgne  d’Henri  VIH.  n’y  aïant  que  les 
- Suiutsqui  furent  reformés  parce  Prince  en  1311.  qui  en 

falTent  mention  5 6c  cela  dans  le  troilîéme  Article , où  il  e(t 
marqué  que  depuis  les  premières  Vêpres  de  la  Fêtedefaint 
Georges  jufqu’après  les  fécondes,  & même  jufqu’au  fouper, 
tous  les  Chevaliers  porteront  le  manteau,  la  robe , l’humeral, 
& le  collier  i & dans  le  trente  huit  6c  dernier  Article  de  ces 
Statuts, ce  Prince  déclare  que  du  confentement  des  Cheva* 
liers  il  a ordonné  qu’â  l’avenir  tous  les  Chevaliers  poneront 
un  collier  d’or  du  poids  de  trente  onces , qui  fera  compofé 
de  jarretières,  dans  lefquellcs  il  y aura  deux  rofesj  que  dans 
une  jarretière  la  rofe  de  delTus  fera  blanche , 6c  celle  dedef- 
fous  rouge , 8c  que  dans  une  autre  jarretière  la  rofe  de  def- 
fus  fera  rouge , 8c  celle  de  dc0^ous  blanche  ) qu’au  bas  du 
collier  il  y aura  une  image  de  faint  Georges  s que  ce  collier 
fera  porté  dans  les  grandes  folemnités  j mais  qu’aux  autres 
jours  on  portera  feulement  l’image  de  faint  Georges  attachée 
à une  petite  chaîne  d’or,  à moins  qu’on  ne  foie  obligé  d’aller 
» la  guerre , que  l’on  foie  malade  , ou  que  l’on  entreprenne 
un  grand  voïage , aufquels  cas  il  fulEra  de  porter  l’image  de 
faint  Georges  , anachée  à un  petit  cordon  de  foïe.  Par  les 
mêmes  Statuts  le  Roi  Henri  V 1 1 1.  reduifît  à treize  le  nom- 
bre des  pauvres  Chevaliers  de  l’Eglife  de  Windfor , dontil 
augmenu  le  nombre  des  Ecclefialtiques , ordonnant  qu’il  y 
' âuroit  à perpétuité  un  Doïen  8c  douze  Chanoines  , treize 
autres  Pretres , dont  ime  partie  feroit  appellée  petits  Chanoi- 
nes , 8c  l’autre  Vicaires  ^ 8cque  s’ils  n’étoient  pas  Prêtres 
en  entrant , ils  fulTent  au  moins  en  âge  de  l’être  dans  l’an- 
née i qu’il  y auroit  outre  cela  treize  Clercs  8c  autant  de  Cho< 
rifles , qui  avec  les  petits  Chanoines  8c  les  Vicaires  ,chante- 
roient  au  Chœur , 8c  feroient  l’Office  divin.  Le  nombre  des 

Eauvres  Chevaliers  a été  augmenté  dans  la  fuite  jufqu’à  dix- 
uit. 

’ Ce  Prince  par  ces  Statuts  n’avoit  rien  changé  touchant 
les  prières  aufquelles  les  Chevaliers  de  l’Ordre  étoient  obli- 
gés envers  ceux  qui  étoient  décédés.  Il  y eft  encore  marqué 
auffi-  bien  que  dans  les  anciens , que  le  Roi  d’Angleterre  de- 
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voit  faire  dire  pour  chaque  Chevalier  défunt  mille  MeiTcs,  onotiDi 
un  R.oi  étranger  huit  cent,  le  Prince  de  Galles  fept  cens,  un 
Duc  Hx  cens , un  Marquis  quatre  cens  cinquante,un  Comte  À n c 1. 1. 

• trois  cens  ,un  Vicomte  deux  cens  cinquante, un  Baron  deux’'***®' 
cens , &c  un  Ecuier  cent.  Mais  après  que  ce  Prince  eut  intro- 
duit l’Héréfiedans  fon  Roïaume , il  changea  cet  Article  des 
Statuts , & ordonna  que  lorfqu’un  Chevalier  décédroit,tous 
les  autres  donnerolent  de  l’argent  pour  être  emploie  en  œu- 
vres pieufes)  fçavoir  le  Roi  d’Angleterre  8.  liv.  6.  fols  8.  den. 
un  Roi  étranger  6.  liv.  13.  f.  4.  d.  un  Prince  5.  1.  16.  f.  8.  d. 
un  Duc  5. 1.  un  Marquis  3. 1.  15.  f.  un  Comte  1. 1.  lo.  f.  un 
Vicomte  1. 1.  i.  f.  8.d.  un  Baron  1. 1. 13-1’.  4.d.8cun£cu'icr 
lé.f.  8.  d. 

Il  y a eu  dans  la  fuite  du  changement  à l’habit  8c  au  col- 
lier. Préfentement  le  manteau , qui  d’abord  n’étoit  que  de 
drap  bleu  eft  de  velours;  l’on  a changé  la  robe  en  un  jufte* 
au  corps  de  velours  cramoill  ; 8c  les  Chevaliers  portent  un 
bonnet  de  velours  noir , autour  duquel  il  y a un  cercle  d’or 
garni  de  pierreries  , avec  des  plumes  blanches  , 8c  une  ai- 
grette noire.  Sur  le  côté  gauche  du  manteau  ily  aunecrobe 
rouge  entourée  d’une  jarretière  au  milieu  d’une  étoile, dont 
les  raïons  fortent  tout  autour  de  la  jarretière.  L’Abbé  Giu- 
Riniani  dit  que  les  Chevaliers  ne  portent  cette  Etoile  que 
depuis  l’an  i6i£.  par  une  Ordonnance  de  Charles  1 1.  Mais 
U y a bien  de  l’apparence  qu’ils  la  portoient  déjà  auparavant, 
cômmeilparoîtpar  le  tombeau  de  Guillaume  Hatton, Chan- 
celier d’Angleterre,  8c  Chevalier  de  cet  Ordre,  décédé  l’an 
1591. qui  eR  dans  l’Eglife  de  faint  Paul  de  Londres,où  ilçR 
reprefenté  avec  le  manteau  de  cérémonie  , a'iant  fur  le  côté 

Eiuche  la  croix  entourée  de  la  jarretière  au  milieu  de  cette 
toile  : ce  ^e  l’on  peut  voir  dans  la  defeription  de  cette 
£glife,que  Ougdalea  donnée  en  1858. 

Les  Chevaliers  ponent  encore  fur  l’épaule  droite  un  cha* 
peron  d’écarlate  comme  les  Préfidens  8c  les  Confeillers  de  nos  ^ 

Parlemens  de  France.  Le  collier  eft  prefentement  compofé  de 
jarretières , au  milieu  defquelles  il  y a une  rofe , 8c  ces  jarre-  ■ 
tieres  fontentrelaffées  de  nœuds , faits  de  cordons  d’or  avec 
des  houpes , que  quelques-uns  prennent  pour  des  chardons, 

8c  au  bas  du  collier  il  y a l’image  de  faint  Georges  ,armé  de 
toutes  pièces , fur  un  cheval  émaillé  de  blanc.  Cette  image 
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ORDHf  of  efl;  ordinairement  garnie  de  diamans.  La  Jarreiicre  eft  de 

TU  RE  "en  velours  bleu  garnie  de  perles , qui  formeut  les  paroles  qui 
deffus.  La  boucle  & le  fermail  (ont  garnis  de  diamans. 
Tel  eft  l’habit  de  cérémonie  qu’ils  portent  dans  les  folemni-  • 
tés  i mais  aux  autres  jours  outre  la  Jarretière  ils  portent  un 
co.rdon  bleu  en  forme  d’écharpe,  depuis  l’épaule  gauche  juf- 
qu’à  la  hanche  droite,  & au  lus  de  ce  ruban  il  v a une  mé- 
daille d’or,  où  d'un  tô  é eft  l’image  de  faint  Georges , dans 
un  cercle  d’or  garni  de  diamans  , Sc  de  l’autre  quelques  or- 
nemens , au  milieu  d’un  cercle  d'or  garni  aullî  de  diamans  : 
c’eft  ce  qu’on  appelle  /e  Cror^ri.Cette  médaille  eft  néanmoins 
comme  une  petite  bocte  qui  s’ouvre  , & où  quelques  Che- 
va  iers  confervent  le  portrait  de  leur  Maîtrefle . feion  la  re- 
préfentation  de  cette  médaille , que  nous  a donnée  Mondeur 
A shmole,& qu’il  a fait  graver  avec  les  habits  & Icsornemens 
de  cet  Ordre. 

Lorfque  les  Rois  d’Angleterre  donnent  cet  Ordre  à quel- 
‘que  Prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces  ornemens , 
félon  qu’il  eft  ordonné  par  les  Sututs  & qu’il  paroît  par  cette 
Lettre  du  Roi  Charles  IL  à Frideric  Guillaume,  Marquis 
de  Brandebourg , lorfqu’il  lui  envoïa  l’Ordre  de  la  Jarre- 
tierel’an  Frtrûyl’ajfurancefue  fai  de  votre  amitié 

far  flujieurs  témoignages  que  vous  m' avez.  don»e\  , m'oblige 
a rechercher  tous  lesmoiens  qui  feront  capables  de  l'entretenir 
cr  de  la  conferver.  Pour  ce  Jiijet  f ay  trouvé  a propos  comme 
Souverain  du  tris  ancien  dr  du  tris  noble  Ordre  de  la  Jarre- 
tière , de  vous  élire  l’un  des.  Chevaliers , Pairs  & Compagnons 
dudit  Ordre  , eflimant  par  la  de  faire  une  plus  étroite  amitié 
avec  vous,  dr  d’augmenter  le  bien  & la  profperité  de  cette  tris 
noble  fociete,  hqudle  par  plujieurs  Jiéclesa  eu  non  feulement  les 
Rois  d’ Angleterre  nos prcdeceffeurs  pour  Souverains  imais  aujji 
l’honneur  d’ avoir  plujieurs  Empereurs  ,.  Rois  & Princes  étran- 
gers pour  Compagnons  • comme  aujji  de  vous  donner  par  là,une 
marque  évidente  de  mon  affccîion  , cr  de  la  haute  ejlime  que 
f ay  de  vos  mérités  dr  de  votre  perfonne  , & pour  confirmation 
de  ladite  cieciion.je  vous enveye par  le  JieurChevalierdeWal- 
ker.  Jarretière  Roi  d' armes,  la  médaillé  dite  le  Georges,  la  Jar- 
retière cr  l’Etoile  pour  les  porter  a la  maniéré  accoutumée  , à 
fç avoir  la  Médaillé  autour  du  corps , la  Jarretière  à la  j .mbe 
gauche,  cr  l’Etoile  furie  côté  gauche  de  la  cafaque  ou  du  man- 
teau 
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feau-  Ledit  fictfr  de  W alker  vous  ajfurera  de  ma  part  qut  je  Ohoksoi 
defire  avec  pajfion  de  vous  témoigner  que  je  fuis  ,Monfrere  , iiVnr**!» 
votre  bien  affeÜionne'  Frere  & Coufm  C.  R.  cette  Lettre  fut  ANiittrs» 
écrite  de  l aris  l’an  1654.  Mais  les  habits  de  l’Ordre  ne  fu- 
rent  envoïcz  au  Marquis  de  Brandebourg  que  l’an  i66y 
comme  il  paroît  par  la  Lettre  fuivante  du  Chevalier  Walker, 
écrite  de  Londres  au  Prince  d’Orange.  Monjetgueur  , j'ay 
reçu  avec  les  Lettres  de  Sa  Majejié , le  Sot  mon  Maître  , tout 
r^aèit  du  très  noble  Ordre  de  la  Jarretiere  pour J'on  Altejfe  le 
frihee  EleSieur  de  Brandebourg  , avec  ordre  de  les  envoier  i 
votre  Altejfe  , que  par  vos  motens  foient  adreffez,  dfon  Altejfe  ^ 

EleSlorale.  Cela  contient  u^j^e-au-corps  de  velours  eramoijîr 
un  'manteau  de  -velours  bleu  > le  grand  Collier  du  très  noble 
Ordre,  d’or,  avec  l’ /mage  de Jaint  Georges  emaille  poifant  30. 
onces  & un  bonnet'de  velours  noir.  Comme  on  je  doit  porter  le 
papier  donraplus  de  fatisfac/ion  àfon  Altejfe  EleÛoral  ,quoi^  ^ 
quel' habit  n'ejl  jamais  porté jinon  qu’à  la  fete  de  jaittt George st 
mats  le  grand  Collier  ejî porte  ^arle  Souverain  c/'Comp  ignons- 
pendant  les  prières  du  matin, juf  tous  les  jours  menttone^  dans 
le  papier.  Four  le  livre  des  Statuts  de  l’ Ordre  quand  ils  feront 
rejormez,,  je. tâcherai  avec  tout  foindelesenvoier,enatten- 
'dant  j’ai  envoté  tout  l’habtt  à mon  cher  ami  le  chevalier  CUtl-  ' 

laume  Davijon  de  les  envoierà  votre  Altejfe  de  qui  vous  rece- 
vrez, cela  & la  Lettre  de  Sa  Majejié,  & je  n’en  double  point  * 
bien-tot  tout  le  rejle,& puis  je  prie  humblement  votre  Alteffede- 
les  adrejfer  à fon  Altejfe  ELiclorale  avec  les  très  humbles  y 
obe'ijfans  fervices  de  celui  qui  jèra  toute  ja  vie  de  j'a  Serenif-  , . 

jîme  Altejfe  Eleü^ale,<i/‘  de  votre,  Monjeigneurle  très  humble 
& obeijfant  ferviteur ‘Ed.Walker.  Carter.  Chaque  Prince 
Etranger  après  avoir  reçu  ces  marques  & ornemensde  L’Or- 
dre elt  obligé  d’envoïer  un  Procureur  au  château  de  W ind- 
for  pour  être  reçu  & inilalé  à fa  place  avec  les  folemnités  re- 
quifes , &doit  do.  ner  un  manteau  de  l’Ordre,  fon  heaume, 
timbre,  & e'pée  pour  demeurer  toujours  dans  l’Eglife  de 
Windfor.-Lorfquece  Prociireurert  inftalé , le  Souverain  de 
l'Ordreou  celui  à'qui  il  en  adonné  commilTion , lui  attacha 
^ manteau  fur  le  bras  droit,  & après  cette  inftallation , il  ne  ^ 
le  doit  plus  porter  en  aucun  nms , pour  celui  qui  l’a  envoïé. 

Henri  1 V.  Roi  de  France  aïant  reçu  l’Ordre  de  la  Jarretière 
de  laK.einc  Elizabeth  l’a  q 1556.  envola  i’auâdo.  k ' \ 

Tome  nu.  (^q. 
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ORKRr  Df  lor  kfieur  de  Chartres , Chevalier  de  l’Ordrt  de  faim  Jean 
TURt*  Vn  de  Jerufalem  , Gonverneurde  Diepe  8c  l’un  de  fes  Lieuce- 
ANottriR  nans  Généraux  en  Normandie  , comme  fon  Procureur  pour 
‘‘  erre  inrtalé  à fa  place  , ce  qui  fut  fait  après  que  ledit  îieur 

de  Chartres  eut  promis  au  nom  du  Roi  de  France  d’obfer ver 
les  Statuts  de  l’Ordre , felou  la  forme  &•  teneur  que  Sa  Ma- 
jefté  l’avoit  déjà  juré  l’an  1596.  lorfqu’il  reçut  l’Ordre,  & 
dont  voici  la  teneur.  Nous  Hitiri  par  U Grâce  de  Dieu  Foi  de 
• France  é'de  Navarre  , jurons  , votions  promettons  j<te*» 

— nellement  fur  notre  honneur  en  parole  de  Roi , nous  olfer- 

Sjerons  df  maintiendrons  les  Statut^  df'Ordonnanccs,du  très  no- 
ble Ordre  de  Monfteur  jaint  Geôles  -,  nommé  la  jarretière , en 
ce  qu'ils  ne  fe  trouveront  contraires  à notre  Religion  Catholi- 
que , Grandeur  & Majejle' Roialle  , ni  aux  Statuts  à"  Ordon- 
nances de  nos  deux  Ordres  du  Benoit  jaint  _F.fpnt  Monjieur 
' faine  Michel.  En  témoin  dequoi  nous  avons  jtgné  la  préj'ente  de 
notre  main  ér  icelle  fait  jceller  de  notre  Scel  f ecrct.  A Rouen 
lei.  Octobre  155)^.*  François  Premier,  Henri  11. Charles  IX. 

& Henri  IlFauin  Rois  de  France  ont  reçu  pareillement  cet 
Ordre , qui  a été  encore  donné  à cinq  Empereurs  , à plu- 
fîeurs  Rois  d’Efpagne , de  Portugal , de  Pologne^  de  Naples, 
de  Danncmartk  , 8c  de  Suède  , à des  Ducs  de  Bourgogne  , ' 
de  Savoyc,  de  Milan,  de  Ferrared’Urbin  Scàplufienrs  Prin- 
. ■ ces  Souverains  d’Allemagne  , dont  il  y en  atinq  ou  fix  de  la 

• maifon  Palatine. 

Le  nombre  des  Chevaliers  na  point  été  augmenté  depuis 

• . l’inrtitution  de  l’Ordre  aïant  toujours  été  fixé  à vingt  fix  , 

y compris  le  Souverain  & Chef  de  l’Ord*.  La  Reine  Eli- 
zabeth fit  fous  ion  Régné  vingt  trois  Chevaliers  parmi  le(- 
quels  il  y eut  trois  Rois  de  France  , deux  Empereurs  8c  un 
Roi  de  Dannemarck.  M.  As hmole  a fait  graver  l’ordre  de 
' la  marche  d’une  proce/Hon  de  ces  Chevaliers  qui  fc  fit  à une 
Fcte  de  faint  Georges , fous  le  régné  de  cette  Princeffe  au 
commencement  du  dernier  fiécle  , où  elle  eft  rcprelèntée 
avec  l’h.abit  8c  le  grand  collier  de  l’Ordre.  Il  y a cinq  Offi- 
ciers de  cet  Ordre  jfçavoir  le  Prélat,le Chancelier, le  Gref-, 

, fier,  le  Héraut  appelle  Jarretière,  Roi  d’armes  d'Angleterre, 

8c  l’HuKIierappellé  de  la  Ver^e  noire  , à caufe  qu’il  en  tient 
toujours  une  à la  main.  L’Eveque  de  Wincefter  eft  Prélat 
né  de  l’Ordfé.  L’Office  de  Chancelier  fut  créé  par  le  Roi 
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Edouard  IV.  en  faveur  dg  Richard  de  Bcauchamp  Evêque 
de  Saliibury  > & ce  Prince  ordonna  que  les  fuccefleurs  de  ce 
Prélat  exerceroienc  toujours  cet  office.  Cependant  il  n’y  en 
eut  que  üx  de  fuite  qui  l’exercerent,  aïant  été  donné  après 
cela  à d’autres.  Les  Evêques  de  Salilbury  fîccnt  de  tems  en 
tems  des  tentatives  pour  rentrer  dans  la  polTelIiondecetOf* 
fice  , mais  ce  fut  inutilement  : cependant  Seih'K'ard  Evêque 
de  Salilbury  lit  de  nouvelles  poürfuites  auprès  du  Roi  Char- 
les II.  & obtint  fa  demande.  Ces  deux  Officiers,  c’eft  à- 
dire  le  Prélat  & le,Cbancclicr , ont  un  manteau  de  fatin  bleu 
doublé  de  ufFeusJblanc , fur  le  côté^lroit  duquel  il  y a la 
croix  de  l’Ordre  entourée  d’une  jarretière  s & le  Chancelier 
porte  outre  cela  fur  l’elfomac  une  médaillé  d’or  entourée 
d’une  jarretier.e>  au  milieu  de  laquelle  il  y a une  rofe.  Ee 
Greffier , le  Heraut#6:  l’Huiflier  ont  aufli  chacun  un  man- 
.tcau  de  même  que  ceux  du  Prélat  & du  Chancelier,  àla  dif- 
férence qù’ils  portent  fur  le  côté  gauche  l’écuflon  de  l’Ordre 
fans  jarretière.  Le  héraut  porte  fur  l’eftomac  une  medaillç 
entourée  d’une  jarretierre,  lur  laquelle  medaiWe  cft  un  éeuf- 
fon  parti  aux  armes  de  l’O fdre  & aux  armes  d’Angleterre , 
furmonté  d’une  Couronne  Roïalç  d’or , & il  tient  un  bâton 
d’argent  doré  , aux  extrémitez  & au  haut  duquel  il  y a les 
• armes  de  l’Ordre  & d’Angleterre.  L’Huiffiêr  à la  Verge  noire 
aune  médaillé  aulli  entourée  d’une  jarretière,  au  milieu  de 
laquelle  il  y a un  nceud  pareil  à ceux  ducoUierde  l’Ordre, & 
tient  à la  main  une  Verge  noir  garnie  d’yvoire,au  milieu  & 
aux  extremitez  de  laquelle  il  y a un  lion.  L’Office  de  Greffier 
cft  annexé  depuis  long- tems  a la  dignité  de  Doïen  de  Wind- 
for  , &c  Marc  Antoine  de  Dominis  Archevêque  de  Spalatro  fi 
connu  par  fonapofta fie, fes  écrits  Sc  fa  fin  tragique.a  été  Gref- 
fier de  cet  Ofdre  ,cn  cette  qualité  de  Doïen  de  Wint^or. 

Elias  Ashmole,  The  LuVes  ér  ((remontes  ofThe 

Mo^ noble  Orierof  The  G ,rtcr.  Bolland,/fJÏ.  SS.Tom.  i-Apri- 
lis  p.]^.  138.  Mon  Ion  Bclvalet , (T<jrrcl)//iw.  Ord.  perijceltJis^ 
Eroilîard , Chronique  de  France,  d’ i^ngleierre  é"  d'  Ecojfe.  Ber- 
nardGiulEniani,////  ditutt.gli.  ord.///7/r.  JofephMichicli> 
Tejoro  Matt.  di  Cuvalcria. 


Histoire  des  Ordre  s R-eligieux, 


Chapitre  XXXVI. 

Des  chevaliers  de  l’Ordre  de  l^otre-Dame  de  la  Nohle 
Aiaifon,  communément affeHéVOxàto^  de  l’Etoile,  e» 

, France. 

F Avin  attribue  rioftitutiorfderOrdrederEtoilcà  Ro- 
bert Roi  de  France,  & prétend  que  oe  Prince  aïant  pris  ' 
la  fainte  Vierge  pour*laproteftrice  de  cet  Ordre , lui  donna 
le  nom  de  l’Etoile , parce  qu'il  regardoit  cette  Reine  des  An- 
ges comme  l’Etoile  de  la  mer  & laguidedcfon  Roïaume-  11 
ajoute  que  cet  Ordre  étoit  compoie  de  trente  Chevaliers,  y 
compris  le  Roi,  qui  étoit  le  Chef  sfle  Souverain  Grand- 
Maître  , que  les  cérémonies  de  l’inftitution  en  furent  faites 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierg^au  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  loit.  dans  laC hapellc  duPalais,diteNotre-  Dame  ■ 
de  l'Etoile  , qfli  ell  la  bade  fainte  Chapelle , & que  les  pre- 
miers qui  furent  honorez  de  cet  Ordre  après  le  Roi,  furent 
fes  trois  fils,  Hugues  le  Grand,  Henri  Premier  ,*  & Roben 
Duc  de  Bourgogne , Richard  1 1.  Duc  de  Normandie  & de 
Bretagne.  Guillaume  1 1 1.  dit  Tète  d’Etoupes  Duc  d’Aqui-  * 
taine,Comted’Auvergne8cdePoitou,GuillaumeIIl. Comte  • 
de  Touloufe , Baudoüin  à la  belle  BarbeComte  de  Flandres, 
Hébert  le  Vieux, Comte  de  Troyes.Odom  Comte  de  Beau-  . . 
vais , Geoffroy  Grife-Gonelle  Comte  d’Angers  , Amaury 
Comte  de  Noyon , & Baudoüin  de  l’ifle,  Comte  de  Hay- 
n^ut,  filsde  Baudouin  à la  belle  Barbe.  Il  fait  même  la  dei- 
çription  de  l|habillement  que  portoient  ces  Chevaliers.  Leur 
mant^u  , à ce  qu’il  dit , étoit  de  damas  blanc , le  mantelet 
St  les  doublures  de  damas  incarnat  & la  cotte  ou  gonellé  de 
même, fur  laquelle  étoit  une  Etoile  d’or  en  broderie,le  grand 
Collier  étoit  aufiî  d’or  à trois  chaînes , entrclaflees  de  rofes 
de  même  émaillées  alternativement  de  blanc  & de  rouge.  .11 
ajoute  que  cesChevaliers  étoient  obligez  de  dire  tQUs  les  jours 
en  l’honneur  de  la  Vierge  la  couronne  ou  chapelet  de  cinq 
dixaines  , avec  quelques  autres  prières  pour  le  Roi  & l'Etat, 

St  il  rapporte  une  Oraifon  qu’il  prétend  que  ce  Prince avoit 
compoféc  lui-même. 
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Si  nous  voulions  encore  ajoAter  foi  à cet  Auteur , I h l;p-  <)r  orf  ni  • 

• pes-  Âugufte  avoit  reçu  de  Loüis  VII.  fon  pere  dans  TA  b- 
baïede  faim  Denis  en  France  le  collier  de  cet  Ordre  l’an 
H 80.  le  jour  de  fon  couronnement.  Le  même  Philippes  le 
donna  en  la  ville  de  Gournay  en  Normandie  à Artur , en  lui 
donnant  l’inveftiture  des  Comtés  de  Bretagne, d’Anjou , & . 
de  Poitou.  Loüis  VIII.  futfaitauffi  Chevalier  de  cet  Or- 
dre le  jour  de  fon  facre  l’an  1114.  dans  l’Eglife  de  Reims. 

Saim  Loüis  fon  fils  le  fut  aufil  l’an  iti6.  Le  même  S.  Loüis 
donna  cet  Ordre  à Robert  de  France  l’an  iiiy.i  Corbeil,  fie 
l’an  H4.6.  i d’autres  : mais  tout  ce  difeours  de  Favin  n’cR 
que  fable  fie  fi^ion.  Outre  que  nous  fommes  perfuadés^u’il 

• n’y  a point  eu  d’Ordfes  Militaires  & de  Chevalerie  avant  le 
, douzième  fiéde , 8c  par  confequent  que  le  Roi  Robert  n’a 

pas  pu  avoir  inftitué  l'Ordre  de  l'Etoile  : il  efl:  très  confiant 
que  cet  Ordre  a été'  inllituépar  le  Roi  Jean  I.  l’an  1351.  ce 
^ui  eft  facile  à prouver  par  la  Lettre  circulaire  que  ce  Prince  , 

' écrivit  aux  Sei^eurs  qu’il  voulut  honorer  de  cet  Ordre, qni 
fe  trouve  dans  la  Chambre  des  Comptes  à Paris , MemonA 
C.  fie  que  nous  rapporterons  ici. 

Biau  cDufi» , nous  k l’honneur'd-e  Dieu  dr  en  ajfaucttneni  Je 
chevalerie  & accroijjement  d'honneur.avons  ordonne  de  faire 
une  Compagnie  de  Chevaliers,  qui  feront  appeliez,  Chevalier^ 
de  Notre-Dame  de  la  noble  Maifon,  qui  porteront  la  robe  cy 
après  divifie’e  » e'efi  ajfavoir  une  cotte  blat^lj^,  un  ferret  cir  un  • 
ehaptron  vermeil  quand  ils  feront  fans  mantel  > Cf  quand  ils 
vejtiront  mantel , qui  fera  fait  a guife  de  Chevalier  nouvel  k 
entrer  é"  demeurer  en  l’Eglife  de  la  noble  Maifon,  iljera  ver- 

• meil  dr  fourré  de  vert  nonpas  d’hermines , de  cendatl  ou  fxmiji 
. blanc,S'  faudra  qu’ils  aient  fous  le'dit  mantel  ferret  blanc  eu 

cotte  hardie  blanche,  chauffes  noires  à"  fouliez,  dorez,  ,.d>‘ por- 
teront continuellement  un  annel  en  tour  la  verge  duquel  fera 
efeript  leur  nom  df  furnom  , auquel  annel  aura  unefmail plus 
vermeil , en  l’efmail  une  étoile  blanche , au  milieu  de  l’Etoile 
une  rondeur'd’azur  ,un  petit  foleil  d' or,  & au  mantelu  fur  l’é- 
paule-au  'devant  en  leur  chaperon  un  fermait  auquel  aura  une 
étoile  toute  belle  comme  en  l’anneUefl  divifée,  d"  tous  les  fab-  * 
médis  quelque  part  ils  feront  ils  porteront  vermeil  df  blanc  en  . 

cotte  & ferret  df  chaperons  comme  deffus  ,Je  faire  fe  peut  bon~  ^ 
nement,  drfe  ils  veulent  porter  manttl, il  fera' vermeil  & fendu 

CLq  iij  • . 
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À l’un  des  cojhs  c/  toujours  blanc  dt  jfcus  > & fi  tous  les  jours 
de  la  femaine  ils  ■veiil/eut  porter  jermatl  faire  le  pourront  cr  * 
fur  ^uel  robe  il  leur  plaira.  En  L' drmeure  peur,  guerre  ils  por- 
teront le  dit  ferm.til  en  leur  camail  ou  en  leur  cotte  à'  armes  >. 
ou  la  ou  leur  plaira  apparamment.  Et  jeront  tenus  de.jeuner 
tous  les  jabmedis  s'ils  peuvent  bonnement , drfe  bonnement  ne 
peuvent  ieeux  ou  ne  vcullent , tls  donront  ce  jour  quinz.e  de- 
niers pour  Dieu  en  l'honneur  des  quinz.e  joyes  de  Notre  Dame, 
Jureront  qu'à  leur  pouvoir  ils  donront  loyal  Conjetl  au  Pnnee 
de  ce  qiiil  leur  demandera  foit  d'armes  & d'autres  ehofes.  Et  fe 
H y a aucun  que  avant  cette  Compagnie  aient  emprife  aucun 
oïdr^ , ils  le  devront  laijfer  ^fe  ils  peuvent  bonnement  ,(jrfe 
bonnement  ne  la  peuvent  laijferjijera  cette  Copipagnie  devant,* 

Et  ft  en  avant  n'en  pourront  aucune  autre  entreprendre  Jans 
le  cotisé  du  Prince.  Et  feront  tenus  venir  tous  les  ans  en  la  noble 
maijoH  ajjije  entre  Paris  (jr  jaint  Denis  en  Eranee  à la  veille 
de  lafefte  de  Notre  Dame  de  la  my  Aoujt  dedans  Primes  &y 
demeurer  tout  le  jour  (ÿ  le  lendemain  , jour  de  la  fejle  jujquet  • 
après  rejpres.  Et  je  bonnement  tls  n'y  peuvent  venir  ils  en 
jiront  crus  par  leur  propre  parole.  Et  en  tous  les  lieux  ou  ils  fc 
treverons  , venir,  enjèmble  , au  plus  , à laveiUe  & au  jour  de 
ladite  mye  aoujl , & que  bonnement,  ils  n auront  pu  venir  'a  te 
jour  au  heu  de  la  noble  maifon  > ils  porteront  lefdites  rohbes  dr 
orront  l’efpres  & la  mejjè  enfemble  jjejls  peuvent  bonnement. 

, Et pi,urront  lesd^:tvahers  fe  il  leurplait  leverbanniere  ver- 
me  il  jèmè  d’etotïïcs  ordonnées  & une  image  de  Notre  Dame- 
blanche  , especialemtnt  fur  les  ennemys  de  la  foi  ou  pour  la 
guerre  de  leur  droiturier  Seigneur  ér  au  jour  de  leur  trepajfe- 
ment  ,Jls  envoiront  à la  noble  maijèn  je  ils  peuvent  bonnement , 
leurannel  & leurfermail  les  meilleurs  qu’ils  auront  faits  pour 
ladite  Compagnie  , pour  en  -ordonner  au  profit  de  leurs  ame's  dr 
en  l’honneur  de  l’ Eglije  delà  noble  maij'on  en  laquelle  jèrafait 
leur  jervice  jolemnellcmtnt.  Et  fera  tenu  chacun  de  faire  dire 
une  mejjèpûurle  trepijfeau  plustefi  que  ils  pourront  bonnement 
d/puis  qu'ils  l’aurroni  jceu.  Et  ijl  ordonne  que  les  armes  dr  tim- 
bres de  tous  les  Seigneurs  chevaliers  de  la  ntble'maijo»  jeront 
peints  en  la  falle  d‘ tcelle  au  drjfous  d’un  chicun  la  oujl  fera. 

Et  fe  il  y a aucun  que  honteujiment  que[  Diex  ne  notre  Dame 
pe  veullent  ) je  partent  de  la  bataille  ou  bijogne  à donnée  , il  • 
jéra  jiispendu  de  la  Conopagme  , ne  pourra  porter  tel  habit 
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U tOHmerd'Çn  la  noble  maijo»  Jes  armes  é-  jon  timbre  j^ns 
elcjfus  dejfousyfjns  effaekf  jujqttes  à temps  qu’il  fut  rejiltuepar 
le  Prittce  ou  fou  conjctl  & tenus  pour  releve^par  Jon  bienfait. 
Et  ejl  encore  ordonné  qu'en  la  noble  matfon  aura  une  table  ap~ 
pellie  la  table  d’honneur  en  laquelle  f eront  afjis  la  veille  & le 
jour  de'la  fejle  les  trois  plus  fuffifians  Bacheliers  fui  feront  de 
ladite  fejle,de^eux  qui  feront  receus  en  ladite  Compagnie  (jr  <•;». 
chacune  vei^de  fefle  de  la  mye  Aouft  chacun  an  après  en  fui- 
vant  feront  affis  a la  dite  table  d’honneur  les  trots  Princes  , 
trois  Baronnets  & trois  Bacheliers  qui  l’année  üuroient  plus 
fjit  en  armes  de  guerracar  nuis  faits  d’armes  du  pays  ne  fers 
mis  en  compte.  Et  ejl  encore  ordonné  que  nul  d'iceux  de  ladite 
Compagnie  ne  pourra  entreprendre  dr  alle'r  en  aucun  voiagC 
loingtain  fans  le  dire  ou  faire  feavoir  au  Pnnee.  Lesqutex 
chevaliers  feront  au  nombre  de  cinq  cens  , & desquiex  nous 
comme  inventeur  & fondateur  d' iceStCompagnie  feront  Prince^ 
ainfi  l’en  devront  eftre  nos  fucceffeurs  Boys  , CT  nous  avons  élu 
etre  dit  nombre  de  la  dite  Compagnie  dr  penfùns  a faire  fe 
Dieu  pliait  la  première  fefle  df  entrée  de4a  dite  Compagnie  à 

Ouyn  le  jour  dr  la  veille  l’apparition  prochaine.Stfoyez-  aux 
d,  jours  dr  lieux  fe  le  pouve^b.onncment  à tout  vojirc  habit 
annel  dP  fctmotl  > & adonCques  fera  vous  dr  aux'autrcs  plus 
à plain  parlé  fur  cette  matterre.  Et  efl  encore  ordonnçque  cha- 
cun apportera  fès  armes  & fort  timbre  peins  en  un  feus  Uct  de 
papier  ou  de  parchemin  afin  que  les  peintres  les  puilJent  mettre 
plufiot  dp  plus  proprement  la  ou  ils  devront  ejlre  mis  à la  noble 
maifon.  Donné  a fains  Chrifihophle  en  Halatte  le  6.  jour  de 
Novembre  l’an  de  grâce  li^l- 

Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  Charles  VII. 
Toïant  Tes  finances  epuifées  ne  trouva  point  d’autres  tnoïens 
pour  rccompenferles  Capitaines  de  fon  Armée  que  de  leur 
■donner  lecolüer  de  cet  Ordre  qui  ne  le  donnoit  auparavant 
qu’aux  Princes  ôc  aux  Grands  Seigneurs  de  France  : que 
, pour  câ  fujet  ceux-ci  rirent  ICur  remontrance  au  R.oi , que 
c’étoit  avilir  l’Ordre  que  de  le  donner  indtfFeremmfent  i 
.toutes  fortes  de  perfonne  fans  avoir  égard  àla  nobleffe,  8c 
que  ce  Prince  aïantaffomblé  le  Chapitre  au  Palais  deClichy 
l’an  1334-  il  ôta  le  collier  qu’il  pprtoit  &'le  mit  au  col  du 
Capitaine  du  Guet  de  nuit  & l’appella  Chevalier  du  Guet , 
ordonnant  qu’à  l’avenir  il  porteroit  cette  marque  de  l’Or- 
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riRoii  DI  dre  de  l’Etoile,  ôc  que  fur  les  hoquetons  dâ  archers  dict  ^ 
Guet  il  y auroit  devant  & derrière  une  étoile  blanche  en 
broderie  ; ce  qui  donna  lieu  aux  Princes  & aux  Seigneurs 
de  quitter 'aulli  lecollier  de  l'Ordre.  Mais  les  Chevaliers  ne  . 
portoient  point  de  collier  comme  on  a pu  voir  dans  les  Let- 
, ties  de  JejA  premier  Fondateur  de  cet  Ordre.  Ainfi  leRoi 
, Charles  Vil.  ne  pouvoit  pas  avoir  ôté  fon  œllier.pourle 
mettr.-  au  col  du  Chevalier  du  Guet.  Du  tems*  faim  Loüis 
cet  Qrticier  avoir  déjà  la  qualité  de  Chevalier  du  Guet,&  s’il 
étoit  vrai  que  Charles  V 1 1.  lui  eût  donné  l’Ordre  de  l’E- 
toile il  n’auroit  pas  pour  cela  avili  cet  Ordre  i p.uifque  le 
* Chevalier  du  Guet  étoit  toujours  Gentilhomme '&  avoir 

meme  le  titre  de'Chevalier  , comme  il  paroît  par  pluficurs- 
•titres  i nous  nous  contenterons  feulement  de  rapporter  des 
Leitres  de  Loüis  XI.  données  à Beynes  en  Hainaut  le  3. 

Août  1461  par  Icfquelstf  ôte  rOlfice  de  Chevalier  du  Guet, 
à Philippes  de  la  Tour  Chevalier , pour  en  revêtir  Jean  de 
Harlay  qui  étoit  aiilE  Chevalier.  Loys  par  la  grâce  de  Diett 
£vy  de  France  à tou*  ceux  qui  cti  prefentés  Lettres  'Oerront  ^ 
Salut.  Comme  parle  trépas  de  notre  très  cher  Seigneur  cr pere 
à eut  Dieu  pardoint;  la  Couronne  & Seigneurie  de  notre  dit 
Jtoiaume  ntus  Jotent  par  la  dite  grâce  de  Dieu  advenuz  & ef- 
cheuy,& par  ce  nous  appartiengne  pourvoir  aux  offic^y  d'icelui 
nojlre  Royaume  , de  pajonnesydomes  & fuffijantes  à notre  bon  ^ 

. plaifir , If  avoir  faifons  , que  par  la  bonne  relation  qui  faite 

nous  a ejtc  de  notre  ht  en  umé  jehan  de  Harlay  ejeuyer  cF  de  jes 
vaillances . proue jf es , preudomie,&  bonnes  diligences  , à tcelui 
’ , pour  ces  caujes  CF  autres  à ce  nous  mouvans  ,..vons  donné  CF 

. eélroyé,  donnonsc^  oéhoyons  dégrafé  efpeciale partes prejentes 
l’office  de  Chevalier  du  Guet  de  nuit  de  nojlre  bonne  ville  & 

Cité  de  Paris , pour  icelui  office  avoir  & tenir , & dorenna- 
vant  exejeer  aux  droits,gaiges,honneurs , prerogatives,prouf-. 
fits  & émoluments  accoutumez, , (jr  qui  y appartiennent  , tant 
comme  il  nous  plaira,  s’i  eji  à cejufjîjant.  Si  donnons  en  man~ 

, dement  au  Prevrjl  de  Palis  qui  pournous  fera  ou  à fon  Lieute- 
■ nant , que  pi  ins  (j  rrccu  duait  jean  de  Harlay  le  ferment  en 

tel  tas  accoutume  riccliiy  mette  dr  injlitué  ou  face  mettre  dt  ^ 

injUtuer  de  par  nous  en  pojjejjion  dr  Jaiftne  ctudit  office-,  dr 
d’iccltiy  enjin.ble  des  droits , g^^iges  , honneurs  , prérogatives,- 
prohffiiz,  cr  emolumens  dejjujaits,  le  face  , jovjjre  , & latjfe 
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jouir  & u[er  flaincment  & faifthUment , c/  k luy  obéir  dr  en- >i 
tendre  de  tous  ceux  & ainji  ^u'il  ajipartiendra  , es  chofes  tou- 
thant  & regardant  ledit  ojice  , ojle  & débouté'  d'iceluy  nofire 
amé  dr  féal  Phtltpfes  de  la  Tour  c hevalier , dr  tout  autre  il- 
licite détenteur,  non  ayant  fur  ce  nos  Lettres  de  don  precedent 
en  date  de  ces  prefentes , cfc.  Pour  preuve  que  ce  Jean  de 
Harlay  écoU  Chevalier  avant  que  d’etre  pourvû  de  l’Office 
de  Chevalier  du  Guet , nous  rapporterons  encore  les  Lettres 
fuivantes,  du  Comte  de  Clermont , fils  du  Duc  de  Bourbon. 
Nousfehan,ainjné fils  dufiuc  de  Bourbonnois  & d' Auvergne, 

Comte  de  Clermont  , Lieutenant  General  df  Gouverneur  pour 
Monjeigncur  le  Roy  de  fes  pays  ÇT  Duché  de  Guyenne, Certifions 
k tous  qu'il  appartiendra  que  au  voyage  dernièrement  fait  au 
pays  de  Normandie  pour  la  réduction  a’iceluy  k l' obéi  fiance  de 
mondit  Seigneur  le  Roy  df  au  commencement  d'iceluy  voyage  , 
preifmes  & meifmes  en  nofire  charge  , retenue  , & compagnie 
nofire  amé  dr  jeal  Chevalier  Mejjire  Jehan  de  Harlay  , lequel 
bten  df  honnorablement  monté  df  armé  , fervit  mondit  Sei- 
gneur durant  ledit  voyage  en  nofiredite  compagnie  fans  dépar- 
tir , tant  en  fieges , rencontres  dr  courfes , qu’en  autres  affaires 
de  guerre,  ejquelles  il  s'efi  trouvé  tomme  bon,  vaillant , cT 
tomme  doit  Jatre.  Et  nous  tenant  fiiege  devant  la  ville  de  Vire, 
audit  pays  de  Normandie,  durant  ictluy  voyage,luy  donnâmes 
l'Ordre  deChevalerie  avec  toute  folemnité deùes,& ce  certifions 
tfire  vray  par  ces  nos  Lettres,lejquellesen  temoingde  ce  avons 
fi^né  de  nofire  main, & fait  jceller  du  petit fignet  k nos  armes  en 
l abfence  de  nojlre  grand  fcel.  Donné  au  Hochet  en  Bourbon- 
nois le  11.  jour  de  Janvier  Il  y a encore  d’autres  Let- 
tres de  Louis  XL  données  à Bourdeaux  le  xo.  Mars  14^1. 
par  lefquelles  il  paroît  que  ce  Jehan  de  Harlay  avoit  une 
Compagnie  d’Ordonnance  fous  le  titre  de  Cruflol , Cheva- 
lier & Sénéchal  de  Poitou  : ce  qui  l’empêchant  d’exercer  Ton 
Office  de  Chevalier  du  Guet , le  R.oi  lui  permit  de  le  faire 
exercer  pendant  un  an.  Ces  Lettres  font  des  preuves  fuffi- 
fantes  que  le  Chevalier  du  Guet  éioit  affez  aidingué  pour 
ne  pas  taire  deshonneur  à l’Ordre  de  l’Etoile  en  le  portant} 

& c’ed  une  erreur  de  dire  qu’il  ne  fe  donnoit  qu’aux  Princes 
& aux  grands  Seigneurs  1 puifque  le  R.oi  Jean  I.  quil’indi- 
tua,  voulut  qü’il  y eût  cinq  cens  Chevaliers  ; 8c  que  l’an 
13]8.  il  le  donna  à Jacques  Bozzut,  qui  n’étoitque  Colla»; 
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Ordre  de  ccral  OU  Coofeiller  de  Loüis  Duc  de  Duras , comme  il  pa- 
iM  ïRAN^'  roît  par  l’Epitaphe  de  ce  Bozzut,  que  l’on  voit  dans  l’Eglife 
Cathédrale  de  Naples.  S’il  étoit  vrai  aulli  que  Charles  V 1 1> 
l’eut  donné  par  mépris  au  Chevalier  du  Guet,  il  n’y  a pas 
d’apparence  que  Loüis  X I.  l’eut  donné  l’an  1458  à fon  gen- 
dre Gallon  de  Foix  , Prince  de  Navarre  j & il  n’auroit  pas 
mandé  en  1470.  aux  Prévôt  des  Marchands  & Echevins  de 
Paris , qu’il  vouloir  venir  en  cette  ville  pour  célébrer  la  Fête 
de  l’Ordre  de  l’Etoile  , & qu’il  entendoit  que  les  Princes  & 
les  grands  Seigneurs  qu’il  mencroit  avec  lui , fuflcnt  logés 
par  fouriere-  Cet  Ordre  fublifta  jufques  fous  le  régné  de 
Charles  VIII.  qui  l’abolit,  à caufe  de  l’Ordre  de  S.  Michel 
que  Loüis  XL  Ion  pere  avoit  inllitué. 

Favin , Theatre  d’Hcnneur&  de  Chevalerie.  Giulliniani  , 
Hijl.  di  tutti gli  Ordini  Militari.  Archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  Memorial  C.  fol.  108.  6c  Manuferits  de 
Duchêne , à la  Bibliothèque  du  Soi, 


Chapitre  XLVI. 

Des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Jàint  Ejprit , au  droit  dejtry 
appelle  aujjt  /'Ordre  du  Nœud  , au  Rjoiaume  de 
Naples, 

RO  BERT  le  Bon  & le  Sage  Roi  de  Naples,  qui  étoit  de  1» 
Maifon  d’Anjou  , aïant  perdu  Charles  de  Sicile  fon  hls 
unique  , voulut  donner  un  mari  aulTi  de  la  Maifon  d’Anjou 
à Jeanne , hile  aînée  du  meme  Charles.  Dans  cette  vue  il  fît 
venir  à Naples  l’an  133}.  Charles  II.  Roi  d’Fiongrie  fon  ne- 
veu , & André,fils  puîné  de  ce  Prince , qui  fut  fiancé  le  1 8. 
Septembre  avec  Jeanne  fa  confine  ilTuë  de  germain.  Cette 
PrinctlTc  étoit  pour  lors  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge , 
André  en  avoit  fept.  Mais  ce  mariage  ne  fut  point  heureux , 
les  inclinations  de  ces  deux  époux  ne  s’accordant  point.  Le 
Roi  Robert  avoit  tâché  de  leur  infpirer  des  fentimens  d’u- 
nion , fie  il  avoit  par  fa  prudence  contrebalancé  les  divers 
mouvemens  de  ces  deux  efprits.  Mais  après  fa  mort , qui  ar- 
riva l’an  13+3.  ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures  , Jeanne  ne 
vouloir  point  qu’ André  prît  la  qua’ité  de  Roi  > fie  ces  contc- 
llations  durèrent  jufqu’a  ce  qu’Elifabcth  Reine  d’Hongrie, 
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aïant  fait  un  voïage  â Naples , perfuada  à Jeanne , qui  étoit  q, 
fa  belle  fille, de  fe  faire  couronner  avec  André  fon  mari.  s.  Esi-rit 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificence , en 
préfence  de  quatre  Cardinaux  que  le  Pape  Clement  V 1.  cn- 
voïa  à Naples.Ccla  ne  réünitpas  néanmoins  ces  deux  e(prits> 
le  malheureux  André  fut  étranglé  dans  la  ville  d’Averfa  l’an 
1345.  ^ R-cioe  fut  foup^onnée  d’avoir  donné  fon  confen- 
tement  à ce  meurtre. 

Cttte  PrincefTe  époufa  l’année  fuivante  en  fécondes  noces 
Loüis  de  T arente.qui  étoit  aufli  fon  coufin  ; mais  Loüis  Roi 
d’Hongrie , aïant  pafTé  en  Italie  ^vec  une  puiJantc  armée , 
pour  venger  la  mort  d’André  > & s’étant  emparé  de  la  ville 
de  Naples, Loüis  deTarente  Sefa  femmefurent  obligés  de  fe 
réfugier  en  Provence , qui  appartenoitaullî  à cette  PrincelTcj 
& ils  ne  rétournerent  à Naples  que  l’an  1331.  après  avoir 
conclu  la  paix  avec  le  Roi  d’Hongrie,  par  l’entrcmife  du 
Pape.  Ce  fut  pour  lors  que  Loüis  de  Tarente  en  mémoire 
de  ce  qu’il  avoit  été  couronné  Roi  de  Jerufalem  & de  Sicile 
le  jour  de  la  Pentecôte,  inffiiua  un  Ordre  Militaire  fous  le 
nom  du  faint  Efprit  au  droit-defir , plus  communément  con- 
nu fous  le  nom  de  l’Ordre  du  Nœud  , i caufe  que  les  Che- 
valiers portoient  pour  marque  de  leur  Ordre  un  nœud  en 
forme  de  lacs  d’amour  ; ce  Prince  aïant  voulu  exprimer  par 
ce  nœud, comme  difent  quelques  Auteurs,l’attachement  que 
les  Sujets  dévoient  avoir  pour  leur  Prince , & réciproque- 
ment le  Prince  pour  fes  Sujets.  Cependant  le  véritable  nom 
de  cet  Ordre  étoit  celui  du  Saint-Efprit  au  droit-defir, com- 
me il  parolt  parles  Statuts  qui  furent  drefifés  par  l'IuRitu- 
teur,  & qui  commencent  ainli  : Ct  jont  les  Chapitres  faits  & 
troui  és  par  le  tris  excellentPrince  Monfeigrreur  le  Roy  Loys  , 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Jerufalem  CT  de  Sicile  ,alU  hoir-, 
iteurdu  Sairrt-Ejprit,trouveur  dr  fondeur  de  la  très  noble  Com- 
pagnie du  Saint-Efprit  au  droit-defir,  commencée  le  jour  de  la 
Penthecofie  l' an  de  grâce  M-CCC.Lll.Nous  Loys  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  Jerufalem  & de  Sicile  , aile  onneur  du  Jainf 
Efprit , lequel  jour  par  Ja  grâce  nous  fusmes  couronnez,  de  nos 
Royaumes  , en  ejfaucement  dr  aeroijfcment  d' onneur  , avons 
ordonné  de  faire  une  Compagnie  de  Chevaliers  quijeront  ap- 
peliez, les  Chevaliers  du  jaiiit  Ej'pnt  au  droit  defir  , (ÿ  les  d. 
chevaliers  feront  tu  nombre  de  trots  cent } defquels  nomcomme 
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OïDKiou  trauveur  & fondeur  de  cette  Compagnie  .feront  Pnneeps:  cJ* 
fo  o'iôi'r  doivent  être  tous  nos  fuccefeurs  Pops  de  ferujatem  C"  de 
eiiSK.  Sicile.  Et  à tous  ceux  que  nous  avons  eflus  Cf  ejiiront  a cjlre  de 
la  dite  Compagnie  .fatjons  à fcavoir,  que  nosts  penjous  a faire , 
fe  Dieu  plaît , la  première  fejie  au  Chajlclde  l’euj  enchante  du 
merveilleux  perd  , le  jour  de  la  Penthecojle  prochaine  venant^ 
ér  pour  ce  tous  les  dejjus  dits  compagnons  qui  bonnement  pour- 
ront , joient  audit  jour  , audit  lieu  , en  telle  maniéré  comme 
cy  apres  fera  devij'e  : cP  adoneques  fera  plus  a plain  à tous  les 
Compagnons  parlé  de  cette  matierre. 

Premieremenc  ils  devoienc  jurer  qu’ils  donneroient  aide 
& fecours  i ce  Prince  de  tout  leur  pouvoir , foie  à la  guerre , 
luit  en  toutes  autres  occafions.  Tous  les  Chevaliers  devuienc 
porter  un  neud  de  telle  couleur  qu’ils  vouloient  fur  leurs 
habits  , en  un  endroit  où  il  put  être  vû , & delTus  ou  def* 
fous  le  neud  ils  dévoient  mettre  ces  paroles  ; fe  Dieu plait. 
Le  Vendredi  ils  dévoient  porter  un  chaperon  noir  avec  un 
neud  de  foye  blanche  fans  or  • argent , ni  perles.  Si  un  Che- 
valier s’étant  trouvé  dans  quelqu’adion , avoit  été  blclFé  ou 
avoitbledé  fon ennemi  , & qu’il  eut  remporté  l’avantage,  il 
devoit  porter  dès  ce  jour-  là  fon  neud  délié  i jufques  à ce 
qu’il  eut  été  au  faint  Sepulchre.  Son  nom  devoit  être  éqrit 
fur  le  neud, qu’il  devoit  porter  enfuite  lié  comme  auparavant 
avec  ces  paroles,  il  a pieu  à Dieu  & delTus  le  neud  un  ray  ar- 
dent du  faint  Efprit  : ce  qui  étoit  apparemment  une  de  ces 
flammes  en  forme  de  langue  de  feu  fous  la  figure  dcfquelles 
le  faint  Efprit  defeendit  îùr  les  Apôtres  dans  le  enacle.  Ils 
dévoient  porter  au(E  une  épée, fous  le  pommeau  de  laquelle 
leur  nom  & furnom  étoient  écrits  avec  ces  paroles  Je  Dieu 
plaijl.  Ils  jeûnoient  tous  les  Vendredis  de  l’année  ou  bien 
il  leur  ètoit  libre  de  donner  ce  jour  là  à manger  à trois  pau- 
vres en  l'honneur  de  Dieu  & du  faint  Efprit. 

T ous  les  ans  ils  fe  irouvoient  à Naples  le  jour  de  la  Pente- 
côte au  château  de  l’Oeuf,  & comme  les  étrangers  & ceux 
qui  étoient  de  pais  éloignés  étoient  obligés  de  faire  des  dé- 
penfes  pour  leur  voïage , le  Roi  les  rembourfoit  des  frais 
qu’ils  avoient  faits.  Ils  avoient  dans  cette  AlTemblce  des 
habits  blancs.  Ils  y dévoient  porter  par  écrit  tous  les  faits 
d’armes  qu’ils  avoient  faits  pendant  l’année,  & ceux  que  l’on 
trouvoit  les  plus  conllderables  étoient  éciits  dans  un  Livre 
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en  h ahit  crrt'/iiu'u  re-  elle  Chapercni  rienr  et  le  TicettU  blanc  , 
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^u’on  appclioii  le  Livre  des  avenetnins  aux  Cheualiersde  la  Ordhi  vi 
Compagnie  du  Jaint  L.fprit  au  droit- dijir.  Si  quelque  Che-  *1,^'**,'^. 
valier  avoit  faic  une  acfUon  indigne , il  dévoie  fe  trouver  à aiuR, 
pareil  jour  au  château  de  i’Oeuf  vécu  de  noiravec  une  dam- 
me  fur  le  cœur  fie  ces  mots  en  gros  caractères  ifai  ejpcrance 
au  jamt  Ejprit  de  ma  grande  honte  amender.  Il  ne  mangeoic 
point  ce  jour  là  avec  Tes  C hcvaliers  j mais  feul  au  milieu  de 
la  falle  où  le  Prince  fie  les  autres  Chevaliers  mai^eoienc  : ce 
qui  duroit  jufques  à ce  que  le  Prince  avec  Ton  Confeil  l’eût 
rétabli  en  Ton  honneur.  Il  y avoit  auill  dans  le  même  châ- 
teau une  ublc  que  l’on  appelloit  la  table  defirée  où  man- 
geoient  le  jour  de  la  Pentecôte  tous  les  Chevaliers  qui  pen- 
dant l’année  avoi^nt  délié  le  nœud.  Ceux  qui  avoienc  fait 
les  plus  belles  adions  étoienc  afiis  à la  place  la  plus  honorable 
delà  tablej  8c  s’il  y en  avoit  quelqu’un  qui  portât  fun  nœud 
relié  avec  une  damme,oo  lui  mettoit  fur  la  tête  une  couronne 
de  laurier.  La  fête  écantdnieontenoitun  Chapitre  dans  ie. 
quel  il  étoit  permis  de  retrancher  ou  d’ajouter  aux  Statuts  ce 
que  l’on  croïoit  plus  convenable  pour  l’honneur  fie  l’avance- 
ment de  l’Ordre.  Un  Chevalier  qui  avoit  déjà  reçu  quel- 
qu’Ordre  avant  que  d’être  admis  dans  celui  du  faint  Elprit 
au  droit  délit , devoir  le  quitter , ou  ne  le  pouvant  pas  faire 
honnêtement , celui  du  faint  Efprit  devoir  être  le  premier 
8c  dans  la  fuite  il  n’en  devoir  recevoir  aucun  fans  la  permif- 
fion  du  Prince  j mais  on  ne  dévoie  pas  la  lui  demander 
qu’on  n’eût  porté  le  neud  relié  avec  la  flamme.  Après  la  mort 
d’un  Chevalier  les  parens  étoient  obligés  de  porter  fon  épée 
au  Prince  qui  après  l’avoir  reçue  faifoit  dire  huit  jours  après 
un  oflice  folemnel  pour  le  repos  de  l’ame  du  Chevalier  dé- 
cédé. Tous  les  autres  y alfiftoient.  Le  plus  proche  parent  ou 
un  ami  du  deffunt  prenoit  fon  épée  par  la  pointe  8c  l’offroit  ' ' 

fur  l’Autel , étant  fuivi  du  Prince  8c  des  autres  Chevaliers 
qui  accompagnoient  cette  épée  jufques  à l’Autel,  llsfe  met- 
toient  enfuite  à genoux  priant  Dieu  pour  l’ame  du  Cheva- 
lier décédé,  8c  après  le  fervice  on  attaeboit  cette  épée  à la 
muraille  de  la  Chapelle  : on  devoir  mettre  dans  l’efpacede 
uois  mois  une  pierre  de  marbre  où  étoient  marqués  le  nom 
du  C hevalier  , le  lieu  8c  le  jour  de  fa  mort.  S’il  avoit  porté  la 
flamme  fur  le  neud  , on  ajoûtoit  fur  cette  pierre  de  marbre  • 
une  flamme  d’où  fortoieiu  ces  paroles  il  acheva  fa  partie  du 
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?'^Es^  kiT  ^ chaque  Chevalier  étoit  encore  obligé  de  faire 

*ti  DROIT  dire  fept  Mefles  pour  le  repos  de  fon  ame. 

DtiiR.  Telles  écoient  les  principales  obligations  des  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  faim  Efprit  au  droit  defir.prefcrites  par  leurs 
Statuts  qui  contenoieut  vingt- trois  Chapitres,  auiquels  on 
ajouta  cet  autre  l’an  1333.  qui  marquoit  aux  Chevaliers 
en  quelles  occafions  ils  pouvoient  délier  le  neud  : Jtem , il  ejl 
déclaré  parce  dernier  chapitre  ajouté  en  la  première  fejle  paj- 
jcedela  Pentecojlc  l'an  de  grâce  ii^^yquenul  compagnon  dudit 
Ordre  n’en  peujje  dclier  le  neujinon pour  la  maniéré  qui  s’en- 
fuit :c’ejf  à j'eavoirque  fe  aucun  des  Compagnons  de/i’Ordrefe 
trouvera  en  aucun  jait  d’armes  la  ou  le  nombre  de  jés  ennemis 
jeront  cinquante  JSuihus  ou  autres  dr  la^art  du  Chevalier 
dclC ordre  nen  s’ellendit  plus  que  le  nombre  de  fis  adverfaires  y 
fe  ledit  chevalier  je  pouvoit  pourjon  honneur  tant  avancier 
qu’il  put  ijlre  le  premier  a jertr  o~  envayr  les  ennemis  , ou  fe  il 
peu  voit  prendre  le  Capit-ine  de  fis  ennemis  , dr  la  fin  de  la 
batatiie  fera  honatable  pour  la  part  dudit  Chevalier  delt ordre 
il  pu  et  aelier  le  neu,  Jtem  fe  aucuns  desd.  Compagnons  delt  Or- 
dre Je  trouvoient  en  aucuns  faits  d’armes  la  ou  le  nombre  de 
leurs  ennemis  fulfent  trois  cent  Batbus  ou  plus  & la  part  des 
chevaliers  do  U Ordre  non  s’ejlcndit  outre  le  nombre  des  enne- 
mis , df  les  chevaliers  ou  Chevalier  dell’OrdreJujfent  les  pre- 
miers ferecus  en  la  bataille  ou  ejchiille  des  ennemis  df  que  la 
fin  de  la  bataille  jéra  honorable  pour  la  part  defdits  Compa- 
gnons dell’ Ordre  : eux  povent  defiier  Le  neu  en  la  maniéré  Jus- 
dite  fi  notoirement  que  chacun  Joiitenu  monjirer  au  Prince  , dt 
à Jon  Conjeil , de  Jon  bienfait  vrayes  enjeignes. 

Loüis  de  Tarenten’aiant  point  eu  d’enfans,  cet  Ordre  fuc 
aboli  après  fa  mort  par  les  defordres  & les  révolutions  qui 
arrivèrent  au  Roïaume  de  Naples.  L’on  aurait  ignoré  les 
Statuts  que  ce  Prince  avoir  preferits  aux  Chevaliers  de  cet 
Ordre  , li  l’original  n’etoit  tombé  au  pouvoir  de  b Républi- 
que de  Venife  qui  en  fit  préfentàHenri  III.  Roide  France 
& de  Pologne , lorfqu’il  paffa  à Venife  i fon  retour  de  Polo- 
gne. M.  le  Laboureur  les  a fait  imprimer  dans  fes  Addi- 
tions aux  Mémoires  de  M.  de  Callelnau.  La  mémoire  de  cet 
Ordre  s'clt  toujours  confervée  à Naples  par  le  moïen  des 
armes  & des  tombeaux  de  pluficurs  ne  ces  Chevaliers  que 
Pou  voit  en  diâ'crens  endroits  de  ceuc  ville  > Sc  particuüersr 
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«fient  dans l’Eglife  Cathcdralc,  oùeft  lecombeaude  CollutiooRDrT«Bi 
fiozzuto,qui  avoit  délié  le  neud  & l’avoit  relié  à Jerulalem, 
comme  il  paroîc  par  l’Epitaphe  de  ce  Chevalier,  au  bas  de  Charbon 
celle  de  (bn  pcre , qui  éioic  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Etoile. 

Hic  jacct  firenuas  miles  Collutius  Bozz,utus filins  ejus,qui  fuit 
de  joctetate  nodi,  illufiris  Ludovici  Regis  Sicilix,que>»  nodum 
in  cjmpalt  hcllo  viHoriose  dijfoli/ittdrdiélum  nodum  religavit 
injerufulem,  quiohitt  ann.  Domini  M.  CCC,  LXX.  die  FIJI. 
Seftembris  IX.  tnditlione. 

Cet  Ordre  étoit  aufli  fous  la  proteftion  de  faint  Nicolas , 

Evêque  de  Mire  s & fur  le  tombeau  de  Robert  de  Burgenza, 
qui  eft  dans  l’Eglife  de  fainte  Claire  à Naples , l’on  voit  les 
armes  de  ce  Chevalier  du  Neud , entourées  d’un  ruban , au 
haut  duquel  il  y a le  neud  de  l’Ordre , & au  bas  l’image  de 
faint  Nicolas.  Les  difFerens  habillemens  de  ces  Chevaliers  , 
que  nous  donnons  ici,  font  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
où  ils  font  reprefentés  en  miniature. 

Bernard  GiuRiniani,////?.  di  tutti  gli  Ord.  Militari.Schoo- 
oebeck , Hifi.  des  Ordres  Militaires.  & le  Laboureur.  Mémoi- 
res de  Cafielnau  tTom.  II.  pag.  2$^. 


Chapitre  XLVII. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  î’Ecu  d’Orou  Vert,  & de 
Notre-Dame  du  Chardon  en  France. 

LOüis  II.  Duc  de  Bourbon  , Comte  de  Clermont  en 
Forez  , Seigneur  de  Beaujeu  & de  Dombes  , Pair  & 
Grand-Chambricr  de  France,  fumommé  le  Bon , à fon  re- 
tour d'Angleterre  , où  il  avoit  demeuré  prifonnicr  avec  le 
Roi  Jean  I.  allembla  les  plus  grands  Seigneurs  de  fes  Ter- 
res en  fa  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois , le  premier  jour 
de  Janvier  de  l’an  13^5.  auquel  jour  de  tems  immémorial , 
on  donne  les  etrenes.  Il  leur  dit  qu’il  avoit  deifein  de  pren- 
dre pour  Devife  une  ceinture,  dans  laquelle  il  y auroit  en 
écrit  le  joïeux  mot  Efperance  , 8c  qu’il  vouloit  les  écrener 
d’un  Ordre  qu’il  avoit  fait,  & qui  s’appelleroit  l'Ecu  d’Or , 
dont  la  marque  étoit  un  écu  d’or , dans  lequel  il  y avoit  une 
bande  de  perles , avec  ce  mot  allen.  Les  premiers  qui  reçu- 
rent c;t  Ordre  furent  Henri  de  Montagu , Seigneur  de  la 


igituud  by  Google 


310  H 1 STOI  RE  DES  O RD  RES  Re  L rc  I EU  X I 

Dauphin  d’Auvergne,  Griffon  Je  Mon- 
l’Ecu  d'ok  tagu , Hugues  de  Chaflcllus.  l’ainé  de  Cbâcelmorant,  le  üire- 
Chakoon  Chaltel  de  Montagne  , l’aîné  de  la  PalilTe  , Guillaume 
m l'KAMCf  de  Vichy  & quelques  autres.  Le  Duc  de  Bourbon  dit  à ces 
nouveaux  Chevaliers  qu’il  defiroit  que  tous  ceux  qui  rece* 
vroientcet  ordre  à l’avenir  & ceux  qui  l'a  voient  reçus  , vê- 
cufTent  comme  freres  , fe  donnaffent  fecours  les  uns  aux  au- 
tres , hûént  toutes  les  aébions  d’honneur  qui  conviennent  k 
des  Chevaliers  Sc  Gentilshommes,  & qu’ils  s’ablHnflént de 
jurer  & de  blafphemer  le  nom  de  Dieu.  11  leur  commanda 
lur  tout  de  porter  honneur  aux  Dames  & aux  Demoifelles  , 
de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  parlât  d’elles  en  nlauvaife  part , 8C 
de  ne  point  mal  parler  les  uns  des  autres.  11  les  exhorta  aufE 
à fe  garderreciproquement  foi  & l’oïauté , & fe  porter  ref- 
peA  comme  il  appartient  i Chevaliers  de  loiianges  & de 
vertu , & pour  les  exciter  à remplir  leur  devoir  : il  leur  dit 

Îuc  le  mot  ii/Zen  , qu’il  avoit  fait  mettre  fur  l’écu , vouloir 
ire:  tous  enjemhle  au  Çtt'vice  de  I>Uu  , & demeurons 

unis  pour  la  defei.je  de  nojlre  pais,  & cherchons  à acquérir  de 
l’honneur  par  nos  aclions  glorieufes.  11  promit  de  fa  part  d’e- 
xecuter  tout  cela , & les  C hevaliers  prêtèrent  enfuite  ferment 
entre  fes  mains , de  le  fervir  fidèlement.  Nous  donnons  l’ha- 
billement de  ces  Chevaliers  tel  que  nous  l’avons  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  y en  a qui  prétendent  que  ce  n’é- 
toit  point  un  Ordre  de  Chevalerie  qu’il  leur  donna,  mais 
feulement  une  Devife  qu’il  prit  pourlui,fic  qu’il  permit  auflî 
de  prendre  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  s & que  le  véritable 
Ordre  de  Chevalerie  de  ce  Prince  fut  celui  du  Chardon  ou 
de  l’Efperance  , qu’il  inftitua  l’an  1570.  en  l’honneur  de 
Dieu  & de  la  fainte  Vierge  Immaculée,  fous  le  nom  d’Or- 
dre  des  Chevaliers  de  Nôtre  Dame, dit  autrement  du  Char- 
don , lorfqu’il  époufa  Anne  , hile  de  Béraud  1 1.  du  nom  , 
Comte  de  Clermont,  fie  Dauphin  d’Auvergne  : mais  ileft 
plus  probable  que  c’étoit  deux  Ordres  difiFerens. 

Cet  Ordre  du  Chardon  étoit  compofé  de  vingt  fixCheva- 
liers  , y conmris  le  Duc  de  Bourbon  qui  en  étoit  le  Chef.  H 
voulut  quefes  SuccefTeurs  Ducs  de  Bourbonnois  en  fuffent 
aulli  Chefs  fie  Souverains,fic  que  l’on  ne  reçût  pour  Cheva- 
liers que  des  perfonnes  nobles  fie  fans  reproche.  Us  portoient 
tous  les  jours  une  ceinture  de  velours  bleu  doublée  de  fatin 
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rouge  bordée  d’or, avec  le  moiEjpcrance  en  broderie  au(Gd’or<  ORontiot 
Elle  fermoic  à boucles  Ôc  ardillons  de  fia  or , ébarbillonnez  \ 

& échiquetésavec  l'émail  vert,  comme  la  tête  d’un  chardon.  Ch.room 
Aux  grandes  F êtes  & principalement  à celle  de  laConception 
delà  lainte  V ierge,ce  Prince  tenoit  table  ouverte  aux  Che- 
valiers qui  étoient  couverts  de  foûtanes  de  damas  incarnat: 
avec  les  manches  larges  , ceintes  de  leur  ceintures  bleues. 

Leur  grand  manteau  étoit  de  bleu  celclle  doublé  de  fatin 
rouge , & le  grand  collier  de  l’Ordre  de  fin  or  du  poids  de 
dix  marcs  , fermant  à boucles  & ardillons  d’or  par  derrière. 

11  étoit  compofé  de  lozanges  entières  & de  demies  à double 
orle,émaüléesde  vert> percées  à jour,  remplies  de  fleurs  de  lis 
d’or  & du  mot  E fperance  écrit  en  lettres  capitales  à l’antique. 

Au  bout  du  collier  pendoic  fur  l’eftomac  une  ovale  dans  la- 
quelle étoit  l’Image  de  la  fainte  Vierge , entourée  d’un  fo- 
Icil  d’or,  ôc couronnée  de  douze  étoiles  avec  un  croifTant  fous 
fes  pieds, &au  bout  une  tête  de  chardon  émaillée  de  vert.  Leur 
bonnet  étoit  de  velours  vert  rebrafle  de  panne  cramoifle  , 
fur  lequel  étoit  l’écu  d’or  à la  devife  Allen,  dont  nous  avons 
parlé.  Cet  Ordre  fut  recherché  par  plufieurs  grands  Sei- 

tneurs  & même  par  des  Etrangers  qui  fc  faifoient  honneur 
e porter  l’Ordre  duDuc  deBourbon  qui  paflbit  pour  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems. 

M.  Fierman  dans  fon  Hifloire  des  Ordres  Militaires  par- 
lant de  celui  du  chardon  , dit  que  l’Abbé  Giufliniani  s’efl 
trompé,  lorfque  voulant  corriger  quelques  Auteurs  qui  ont 
fait  Louis  II.  Duc  de  Bourgogne,  inflituteur  de  cet  Ordre, 
vers  l’an  1403  i il  en  attribue  l'établifTcmcnt  à Philippe  II, 

Duc  de  Bourgogne  l’an  1430.  & que  la  raifon  que  l’Abbé 
Giufliniani  en  donne , c’cfl  qu’il  n’a  point  trouvé  de  Louis 
II.  Duc  de  Bourgogne  en  1403.  Apparemment  que  Mon- 
Ceur  Herman  n’a  pas  lu  l’Hifloire  des  Ordres  Militaires  de 
cet  Auteur , & qu’il  s’en  efV  rapporté  à d’autres  <jut  lui  ont 
fait  un  faux  rapport  > car  bien  loin  que  l’Abbé  Giufliniani 
mette  l’établifTcment  de  cet  Ordre  en  1450.  il  ditpofttive- 
mentque  l’on  en  doit  mettre  l’inflitution  en  1370.  félon  l’Hif- 
toire  des  Ordres  Militaires , imprimée  à Paris  en  1671.  à la- 
quelle il  fautajoûter  foi,puifqu’cllea  éiécompoféeenFrance, 
où  cet  Ordre  a pris  fon  origine:  per^uejla  Autorira  H/Jforicat 
the  pere(fere  originata  ntlla  francia  doue  quejl  ordineTrajft  L 
Terne  Fim  S f 


Digftiüoct  by~<rioogle 


3îi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

0»DRi  Dt  > mtrita  fcâe  ypare  dovetfi  dart  l’ aune  k taie  injlitu- 

l Ammcn  ,370.  Comme  l'Auteur  de  t CICC  defcriptiondeiOrdres 
Satoyi.  Militaires  en  a attribué  la  fondation  à un  Charles  11.  Duc 
de  Bourbon  , l’Abbé  Giuftiniani  fait  voir  que  ce  Charles 
de  Bourbon  ne  peut  pas  en  avoir  été  le  Fondateur,  & bien 
loin  d'en  attribuer  laFondation  à Philippes  1 1 . Duc  de  Bour- 
gogne, comme  prétend  M.  Herman,  il  dit  que  c’eft  Louis 
11  &non  pasCharles  deBourbon  qui  en  a été  l’inBituteurtt/a 
taie  effarnebcH  fivede  che  Lodovico  JI.no»  Carlo  Duca  di  Bor- 
bonfn  l’ injlitutore  di  quejlo  ordtne.  Et  dans  un  autre  endroit 
où  il  corrige  aufll  Michieli,qui  avoit  avancé  que  Loiiis  de 
Bourgogne  étoit  le  Fondateur  de  cet  Ordre , il  dit , fa 
LudovtcoDuca  it  Borbone  l' Injlitutore  CT  no»  di  Borgogna  come 
ferive  Mithieli.  Ilyalong  tems  que  cet  Ordre  ne  fubfille 

Î>lus , quoique  l'Aboé  Giulliniani  ait  donné  une  Chrono- 
ogie  de  fes  Grands-  Maîtres. depuis  Loiiis  11.  Duc  de  Bour- 
bon jufqu’â  Loiiis  le  Grand  Roi  de  France.  Si  M.  Herman 
avoit  feulement  jetté  les  yeux  fur  cette  Chronologie,  il  n’au- 
roit  pas  aceufé  l’Abbé  Giuftiniani  d’avoir  fait  Philippe  II. 
Duc  de  Bourgogne  Inftituteur  de  cet  Ordre  , puifqu’il  a 
mis  à la  tête  de  ces  Grands-Maîtres  ou  Chefs  de  l’Ordre 
Loiiis  II. Duc  de  Bourbon  en  1370. 

Izv'm.Theitre  d'honneur  & de  chevalerie.  Jofef  Michieli, 
Teforo  Militar  de  Cavaleria.  Mennenius,  Delicia  Equejl.  Ord. 
Bernard  Giuftiniani , Hijl.  di  tutt.  gli  Ord.  Mtlitar.  Le  Pere 
Anfelme,  Le  Palais  d'honneur.  Herman  8c  Schoonebeck , 
dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires. 


Chapitre  XLVIII. 

Des  Chevaliers  âe  l’Ordre  de  l’ Annonciade  en  Savoj/e, 
appelle  dans  fon  origine  l’Ordre  du  Collier. 

La  plufpart  des  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  en  Savoye , lui  ont  donné  une  origine 
quafi  femblable  i celle  de  l’Ordre  de  la  Jartiere  en  Angle- 
terre , puifque  fi  la  Jartiere  de  la  Comteffe  de  Salifbury 
donna  lieu  à Edouard  1 1 1 .d’établir  celui- ci.auquel  elle  fer- 
vit  de  Symbole  , un  bralTclei  tillu  en  lacs  d’amour  des  che- 
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veux  d’une  Dame  qu’ Amede'e  , Comte  de  Savoye,  aimoic  6c 
qu’eile  lui  prélcnta. , fut  caule  audi  quec^  Prince  le  prit  pour 
Symbole  d’un  Ordre  qu’ii  iulliiua  l’an  13^5.  & qu’il  appella 
du  lacs  d’amour.dont  le  colier  étoic  compolé  de  lacs  d’amour, 
fur  lefqueU  étoicnt  ces  quatre  lettres  F.  E.  R..  T.  qui  fignif- 
fioienty»  J^^f^.  tfitre[,  rompe^tout.  C’eft  ce  que  rapporte 
Favin  qui  a été  fui  vi  par  d’autres } mais  Guichenon  dans  foa 
Hiftoire  de  Savoye,  prétend  que  Favin  s’eft  trompé:  que  cet 
Ordre  fut  nommé  d’abord  l'Ordre  du  Collier,  parceque  le 
collier  étoit  fait  comme  celui  d’un  Icvrier  i que  bien  loin  que 
le  Comte  de  Savoye  eut  eu  la  penfée  de  faire  un  Ordre  pour 
une  chofe  auffi  legere  que  celle  d’un  bracelet  qu’une  Dame 
lui  aurmt  donné  ; il  n’eut  que  la  pieté  pour  but  & la  dévotion 
paniculere  qu’il  avoit  à la  fainte  Vierge  & à l’Ordre  des 
Chartreux  , àc  qu’il  n’en  faut  point  d’autre  preuve  que  la 
fondation  de  la  Chartreufede  Pierre- Challel  en  Bugi.y,par 
laquelle  il  ed;  porté  qu’il  y auroit  en  cette  maifon  1 5 char- 
treux pour  y dire  chaque  jour  la  MelTe , à l’honneur  des 
quinze  AllegrelTes  de  la  fainte  Vierge , Sepour  le  falut  des 
quinze  Chevaliers  de  fon  Ordre. 

Capré  qui  a donné  leCataloguedes  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre dit  qu’il  ne  fut  inllitué  que  l’an  1361.  fit  que  la  fondation 
de  la  Chartreufede Pierre- Chaftel,  que  le  Comte  Amedée 
avoit  ordonnée  par  un  teftament  qu’il  fit  quelque  tems  avant 
fa  mort , qui  arriva  en  1383.  ne  fut  executée  que  par  Bonne 
de  Bourbon  fa  veuve,  qui  aïant  le  gouvernement  du  Bugey 
fil  bâtir  ce  Monaftere  où  les  Chartreux  furent  introduits  l'an 
1391.  & où  les  Chevaliers  tinrent  leur  première  Aflemblée 
1’^  1 410.  Amedée  V 1 1 1.  petit  fils  duComte  de  Vert  donna 
l’Ordre  du  Collier  à Louis  de  Savoye  Prince  de  la  Morée, 
à Odo  de  Villars  Seigneur  de  Beaux , à Jean  de  la  Beaume, 
Seigneur  de  Valle  fin  & de  Mont  revend  Humbert  Seigneur 
de  Villars  Sexel , â Boniface  de  Chalaut,  Maréchal  de 
Savoye, & â Antoine  de  Groiée,(es  Confeillers  ordinaires  qui 
jurèrent  d’obferver  les  Statuts  de  cet  Ordre  que  ce  Prince 
avoit  dreflés. 

Us  portoient  entre  autres  chofes  qu’on  ne  recevroit  dans 
l’Ordre  aucun  Chevalier  qui  fût  taché  d'infamie , 6c  que  (i 
après  avoir  été  reçu  il  commettoit  quelque  faute  contre  fon 
honneur , il  devok  quitter  le  collier  fie  le  renvoïer  au  fouve- 
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ram  dans  l’elpace  de  deux  mois  : que  s'il  ne  le  faifoic  pas  il  • 

comparoitroic  devant  les  autres  Chevaliers  pour  être  jugé.fic 
que  s’il  faifoit  reüihnccje  Souverain  lui  envoiroit  un  Héraut  | 

pour  reprendre  le  collier , & lui  deffendre  de  le  porter  à l’a- 
venir. Chaque  Chevalierétoitobligédcporter  tous  les  jours 
le  collier  & ne  pouvoic  entrer  dans  aucun  autre  Ordre.  Les  1 

Grands  Maîtres  ouC  hefs  de  l’O  rdre  duCollier,qui  dévoient 
être  toujours  les  Comtes  de  Savoyc  { qui  eurent  quelques  ( 

années  après  le  titre  deDucs)  étoient  obligez  de  protéger  les 
Chevaliers  , leur  donner  des  avis  & confeils  8c  les  maintenir 
dans  leurs  droits, 8c  réciproquement  les  Chevaliers  dévoient 
fervir  fidellement  leurPrince, défendre  l’honneurde  ceux  qui 
auroient  reçu  quelqu’afFront  , 8c  fe  foûmettre  entièrement 
aux  décidons  de  l’Ordre  touchant  leurs  difFerens.  Chaque 
Chevalier  en  mourant  étoit  obligé  de  laiffer  cent  florins  pour  "" 

l’entretien  de  l’Eglife  de  Pierre-Chaftel . lefquels  florins  dé- 
voient être  mis  entre  les  mains  du  Prince, 8c  le  Chevalier  de- 
voir ordonner  à les  heritiers  de  faire  dire  cent  Meffes  pour 
le  repos  de  fon  ame.  Il  étoit  encore  obligé  avant  que  de  mou- 
rir de  donner  à la  même  Eglife  un  Calice  , une  aube  , une 
chafuble , 8c  les  autres  ornemens  facerdotaux  pour  célébrer 
la  MeflTe.  A la  mort  de  chaque  Chevalier  on  en  donnoit  avis 
aux  autres, afln  qu’ils  s’alTemblalIent  au  jour  marqué  dans  la 
Chartreufe  de  Pierre  Chaflel , où  revêtus' de  manteaux 
blancs  ,ils  alTiRoientau  fervice  que  l’on  faifoit  pour  le  repos 
del’ame  du  dtffunt,  8c  après  l’OfHce  tout  ce  que  l’on  a voit  ap- 

Eorté  reftoit  par  aumône  aux  Religieux.  L’on  changea  dans 
i fùite  cet  habit  blanc  en  noir  , pour  marquer  plus  detrif- 
tclTe,8c  lesChevaliers  ne  dévoient  point  porter  le  collier  pep- 
dant  neuf  jours-  Celui  du  delFunt,  fonétendart  8c  fes  armes 
étaient  attachez  à la  muraille  de  I Eglife.  Le  Grand  Maître 
ofFroitaulII  fon  propre  collier.  On  procedoit  enfuite  à l’élec- 
tion d’un  autre  Chevalier , 8c  celui  qui  avoit  été  élu  faifoic 
ferment  d’obfer ver  exaftement  les  Suiuts. 

Charles  1 1 1.  Duc  de  Savoye  furnommé  le  bon  , étant  à 
Chambéry  en  1318.  fit  de  nouveaux  Statuts  de  l’Ordre  du 
collier , afin  de  le  rétablir  dans  fa  première  fplendeur  dont  il 
étoit  un  peu  déchu.  1 1 en  changea  le  nom  8c  voulut  qu’à  l’a- 
venir on  l’appellai  l’Ordre  de  l’Ânnonciade  , en  l’honneur 
delà  fainte  Vierge.  ILchaogea  le  collier  8c  voulut  qu’il  fut  du 
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SIXIEME  Partie,  Chap  ITR.E  XLVIII.  315 
poids  de  deux  cens  e'eus  d’or  compolé  des  leures  F.  E.  R.  T.  d" 
eiitrelaflécs  de  lacs  d’amour  & feparées  de  quinze  rôles  d'or,  J 
dont  fepe  émaillées  de  blanc , fepe  de  rougo,  & celle  d’tn  bas 
partie  de  blanc  & de  rouge  , le  collier  bordé  de  deux 
épines  d’or , 5e  qu’au  bas  du  col.ieril  y tût  l’Image  del’An- . 
nonciatiou  de  la  5>te  V ierge  dans  un  cercle  compoié  de  trois 
lacs  d’amour , au  lieu  qu’auparavant  le  collier  éioit  large  de 
trois  doigts  avec  ces  quatre  Leures  F.  E R.  T.  pofées  le.i' 
lement  entre  des  lacs  d’amour , & qu’au  bas  du  collier  il  n’y 
avoir  que  trois  lacs  d’amour  qui  formoient  un  cercle  vuiJe, 
dans  lequel  il  n’y  avoir  aucune  image.  Les  nouveaux  Statu  s 
furent  jurez  par  le  Duc  de  Savoye , qui  fe  déclara  Chef  Sc 
Souverain  de  l’Ordre, par  rhilippc  de  Savoye  Comtede  Ge- 
nève fon  frere,  Jean  Comte  de  G encveôc  Thomas  de  Val- 
pergne  Comte  deM.izin,qui  furent  les  premiers  qui  reçurent 
l’Urdre  après  ce  changement.  Les  Chevaliers  continuèrent 
à tenir  leurs  alTemblées dans  la  Chartrculc de  Pierre  Chaftel 
jufqu’en  l’an  1600  quelaBrclTe  6c  leBugey  aïant  été  échan- 
gés avec  le  Marquilat  de  Saluecs  par  Henri  IV.  Roi  de 
France  & Charles  Emrranuel  Duc  Me  Savoye  , & par  ce 
mo'ienla  Chartreufede  Fiecre  Chaftel  fe  trouvant  de  la  dé- 
pendance de  France,le  Duc  de  Savoycordonna  que  les  Cha- 
pitres de  l’Urdre  fe  ciendroientdans  l’Eglife  de  faim  Domini- 
que de  Montmeliant,  Se  ce  Prince  aïant  fait  bâtir  l’an  . 

un  Ermitage  de  Camaldules  fur  la  momtagne  de  T urin , il  y 
transféra  les  Chapitres  de  l’Ordre. 

C2uaot  à l’habit  que  les  Chevaliers  portent  dans  les  céré- 
monies , il  a reçu  aulli  plufieurs  changemens.  Car  conformé- 
ment aux  Statuts dreflés  par  AmedéeV  HL  le  manteau  étoit 
blanc  Sc  fut  noir  dans  la  fuite,  comme  nous  avons  dit  ci  de- 
vant. Dutems  de  Charles  le  Bon , il  fut  rouge  cramoifi  fran- 
gé & bordé  de  lacs  d’amour  de  fin  or  5c  celui  du  Souverain 
fouré  d’hermines , puis  bleu  doublé  de  tafFetas  blanc , fous 
le  Duc  Emmanuel  Philbert,  & enfin  Charles  Emmanuel  or- 
donna qu’il  feroit  à l’avenir  d’amarante  doublé  de  toile  d’ar- 
gent i fond  bleu. 

Guïchenon,f///7(i/rf  Cenealo<^ique  de  la  Maifon  de  S V'ye. 

Favin  , Iheatre  d' honneur  ér  de  Chev  alerte.  Bernard  Giuf- 
nn\iai,Hijl.  dituttigh  ordini  militari,  Herman  & Sehoone- 
beck  , dans  leurs  htjloirts  des  Ordres  Militaires. 
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Fête  dcjaint  MicIhI.  JIs  ne  pourront  (ortir de  la  viLe  r.i Je Jc- 
parer  & quitter  le  lieu  ou  ils  Jerorit  aÿcmblés,que  ch  .cun  n ait 
j.tisfait  pour  les  frais  & paye  (a  part  de  la  dcpence.  Il  n'y 
aura  aucun  de  nous  qui  puijje  je  dtjpenferde  s’y  trouver,k  moins 
qu'il  ny  envoie  vn  bon  certificat  des  affaires  importantes  qui 
i empêchent , ou  d'une  maladie,  fans  en  excepter  ceux  qui  fe 
trouveront  être  envoiage  dans  letems  qu’on  les  ira  aviitir  é“ 
citer  au  lieu  de  leur  domicilie  ordinaire  : que  s'il  arrive  que 
quelques-uns  des  Confrères  aient  différend  enfemble.h  Société 
fera  tous  fes  efforts  pour  les  réconcilier  depuis  le  matin  du  Ven- 
dredi au  lever  du  j'oleil,  avant  que  la  cour  tienne  jujques  au 
coucher  du  (oleildu  Vendredy  auquel  la  Cour  aura  tenue  : outre 
cela  tous  les  ans  les  Confrères  étant  à la  Ceur  ferons  éleihon 
de  l'un  d’entre  eux  pour  Soi  dr  de  ceux  qui  lut  Jeivirout  de  con- 
feil,  lequtl  Roi  à'Jon  ConJ'eil  difpojeront,  ordonneront  de  toutes 
les  affaires  de  la  Société , (fi"  particulièrement  de  ce  qui  regar- 
dera l’ A ffemblée  de  l’année  juivante  , & les  affaires  qui  y fe- 
ront mifes  fur  le  tapis  ou  qui  concerneront  les  frais  & la  dé- 
penfe  , dequoiils  rendront  compte  exaéî &fidcle  , lefquels  frais 
feront  paiez  par  égales  portions  par  chaque  Chevalier  pour  lui 
& pour  jon  valet  » un  Comte  paiera  un  tiers  plus  qu'un  Baron. 
Le  Mardy  les  Confrères  étant  al’Hotel  de  leur  Affimblce  à Cle- 
ves  iront  dis  le  matin  à l' Egltfe  de  Notre-Dame  , afin  d’y  f:ire 
leurs pneres pour ctux  de  laSocietéqui feront d,cedez,  & cha- 
cun tra  à l’offrande , dfe.  Donne  & fait  l’an  ij8o.  de  notre 
falutlejourde  S.  Rumhert.  Ces  Lettres  font  fceiiées  de  trente 
lix  fceaux  tous  en  cire  verte,  excepté  celui  du  Comiede  Cle- 
ves  qui  ert  en  cire  rouge.  Les  armes  de  ces  Seigneurs  font 
aufli  au  haut  de  la  première  page , 6c  Schoonebcck  les  a fait 
graver  dans  fon  Hiftoiredes  Ordres  Militaires,  il  ajouie 
que  l’on  ne  peut  lire  le  refte  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ces 
Lettres  , mais  il  y a de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’une  tra- 
duélion  qu’il  nous  a donnée  de  l’original,  puifque  le  ftile  ne 
fe  reffent  point  de  l’antiquité. 

Schoonebeck , Htfioire  des  Ordres  Militaires , Tom.  II.  p 'g. 
iiy 
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Des  Chevalieri  de  Jamt  Georges  au  Comté  de  Bourgogne^ 


Quoique  Gollut , dans  fes  Mémoires  de  Bourgogne, 
parlant  des  Chevaliers  de  faim  Georges  dans  le  Comté 
de  bourgogne , ne  donne  à leur  Société  que  le  titre  de  Con- 
frairiej  elle  n’en  doit  pas  être  moins  regardée  comme  un 
Ordre  de  Chevalerie,  puifque  pour  y être  reçu  il  faut  faire 
preuve  de  trente  deux  quartiers  de  nobleûTe  du  côté  paternel, 
& autant  du  côté  maternel  i de  meme  que  l’Ordre  de  la  Jar- 
retière en  Angleterre , ne  doit  pas  être  regardé  comme  une 
fimpleConfrairie,  parce  que  Froiflard  ne  lui  donne  que  ce 
litre,  qui  éioit  donné  à prefque  tous  les  Ordres  de  Cheva- 
lerie dans  leur  origine.  La  Société  des  Chevaliers  dt  faint 
Georges  , dont  nous  parlons  dans  ce Chapitrc.peut  avoir  été 
inftituée,  félon  le  même  Gollut , vers  l’an  1350.  ou  1400- 
parce  qu’il  y avoir, dit- il  en  ce  tems  là  quelques  Gentilhom- 
mes  qui  furent  du  nombre  des  premiers  Confrères , comme 
Humbert  de  Rougemont  Sieur  d’Utfie , Jean  de  Rye , Sieur 
de  TU  Cartel,  Etienne  de  Monrtret , Sieur  de  Viileroy  le- 
Bois , ô£  Philibert  de  Miolans , Fondateur  de  la  Confrairic. 
Nous  avons  un  Recueil  des  Armoiries  de  tous  ces  Cheva- 
liers,depuis  leur  inrtitution  jufqu’en  l’an  1^65.  qu’elles  fu- 
rent gravées  & données  au  public  fous  le  titre  d'Etat  de  la 
Confrairic  de  faint  Georges,  autrement  dite  de  Rougemont  eit 
Franche  Comté.  Ces  Chevaliers  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre , un  faint  Georges  d’or  maflTif  j i leur  réception  ils 
font  ferment  de  maintenir  dans  la  Province  la  pureté  de  li 
Religion  Catholique  & robéiffance  au  Souverain. 

( crt  à la  dévotion  de  Philbert  de  Miolans , Gentilhomme 
du  Comté  de  Bourgogne  1 que  l’on  doit  cet  étabürtemcut, 
qu’il  6t  à fon  retour  d’un  voïage  d’ürient , d’où  aïant  ap- 
porté quelques  Reliques  de  faint  Georges , il  fit  bâtir  une 
Chapelle  proche  l’Egüfe  ParoiiTiale  de  Rougemont,  dont  il 
étoit  S-igneur  en  partie  j & les  aïant  fait  mettre  dans  une  ri- 
che Charte,  il' convoqua  l’an  135)0.  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  de  ce  Comté,  puurartifterà  la  Tranflation 
de.  ces  Reliques  , qui  fut  faite  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. 


' » 


— Dtgilfzed  byXùiu^C 


Sixième  Partie  , Chapitre  L. 
gnificence.  Ces  Gentilshommes  voulant  témoigner  la  de-  ORoms  m 
Ttoion  pardculiere  cj^u’ils  avoient  pour  ce  faint  Martyr , 
s’unirent  dès  lors  enlemble , s’engageant  d’alTiiler  à tous  les  de  boue^ 
Services  & Offices  que  Philben  de  Miolans  avoit  fondés  ■< 
dans  cette  Chapelle.  Ils  firent  quelques  Reglemcns , 8c  don- 
nèrent àleur  Chef  le  titre  de  Bâtonnier,qu’on  a changé  de- 
puis en  celui  de  GouverneuriSc  ils  élurent  pour  premier  Bâ- 
tonnier ce  Phiibert  de  Miolans,  qui  donna  fa  nuilon  de  R.ou- 
gt^  mom  à cette  Confrairie. 

L’an  14.85.  l’on  fit  des  Statuts  qui  portoient  entre  autres 
choies  que  chacun  auroit  fon  rang  félon  l’ordre  de  fa  réce- 
ption dans  la  Confrairie  fans  avoir  égard  â aucune  dignité , 
richelTes , Chevalerie , ni  autre  chofe  donnant  prééminence: 
que  tous  les  ans  ils  s’alTembleroient  la  veille  de  la  fête  de 
faint  Georges  audit  lieu  de  Rougemont  pour  faire  le  fervice 
Divin, accompagner  le  Bâtonnier  , 8c  traiter  des  affaires  qui 
concerneroient  la  Confrairie  ; que  celui  qui  ne  pourroit  s’y 
trouver  envoiroit  au  Bâtonnier  les  droits  dûs  à la  Confrairie 
8c  les  exeufes  de  fon  abfence  : qu’ils  iroient  en  la  maifon  du 
Bâionier  devant  lequel  ils  marcheroient  deux  à deux  , te- 
nant un  cierge  à la  main  : qu’ils  demeurcroient  â l’Eglife 
pendant  le  fervice  fans  en  pouvoir  fortir  : que  les  Ecclefia- 
Aiques  feroient  revêtus  de  furplis  8c  précederoient  les  Con^ 
freres  ; que  le  jour  de  faint  Georges  l’on  chanteroit  les  Vê- 

f>res  8c  qu’enfuite  l’on  diroit  les  vigiles  des  Morts  8c  que  le 
endemain  l'on  diroit  trois  MelTes  hautes  l’une  du  faint  Ef- 

E>rit , une  autre  delà  Vierge  > 8c  la  troifléme  des  Morts  pour 
es  Confrères  décédés  : que  le  Bâtonier  y ofFriroit  du  pain, 
du  vin  8c  l’épée  du  dernier  Confrère  quiferoit  décédé , donc 
les  Confrères  fes  parens  prefenteroient  auffi  l’écu  de  fes  ar- 
mes , 8c  que  s’il  y en  avoit  plufieurs  qui  fulTent  décédés  les 
autres  Confrères  feroient  la  même  chofe  : que  fl  quelques 
Confrères  fe  trouvoient  dans  le  lieu  auquel  l’un  des  Confrè- 
res decederoit,  ils  porreroient  fon  corps  a l’Eglife,  8c  que  n’é- 
tant pas  en  nombre  fliffifanttils  Taccompagneroient  au  moins, 

8c  demeurcroient  dans  l’Eglife  jufqu’â  ce  que  fon  corps  fût 
mis  enterre:que  tous  les  ans  ils  païeroientau  Bâtonnier  un 
franc  pour  les  frais  de  l’Office  Divinrque  le  Bâtonnier  don- 
neroit  à la  collation  du  pain  8c  du  vin  feulement  , 8c  le  jour 
de  faint  Georges  à dîuer  du  bouilli  feulement , Sc  à fouper 
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5}o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
du  rôti  avec  deux  fortes  de  vin  pur  6c  net  fans  excès , autre* 
ment  que  le  Procureur  de  la  Confrairie  prcndroit  le  furplu* 
6c  le  dillribueroit  aux  pauvres  : que  le  jour  de  faint  Geor- 
ges on  donneroit  la  collation  comme  le  jour  précèdent  6c  que 
pour  fupporter  les  frais  on  donneroit  au  Bàtonier  lîx  gros 
vieux  : que  chaque  Confrère  païeroic  aufll  au  I^rocureur 
deux  gros  pour  la  rétribution  des  Chapelains  : que  le  bâton 
fcroit  donne  par  ordre  de  réception, 6c  que  fi  celui  qupdevoit 
c'.re  Bâtonnier  refufoitcct  emploi  ilpayeroit  dix  livres, que 
fon  nom  feroitraié  delà  liftedes  Confrères , 6c  l’écu  de  les 
Armes  ôté  de  fa  place:  que  celui  qui  feroit  reçu  dans  la  Con- 
frairie envoiroit  dans  l’année  l'écu  de  Tes  armes  blafonées 
pour  être  mis  en  fa  place  dans  la  Chapelle  : que  s’il  arrivoic 
différend  entre  les  Confrères  , 6c  que  quelqu’un  ne  voulût 
pas  acquiefeer  au  jugement  qui  en  feroit  donné  par  les  au- 
tres,il  feroit  exclus  delà  Confrairie: qu’ils  ne  pourroient  foû- 
tenir  plus  d’un  an  une  Sentence  d’excommunication  , 6c  ne 
feroient  rien  contre  leur  honneur  fous  peine  d’être  aufll  ex- 
clus : qu’ils  porieroient  toujours  l’image  de  faint  Georges  , 
6c  que  s’ils  manquoient  de  fe  trouver  deux  ans  de  fuite  à 
Rougcmont,leur  nom  feroit  biffé  de  la  Lifte  des  Confrères  ; 
enfin  que  les  heritiers  des  Confrères  décédés  , feroient  tenus 
de  donner  trente  fols  à la  Confrairie  ,qui  ne  pourroit  être 
compofée  que  de  cinquante  Gentilshommes. 

L'an  1 487.  on  ajouta  à ces  Statuts  que  le  Bàtonier , feroit 
obligé  de  donner  à foûner  outre  la  collation  , la  veille  de  la 
fête  de  faintGeorges  6c  fur  ce  que  quelques  Bâtonniers  man- 
quèrent d’y  fatis»ire , il  fut  ordonné  l’an  1494.  que  chaque 
Bàtonier  manquant  à cette  obligation  païeroit  quarante  li- 
vres. Le  nombre  des  Confrères  étoit  augmenté  l’an  1504. 
jufqu’à  cent  fept;  6c  en  1518.  ils  ordonnèrent  que  les  heri- 
tiers du  Bàtonier , feroient  les  repas  qu’il  n’auroit  pu  faire 
fur  peine  de  cinquante  livres.  L’an  l’on  ajouta  encore 
aux  Statuts  que  dans  ces  fortes  de  repas  , ’ü  n’y  auroit  point 
d’autre  viande  que  du  bœuf , du  mouton  , du  veau  , du  ca- 
bris , du  cochon  , des  chapons  , des  poules  6c  des  poulets  , 
fans  aucune  patifferie  pour  le  dtffert,8c  que  les  Confrères 
feroient  tenus  de  faire  preuve  de  noblcffe.  Mais  ces  repas 
ont  été  retranchés  depuis.  Les  AlTemblécs  fe  tiennent  prcr 
fentement  dans  l’Eglife  des  Carmes  de  Befançon. 


_ Digitlzfid.by_G,üu^k’ 


Digitized  by  Google 


s IXI  EME  P A RTI  E , ChA  PI  TRE  LT.  33t 

LeBarondeChamplitc  Gouverneur  de  la  Franche  Comté,  ort,!,!?  nv 
s’étani  fait  inferire  au  nombre  des  Confrères  l’an  1 569.  l’on  _ 

fit  un  nouveau  btaïut  par  lequel  l’on  recommanda  l’Ôbfer-  diTIilc*.’ 
vance  des  ancicns}3c  l’on  ajouta  que  les  Confrères  feroient 
ferment  de  vivre  ôc  mourir  dans  la  Religion  Catholique  , Aluma. 
Apoftolique  & Romaine  , & d’obéir  à Philippes  II.  Roi 
d’ElpagneSc  àfes  fuccelTeurs  au  Comcéde  Bourgogne  j fur 
quoi  le  Duc  de  To'cde  Gouverneur  des  Pais  Bas  leur  té- 
moigna la  recoonoiffance  qu’il  en  avoir  par  une  Lettre  qu’il 
leur  écrivit,  & on  élut  un  Gouverneur  de  la  Confrairie.  Il 
paroît  que  l’on  y recevoir  auffi  quelquefois  des  femmes } car 
dans  une  lille  de  ces  Confrères  , l’on  trouve  Henriette  de 
VienneDame  deRougemont  Sc  Jeanne  de  Chauvirey  Dame 
de  Bevouges.  Ces  Confrères  prennent  prefemement  la  qua- 
lité de  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Georges,  & portent 
pour  marque  de  cet  Ordre  un  faint  Georges  à cheval  tenant 
un  dragon  fous  fes  pieds  , le  tout  d’or  malfif  du  poids  d’une 
piftolle  ou  plus , à leur  volonté,  attaché  à un  ruban  bleu. 

Gollut , Mcnwirci  de  Bour^ovne  & l’état  de  la  Confrairie 
de  faint  Georges  dite  de  Rougemont  imprimé  en  1663. 


"Chapitre  LI. 


Des  Chevaliers  des  Ordres  du  Drap^on  renverfe,  des  dijci- 
plines  de  l’Aide  BLwehe  , duTuJin , de Nôtre-Sei^neur, 

& de  Jà  Pajjion  , de  la  Fidelité , & de  Jaint  Ku^ert  en 
Allcmazne. 

O 

PRrstîi'E  tous  les  Ecrivains conviennentquel’Empereurf’RfK'co 
Sigifmond  a inftitué  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  du  viTs«’, 
Dragon  renverfé  ou  vaincu  j mais  ils  ne  s’accordent  pas  fur 
le  tems  auquel  fe  fit  cette  inffitution  ; les  uns  après  Michieli, 
la  mettant  l’an  1400.  8c  les  autres,  après  Favin  , prétendant 
que  ce  fut  l’an  1418.  Michieli  ajoute  que  le  motif  qui  porta 
ce  Prince  à inftituercet  Ordre,  fut  afin  que  les  Chevaliers 
qui  le  recevroient  puflent  combattre  les  Héréfies  qui  infec- 
toient  la  Bohême  8c  la  Hongrie,  8c  que  pour  cet  cfFct  il  folli- 
cita  la  convocation  des  Conciles  de  Confiance  8c  de  Bâle,  où 
CCS  Héréfies  furent  condamnées.  Sur  ce  fondement  il  n’y  a 
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gy  point  de  doute  que  Michieli  ne  fe  /bit  trompé , en  me’ tant 
D»AooH  l’inRitution  de  cet  Ordre  l’an  1400.  puifque  les  Conciles  de 
DE?  Ducû  Confiance  & de  Bâle  ne  furent  tenus  le  premier  qu’en 
niHts  ,ïT  1414.  & le  fécond  l’an  1431.  8c  que  Jean  Hus  ne  commença 
ÂitiMA.*"  i femer  fes  erreurs  en  Bohême  qu’en  1 407. 

OM*.  L’Abbé  Giuftiniani  fait  voir  que  ceux  qui  ont  cru  que  cet 

Ordre  n’avoit  été  inllitué  qu’en  1418.  après  la  tenue  du 
Concile  de  Confiance,  fe  font  pareillement  trompés  , préten- 
dant qu’il  étoit  établi  avant  l’an  13517.  ce  qu’il  prouve  parle 
Teflamentde  François</f/-/’«ü«>deVeronne  de  la  même  an- 
née,où  ileft  parlé  defon  fik  f'tclorio  de[~Poz,zo,  Chevalier  de 
rOrdredu  Dragon , qui  étoit  pour  lors  auprès  de  l’Empe- 
reur Vençeflas,où  Galeas  Vifeonti  Priqce  de  Veronne, ra- 
voir envoïé  pour  quelques  affaires.  Voici  ce  que  porte  ce 
,Teflament,dont  l’original  efl  confervé  dans  la  Maifon  des 
Seigneurs  Pozzo  de  San  Vitale,  8c  donc  il  efl  fait  auflî  men- 
tion dans  la  genealogie  de  cette  Maifon  , écrite  par  Jean-Ba- 
ptifle  Merlo , 8c  imprimée  à Veronne.  I»  omnibus , & injfi- 
tuit  & ejfe  voluit  fp.  (jp  Egrtg.  virum  D.  Viciorium  k Puteo 
Militem  Draconis  ejus  dileiîijjimum  filium,  qui  mode,  prtee- 
pto  Magn.é"  Potentijf,  D.Jo.  GaUatii  .reperitur  apud  Serenip' 
Jimum  Vencejlaum  Imperatorem  noflrumpro  eju^^egotiisper- 
traUandis.  Ce  qui  fait  croire  à l’Abbé  Giufliniani  que  l’Em- 
pereur Sigifmond  avoit  fondé  cet  Ordre , lorfqu’il  époufaea 
1385.  Marie  Reine  d’Hongrie , ou  le  jour  qu’il  fut  couronné 
Roi  d’Hongrie  l’an  1387  parce  que  ce  jour- là  il  fit  Cheva- 
lier Pantaleon  Barbo,  Ambaffadeur  de  Venife.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  ce  Prince  étant  devenu  dans  b fuite  Em* 
pereur  8c  Roi  de  Bohême , 8c  aïant  reçu  la  couronne  Impé- 
riale à Rome  l’an  1493.  il  fit  en  palTant  à Veronne plufiturs 
Chevaliers , auffi  bien  qu’à  Mantouë , où  il  alla  enuiice  s 8c 
que  les  armes  de  ces  Chevaliers  fe  voient  encore  dans  plu- 
ueurs  Eglifes  , 8c  fur  les  portes  de  plufieurs  Palais  de  Ve- 
ronne,avec  deux  dragons  au  deffous  de  ces  armes , dont  l’un 
regarde  l’écu , leurs  queuès  paffées  fous  le  corps  , tortillées 
autour  du  cou  par  le  bout,  8c  aïant  chacun  une  croix  fur  le 
dos.  Favin  a donné  la  reprefenution  du  collier  de  cet  Ordre, 
compofé  de  deux  chaînes  d’or , fur  lefquelles  font  des  croix 
à double  traverfe , avec  un  dragon  renverfé  au  bout  du  col- 
lier. 
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Mennenius  ,fur  l’autorité  de  Jcrôme  Roman , Hiftoricn  oionno* 
Efpagnol , dit  que  Tous  les  Empereurs  Sigifmond  & Albert  . 

1 1.  il  y a eu  en  Allemagne  trois  Ordres  Militaires  fort  célé-  dm  dmci! 
bres  i 6c  qu’un  certain  Moyfe  Didacc  de  Valera  Efpagnol , 'Vt"  « » 
reçut  de  l’Empereur  Albert  ces  trois  Ordres  5 fçavoir  celui 
du  Dragon , dont  nous  venons  de  parler , que  ce  Prince  lui°“*'^ 
donna , comme  Roi  d’Hongrie  , celui  du  T ufin  comme  Roi 
de  Bohême,  6c  celui  des  Difciplines  ou  de  l'Aigle  Blanche, 
comme  Archiduc  d’Autriche.  Mais  comme  l’Autriche  n’a 
été  érigée  en  Archiduchéquepar  l’Empereur  Maximilien  I. 
l’an  149s.  Albert  qui  mourut  l’an  1440-  n’auroit  pu  donner 
l’Ordre  ae  l’Aigle  Blanche  à ce  Moyfe  Didace  de  V alera,en 
qualité  d’ Archiduc  d’Autriche.  AuiTi  les  Hiftoriens  font-ils 
parugésau  fujetdc  l’inftitution  de  cet  Ordre  , que  quel-  • 
ques-uns  attribuent  i UladiHas  V.  Roi  de  Pologne, lumo  m- 
mé  Loiter , qui/elon  eux  , l’inlHtua  au  mariage  de  fon  HU 
CnCimire  le  Grand  tivec  une  Hile  du  Duc  de  Lithuanie  en 
13x5  ajoûunc  qu’un  nid  d’aiglons  qui  fut  trouvé  parLechus 
premier  Prince  de  Pologne, lorfqu’ilfaifoit  creufer  lesfonde- 
niens  de  la  ville  de  Gnefne , donna  occaHon  à Uladiilas  de 
prendre  pour  marque  de  cet  Ordre  une  Aigle  blanche  cou- 
ronnée , pendante  a un  collier  compofé  de  chaînes  d’or.  Il  fe 
peut  faire  qu’il  y ait  eu  auHî  en  Autriche  un  Ordre  fous  ce 
Rom , 6c  fous  celui  des  Difciplines, dont  le  collier, félon  quel- 
ques Ecrivains,  étoit  en  forme  de  baudrier , où  étoient  atta- 
chées des  aigles  blanches.  Quoiqu’il  en  foit.l’an  1705.  Frédé- 
ric-AuguHe  Roi  de  Pologne  êc  Duc  de  Saxe,  renouvella  dans 
ce  Ro’iaume  l’Ordre  de  l’Aigle  Blanche,  & donna  à plufieurs 
Seigneurs  qui  avoicnt  fuivi  Ion  parti,une  Aigle  blanche  avec 
cette  Deviic,  fro  fïde , lege , & Scgc- 

S’il  eft  vrai  que  l’Empereur  AÎbert  1 1 . donna  à ce  Moyfe  ord»«  »»  • 
Didace  de  Valera  les  trois  Ordres  du  Dragon  , de l’Aigle^“’‘"’ 
blanche  , 6c  du  Tufin  , ce  dernier  auroit  été  inditué  avant 
l’an  156  t.  quoique  l’Abbé  Giultiniani  dife  que  dans  l’incer- 
titude où  on  eft  de  fon  Inftitution  on  doit  conjefturer  qu’elle 
ne  peut  avoir  été  faite  que  dans  cette  année  , puifque  félon 
kii  les  Archiducs  d'Autriche,  en  ont  été  les  Fondateurs  6c 
que  ce  ne  fut  que  dans  ce  tems-là  que  l’on  donna  le  titre 
(F Archiducs  à Ferdinand  6c  à Charles  neveux  de  l’Empe- 
reur Charles  V.  Mais  cet  Auteur  n’a  pas  fait  reHexion  que 
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334.  Histoire  DES  O rdre s R,eli g i Eux, 
ORnur^puce  Ferdinand  n’eut  que  le  titre  d’Archiduc  d’Infpruck  Sc 
frere  n’eut  que  celui  d’Archiduc  de  Gratz  i que  leur 
i»s  Di  n’  pere  Ferdinand  , frere  de  l’Empereur  Charles  V-  avoit  été 
i'n  Archiduc  d’Autriche  dès  l’an  1510.  & que  l’Autriche  avoit 
AiLiM*-  été  érigée  en  Arch'.duché  par  l’Empereur  Maximilien  I, 
comme  nous  avons  déjà  dit.  Schoonebeck  qui  ne  parle  qu’a- 
près  l’Abbé  Giuftiniani  & qui  fouvent  traduit  mal  cet  Au- 
teur , dit  que  l’Ordre  du  Tufin  dépendoit  des  Archiducs 
d Autriche  & que  Ferdinand  ôé  Charles  qui  étoient  freres, 
furent  les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre  l’an  i s6i.  Ce  qui 
cft  certain  jc’efl;  qu’on  ne  fçait  point  quelle  a été  l’originede 
cet  Ordre  ni  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  T ufin.  L’Ab- 
bé Giulliniani  dit  encore  que  ces  Chevaliers  portoient  un 
manteau  rouge  fur  lequel  il  y avoit  une  croix  verte  , qu’ils 
faifoient  vixu  (Je  chafteté  & d’obéïlTance  au  faint  Siège  & à 
leur  Souverain  , & qu’ils  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Ba- 
file  ; mais  cet  Auteur  a fournis  à la  meme  Réglé  & à d’au- 
tres,tant  d’Ordres  deChevaleries  qui  n’en  ont  eu  aucune, que 
nous  n’ajoùtons  pas  beaucoup  de  foi  à ce  qu’il  dit  de  ces 
Chevaliers,  qu’il  confond  peut  être  avec  les  (ihevaliers  d’un 
autre  Ordre  quifubfiftoiten  Hongrie  , 8c  qui  étoient  habil- 
lés de  cette  forte  , defquels  Mennenius  fait  mention  fur  le 
rapport  de  Jerome  Megifcr  Hilloriographe  de  l’Arcliiduc 
d’Autriche,  8c  dont  JoÔe  Annanus  8c  quelques  autres  ont 
donné  l’habillement  fans  parler  de  leur  origine,  ne  leur  don- 
nant feulement  que  ’e  nom  de  Chevaliers  Hongrois.  Quoi- 
qu’il en  foit  nous  donnerons  l’habillement  de  ces  c,hcvaliers 
fous  le  nom  du  Tufin. 

Favin  , Tkeatre  d' Honneur  ^ deChevaleric.  Le  Perc  An- 
felme.  Palais  de  l’Honneur.  Bernard  Giuftiniani , Htji.  di 
îutt.  gli  ordini  Militari.  Mennenius  , delicia  equcji.  Ordin^ 
Herman  8c  Schoonebeck , dam  leurs  Hijlaircs  des  Ordres  Re- 


ligieux. 

Crdïi  r>i  ^ anciens  Ordres  d’Allemagne  nous  Joindrons  encore 
3 F « >1  trois  autres  Ordres  Militaire.s  qui  ont  été  établis  de  nos  jours 
p'j^par  des  Princes  Allcmans.  Le  premier  eft  celui  de  Jefus- 
“ON.  Chrift  & de  fa  Paiîion  . que  le  1 rince  f harics , neveu  de 
l’Elcftcur  de  Saxe  Jean- Georges  I V.inftitua, dont  les  Che- 
valiers dévoient  porter  fur  leurs  manteaux  une  croix  de  fatin 
blanc  , ou  en  broderie  d’argent , au  milieu  de  laquelle  étok 
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s ixiEME  Partie, Chapitre  LI.-  355 
l’imagé  de  Notre  Seigneur  , & au  col  un  ruban  bleu  tabilé,  Oubrudw 
aïant  au  bout  une  grande  médaillé  d’or  , ou  la  même  image  "• 
étoitgrave'e  , & étoknt  obligés  d’aflîfter  avec  dévotion  au  u Dm.i- 
fervice  qui  fe  fait  le  Vendredi  & le  Samedi  de  la  iemainc- 
fainte.  Le  fepi  Février  fut  choUi  pour  la  cérémonie  de  l’in  ail.ma- 
ftitution  decec  Ordre.  L’Archevêque  de  Leramberc  célébra 
pomificalement  la  Mcfle,en  l’Fglifedes  Kecollets  de  la  ville 
de  Lelbe  , avec  la  mufique  de  Ion  Altefle  & l’harmonie  des 
timbales  & trompettes  j après  quoicc  Prince  donna  le  collier 
de  l'Ordre  à ce  Prélat , Sc  enluiteau  Prince  Adolphe,  au 
Prince  Frédéric  fon  frere  , à celui  de  Nuremberg  & à plu- 
Fieurs  autres  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité. 

Frédéric  111.  Marquis  8é  tleéleurde  Brandebourg,ai'ant  Ordrf  ot 
pris  le  litre  de  Roi  de  PrulTe  inftituale  14  Janvier  1701.  un 
Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  la  Ftdelné  , ôc  donna  aux  t'A  t-te 
Chevaliers  pour  marque  de  cet  Ordre  une  croix  d’or  émail- 
lée  de  bleu  aïant  au  milieu  les  chifres  de-ce  Prince  F.  K.  ôc  * 
aux  angles  l’aigle  de  PrulTe  émaillée  de  noir.  Cette  croix  elt 
attacheeà  un  ruban  de  couleur  d’Orangeque  les  Chevaliers 
portent  en  forme  d’Echarpe  depuis  l’épaule  gauche  jufqu’à 
la  hanche  droite dclTus le  juft-au  corps,  la  couleur  d’orange 
aïant  été  choilie  , apparemment  en  mémoire  de  la  mere  du 
Roi  Princelle  d’Orange.  Ces  Chevaliers  portent  encore  fur 
le  côté  gauche  de  leurs  habits  une  croix  brodée  d’argent  en 
forme  d’étoile, au  milieu  de  laquelle  eft  uneaiglc  en  broderie 
d’or  fur  un  fond  d’orange , l’aigle  tenant  dans  l’une  de  fes 
ferres  une  couronne  de  laurier  & dans  l’autre  un  foudre  avec 
cette  inlcription  au  delTus  de  fa  icte.j'uum  r«/^«f,enbroderie 
d’argent.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu’à  ceux  de  la  maifon 
Ro'ïale  & aux  perfonnes  les  plus  confiderables  de  l’Etat  en 
reconnoiflance  de  leur  mérité.  Ceux  qui  reçurent  cet  Ordre 
les  premiers  furent  le  Prince  Roïal , les  trois  Margraves  frè- 
res du  Roi , le  Margrave  d’Anfpac^,  les  Ducs  deCurlande 
& d’Holftein,  les  Comtes  de'Wartcrtiberg  ,de  Barfons  ,de 
Dona  fit  Loltum  , les  quatre  Confeillers  Regens  de  PrulTe , 
Aleflieurs  de  Berbant , Branfchke  , Creiitz  , £i  Valicnrond, 
le  Grand  Maître  de  l’Artillerie  & le  General  Major, le  Com- 
milTaire  General , Comte  d’OnholF,  le  Chambellan  Comte 
de  Dona  & M.  Billau  Grand  Maîtred’Hôtelde  la  Reine. 

11  y a encore  eu  un  Ordre  Militaire  inftitué  la  meme  an-  ' 
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OiD»t  1701.  par  l’Archevêaue deSaltzbourg , Jean-Erneft  de" 
Porc  Epic  Thun , fous  le  nom  de  laini  Rupert , premier  Evêque  de 
Prélat  après  en  avoir  obtenu  la  confirmation 
iRAMci.  de  l’Empereur  Léopold  1.  créa  le  1^.  Novembre , Fête  de 
faint  Léopold  » douze  Chevaliers  de  cet  Ordre, qu’il  choifit 
entre  la  plus  illuftre  Noblefle  de  fes  Etats  ; la  cérémonie  fe 
fit  dans  l’Eglife  de  la  Trinité,  nouvellement  conftruite,  & 
il  donna  à chacun  de  ces  Chevaliers  une  médaille  d’or,avec 
l’image  de  faint  Rupert  d’un  côté  , & de  l’autre  une  croix 
rouge.  La  cérémonie  fut  fuivie  d’un  magnifique  feftin , 
auquel  les  Chanoines  de  la  Cathédrale , & plufieurs  perfon- 
nes  de  qualité  aiïUlcrent , Sc  deux  fontaines  de  vin  coulèrent 

Eendant  le  repas  dans  la  place  qui  eil  devant  le  Palais.  Le 
:ndemain  le  Comte  Erneft  de  Thun  , neveu  de  l’Archevê- 
que , qui  l’avoit  fait  Commandeur  de  l’Ordre , donna  aux 
Chevaliers  un  autre  repas  magnifique , qui  fut  fuivi  d’un 
■ combat  d’ours  & de  uureaux. 


Chapitre  LII. 

Des  Chevaliers  du  Porc~E^ic , ou  du  Camail  en  France^ 

LOuis  de  France  Ducd’Orleans,Pairde  France, Comte 
de  Valentinois  , d’Ail  & de  Blois , fécond  fils  du  Roi 
Charles  V.  Sc  de  Jeanne  de  Bourbon,  aïant  époufé  l’an 
Valentine , fille  de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan  { il  en 
eut  un  Prince  l’an  1394.  qui  reçut  au  Baptême  le  nom  de 
Charles.  Le  Duc  d’Orléans  pour  rendre  les  cérémonies  de 
ce  Baptême  plus  au^uftc,inltitua  l’Ordre  du  Porc  Epic.qui 
devoir  être  compofe  de  vinw  cinq  Chevaliers,  y compris  ce 
Prince , qui  en  etoit  le  Chef.  Ces  Chevaliers  dévoient  être 
nobles  de  quatre  races.  Leur  habillement  confiiloit  en  un 
manteau  de  velours  videt , le  ch.aperon  Sc  le  mantcltt  d’her- 
mine , Sc  une  chaîne  dor , au  bttut  de  laquelle  pendoit  fur 
l’cftomac  un  Porc-Fpic  de  mêmC;  avec  cette  Devife,  Cow/- 
»ns  & eminUs.  Cet  Ordre  fut  aullî  appelle  du  Cjiwj//, parce 
que  le  Duc  d’Orléans  donnoit  avec  le  collier  une  bague  d’or 
g-irnie  d’un  camaïeu  ou  pierre  d’agathe , fur  l.iquelle  éioit 
gravée  la  figure  d’un  porc- épie.  L’on  prétend  qu’il  prit  cet 
amtnal  pour  embleme  de  Ibn  Ordre  «afin  de  montrer  i Jean 

Duc 
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Duc  de  Bourgogne  fon  ennemi>  qu’il  ne  manquoit  ni  def^^^^^ 

' courage  ni  d'armes  pour  (e détendre,  le  porc  épie  étant  un  Po»c  Ef.« 
animal  fi  bien  armé , que  de  près  il  pique  avec  fes  pointes, 8c  ^“4“  i iV 
de  loin  il  les  lance  contre  les  chiens  qui  le  pourfuivent.  Franc». 

L’autoriié  que  le  Duc  d’Orléans  avoit  dans  le  Ro'iaume , 
l’avoit  rendu  fi  puillant,  qu’elle  donnoit  de  la  jaloufie  au 
Duc  de  Bourgogne  , qui  avoit  part  auffi-  bien  que  lui  au 
Gouvernement.  Comme  ils  avoient  tous  deux  un  parti  con* 
fiderable,  la  méfinteiligence  de  ces  deux  Princes  caufoitdei 
divifions  continuelles  5 mais  enfin  l’an  1405.  le  Roi  de  Na- 
varre & le  Duc  de  Bourbon  les  réconcilièrent  enftmble.  Ju« 
vénal  des  Urfins  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  ferment  fur 
le  Corps  de  Jefus-Cnrift  d’être  vrai  & io'ial  parent  du  Duc 
d’Orléans,  prompt  d’être  fon  frere  d’armes , & qu’il  portoit 
fon  Ordre.  Ces  deux  Princes  entreprirent  l’année  fuivantc 
de  chaffer  de  France  les  Anglois.  Le  premier  les  attaqua  en 
Guyenne , Si  l’autre  par  Calais  : mais  le  Duc  d’Orleans  per- 
dit ton  icms  5c  fa  réputation  devant  Bla'ie  j Sc  le  Duc  de 
Bourgogne  après  de  grandes  dépenfes  n’ofa  approcher  de 
Calais.  Ce  dernier  aïant  conçu  encore  un  nouveau  dépit 
contre  le  Duc  i’OrIcans  > qu’il  aceufoit  d’avoir  fait  échouer 
fon  entreprife.en  empêchant  adroitement  les  levées  de  l’ar- 
gent qu’il  lui  avoit  éîé  accordé  pourfes  troupes  , forma  le 
deflein  de  faire  aflalfiner  ce  Prince-,  ce  qu’il  exécuta  la  nuit 
du  13.  au  14.  Novembre  1 407  s’étant  fervi  pour  une  fi  noire 
adion  d'un  Gentilhomme  Normand  nommé  A'^ou/  d'ocque- 
qui  attendit  le  Duc  d’Orlcans  dans  la  rue  Barbete  » 
comme  il  revenait  de  l’Hdel  de  faint  Paul,  où  il  étoit  allé 
ren  Jre  vifite  à la  Reine  qui  cioit  en  couche. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne , qui  futauffiafTaf- 
finé  lur  lepo;.tdcMontereau-fauc  Yonel’an  i4i9  parTan- 
neguy'du  Châtel,  qui  avoit  fervi  le  Duc  d’Orleans , Philip- 
pes  II.  Duc  de  Bourgogne  a'iant  fuccedéaux  Etats  de  fon 
pere  ,ces  deux  Maifons  d’Orleans  & de  Bourgogne  fe  récon- 
cilièrent j mais  ce  ne  Rit  que  l’an  1440.  Cequi  donna  lieu  à 
cette  réconciliation , fut  la  liberté  que  le  Duc  de  Bourgogne 
procura  à Charles  Duc  d’Orleans , qui  étoit  depuis  vingt- 
cinq  ans  prifonnier  en  Angleterre,  & qui  époufa  à fon  retour 
Marie  de  Cléves , nièce  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier 
avoit  infiitué  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  dent  il  donna  le 
Tame  rnu  Y u 
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coükr  au  Duc  d’Orléans, & réciproquement  le  Duc  d’Or- 
. Icans  tionda  au  Duc  de  Bourgogne  le  collier  de  l’Ordre  du 
I 1 orc-Iipic  ou  du  Camail.  Cet  Ordre  fubfifta  encore  long- 
tcms  en  France  : car  le  Roi  Charles  V 1 1 1.  étant  mort  fans 
cnfans , & L<iiiis  XII.  lui  aïant  fucccdé  l'an  1 498.  U fit  de 
nouveaux  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Porc- Epie , qui  n’eft 
ne’anmoins  nommé  que  du  Camctil  dans  les  Lettres  qu’il  fit 
expédier  à Michel  Gaillart  & à Ton  fils,  qui  étoieni  du  nom- 
bre de  ces  Chevaliers  ; voici  les  Lettres  de  ce  Prince. 

Loys  érc.a  tous  prejintdr  avenir. Comme  nous  devrons  à nctrt 
pouvoir  enjusr  le  bon  z,ele  de  nos  progeniteurs  tir  predecejfeurt 
May  s de  France  dr  Dues  d' Orléans  , Cr  en  cefaifant  premier  dr 
rémunérer  les  bons  perfages  dr  loyaulx  Jervsteurs  qui  journel~ 
lement  s' appliquent  O’  mettent  leur  ejlude  en  bonnes  eeuvres  & 
à nous  faire  jervice,  ainji  que  par  bonne  expérience  ils  ont  tou- 
jours démontré'  à nofdtts  progeniteurs  & predeceJJ'eurs  & les 
ejlevcren  honneurs, author/tez,  & prérogatives  félon  leurs  ver- 
tus df  mérités  qui  font  les  chofes  qui  principalement  font  entre- 
tenir les  Rcys  & Princes  Chrétiens  en  bonne  amour,  crainte  dP 
obéir  de  leurs  P’affaux  df  fnjets  , jcavoirfaijons  tque  nous  ces 
ehofes  confidertes  drles  très  grands  louables,  vertueux  & re- 
commandables fervices  que  notre  amé  drfcal  Confeiiler  Michel 
Caillart  l' aine  Chevalier  a par  cy  devant  des  long-tems  faits 
k nosdits progeniteurs  dr  predecefjeurs  & à nous  en  nos  grands 
C"  principautx  affaires  , ou  il  s'efl  toujours  très  vertueujement 
cr  en  grande  jollicitude  & en  peine  & travail  employé  dP 
aqiiile  ,fait  cP  continue  chaque  jour , & efperons  que  plus  face 
au  tems  avenir  : dr  pareillement  notre  amé  dr  féal  aujji  Che- 
valier Michel  Caillart  ffn  fils  qui  a l’imitation  de  fon  dit 
pere  & en  enjuivant  fes  gefies  , s'efforce  journellement  aujji  k 
nous  faire  fervice,  kiceux  Michel  Gaillart  lajfné  dr  Michel 
Gaillart  le  jeune  avons  de  notre  certaine  fcience  dr  propre 
mouvement  dr  par  grâce  efpecial , donné  dr  otlroyé , donnons 
dr  octroyons  par  ces  prefentes  & k chacun  d’iceux  , l’Ordre  du 
Cam.-til  qui  efl  l’ordre  ancien  de  nojd.  progeniteurs  dr  prede- 
tejfeurs  Ducs  d' Orléans,  avec  faculté  d’icelui  porter  & eux  en 
décorer  & parer  en  tous  lieux  , toutes  fois  cr  quantes  que  il  leur 
plaira  & joyrdes  honneurs,  authoritesj, prérogatives  dr  prehe- 
minences  , dont  joyjfent  CT  ont  accoutumé  joyrles  Chevaliers 
dudit  Ordre  & qaiy  peuvent  dr  doivent  competer  & apparte- 
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nir.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  memes  prejentes  à notre  Ordri  oo 
amé&feal  Chancelier  & à tous  nos  autres  jujticiers  & officiers'^ov  cÀt 
^ k chucun  d’eux , fi  con.rr.e  k lui  appartiendra  que  de 
fiens  don  dr  oiiroj , ils  jacent  ,fouffrent  dr  lai  fient  lej'dits  AU-  ' 
thel  Caillart  laifne  cr  le  je  une  chevalier  ,Joj/r , ufér,  enfiem- 
ble  dejdits  droits,  honneurs  , authoritez.,  preheminences  & pré- 
rogatives , dorefnavant,  plainement  df  paifthlemcnt,tout  ainfi 
dr  par  la  forme  dr  maniéré  que  dejfus  ifi  dit.  Cartel  efi  nojire 
plaifir,  CA  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  cfi  fiable  k toujours.nous 
avons  fait  mettre  notre  fcel  k cefdites  prefentesfiauf  en  toutes 
autres  chofes , notre  droit  df  l'autruy  en  toutes.  Donné  k Blojs 
au  mois  de  Aéars  l'an  de  grâce  1498.  dr  de  notre  Régné  le  pre- 
mier: ainû  &ÿaé,  par  Le  Roy  Cotereuu  , vif  a eontentor  , B. 

Bud'e. 

Ces  Lettres  de  Loüis  XII.  prouvent  que  cet  Ordre  du 
Porc  Epie  ou  du  Caniail  ne  fut  point  aboli  prcfque  aulfi  tôt 
qu’it  fut  in ftiiuéicomme  quelques  Auteurs  ont  avancé, puif- 
qu’il  fubfilloit  encore  plus  de  cent  ans  après  fon  éiablilTe-' 
ment.  Schooncbéck , qui  elt  de  ce  nombre  > fe  contredit  lui* 
même  ^puifqu  après  avoir  dit  qu’il  n’eut  pas  le  fuccès  que  le 
Duc  d Orléans  s’en  étoit  promis . aïant  été  éteint  prefque 
audî-tût  qu’il  futinlliiué:  il  ajoute  que  Loüis  Xl.l’an  14') 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  maintenir, aïant  donné  aux  Che* 
valicrs  des  IniHtuts  & des  Règles  pour  la  conduite  de  leur 
vie,  par  lefquelles  Us  leur  étoit  ordonné  de  défendre  l’Etat 
& la  Religion  du  Roïaume  , & de  promettre  obéïllance  au 
Souverain.  Il  n'efl:  nas  vrai  que  Loüis  Xi.  ait  conféré  cer 
Ordre,  qui  étoit  l’Ordre  des  Ducs  d'Orléans  , comme  il 
part  ît  par  les  Lettres  de  Loüis  X 1 1.  que  nous  avons  rappor- 
tées : ce  Prince,  comme  fils  de  Charles  Ducd’Orleans,l’aïanr 
conféré  i fon  aventment  à la  Couronne  de  France , Sc  il  fut 
enfuitc  aboli.  Pierre  de  Belloy  s’ell  aufli  Mnmpé,  lorfqu’il  at- 
tribue rinllitution  de  cet  Ordre  à Charles  d’Orleans , puif- 
qu’il  eft  certain  que  ce  fut  fon  pere  Loüis  Duc  d’Orleans.- 
Cet  urdre  fe  donnoit  quelquefois  à des  femmes  : car  dans- 
une  création  de  Chevaliers  du  8-  Mars  1438.  le  Duc  d’Or- 
leans le  donna  à Mademnifelle  de  Murat,  £c  à la  femme  du 
fkur  Potron  de  Samtraillcs. 

¥3.vm,7heatre  d'honneur  CA  de  Chevalerie.  Le  P.  Anfelme,- 
le  PuLais.de  l’honneur.  Bernard  Giuftiniani , Hijl.di  tutti gli 
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Chapitre  LIII. 

Des  Chevaliers  du  Lis  dans  les  Kotaumes  de  Navarre  & 
d’Aragon. 

SI  nous  voulons  ajouter  foi  à Favin,à  l’Abbé  Giuftinia- 
ni , 8c  à quelques  autres  Auteurs  , Garcias  V 1.  Roi  de 
Navarre, inltitua  l’Ordre  du  Lis.  Ce  Pri.nce,  félon  ce  que 
difent  ces  Auteurs , étant  tombé  dangereufement  malade  l'an 
1048.  envoïa  à faint  Sauveur  de  Lcira  , & à quelques  au* 
très  lieux  de  dévotion  faire  des  prières  8c  des  voeux  pour  le 
recouvrement  de  fa  fanté.  En  efFa  il  la  recouvra  » 8c  ce  qu’il 
crut  y avoir  le  plus  contribué , fut  la  dévotion  qu’il  eut  à une 
Image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge , forçant  d’un  lis , 8i 
tenant  fon  Fils  entre  fes  bras, qui  fut  trouvée  dans  le  même 
tems  à Nagera,  où  il  tenoit  ordinairement  fa  Cour  , 8c  où  il 
«voit  toujours  demeurédès  fa  jeunefle  : ce  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  : c’eft  pourquoi  la  meme  année  1048. 

il  fit  bâtir  en  aftion  de  grâces  une  Eglifc  magnifique , que 
l’on  appelle  aujourd’hui  fainte  Marie  la  Relaie  de  Nagera  , 
qu’il  accompagna  d’un  fuperbe  Monafiere  , où  il  mit  des 
Moines  de  l’Ordre  de  faine  Benoît.  Non  content  de  cela,  8c 
pour  témoigner  davantage  la  dévotion  qu’il  portoit  à la  Ste 
Vierge , il  inftitua  en  fon  honneur  un  Ordre  Miliuire  fous 
le  nom  de/j/«rf  Marie  du  Lis,donx  il  retint  pour  lui  8c  pour 
fes  fuccelleurs  la  qualité  de  Chef  8c  de  Grand- Maître.  Cet 
Ordre  étoit  compofé  de  trente  huit  Chevaliers.tous  Gentils- 
hommes tirés  de  l'ancienne  NoblefTe  de  Bifcayc,de  la  vieille 
Caftille  8c  de  la  Navarre,  qui  en  le  recevant  faifoienc  vœu 
8c  ferment  foltmncl  entre  les  mains  du  Roi . d’expofer  leurs 
vies  8c  leurs  perfonnes  pour  la  confervation  de  la  Couronne 
de  Navarre,  8c  l’expulfion  des  Maures.  Chaque  Chevalier 
portoit  fur  l’eftomac  un  lis  d’argent  en  broderiejSc  aux  jours 
folemncls  unechaîned’orentrebfleede  lettres  M. gothiques, 
au  bas  de  laquelle  pendoit  une  médaille  d’or  en  ovale  , cà 
étoit  un  lis  émaillé  de  blanc  forçant  d’une  terralTe.,  8c  fuc« 
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monté  d’une  M gothique  couronnée.  Ils  étoicnt  tenus  deOnontD» 
dire  tous  les  jours  certaines  prières  qui  leur  furent  prefcri- 
tes  ,avec  une  Kegle  par  les  Moines  du  Monaftere  de  fainte 
Marie  la  Roiale  de  Nagera.  Selon  le  même  Favin,cet  Ordre  ’ 
a été  HoriJant  tous  les  luccelTeurs  de  Gardas  V 1.  fie  on  voie 
encore  leurs  effigies,  auin  bien  que  celles  de  plufieurs  Che~ 
valiers  de  cet  Ordre , tant  audit  Nagera  qu’à  faint  Sauveur 
de  Lyra,à  faint  Jean  Baptifte  de  la  Roche , au  Monaftere  de 
Roncevaux,en  l’Eglife  Cathédrale  de  Pampelune,fie  en  d’au- 
tres lieux , avec  le  collier  de  l’Ordre. 

Il  eft  vrai  qu’Yepez,  dans  fa  Chronique  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  parbnt  du  Monalfere  de  fainte  Marie  la  Roïale 
de  Nagera,  ditauffi  que  Gardas  VI.  après  avoir  fait  bâtir 
ce  Monalfere,  inftitua  un  Ordre  Militaire;  mais  il  dit  que 
ce  fut  l’Ordre  de  la  Terraça  ou  du  f^aje  du  Lis , Sc  en  met  la 
fondation  ,auffi  bien  que  celle  du  Monaffere,  l’an  1051  Le 
motif  qui  poru  ce  Prince  à faire  ces  deux  fondations , félon 
cet  Auteur, fut  la  découverte  qu’il  fit  dans  ce  tems  là  d’une 
1 mage  de  la  Vierge  ; m lis  ce  rut  étant  à la  chalTe  qu’il  trou- 
va cette  Image  : circonftance  qui  ne  convient  point  à ce  que 
dit  Favin  , que  Gardas  étoit  malade  , lorlque  cette  Image 
fut  trouvée.  1 1 y a d’autres  Auteurs  qui  difent  encore  que  ce 
ne  fut  point  ce  Prince  qui  inftitua  cet  Ordre  ; mais  fon  pere 
le  Grand  l'an  1013.  Ils  ne  conviennent  point  non  plus 
fur  la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers.  Favin, comme 
nous  avons  dit , prétend  ou’ils  portoient  un  lis  d’argent  en 
broderie , 8c  que  le  collier  etoltcompofé  d’une  double  chaîne 
entrelaflée  d'M.  gothiques, au  bout  duquel  pendoit  une  mé- 
daille, dans  laquelle  il  y avoir  un  lis  furmonté  d’une  M go- 
thique couronnée.  Yepez  dit  que  ce  collier  étoit  compofé 
de  chaînes  d’or  8c  d’argent,  au  bout  duquel  il  y avoit  un  vafo 
plein  de  Iis , Sc  que  l’on  nomma  cet  Ordre  de  la  Terraça  ou 
du  Fafe  dr  Lis.i  caufe  que  le  Roi  de  Navarre  trouva  auili 
un  vale  plein  de  lis  à côté  de  l’Image  de  la  fainte  Vierge. 

Michieli  8c  le  Pere  Mendo,  qui  font  deux  autres  Auteurs 
Efpagnols , difent  que  ces  Chevaliers  portoient  fur  un  habit 
blanc  l’Image  de  l'Annonciation  delà  SteVierge  entre  deux 
lis.  Yt  pez  a joûie  que  cet  Ordre  fut  éteintaprès  la  mort  de 
Gardas  V 1.  fon  Inllituteur,8c  Favin  prétend  qu’il  fut  beau- 
ftoup  fiorilTant  fous  fes  fuccefleurs.  Ces  contrariétés  qui  fé 
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trou vcm  encre  CCS  Auteurs,  qui  n'apportent  aucun  titre  ii 
aucun  témoignage  pour  appuicr  leurs  iéntimens  , nous  por- 
tent à ne  rien  croire  de  ce  qu’ils  difenc,  étant  perfuadés  d’ail- 
leurs qu’il  n’y  a eu  aucun  Ordre  Militaire  avant  le  douziè- 
me ûécle  : ainll  ni  Sanche  U Grand  , ni  Ciarcias  V L n’ont 
point  été  les  Infticuteurs  de  cet  Ordre  j &L  s’il  a lublirté,il  ne 
peut  avoir  été  fondé  que  par  quelques-uns  de  leurs  luccef- 
leurs , fans  qu’on  içache  en  quel  tems  il  a commencé.  Il  a ea 
le  même  fort  de  plufieurs  autres  qui  ont  été  abolis  : ce  qui 
n’a  pas  empêché  l’Abbé  Giuftiniani  & Schoonebcckde  dire 
que  les  Rois  de  France  Sc  d’Efpagne  s’attribuent  chacun  la 
qualité  de  Grand-Maître  de  cet  Ordre  i & Giulliniani  a 
même  donné  une  C hronologie  de  ces  Grands-  Maîtres , qui 
commence  i Gardas  V 1.  Roi  de  Navarre , 2c  finit  à Loiiia 
XIV.  Roi  de  France , conjointement  avec  Charles  11.  Roi 
d’Efpagne. 

1 1 y a bien  de  l’apparence  que  cet  Ordre  du  Lis  , que  l’on' 
prétend  avoir  été  inlliiué  dans  le  Roïaume  de  N avarre.eft  le 
même  que  celui  du  vafe  de  Lis  de  la  faintc  Vierge  inllitué 
par  Eerdinand  Infant  de  Caflille  furnommé  d’Antiguera  , 
pour  avoir  conquis  cette  place  lur  les  Maures  l’an  1410.  il  y 
a des  Ecrivains  Efpagnols  qui  prétendent  que  ce  Prince  ne 
fit  que  renouveller  celui  du  Lis  qui , félon  eux  ,avoit  été  in- 
llitué par  Garcias  VI.  2c  qui  fut  éteint  par  la  mort.  Jérôme 
Roman  cité  par  Ytpés  tft  decenembre  2c  met  l’inftitu- 
vion  de  celui  du  vale  de  Lis  par  l’Infant  de  Cadille  l’an 
1403.  prétendant  que  le  motif  qui  porta  ce  Prince  à l’inlli- 
tuer  fut , la  dévotion  qu’il  portoit  à la  fainte  V ierge,  2c  que 
ce  fut  le  jour  de  Ion  AlTomption  qu’il  fit  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre  dans  la  ville  de  Médina  del  campo.  Mais  letitre^ 
de  Roi  que  cet  Auteur  attribue  à ce  Prince  , donne  lieu  de 
croire  que  cet  Ordre  ne  peut  pasavoir  étéinftitué  l’an  1403. 
pùifqu’il  ne  fut  élu  Roi  d’Arragon  qu’en  1410.  Ceux  qui 
ont  dit  que  ce  fut  l’an  [413.  fe  font  aufli  trompés,  puifque 
Médina  del  campo  , oùfe  fit  cette  Inllitution  elt  delà  vieille 
Calfille,  qui  appartenoità  Henri  III.  Roi  de  Caüil!e,frere 
de  Ferdinand.  Ainfi  il  y a birn  de  l’apparence  que  ce  der- 
nier aiant  été  élu  Roi  d’Arragon  in  1 410.  fit  la  cérémonie  de 
l’inAicution  de  cet  Ordre  dans  la  ville  de  Médina  del  campo 
OÙ  il  avoit  pris  naiJance  2c  failuit  fon  lejour  ordinaire,  lori^ 
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qu’il  fut  fait  R.oi  d’Arra^on.  (^oiqu’il  en  foit  l’on  prétend  ^’j*^**  ** 
que  le  collier  de  cet  Orare  étoit  compofé  de  vafes  remplis  de  ^ r““s°JÎ 
Lis  entrelalTez  de  griffons , au  bout  duquel  pendoit  une  me- 
daille  où  étoit  l’image  de  la  falote  Vierge. 

Y epés  > Chronicii  de  la  Orden  de  fan  Benito . Favin  > Hi- 
Jloire  de  Navarre  é’Theatre  d' Honneur  & de  ChevalerieLe 
Pere  Ânfelme . Le  Palaü  de  l’Honneur  Mennenius  . Delieix 
iqucjl.  Ord.  Ândr  Mendo  ,de  Ord.  Milit-  Jofeph  Michieli , 
lhefor.  Milit  de  Cavaler.  Bernard  Giuftiniani,  ///y/,  di  tutt. 

£l.  Ord.  Milit.  & Schoonebeck  , Hijl.  des  Ord.  Militaires!  t 


Chapitre  LIV. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  en  Ejpagne. 

L’O  K D RE  delà  Toifon  d’Or  a été  inditué  par  Philippes 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  l’an  1415.  mais  les  Hifto- 
riens  ne  conviennent  point  du  motif  qui  porta  ce  Prince  à 
donner  i cet  Ordre  le  nom  de  Toifon  d’or , les  uns  croïent 
qu’il  eut  en  vûe  la  Toifon  d’or  , dont  il  eft  parlé  dans  les 
Metamorphofes d’Ovide,  que  Jafon filsd’Efon  R.oide  Thcf- 
falic  conquit  dans  la  Colchide , a'iant  par  le  fecours  de  Me- 
déetué  le  dragon  qui  la  gardoit.  D’autres  difent  qu’il  eut 

f our  objet  la  toifon  que  Dieu  fit  voir  i Gedeon  , pour  l’af- 
urer  quec’étoit  lui  qui  l’établiflbit  Juge  d’ifraël.  Olivier 
de  la  Marche  écrit  qu’étant  âgé  de  foixante  feize  ans  , il  fit 
reflbu venir  Philippe  I.  Roi  d’Efpagne  pere  de  l’Empereur 
Charles  V.  que  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  fon 
ayeul  avoit  inftitué  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  dans  b vûe  de 
celle  de  Jafon  , & que  Jean  Germain  Evêque  de  Châlons- 
fur-  Saône  & Chancelier  de  cet  Ordre  étant  venu  fur  ces 
entrefaites , le  fit  changer  de  fentiment  & déclara  au  jeune 
Prince  que  cet  Ordre  avoit  été  inftitué  dans  la  vûe  de  la 
toifon  de  Gedeon.  Mais  Guillaume  Evêque  de  Tournai  qui 
étoit  aufli  Chancelier  de  l’Ordre , prétend  que  le  Duede 
Bourgogne  eut  pour  objet  laToifon  a’or  de  Jafon  & la  Toi- 
fon de  Jacob;  ce  qu’il  entend  par  ces  brebis  tachetées  de  di- 
verfes  couleurs  que  ce  Patriarcheeut  pour  fa  part , fuivanc 
l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  fon  beau  pere  Laban  : ce  qui 
donna  lieu  i ce  Prébt  de  compofer  un  gros  ouvrage , où 
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I lüusle  fymbolede  la  Toifon  de  Jafon,  il  parle  de. la  vertUi 
* de  magnanimité  & de  la  grandeur  d’ame,donc  un  Chevalier 
doit  faire  profellion  j & lous  le  Symbole  de  la  Toifon  de 
Jacob , la  vertu  de  Juftice  dont  lame  d’un  Chevalier  doit 
être  ornée  { voici  comme  il  en  parle  dans  la  Préface  qu’il 
adrelTa  à Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Je  votre  très  humble  orateur  éï'  ferviteur  en  ohetffant  à vot 
/lès  humbles plaijtrs  & eommandemens  ai  icyredtge  &rnis par 
ejeript  en  deux  livres  les  deux  maniérés  de  Toijons  defquelles 
je-avoye  entreptins  de parterjlle  tems  & heure  l'eujfent  adoncm 
gués  jeuffert.  Et  traitera  le  premier  livre  de  lalhotj'on  de  jaj'on 
que  communément  on  nomme  CT  qu’on  peut  nommer  la  Thoijo» 
d'or,&  de  laquelle  parle  Ovide  en  J'on  jeptume  Livre  des  Mc- 
thamorphojest&le  met  parficlion  depeotene  comme  fableimaie 
nous  trouvons  qu  Eujlacius  le  Poeteù"  autres  le  mtttent pour 
vraye  Hijloire  > comme  au  plaiftrde  Dieu  , fera  cy-après  déduit 
Cr  montre' , par  laquelle  ihotjon  nous  Jera  declairee  la  noble 
vertu  de  Magnanimité'-  Le  jecond  Livre  Jera  delà  ihoijonde 
Jacob  le  faint  Patriarche  de  laquelle  ejl  efeript  par  Aioyje  au 
XXX.  chapitre  de  Gniejis  ^ laquelle  nous  apprendra  la  vertu 
de  jujliee  , lefquelles  vertus  affierent  principalement  à Pays  , 
Princes,  Chevaliers  cP  nobles  Hommes  pour  ce  peuvent  lejd. 

Thoifons  ejlre  raijonnablcment  attribuées  a l'Ordre  de  la  Thoi- 
jon  d’or,  ou  fous  le  nom  de  la  Thoijon  peut  avoir  ejlè  meut  ce 
très  dévot , très  reluyfant  ù très  Catholique  Prince  Monfei,. 
gneur  le  Due  votre  bon  pere  à qui  Dieu  joit  mifericors  d’a- 
voir infltrué  cette  très  Jainte  & deVote  Ordre  mejmement  at- 
tendue & conjîderèe  la  fin  de  laquelle  contendent  les  Chapitres 
& Statuts  d’ scelle , qui  ne  font  que  à bonnes  moeurs  à"  à vertus 
telles  que  celles  qui  doivent  refider  & être  en  ciieur  de  noble 
homme.  Et  dans  unautre  endroit, il  dit  encore.  Pour  ce  qu’ainfi 
efi,  mon  très  redoute  Seigneur  que  nous  avons  à parler  de  ta 
Thoifon  , il  me  femble  expédient , mais  necejfaire  ,fcavoir  dp 
entendre  que  c'efi  dont  premièrement  elle  vient , laquelle  chofe 
eonnue  , on  trouvera  que  ee  ri  efi  pas  vanité  ne  chcjè  quifajj'e 
peu  a efiime  s car  par  cette  iho/Jond’or  de  j-ijôn  dp  celle  de 
Jacob  feront  démontrées  plufieurs  vertus  appartenantes  a notre  ' 
jainte  Chrétienne  fuy  , pourquoi  faut  conclure  que  très  noble, 
très  Catholique  ÇP  très  prudent  Prince  , feu  de  très  noble  mé- 
moire mon  très  redoute  Seigneur,  Monfeigneurle  Due  Philipes 

votre 
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n>otre  fere  que  Dieu  pardoint  n a pus  comme  dit  efl  f»  a/ij/w  Or"*'  »» 
injlitué  iceile  ordre  fous  l'enfeigne  de  la  Totfon  d’or.  d’o  r Tît 

Mais  que  ce  foit  la  Toifon  d’or  de  Jalon  , ou  celle  de  Ge-  E»piOH*. 
deon  , ou  celle  de  Jacob , qui  aient  ferri  d’objet  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  donner  le  nom  de  Toilbn  d’or  à l’Ordre 
qu’il  inltitua  > le  motif  qu’il  eut  en  l’inftituant , fut  faint  & 
pieux  i puifque  ce  fût  pour  l’honneur  Sc  l’agrandilTement  de 
la  foi  Catholique , comme  il  paroît  par  les  Statuts  de  cet  Or> 
dr&qui  commencent  zvati-.Philippes  parla  Grâce  de  Dieu  Due 
de  Bourgogne , de  Lothiett  de  Brabant , à"  de  Limhourg , Comte 
de  Flandres  , d’Artois , de  Bourgogne  , Palatin  de  Haynuut,  de 
Hollande  , Zetande  & Namur , Marquis  du  faint  Empire  , 
Seigneur  de  Frife  , de  Salins  > (jr  de  Maltnes  : Sf  avoir  faifons 
à tous  prefens  CT  avenir  que  pour  la  très  grande  & parf  aite 
amour , qu  avons  au  noble  ejtat  de  Chevalerie  , dont  de  très 
ardente  crfinguliere  affeFlion  déferons  l'honneur  à"  l’ agrandif- 
fement  : parquoy  la  vraye  foy  Catholique  , l’état  de  notre  mere 
fainte  Eglife  & la  tranquiltté  & profperité  de  la  chofe  pu- 
blique filent  comme  ejlre  peuvent  deff cndu'és,  gardées  ér  main~ 
tenuésinous  à la  gloire  & louange  du  toutpuiffant  notre  Créa- 
teur ér  Rédempteur , en  reverence  de  fa  glorieufe  Mere  Vierge^ 

& à l’honneur  de  Monfeigneur  faint  Andrieu  glorieux  Apôtre 
dr  Martyria  l’exaltation  de  la  Foy  dr  de  fainte  Eglife , & exci- 
tation des  vertus  & bonnes  moeurs , le  dix  du  mois  de  Janvier 
l’an  de  notre  Seigneur  i^içf.qui  fut  le  jour  de  la  folemntfation 
du  mariage  de  nous  & de  notre  tris  cher  dz  aimée  compagne 
Elizabeth  , en  notre  Fille  de  Bruges  , avons  prins  crée  & or- 
donné dr  parcelles pre fentes  , créons  & ordonnons  un  ordre  d/" 
fratermité  de  Chevalerie  ou  aimable  compagnie  de  certain 
nombre  de  Chevaliers  que  voulons  ejlre  appeÜé  l'Ordre'de  la 
Toifon  d’or,  &c.  Georges  Callellan  dans  un  Poeme  qu’il  fie 
àlaloüangeduDucde  Bourgogne,  dit  aufli que  cet  Ordre 
fut  inilitué  pour  la  propagation  de  la  foi. 


Mais  n’ejloubly  le  haut  efevement 
De  la  Toifon  haute  'dr  divine  Emprife 
,^ue  pour  confort , aide  & reparement 
De  notre  foy  , en  long  propofement 
Tu  as  mis  fus  divulgé  & emprife 
Sous  autre  grand  Religion  comprife 

Tome  nu.  Xi 
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Dkcri  DI  Touchant  hotititttr  à"  fuhltque  équité , 

i_»  TotioK  Pour  efire  mieux  envers  Dieu  agui/lé. 

D O R »N  J . 1 J ^ ^ 

Eipagmz.  Ce  qui  le  confirme  aulu  par  1 hpuaphe  de  ce  Prince>ouon 
lui  fait  dire» 

Pour  mieux  maintenir  l’ EgUfe  quiejl  à Dieu  Maifo»  , 
f’ay  mis  fus , le  noble  Ordre  qu  on  nemime  laToiJbn. 

Le  Duc  de  Bourgogne  aïantdonc  inditué  cet  Ordre  le 
dix  de  Janvier  1415.  dans  la  Ville  de  Bruges , le  premier 
Chapitre  fe  tint  l’année  fuivanteà  l’ifle  > où  furent  taies,  les 
premiersChevaliers  au  nombre  de  vingt- quatre, & l’an  I4îi- 
ce  Prince  dreda  dans  la  mcmeVille  les  Statuts  que  ces  Che- 
valicrs  dévoient  obferver.  Us  contiennent  foixante  fix  Ârti* 
des , aufquels  les  fuccelTeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ont 
fait  dans  la  fuite  plufieurs  changemens  i car  par  le  vingt- 
deuxième  Article,  il  étoit  porté  que  l’on  devoir  lolemnifer  la 
Fête  & & tenir  le  Chapitre  de  l’Ordre  tous  les  ans  le  jour  de 
Paint  André  Apôtre  fous  la  proteâion  duquel  il  fut  mis  jinais 
â caufe  que  les  jours  font  courts  en  hiver , & que  les  Cheva- 
liers auroient  eu  de  la  peine  à s’y  trouver  & venir  fi  fouvent 
dans  cette  fâcheufe  faifon,  il  fut  ordonné  que  cette  fête  fe 
célébreroit  tous  les  trois  ans  le  deuxième  jour  de  Mai , 8c 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Fondateur , or- 
donna que  les  Chapitres  de  l’Ordre  fe  tiendroient  en  tel  tems 
8c  en  telle  faifon  de  l’année  que  le  Souverain  de  l’Ordre  ju- 
geroit  à propos , ce  qui  a toujours  été  obfcrvé  depuis.  Le 
même  Prince  dans  le  ( hapitre  qu’il  tinta  Valenciennes  l’an 
1473.  voulut  que  les  manteaux  & les  chaperons  des  Cheva- 
liers fufTent  à l’avenir  de  velours  cramoifi  doublez  de  faiin 
blanc  i au  lieu  qu’auparavant , ils  n’étoient  que  de  drap  j 8c 
que  fous  ces  manteaux  ils  portafient  auffi  des  robes  de  ve- 
lours cramoifi  11  ordonna  de  plus  que  les  Officiers  de  l’Or- 
dre qui  font  le  Chancelier,  le  T réforier,  le  Greffier  8c  le  Roi 
d’armes , auroient  auffi  des  manteaux , des  robes  8c  des  cha- 
perons de  velours  cramoifi , 8c  que  la  différence  qu’il  y au- 
roit  entre  cet  habillement  8c  celui  des  Chevaliers  ,c’eft  que 
le  manteau  des  Chevaliers  auroit  un  bord  femé  defufus, 
pierres , eftincelles  8c  Toifons  brodez  d’or,  comme  il  étoit 
porté  par  les  Sta;uts  j 8c  que  ceux  des  Officiers  feroiemtous 
unis.  1 1 les  obligea  auffi  de  porter  le  troifiéme  jour  de  la  fo- 
lemnité  du  Chapitre,  Itrfqu’ils  affifteroient  à l’Office  de  la 
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Vierge,  une  robe  de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de  ve-  Ordh  oi 
lours  cramoifi.  Il  engagea  les  Souverains  de  l’Ordre  à leur  d*or'’^iÎ 
fournir  feulement  les  manteaux  de  velours  cramoifi,  & vou- 
lut  que  les  Chevaliers  achecaflent  à leurs  dépens  les  robes  8c 
chaperons  noirs  pour  le  fécond  jour  8c  les  robes  blanches  pour 
le  troiûéme  jour. 

Ce  Prince  aïani  été  tué  en  Lorraine  devant  la  Ville  de 
Nanci  qu'il  afTiégeoit,  ne  lailTa  qu’une  hile  unique  , Marie, 
qui  hérita  de  fes  Etats.  Elleavoit  époufé  Maximilien  d'Au- 
triche qui  fut  depuis  £mpcreur,8c  de  ce  mariage  naquit  Phi- 
lippes  d’Autriche  qui  aïant  époufé  Jeanne,  hile  de  Rois 
Catholiques  Ferdinand  8c  Ifabellc  , unit  par  ce  moïen  les 
Eutsdu  Duc  de  Bourgogne  à la  Monarchie  d'Efpagne  , 5c 
depuis  cetems-làles  Rois  d’Efpagne  ont  touj  ours  conféré 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Ce  Philippes  Premier  Roi  d’Ef- 
pagne  tint  un  Chapitre  de  l’Ordre  a Bruxelles  l’an  1500. 
où  il  déchargea  les  Chevaliers  de  l'obligation  qu’ils  a voient 
de  païer  quarante  écus  d’or  à leur  réception  . conformément 
à l’Article  foixance  deux  des  Statues.  Charles  Premier  fon 
fils  , qui  fut  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Charles  V.  fit 
aulE  plufieurs  changemens  8c  déclarations  fur  les  Statuts 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à Gand  l’an  1 3 1 <>.  entre  autres  il 
augmenta  le  nombre  des  Chevaliers  jufqu’à  cinquante  un  y 
compris  leChef  8c  Souverain:8c  comme  ils  étoient  obligés  de 
porter  toûjours  le  grand  collier  del’Ordre  8c  qu’il  falloit  qu’il 
parût , ce  qui  éioit  incommode,  il  ordonna  qu’on  le  porte- 
roit  àl’avenir  à découvert  aux  Fêtes  de  Noël , de  1 âque,  de 
la  Pentecôte  8c  de  faint  André  Patron  de  l’Ordre  , comme 
aufii  aux  obfeques  des  Chevaliers  , dans  toutes  les  AfTem- 
blées  ordinaires  8c  extraordinaires , 8c  dans  d’autres  céré- 
monies marquées  par  fon  Ordonnance  } 8c  qu’aux  autres 
jours , les  «..hevalicrs  porteroient  feulement  une  Toifon  d’or 
attachée  à un  filet  d’or  ou  à un  ruban  de  foye. 

La  fortune  n’aïant  pas  été  favorable  à cet  Empereur  fur 
la  fin  de  fon  Régné , le  fit  refoudre  à la  retraite  > c’eft  pour- 
quoi étant  à Bruxelles  l’an  1 553.  il  céda  fes  Etats  d'Allema- 
gne à Ferdinand  fon  frère  8c  ceux  d’Efpagne,  de  Bourgogne, 
de  Flandres  8c  les  autres  à Philippes  1 1.  fon  filsj  mais  comme 
la  grande  maîtrife  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  appartenoit 
^ lEfpagne , il  fit  aufll  fon  fils  Grand  Maître  de  cet  Ordre,  * 
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Okbre  Di  8c  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Ce  nouveau  Roi  d’Efpa- 
lA  Toison  gjjg  fitencorc  dcs  changemens  aux  Statuts  deTOrdreiScdans 

POREWp  , , II-  .1  I I 

E;rAGNi.  le  Chapitre  qui  le  tint  a Gand  1 an  il  ordonna  que  les 

manteaux  noirs  Sc  les  chaperons  , qui  n ecoient  que  de  drap> 
' ieroient  auiïi  à l’avenir  de  velours  noir, 6c  qu’ils  feroient  don- 
nez aux  Chevaliers  8c  OlHciers  par  le  Souverain  : que  le 
collier  fe  poneroit  dès  les  premières  Velpres  de  toutes  les 
Fêtes  aufquelles  les  Chevaliers  le  dévoient  porter  aulü  bien 
qu’à  la  grande  MelTe  6c  aux  fécondés  Velpres  , toutes  les 
fois  qu’ils  foniroieni  de  leurs  maifons  pour  aller  à l’Office 
Divin  , ou  qu’ils  paroicroient  en  public  pour  leurs  propres 
afFaires , 6c  comme  cet  Ordre  avoir  été  inllitué  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi , il  voulut  que  l’on  n’y  reçût  aucune  per- 
fonne  fufpede  d’herefie,  6c  obligea  les  Chevaliers  avant  que 
de  procéder  à l’éleéfion  d’un  nouveau  Chevalier  , de  faire 
ferment  qu’ils  n’éliroient  aucune  perfonne  hérétique  ni  fuf- 
peéle  d’herefie. 

Cet  Ordre  qui  du  vivant  du  Fondateur  avoir  été  approu- 
vé par  le  Pape  Fugene  1 V.  l’an  1433.  fut  confirmé  par  Leon 
X.  l’an  1516.  Ce  Pontife  accorda  aux  Chevaliers  plufieurs 

frivileges  , entre  autres  il  donna  pouvoir  au  Chancelier  de 
Ordre  dont  l’Office  eft  toûjours  exercé  par  un  Prélat  ou 
perfonne  conflituée  en  dignité  Eccleliaflique , de  les  abfou- 
dre , aufli-bien  que  les  Officiers,  de  tous  cas  reOervezi  de 
commuer  leurs  vœux  j d’accorder  une  indulgence  pleniere 
chaque  année  8c  à l’article  delà  mort.  11  permit  aux  Cheva- 
liers démanger  des  œufs  6c  du  laitage  en  Carême  ,dechoi- 
ÜT  deux  Autels  dans  une  Eglife , à u vifite  defquels  il  atta- 
cha toutes  les  Indulgences  des  Stations  de  Rome.  Il  leur  per- 
mit auffi  de  faire  céleurer  la  Meflechez  eux  , 8c  à leurs  fem- 
mes 6c  filles  d’entrer  dans  lesMonafleres  de  l’Ordre  de  fainte 
Claire  6c  des  autres Religieufes  avec  le  confeniement  des  Su- 
périeurs. Quoique  cela  leur  ait  été  conteflé  depuis  le  Con- 
cile de  Trente  5 ils  ont  néanmoins  confervé  ce  Privilège  en 
Efpagne- 

LesC  hevaliers  de  cet  Ordre  étoient  autrefois  élus  à la  plu- 
ralité des  voix  dans  les  Chapitres , 8c  le  nombre  avoit  été 
fixéàcinquante  un  par  l’Empereur  Charles  V.commenous 
avons  dit  i mais  Philippe  1 1.  voulant  que  la  création  de  ces 
Chevaliers  dépendit  entièrement  de  lui  6c  des  Souverains  de 
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rOrdre  , il  cbdnt  l’an  1571.  du  Pape  Grégoire  XIII.  unOm»!  m 
Bref  qui  lui  accordoit  le  pouvoir  de  conférer  cec  Ordre ‘.  o K*  °î! 
quand  bon  lui  fembleroit>  & à telles  perfonnes  qu’il  vou- 
droit  fans  la  participation  des  Chevaliers  i ce  que  Clement 
V 1 1 1.  accorda  aulll  à Philippes  III.  l’an  1 596.  & le  nom- 
bre des  Chevaliers  n’ell  plus  limité.  Les  Chapitres  de  l’Or- 
dre fe  tcnoient  d’abord  tous  les  ans , ils  fe  tinrent  enfuiie  tous 
les  trois  ans , & furent  en  fia  lailFés  à la  difpohtion  & volonté 
des  Rois  d’Efpagne.  Ily  a eu  un  grand  nombre  de  Souve- 
rains à qui  ils  ont  envoie  le  collier  de  cet  Ordre  ,car  fans 
parler  de  tous  les  Empereurs  qui  ont  fuccedé  à Charles  V.  * 

iufques  â préfentqui  font  au  nombre  de  douze  > François 
•remier  , François  II.  & Charles  IX.  Rois  de  France, 
Edouard  IV.  Henry  V II.  & Henry  V 1 1 1.  Rois  d’Angle- 
terre , des  Rois  de  Bohême  > d’Hongrie , de  Naples  , de  Si-: 
cile , de  Portugal,  de  Pologne , de  Dannemarc  k 8c  d’EcoITe, 

& un  grand  nombre  de  Princes  Souverains  d’Allemagne  8c 
d’Italie,  fe  font  fait  un  honneur  d’être  de  cet  Ordre.  Charles 
II.  Roi  d’Efpagne  éunt  mort  l’an  1700. 8c  aïant  appellé  à la 
fuccelTion  univerlelle  de  la  Monarchie  d’Efpagne  Philippes 
de  France  Duc  d’Anjou  , fécond  fils  de  Loüis  Dauphin  de 
France  , 8c  petit»  Fils  de  Loüis  XIV.  8c  de  Marie  The- 
refe  d’Autriche , fœur  du  même  Charles  II.  Roi  d’Efpa- 
gne J ce  Prince  après  avoir  pris  pofTefEon  de  cette  Monar- 
chie , fous  le  nom  de  Philippes  V.  envoïa  le  Collier  de  l’Or- 
dre de  la  Toifon  d’Or  à Loüis  Duc  de  Bourgogne , 8c  à 
Charles  Duc  de  Berry  fes  Freres , qui  le  reçurent  de  la  main 
du  Roi  Loüis  XIV.  fon  aïeul,  auquel  il  avoit  donné  une 
commiflion  pour  cet  effet.  Les  Ducs  d’Orléans  8c  de  Ven- 
dôme 8c  plufieurs  Seigneurs  François  ont  depuis  reçu  cet 
Ordre,  que  l’Archiduc  d’Autriche , Charles  fécond  hls  de 
l’Empereur  Léopold  , a donné  auiS  à plufieurs  Gentilshom- 
mes en  qualité  ae  Roi  d’Efpagne  , dont  nonobffant  la  jufle 
poffellion  de  Philippes  V.  il  a pris  le  titre  , 8c  qu’il  conferve 
encore  aujourd’hui , fans  aucun  fondement , avec  la  dignité 
Impériale,  où  il  fut  élevé  en  17  ii.  par  une  partie  des  Elec-' 
teurs  de  l’Empire , qui  contre  les  Loix  concoururent  à fon 
éleftion,malgré  l’abfence  des  Elefteurs  de  Bavière  8c  de  Co- 
logne , après  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph  fon  frere  , qui  art 
riva  cette  même  année. 

X X iij 
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Ok'm>id!s  Nous  avons  die  cy-devant  quel  éiuic  l’habillemenc  de  ces 
Chevaliers.  Legrand  Guider  ellcompolé  de  fufils  & decail- 
ï»R  D O»  lous  d’oii  fortent  des  étinctlies  de  feu  , & au  bas  du  codier 
pgjjjj  mjg  ToUon  d’or.  11  n'éioit  pas  permis  d’y  rien  ajouter 
ri  de  l’enrichir  d’aucunes  pierreries  j mais  cela  a été  permis 
dans  laluiie  , 8c  il  y a de  ces  fortes  de  Colliers  qui  font  d uo 
très  grand  prix , félon  la  quantité  8c  la  qualité  des  pierreries' 
dont  ils  font  enrichis.  Les  Sututsdel’Ordre  qui  avoient  d’a- 
bord été  donnez  en  Françob  aux  Chevaliers , furent  mis  en 
Latin, par  Philippes  Nigri  Prévôtd’HarlebeK  8c  Chancelier 
* de  l’Ordre , 8c  Nicolas  Nicolai  Greffier  du  même  Ordre,  les 

mit  en  plus  beau  François.  Il  nes’ell  trouvé  que  le  O uc 
d’Urbain  Guy  UoalJ  de  la  R.ouere,qui  aïant  été  fait  Che- 
valier de  la  Toifon  par  Philippes  I L R.oi  d’Efpagnene  vou- 
lut pas  recevoir  les  Statuts  en  François , k cauledefonaver- 
iîon  pour  la  France.  11  fe  trouve  néanmoins  de  ces  Statuts- 
imprimés  en  pluGeurs  langues. 

Guillaume  de  Tournay.  La  Totfo»  d’or.  Laurent  Bouchel, 
Sihltotheque  ou  7reJor  du  Droit  François.  Favin  , Theatre 
d’honneur  & de  Chevalerie.  Bernard  Giudiniani  , Hifi.  di 
tutttgh  ord.  Militari.  Du  Belloy  , origine  des  Ordres  de  Che- 
valerie. Schoonebeck  Hijloire  des  Ordres  Militaires.  Toifon 
dL'or  ou  recueil  des  Statuts  de  l’Ordre  delà  Toifon  d’or.  Jean- 
Baptifte  Maurice,  le  Blajon  des  Armoiries  des  Chevaliers  de 
la  Toifon  d’or.  Le maufoUe  ou  tombeau  des  Chevaliers  de  l’or-- 
dre  de  la  Toi  j en  d'or  Mémoires  du  te  ms. 


Chafitrb  LV. 

De  r Ordre  des  Chevaliers  du  Fer  d’or  & des  Ecuiers  du 
Fer  d’argent , en  France. 

J Fan  Duc  de  Bourbon  Gis  de  Loüis  II.  InlHtuteur  des 
Ordres  du  Chardon  8c  de  l’Ecu  d’or,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  XLVIl.  inflitua  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  l’an  1414.  L’Ordre  des  Chevaliers 
du  Fer  d’or  8c  des  Ecuïersdu  Fer  d’argent,  8c  6t  fçavoir 
flu’il  l’établiflbit , tant  pour  éviterl’oiGveté  8c  fe  Ggnaler  par 
^ faits  d'armes , que  pour  acquérir  la  gloire  8c  les  bonne» 


— DigUtz«d  by  Cuüglç 


s IXIEME  P A RTl  E , ChAPI  TRE  L V.  351 
craces  d’une  très  belle  Dame  qu’il  fcrvoii.  Seize  gemils- 
Bommcs  feulement,  partie  Chevaliers  & partie  JLcuiets  y dé- 
voient être  reçus.  Ces  Chcvali.  rs  aulfi  oien  que  le  Duc  de 
Bourbon  qui  en  etoit  le  Chef,  étoient  obligez  de  porter  tous 
les  Diman<.  hes  à la  jambe  gauche  un  fer  de  prifonnicr  pen- 
iiant  à une  chaînejS:  y rtianquant.ils  dévoient  donner  quatre 
fols  parifis  aux  pauvres.  Le  fer  des  Chevaliers  étoic  d’or  ôc 
celui  des  Efeuiers  d’argent.  Les  premiers  Chevaliers  qui 
reçurent  cet  Ordre  furent  les  Heurs  Barbazan , du  Chaftel, 
Gaucourt , de  la  Huze , Gamaches  , faim  Kemy  , de  Mouf- 
fures , Bataille , d’Afnieres , la  Fayette , & Poulargues.  Les 

Îremiers  Efeuiers  furent  les  Heurs  Carmalet,  Cochel  Se  du 
ont. 

Ils  faifoient  ferment  de  s’entr’aimer  comme  frères,  de  fe 
procurer  du  bien , de  ne  point  louHFrir  que  l’on  parlât  mal 
d’eux  , & de  delFendre  leur  honneur  à quelque  prix  que  ce 
fût.  Leurs  armes  fur  tout  étant  dediées  au  fer  vice  des  Dames 
qui imploreroient  leurs  fecours , ils  étoient  refolus  de  fe  batre 
enfemble  dans  deux  ans  pour  l’amour  d’elles , foit  à pied,  ou 
à outrance , armés  de  haches  , de  lances  > d’épées  , de  da- 
gues, Semême  débitons,  le  tout  au  choix  desadverfairesi 
ce  terme  de  deux  ans  n’étant  pris  pour  le  combat,  qu'à  con- 
dition qu’ils  ne  pourroient  pas  plûtôt  trouver  dix-fept  Che- 
valiers ouEfcuïers  fans  reproche, qui  voulufTent  en  venir  aux 
mains  6c  s’éprouver  contre  eux  : que  s’ils  y étoient  outrez 
( c’eft  le  terme  de  la  fondation  ) ils  demeureroient  entre  les 
mains  des  viélorieux  6c  deviendroient  leurs  prifonniers , ou 
bien  donneroient  pour  rançon  un  fer  avec  fa  chaîne  fembla- 
ble  àceluide  leur  Ordre , les  Chevaliers  un  fer  d’or  , & les 
Ecuïers  un  fer  d’argent,  ou  que  s’ils  fe  rachetoient  par  quel- 
que prefent,IesEcuïers  leur  donneroient  un  bracelet  d’argent 
éc  lesChevaliers  un  bracelet  d’or i que  s’ils  y étoient  alTommés, 
ou  bien  que  par  maladie  ou  autrement  ils  vinflent  à mourir  , 
en  ce  cas  leurs  fers  auHi-bien  que  les  chaînes  feroient  envoïés 
à la  Chapelle  de  l’Ordre  6c  là  attachez  devant  l’image  de  la 
fainte  Vierge  5 qu’alors  les  Confrères  pour  l’ame  de  chaque 
defFunt  feroient  dire  un  fervice  6c  dix-fept  MtfTes  chacun  , 
où  ils  aHîfteroient  en  habit  dt^deüil,&qu’enHn  quiconque 
tomberoit  dans  quelque  faute  feroit  challe  de  la  Compagnie. 
Quoique  le  Duc  de  i^uibon  fût  l’InfUtuteur  de  l'Ortue»  U 
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ororf  referva  pas  néanmoins  la  nomination  des  Chevaliers  - 

c H I Y une  place  vacance  dévoie  être  remplie  par  l’avis  de  la  meil 
ÎÎr*^*do  k leure  partie  ou  de  tous  les  Chevaliers  enfemble.  Il  ne  con- 
iH  tuANci  fervad’autreSuperioritént  d’autre  droit  queceluide  contri- 
buer plus  largement  qu’eux  , aux  dépenies  qui  fe  devoienc 
faire  à frais  communs  , de  leur  fetUrnir  les  Lettres  du  Roi 
dont  ils  avoient  beloin,  & de  leur  faire  fçavoir  le  jour  qu’il 
partiroic, quand  ilfaudroit  aller  en  Angleterre.Mais  il  ordon- 
na qu’aucundesChevaliers  fans  (on  congé  ne  pourroit  entre- 
prendre de  voïage  ni  faire  autre  choie  qui  pût  l’empêcher  de 
le  trouver  au  rendez-vous,  au  tems  du  combat. 

Il  paroît  que  cet  Ordre  à proprement  parler  n’étoit  qu’un 
combat  à outrance  de  dix  fept  contre  dix-(ept , ou  les  Due- 
lilfes  facritioient  leur  vie  Sc  leur  honneur  pour  des  femmes 
& peut  être  pour  des  concubines , £c  néanmoins  il  fut  fondé 
dans  l’Egliie  de  Nôtre-  Dame  de  Paris  , en  une  Chapelleap- 
pellée  Notre-Dame  de  Grâce , au  nom  de  la  (aime  Trinité 
& de  faine  Michel.  Ils  s’obligèrent  de  plus , de  faire  peindre 
dans  cette  Chapelle  une  image  de  Nôtre  Dame  avec  les  ar- 
mes de  leurs  maifons  8c  y mettre  un  fer  d’or  femblable  â 
celui  qu’ils  porcoient , mais  fait  en  chandelier  afin  d’y  placer 
• un  cierge  allumé  qui  brûlât  continuellement  juft^ues  au  Jour 
du  combat.  Ils  s’obligèrent  encore  de  faire  dire  a neuf  heu- 
res tous  les  Dimanches  une  Me(Te  haute  delà  fainte  Vierge 
8c  une  ba(Te  à pareille  heure  , les  autres  jours  , 8c  pour  cela 
de  fournir  de  Calices  , chafubles  8c  autres  ornemens  necel- 
‘ faircs  { 8c  que  fi  c’étoit  le  bon  plaifir  de  Dieu  qu’au  combat 
general  ils  bati(Tent  leurs  adverfaires } chacun  d’eux  en  par- 
ticulier , non  feulement  y fondrait  fa  Mefife  8c  un  cierge  à 
perpétuité  j mais  encore  s’y  feroit  repréfenter  avec  (a  cotte 
d’armes  8c  les  autres  armes  qu’il  avoit  en  combattant,8c  même 
y donneraient  les  bracelets  des  vaincus  que  Dieu  leur  aurait 
donnés  ce  jour-là  ou  autres  de  pareille  valeur.  Cet  Ordre 
dura  peu  8c  même  les  Chevaliers  ne  fe  bâtirent  point  au  jour 
fixé.  A la  vérité  le  Duc  de  Bourbon  pa(Ta  en  Angleterre  au 
tems  porté  , ou  à peu  près , par  les  Lettres  de  la  fondation  > 
mais  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  8c  non  pas  de  Che- 
valier du  Fer  d’or  , 8c  il  y mourut  après  dix  neuf  ans  de 
prifon. 

Mtmoirts  communiquez  par  M>  de  dlairamhauf. 

CHAFXTJtA 
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Des  Chevuliers  de  l’Ordre  du  Levrier  au  Duché  de  Bar. 


L‘An  i4Té.pIu(îeurs  Seigneurs  du  Duché  de  Bar  s’u- 
nirent enfembie  & formèrent  une  Société  dont  la  mar- 

2ue  étoit  un  Levrier  aïant  à fon  col  un  collier  où  étoient 
crûs  ces  mots  tout  un  , qu’ils  dévoient  porter.  Ils  promirent 
de  s’aimer  les  uns  & les  autres,  de  garder  leur  parole , de  dé- 
fendre celui  d’encreeux  dont  ils emendroient  dire  du  mal  fie 
de  l’en  avertir.  Tous  les  ans  ilsélifoient  entre  eux  un  R.oi  fie  > 
s’alTembloient  au  mois  de  Novembre  le  jour  de  faint  Martin 
fie  au  mois  d’ Avril  le  jour  de  faint  Georges,  fie  fi  quelqu’un 
avoir  fait  quelque  faute  il  en  étoit  repris  par  le  Koi  fie  par 
cinq  ou  fix  autres  de  la  Société.  Ils  dévoient  fe  trouver  à 
ces  Afiemblées  fur  peine  d’un  marc  d’argent  , i moins  qu’ils 
n’eufient  une  exeufe  légitimé.  Perfonne  ne  pouvoir  être  reçu 
dans  la  Compagnie  que  par  le  Roi , fie  huit  ou  dix  des  plus 
diftingués , fie  avec  l’agrément  du  Duc  de  Bar,  qui  promit 
de  protéger  fie  d’aider  ces  Chevaliers  de  toutes  fes  forces.  Si 
«quelqu’un  faifoit  tort  ou  caufoit  quelque  dommage  à l'un  de 
ces  Chevaliers , celui  qui  avoir  été  ofFenfé  devoit  en  deman- 
der jufiiee  au  Duc  de  Bar , s’il  étoit  fon  fujet,  fie  s’il  ne  l’étoit 
pas , il  devoit  la  demander  à fon  Seigneur  naturel , avant  que 
de  venir  aux  voies  de  fait  3 fie  en  cas  de  refus , ils  étoient 
obligés  de  prendre  la  défenfe  de  celui  qui  avoit  reçu  du  dom- 
mages comme  il  eft  plus  amplement  fpecifié  dans  les  Lettres 
de  réablifiement  de  cette  Société, dont  voici  la  teneur. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Nous  Thibaut 
de  Blamont , Philhert  Seigneur  de  Beffroymont , Eujlache  de 
Confians , Richard  de  Hermoifes , Pierre  de  Beffroymont  Sei- 
gneur de  Rujfîn , Regnaut  du  Chafielet,  Evrard  du  Chaüelet 
Ion  fils , Man  fart  de  Susffean  Seigneur  d’Orne  , Philippes  de 
Noveroy  , Ovy  de  tendes,  fean  de  Laire  ,Jean  de  Seroucourt  , 
Erlart  d'Outtenger,fean  de  Beffroymont  Seigneur  de  Sontois  , 
Jean  de  Ma  S’etz.,  ér  foffroy  de  Baffompiere  Chevaliers , ffean 
Seigneur  de  Rodemars, Robert  de  Sarrebruche  Seigneur  de  Com- 
mercy  , Edo'ù  ,rd  de  Crandprey  , Henry  de  Breul  , Mery  de  la 
Faux  tjeoffroy  d' Afpremont  , Jean  des  Hermoifes  ,Robert  des 
TemeFJHi  .Y  y 
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Hermoijes  , Simon  des  Hermoijes  , Franque  de  Leuz.c,  Aubry  de 
Boulanges  , Henry  Dejpeneaut , François  de  Xorhey  , Jean  de 
Lou,  Hugues  de  Mandres,  Huart  de  Mandres  , J’btiiberr  de 
Doncourt , jean  dc'Sampigny  , Colin  de  Sampigny,  Arnoul  de 
Sampigny , Alardin  de  Monjey  , Hauje  de  Neticitn , le  Grand 
Richard  a’Ajpn'uiont , Thierry  d’Arinols  , Thomas  d' Outanges, 
Jaquenin  de  Nicey,  cr  jaqucnin  de  F'illars  Ejeuyers. Salut  Jpa- 
voir  faifons  . que  nous  regardans  CF  dejirans  vivre  en  hon- 
neur & en  paix , avens  avile  que  nous  ferons  enfemble  une 
Compagnie  durant  l’efpace  de  cinq  ans  entiers,  commençans  k 
la  datte  des  prejentes  : C'ejl  à fç  avoir  que  nous  tous  de  fus  nom- 
mez, avons  juré  aux  faints  Evangiles  de  Dteu,&  fur  nos  hon- 
neurs, que  nous  nous  aimerons  <-r  porterons foy  (^loyauté  les 
uns  envers  les^autres  , & fe  nous  fçavons  le  mal  ou  domage 
l’un  de  l’autre , que  nous  le  detourberons  à nos  pouvoirs , dr  It 
feront  fçavoir  les  uns  aux  autres  . ledit  terns  durant  , & tette 
prefente  alliance  à"  Compagnie  avons  juré  envers  tous  dr  con- 
tre tous  , excepté  nos  Seigneurs  naturels  & nos  amis  charnels  , 
& durera  cinq  ans  entiers , comme  dit  efi , CF  fe  nul  vouloit 
quelque  chojé  demander  dF  requérir,  nous  en  venrions  à jour 
CF  a droit  pardevant  notre  très  R P.  en  Dieu  ,notre  très  re- 
douté Seigneur  le  Cardinal  Duc  de  Bar , Marquis  du  Pont , 
Seigneur  de  Cajfel , lequel  notredit  Seigneur  nous  a promis 
loyaument  en  parole  de  i’rincipie  de  nous  aider  dF  confprter  de 
toute  fa  puijfance  & de  fon  pays  & de  toutes  les  chojés  dejfus, 
envers  CF  contre  tous  ceux  qui  a jour  dF  a droit  ne  voulront  ve- 
nir là  où  il  appartient  droit  parraifon,  dF  ferons  un  Roi  de 
cette  Compagnie , qui  durera  un  an  entier,  & nous  tous  qui  fe- 
rons de  cette  Compagnie  , porterons  un  Levrier  , qui  aura  en 
fon  col  un  collet , auquel  fera  efeript ,!  Tout  ung , dF  tous  les 
ans  tienront  deux  journées,la  première  à la  faint  Martin  d’y- 
ver,  dF  l’autre  a la  faint  Georges  en  Avril , pour  fçavoir  s’ il  y 
aurait  aucune  f lute  en  ladite  Compagnie  > dF  fe  aucune  faute 
il  y avait  elle  ferait  amandée  p ir  le  Roy  dF  par  ftx  des  autres 
alliez,  dF  convenra  que  chacun  joit  auxdites  journées  , fout 
paine  de  P :yer  un  marc  d'argent , auxquelles  journées  on  de,- 
vroit  envoyer  je  on  avait  excuj'ation  ,joy  excujér  dF  f‘tyer  fa 
part  des  dépens , cFfe  tenra  la  première  journée  à jaint  Mi- 
chel , CF  ne  peut  on  mettre  aucun  en  cette  Compagnie  que  ce  ne 
Joit  par  l’ ordonnance  de  mondit  Seigneur,& par  le  Roi  d’ tcelle> 
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tnfcmble  huit  du  dix  des  plus  grands  d’icelle  , lefquels  feront  nnont  p» 
nommez,  es  Lettres  de  celuy  qui  fera  commis  pour  ff  avoir  ceux  c’Jj,- 
qu’ils  auroient  élu.  Et  fe  aucun  faifoit  tort  ou  domage  d l’un  m Ba&. 
de  cette  Compagnie,  il  devroit  requérir  notredit  Seigneurqu  il 
Veut  à jour  cf  <»  droit  s'il  ejloit  jon  fujet,  & s’il  nejlott  (on 
fujet,  devra  requérir  le  Seigneur  de  qu’tl  jetait  fujet  qu’il  l’eut 
à jour  & à droit  devant  que  on  fit  œuvre  de  fut  ,ô"  en  cas  de 
refus , notredit  Seigneur  devroit  aider  la  Cemp  tgnie  jujques  à 
droit.  Et  nous  tous  ferons  tenus  de  fervir  à nos  dépens  celui  à 
qui  on  ferait  domage , qui  amft  aurait  requis  tant  que  le  pays 
du  Duché  de  Bar  cr  Marquifat  du  Pont  durant  & pour  le  tems 
avenir  : car  Je  paravent  la  datte  des  prejentes , ou  paravent 
ce  que  aucun  fut  mis  de  cette  Compagnie  aucune  guerre  efioit 
commencée , nous  ne  ferons  point  tenus  d'en  aider  l un  l’autre , 
comme  dit  ejl  par  la  maniéré  qui  s’enfuit,  C’ejl  à ff  avoir  un 
Banncret  à trois  hommes  d’armes,  unjimple  Chevalier  à deux, 
ér  un  Efcuyer  àung,huit  jours  apres  que  celui  à qui  on  ferait 
domage  V aurait  fuit  ff  avoir  au  Roy  de  cette  Compagnie , & 
que  ledit  Roi  en  aurait  requis , & je  plus  grand  force  y conve- 
nait ou  fe  devroit  renforcer  au  regard  du  Roy  & dejix  de  la- 
dite Compagnie , & toutes  ces  dites  alliances  , nous  tous  avons 
faitesG"  pajféespar  le  confentement  dudttSeigneur  é’tn fa  pre- 
fence,  & tceluy  notredit  Seigneur  nous  a promis  que  fe  nous 
avions  débat  les  uns  aux  autres  de  nous  oir  dr  garder  le  droit 
de  chacune  partie  fans  longs  procès  , comme  bon  Seigneur  doit  • 
faire  à fes  jujets , & nous  lut  devons  garder  jon  bien  , Etat  cr 
honneur  & profit  de  toutes  nos  puijfanees,  comme  bons  Fajjaux 
doivent  faire  à leurs  bons  Seigneurs , fans  feintijè  ne  entrepôt 
aucun , dr  ne  pourra  aucun  de  cette  Compagnie  prendre  ne  ac- 
cepter aucune  autre  'Compagnie  ou  alliance  au  préjudice  de 
cette. Compagnie  icelle  durant , ftnon  par  la  volonté  dr  eonjen- 
tement  de  notredit  Seigneur.  Entemoing  de  ce  nous  tous  avons 
mis  nos  fcels  a tes  prejentes , & avons  fupplié  & requis  notre 
dit  Seigneur  que  pour  plus  grande  approbation  dç  cette  luy  plut 
mettre  jon  jeel  à ces  preftntes.Et  nous  Loys  par  la  grâce  de  Dieu 
Cardinal  Duc  de  Bar,Marqvis  de  Pont , Seigneur  de  Cajfel,  à 
la  requejie  des  deffus  nommez,,  avons  fait  mettre  noflre  feel  d 
ces  prejentes.  Donné  à Bar  le  derrain  jour  de  May  l’an  1416. 

Communiqué ^ar  M.  de  Clerambaut. 
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m^a°c  l Des  Chevaliers  de  la  Chaujfe , de  l'Etole  d'Or,  de  faint 
^*"****  Aiarc , & du  Doge  à V xnije. 

L’Epouvante  qu’AUric  Roi  des  Goihs  répandit  dan* 
toute  l’Italie  l'au  409.  donna  Heu  à la  fondation  de  la 
République  de  Venife.  Plulieurs  Familles  de  differents  en- 
droits croïant  qu’elles  feroient  à l'abri  de  la  fureur  de  ces 
Barbares  dans  les  Lagunes  de  Venife , s’y  réfugièrent , & y 
bâtirent  des  maifons  dans  les  differentes  ifles  qui  s’y  crou- 
voient.  Les  premières  qui  furent  habitées  furent  celles  de 
Alalamoco  1 Chioza  & Rivalta , & les  autres  formèrent  dans 
la  fuite  la  fuperbe  ville  de  Venife.  Elle  eut  premièrement 
des  Confuls  dont  l’adminiflration  fut  de  peu  de  durée  , Sc 
puis  après  des  T ribuns,  qui  s’élifoient  tous  les  ans  par  le  peu- 
ple de  chaque  ifle,  qui  faifoic alors  une  Republique feparée, 
a peu  près  comme  les  Cantons  de  la  SuifTe , ou  les  Provin- 
ces-Unies  des  Païs-Bas.  Mais  parce  que  ces  Magiffrais  ne 
t s’accordoient  pas  enfemble  > 8c  que  les  Lombards  profiioient 

de  leurs  diviüons  , pendant  qu'ils  perdoient  le  tems  à con- 
teffer  les  uns  avec  les  autres , le  peuple  ennu'ié  de  toutes  ces 
longueurs  , ne  voulut  plus  obéir  qu’à  un  M àtre.  11  créa  un 
• Duc, auquel  il  abandonna  la  fouveraine  Puiffance,  dont  il 
joiUfToit  depuis  plus  dedeux  cens  foixante  8c  dix  ans.  Il  y en 
. eut  trois  de  fuite,  jufqu’en  l’an  737.  que  le  peuple  s’étant  en- 

core lafTé  de  ces  Ducs , en  abo'it  le  nom  8c  la  dignité , aïant 
été  fl  mécontent  d’Ur  Sole  ou  Orfe  Spato,  le  dernier  de  ces 
Ducs, que  l’on  rafralIîn3,pour  mettreplutôc  hn  à fonGouver- 
nement, 8c  auquel  on  fubftitua  unT ribun  des  Soldats  appel-^ 
lé  Magifier  Militum , 8c  par  corruption  Mafiro-miles  , dont 
la  Charge  étoit  annuelle.  L’éleélion  fe  fît  a Malamoco  ; 8c 
c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à Sch'Kinebeck  de  prendre  le  nom 
de  cette  ville  pour  le  nom  du  T ribun  des  Soldats  qui  fut  élu, 
& à qui  il  donne  le  titre  de  Maître  des  Chevaliers  8c  de  la 
Noblefre,a'iant  fuivi  l’Abbé  Giuffiniani , qui  lui  donne  au(C 
ce  titre.  Mais  en  prenant  Malamoco  pour  ce  Maître  prétendu 
de  ces  Chevaliers  8c  de  la  Noblede , il  n’a  pas  traduit  hdelle* 
eneoteet  Auteur,  qui  dit  qu’après'la  mort‘d’Orfe,  dernier 
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Duc,  le  corps  du  Gju/ernemcot,  c’elt  à dire, ceux  quidc-  ORn^nBi 
Toieiic  gouverner  la  République,  firent  leur  refidence  a Ma-  “ Ve  * 
lamoco,  & qu’au  lieu  d'éiire  un  nouveau  Doge  ou  Duc,  on  tOLt  o'oRp 
élut  un  Miîire  des  Chevaliers  & de  la  NoblelTe  : , il  V c À 

corpo  Jel  governo  in  Malamacco  , in  luogo  dt  elegere  un  nuo-  Vrhh». 
vo  Doge  , Crearono  una  di^niti  annutle  con  titolo  di  Mijiro 
de  Cavaglieri  & dell  t Nohilita.  Et  en  effet  cette  ville  qui 
étoit  Epilcopale , Sc  dont  le  ilege  a été  transféré  à Chinza, 
étoit  autrefois  fameufe,  à caufe  que  le  Doge  ^e  U Républi- 
que de  Vende  y faifoit  fa  refide.ice  ; car  ces  Tribuns  des 
Soldats  ne  durèrent  que  cinq  ans , après  lefquels  on  rétablit  , 

les  premiers  Ducs  ou  Doges. 

C’eft  au  tems  du  gouvernement  de  ces  prétendus  Maîtres 
des  Chevaliers  & de  la  NoblelTe  , que  TAbbé  Giuftiniani 
rapporte  Tinftitution  des  Chevaliers  de  la  Chauffe , mais  il 
n’en  apporte  aucune  preuveril  fe  fonde  feulement  fur  le  nom 
de  Magifter  Mtlitum , que  Ton  donnoit  au  Chef  de  la  Répu- 
blique, qui  ne  Hgnihoit  que  Tribun  des  Soldats  , 8c  qu’on 
appelloit  par  corruption  , Majlro- Miles.  Sch<x>nebeck  dit 
encore  que  le  Chevalier  Fioravanti  p étend  que  Tinltitu- 
tion  de  cetOrdre  s’eft  faite  au  même  tems  que  celle  de  TOr- 
dré  de  la  Bande  en  Efpagne,  c’eff-à  dire  Tan  13^8  Mais  E 
TOrdre  delà  Bande  a «é  inffituél’an  136 8.  pourquoi  Schoo- 
nebeck  dans  le  Chapitre  où  il  traite  de  cet  Ordre  en  parti- 
culier,en  a t-il  mis  l’inllitution  Tan  133t.  il  devoitau  moins 
faire  remarquer  Terreur  de  Fioravanti , qui  dit  que  ce  fut 
Alfonfe  Roi  deCaffille , fils  de  Ferdinand  8c  de  Confiance , 
qui  en  fut  i’Inftituceur  : cependant  ce  Prince  mourut  Tan 
1350.  8c  avoit  fuccedé  i fonpere  Ferdinand  Tan  131t.  par 
conlêquent  il  ne  peut  pas  avoir  inftitué  TOrdre  de  la  Bande 
Tan  1368.  Mennenius  prétend  awlli  que  celui  de  la  Chauffe 
fut  inflitué  fur  le  modelle  de  celui  de  la  Bande  , 8c  qu’il  fut 
renouvellé  Tan  1561.  Mais  ce  qui  eft  de  certain , c’elt  qu’on 
ne  fçait  point  quelle  elt  l’origine  de  cet  Ordre.  Les  plus  an- 
ciens monumens  qui  puiffent  faire  juger  de  fon  antiquité  , 
font  quelques  portraits  de  Chevaliers  de  cet  Ordre  qui  fe 
trouvent  à Venife , 8^qui  font  peints  par  Gentil  8c  Jacques 
Eellini,Carpaccio,  8c  Jean  BaptifteConegUano.  Mais  com- 
me Gentil  Bellini , le  plus  ancien  de  ces  Peintres , elt  mort 
Tan  1 501.  âgé  de  quatre-vingts  ans , on  peut  mettre  Téta- 
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OnDPHPi  bliflcment  de  cet  Ordre  dans  le  quinzie'me  fiécle.  On  appel- 
Ordre  délia  Calz.a  ou  de  la  ChjuJfe  , à caufe  que 
TOLi  r'oK.  les  Chevaliers  ponoicm  depuis  lacuiffe  droite  jufqu’au  pied 
m\  RC  iUne  chauffe, divife'e  par  bandes  de  plufieurs  couleurs  i les 
ViNitt.  unes  étoiem  en  travers , 6c  les  autres  de  haut  en  bas  > 8c  aux 
folcmnicés  cette  chauffe  étoit  brodée  d’or  6c  d’argent , avec 
des  perles , 8c  autres  joïaux. 

L’Abbé  Giuftiniani  dit  avoir  trouvé  à Venife  dans  Ix 
Bibliothèque  du  fieur  Jérôme  Duodo.deux  titres  concer- 
nans  cet  Ordre  : !e  premier  eft  une  Eftampe  gravée  en  cuivre 
l’an  reprefentanc  un  de  ces  Chevaliers  , avec  cette  in- 
fcripiion  en  Italien:  CoKfagnia  de  i Floridn  6c  à côté  eft 
écrit  audi  en  lulien , Divijioa  de  la  Chaujje.celle  de  la  jambe 
droite  ejl  d’écarlate  en  aed.im  , & moitié  violette  ér  grife  en 
dehors.  De  l’autre  côté  de  l’Eitampe  il  y a aulE  en  écrit,  Bro- 
derie jur  la  Chaujfe,&  au  bas  1515.  le . ...  May  on  célébra  la 

Mijje  dans  l’EgltJ'e  de  j'aint On  trouve  enfuite  les 

noms  de  vingt -cinq  Chevaliers , tous  Patrices  Vénitiens  , ex- 
cepté trois  qui  étoient  étrangers  j fçavoir  Gui  Ubald  Duc 
d.’Urbirr,  Robert  San  Severino,  ComtedeGajazzo,6c  Vic- 
tdrGonella.  Tous  ces  Chevaliers  portoient  une  chauffe  de 
trois  couleurs  , comme  nous  avons  dit , 6c  l’autre  étoit  verter 
Quant  à leur  habillement  le  haut- de-chauffe  étoit  fait  en 
forme  de  troulles  de  Pages , taillés  par  bandes  comme  les  cu- 
lottes de  Suiffes , le  tout  en  broderie , auffi  bien  que  le  pour- 
point , qui  étoit  ceint  d’une  petite  ceinture  i 6c  par  dellus  cec 
habit  ils  avoient  une  grande  robe  traînante  i terre  > avec  de 
grandes  manches , 6c  une  étole  fur  l’épaule  : cette  robe  étoit 
quelquefois  violette , quelquefois  de  tabis  cramoifi , en  quel- 

3ues  occaûons  de  danias,  6c  dans  les  folemnités  de  drap 
’or.  » 

L’autre  titre  concernant  ces  Chevaliers,  qui  fe  trouve 
dans  la  meme  Bibliothèque  , eft  un  manuferit  où  font  les 
Statuts  6c  les  Reglemens  de  la  Compagnie  des  Sempiternels 
fondée  l’an  1541. 6c  qui  commencent  ainfi  : In  nomine  fanéla 
ér  individus  Trinitatis , Patris  (jr  Filii  ér  Spiritus fanéîi , éf 
Divi  Marci  Evangelifia  Proteéloris  ^ojlri  jœliciter  Amen. 
Anno  Nativitatis  Domini  Nojlri  fefu  Chri(lt  milleftmo  ^uin- 
gentefin.o  quadrageftmo primo  Indiéi.XlF.Die  vero  1 Menfis 
juntt , Principatus  nojlri  Serenijjimi  Principis  & D,  D.  Pétri 


Digitized  Gochji; 


SIXIEME  Parti  E,  Chatitre  LVII.  355 

Jjinài  Deiqratta  Indyti  Vtnctorum  Ductsanno  3.  Ces  Statues 
lont  écrits  eniuite  en  lulien  , dont  voici  le  préambule  tra-  >f,  ne  t'E. 
duiten  ïxaxi(pit>.Co}tJtder<i»s que  des  notre  enfancenous  avons  £r’’D°”s. 
commencé  a nous  atmer  comme  freres  , dr  que  dans  un  fi  h.ts  Marc  a 
ige , nous  avons  toujours  vécu  en  paix  , & entretenu  l'union 
entre  nous  > il  efi  jufie  de  fe  donner  les  uns  aux  autres  des  preu- 
ves de  te  lien  tndijj'oluble  de  notre  éternelle  amitié , fans  la- 
quelle ni  les  Etats  , ni  les  Empires  y ni  les  Républiques  ne  peu- 
vent j'uhfifier  : c efi  pourquoi  voulant fuivre  les  vejliges  de  nos 
predecejjeurs  (fi  lut  fier  a la  pofierité  un  monument  qui  con- 
Jerve  la  mémoire  de  la  dtfpofition  de  nos  cœurs  J nous  contrac- 
tons par  ces  préjentes  une  foeietéfous  le  nom  de  Compagnie  des 
Sempiternels  pour  être  tnfittuee  (fi  confirmée^  par  nous  ,fous  les 
obligations  et-après  fpecifiéest  (fi  prions  le  fouverain  Seigneur 
qu'tl  lui  plaife  donner  un  heureux  Juccez,  à ce  projet,  afin  qu’il 
put  fie  durer  jufquà  la  fin  des  fiéeles  , ér  que  parla  célébration  ' 

de  jtos  fêtes  , & par  nos  rèjouifiances,  nous  puijfions  contribuer 
à rendre  notre  ville  illuflre , (fi  lui  acquérir  une  gloire  qui  du- 
rera éternellement. 

Ces  Sututs  contiennent  quarante  deux  articles  & portent 
entre  autres  chofes  que  cette  focieté  pourroii  être  compofée 
de  vingt  perfonnes  qui  en  y entrant  païeroient  cinquante 
ducats.  Le  jour  qu’ils  dévoient  prendre  la  C haulTe  , ils  dé- 
voient être  vêtus  de  foie  & porter  la  ChaulTependant  vingt 

I*ours.  Ceux  qui  n’étoient  pas  vêtus  de  foïe  & n’a  voient  pas 
a ChaulTe  au  tems  marqué , eXcepté  lorfqu’on  portoit  le 
deüil , dévoient  païer  cent  ducats.  Celui  qui  étoit  élu  Chef 
de  la  Compagnie  ne  pouvoit  refufer  cet  emploi , fous  peine 
de  cent  ducats  d’amende.  Il  y avoit  encore  deux  Confeillers 
& un  Camerlingue  > qui  nepouvoient  pas  non  plus  refufer 
ces  emplois , fous  peine  de  vingt-cinq  ducats  d’amende.  Si 

auelqu’un  de  la  focieté  fe  marioit,  les  autres  étoient  obligez 
e poner  le  Jour  des  noces  un  habit  d’écar'ate , & le  marié 
un  habit  de  (oïe  pendant  trois  jours,  fous  peine  de  vingt  cinq 
ducats  d’amende.  Le  marié  donnoit  un  repas  au  fon  des  trom- 
pettes & d’autres  inllrumens  de  mulique  , l’un  dans  la  mai- 
fon  delà  mariée  & l’autre  dans  la  Tienne  j & ces  deux  repas 
dévoient  être  fuivis  d’un  troiliéme  avec  la  repréfentation 
d’une  comedie.  Le  marié  étoit  aulli  obligé  d’envoïer  à tous 
ceux  de  la  focieté,  au  Chapelain  Sc  au  Notaire,  un  malTe- 
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pain  de  (ix  livres  & un  pain  de  fucre , & de  plus  au  Notaire 
un  ducat , fur  peine  de  vingt  cinq  ducats  d’amende-  Si  dans 
la  maifun  de  celui  où  fefailoii  le  regai, quelqu’un  des  alTo- 
ciez  cou  poil,  déchiruit  ou  brifoit  quelque  chufe  qui  dût 
fervir  au  repas , il  étoit  tenu  de  païer  cent  ducats  à la  com- 
pagnie , & de  rembourfer  le  prix  de  la  choie  qui  avoit  été 
gâtée.  Quand  quelqu’un  mouroit  , les  autres  portoient  le 
deüil  pendant  quatre  jours. Ceux  qui  étoient  reçus  dans  cette 
compagnie  étoient  obligez  après  avoir  pris  la  Chaude,  de 
donner  à fouper  aux  autres  & à vingt-cinq  Dames , outre 
leurs  compagnes,  auquel  repas  il  devoit  y avoir  des  violons, & 
cela  devant  le  huitième  jour  de  fa  rcccption,fur  peine  defoi- 
xante  ducats  d’amende , s’il  n’étoit  pas  marié , ou  de  païer  fix 
vingt  ducats  â la  compagnie  s’il  étoit  marié.  Le  tems  de  quit- 
ter la  ChaulTe  étant  arrivé , chacun  des  adbeiez  devoir  (aire 
quelque  préfent  pour  faire  un  feftin  à la  broderie  de  laChauf- 
le , félon  que  la  compagnie  le  jugeoit  â propos.  Après  avoir 
quitté  la  Chaude  on  »oit  encore  tenu  de  la  porter  pendant 
trois  ans  à toutes  les  Fêtes  de  la  focieté.  Le  fecret  touchant 
les  aifaircs  qui  étoient  traitées  dans  les  AlTcmblées  ne  pou- 
voir être  révélé  fous  pebe  de  vingt- cinq  ducats  d’amende 
chaque  fois  qu’on  y contrevenoit-  C’éft  pourquoi  en  entrant 
dans  la  compagnie , ils  juroient  de  garder  le  fecret-  Si  quel- 
p’un  avoit  propofé  uneperfonne  pour  y entrer,  & qu’aïant 
lé  acceptée,  elle  refufat  d’y  entrer , celui  quil’avoit  pro- 
lofée  devoir  païer  une  amende  de  vingt- cmq  ducats  ; & d 
ia  propofuion  avoit  été  faite  par  écrit , il  étoit  condamné  à 
païer  cent  ducats.  Tous  ces  Chevaliers  fempiternels , por- 
toient des  Chaudes  difFérentes  i car  iled  marqué  dans  le 
même  manufcritque  les  Chaudes  tant  du  Prieur  que  du 
(leur  Jetôme  Vallier , & du  deur  André  Contarini  Confcil- 
1ers  feroient  aind  partagées  , la  droite  d’écarlatte  , Sc  la  gau- 
che d’incarnat  en  dedans  & grife  en  dehors.  Le  deur  Jérô- 
me Bcrnardi  en  devoir  porter  une  blanche,  & l’autre  écarlate 
& d’argent  : le  deur  Louis  Grimani  avoit  celle  .de  la  droite 
écarlatte  Sc  celle  de  la  gauche , en  partie  incamatte  & en 

Îianic  Neuë  , le  deur  Laurent  Soranzo  en  avoit  une  grife  & 
’autre  violette  , & aind  des  autres. 

Après  qu’ils  curent  tous  dgné  ces  Statuts , ils  s’engagèrent 
d’adldcr  le  lendemain  au  Grand  confeU , 5c  de  s’adeoir  tous 

fur 
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fur  les  bancs  d’enhaut , avec  des  robes  de  damas cratnoifi  , 

& tous  les  Jours  ils  portoicnt  un  bonnet  en  forme  de  capu-..î  diVÊI 
chon  pointu  de  velours  cramoifi.  Lorfqu’ils  quittoicnt  la  robe  Jt’’d'i°s 
de  damas  cramoHl , ils  en  prenoient  une  autre  de  tabis  noir  m a x 
avec  un  bonnet  de  velours  de  même  couleur.  Leur  Chef  à 
pareils  jours  portpji  un  manteau  de  velours  cramoiG  avec 
une  vefte  d’or  ,une  chaîne  d’or  au  cou  & un  bonnet  ducal; 
il  lui  étoit  permis  d’orner  fa  Gondolle  comme  il  vouloir.  Le 
jour  qui  e'toit  deftiné  pour  prendre  la  Chauffeéant  arrivé, 
ils  s’aifemblerent  dans  la  place  de  faint  Etienne  qui  étoit  or- 
née^e  bel  lestapilTeries  & de  tableaux  des  meilleurs  maîtres. 

On  y avoir  dreflé  un  échafFaut  fur  lequel  on  célébra  laMeffe. 

11  s’y  fit  un  ^rand  concours  i & le  foir  la  compagnie  donna 
une  grande  fete  à plufieurs  Seigneurs  8c  Dames  qui  s’étoienc 
trouvez  à la  cérémonie.  Quelques  mois  après,  ils  ordonnè- 
rent que  toutes  les  Chaufles  feroient  à l’avetiir  d’une  même 
couleur  , 8c  la  broderie  uniforme.^  • 

Il  paroît  par  le  vingt  fixiéme  Article  de  ces  Sempiternels, 
qu’il  y avoit  plufieurs  compagnies  de  la  Chauffe:  car  il  y eft 
marqué  que  fi  quelqu’un  des  membres  de  la  focieté  demande 
d’en  fortir , on  fera  publier  fa  Requête  dans  la  place  de  faint 
Marc  8c  à Rialto  j qu’il  paiera  cinq  cens  ducats  d’amende, 

8c  qu*il  ne  pourra  à l’avenir  être  reçu  dans  aucune  focieté 
d^  la  Chauffe,  ni  dans  aucune  autre  focieté  publique , fur 
peine  de  la  même  amende.  En  effet,  il  y avoit  la  focieté  des 
ïlorides , dont  nous  avons  parlé",  8c  Cefar  Vecellio  frere 
du  Titien  qui  donna  en  1585.  les  differens  habillcmens  de  • 
tout  le  monde,  a donné  celui  du  Chevalier  de  la  Chauffe 
different  de  ceux  des  Florides  8c  des  Sempiternels  , comme 
on  peut  voir  dans.la  figure  que  nous  avons  fait  graver.  Ces 
derniers  portoient  au  lieu  de  la  robe  ycnitiene , un  petit  man- 
teau avec  un  capuce  par  derrière , où  il  y avoit  en  dedans  u le 
figure  en  broderie  au  gré  du  Chevalier.  C’étoit  fou  vent  une- 
pallas , un  petit  cupidon , un  foleil,  un  petit  animal , ou  au- 
tres chofes  femblables.  Ils  avoient  la têle «ouverte d’un  bon- 
net  rouge  ou  noir  avec  quelques  pierreries  à côté.  Le  pour- 
point étoit  de  velours  ou  d’autres  étoffes  de  foie  à manches 
tailladées , liées  avec  des  rubans  relevés  d'or  8c  de  foie  8c 
des  éguillettes  d’or.  Les  Chauffes  étoient  de  diverfes  coti- 
* leurs  par  bandes  de  haut  en  bas , 8c  il  y en  avoit  une  qui  étoit 
Tomt  yiIL  Z.  Z. 
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Orphi ICI  brodée.  Pluficurs  Princes  fouverains  & des  Seigneurs  de* 
Ve  -plus  qualifiez  d’Italie  fe  font  fait  honneur  d’entrer  dans  ces 
ToiiDOR, compagnies  , K il  y en  a eu  des  maifons  de  Gonzagues, 
rva^rc  Ad’Eue,  d’Urbin  , de  Colonne , de  Sanicverino  ,&  autres. 
ViNiii.  Mais  ces  fortes  de  compagnies  ont  été  abolies  dans  la  fuite, 
& lesChevaliersqui  fubfilicntà  préfen%Jans  la  République 
de  Venife , font  ceux  de  l’Etole  d’or  , de  f^int  Marc  Sc  du 
Doge. 

* . Cette  République  s’étant  attribué  le  droit  de  faire  des 

Chevaliers  , les  plus  confiderables  qu’eüe  fait , font  ceux  de 
l’Etole  d’or  , ne  conférant  cette  dignité  qu’aux  perlonnes 
qui  font  de  familles  Patriciennes  ou  quis’en  font  rendus  di* 
gnes  par  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  dans  les  armées  , dans 
les  Ambaflades  ,ou  dans  quelqu’autreoccafion  importante. 
On  les  appelle  Chevaliers  de  l’Etole  d’or  â caufe  que  fur 
l’épaule  gauchff,  ils  portent  une  étole  d’or  en  broderie  de  la 
largeur  d’un  pied,  defeendant  pardevant  & par  derrière  juf- 

• qu’aux  genoux.  C’eft  le  Sénat  qui  leur  accorde  cet  honneur, 

' & après  avoir  été  reçus , ils  paroilTent  en  public  pendant  huit 

jours  de  fuite  avec  une  robe  ducale  de  drap  rouge  ou  de  da- 
mas félon  la  faifon.Sc  l’hiver  cette  robe  eft  fourée  d’hermine 
comme  celle  des  Sénateurs.  Dans  la  fuite  ils  ne  portent  cet 
habillement  rouge  que  lorfqu’ils  font  du  Sénat , & que  l'a  Sei- 
gncuije  le  porte  dans  les  folemnitez  j aux  autres  jours  ils  ont 
feulement  comme  les  autres  nobles , une  robe  noire  j & ce  qui 
les  diftingue  des  autres . c’eft  que  l’Etole  qu’ils  portent  uir 
. I l’épaule  & qui  eft  auflî  noire , eft  bordée  d’un  galon  d’or. 

L’hiyer  cette  robe  eft  ceinte  d’une  ceinture  de  velours  noir 
avec  des  franges  d’or.  L’on  ne  fçait  pointquelle  a été  l’ori- 
gine de  ces  Chevaliers.  L’Abbé  Giuftiniani  dit  qu’on  ne 
peut  rien  trouver  qui  la  fafle  connoître . les  anciennes  ar- 
chives de  la  Republique  aïant  été  brûlées, 8c  que  la  tradition 

• eft  qu’anciennement  les  nobles  V enitiens  portoient  pour  cou- 
vrir leur  tête  un  grand  chaperon  qui  defeendoit  fur  les 
épaules  , comme  l’en^oit  encore  dans  des  figures  anciennes» 
que  ceux  qui  étaient  de  familles  P.jitriciennes  ornoient  ce 
chaperon  de  broderie  d’or , ce  qui  étant  incommode  pour 

• l’éteon  le  quitta, 8c  on  le  mit  feulement  fur  l’épaule.  Cet  Au- 

teur ajoute  encore  qu’autrefois  il  étoit  permis  à un  chacun 
de  s’habiller  comme  il  vouluit  ; mais  que  l’an  1^31.  le  Sénat 
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fit  un  Decret  le  15  Mars,  par  lequel  il  fixa  l’habillement  S OK^ntS  D| 
ordonnant  que  tous  lesNobles  porteroient  des  robes  noires  à J-* 
grandes  manches  i que  les  Sages  Grands  porteroient  ceiie  toLiooK, 
robe  violette, aulFi  bien  que  les  Sages  de  Terre  Ferme  pen-‘^\”' 
dant  le  ttms  feulement  qu’ils  exerceroient  ces  Charges!  que  Vm*»E. 
les  Chefs  de  la  Quarantie  criminelle , fie  les  Sages  des  Ordres 
àuroient  des  robes  violettes  à manches  étroites  , vulgaire- 
ment appellées  Maniche  j Conno  } ôc  qu’on  preferivit  aullà  * 
celles  des  autres  Magiftrats , qui  dans  les  fondions  publi- 
ques dévoient  porter  la  robe  rouge.  Le  même  Decret  déter- 
miné encore  l’habillement  des  Chevaliers  de  l'Etoled’or, 
aufquels  il  ordonne  de  quitter  la  robe  rouge  huit  jours  après 
leur  réception  , fous  peine  de  cinq  cens  ducats  d’amende  ,fiC 
de  prendre  la  robe  à manches  étroites  comme  les  autres  j il 
leur  pefTnet  feulement  de  porter  pour  marque  de  leur  digni- 
té fur  leurs  habits  la  ceinture  fie  l’étole  bordée  d’un  galoti 
d’or,  excepté  ceux  qui  feroitnt  députés  pour  accompagner  le 
Doge  , recevoir  les  AmbalTadeurs , ou  paroître  dans  les 
fontions  publiques, qui  pour  lors  porteroient  des  robes  rou- 
gcs. 

Lorfque  ceux , qui  ont  été  en  AmbaiTade  auprès  de  quel- 
que Prince , ont  reçu  d’eux  quelque  Ordre  de  Chevalerie , 
ils  font  obligés  à leur  retour  en  faifant  leur  entrée  folemnclltf 
dans  le  Sénat  fuivantla  coutume  de  lui  remettre  les  marques 
de  l’Ordre  qu’ils  ont  reçu,  fit  ordinairement  le  Sénat  par 
une  deliberation  approuve  l’honneur  que  ces  Princes  leur 
ont  fait  j mais  quoiqu’il  leur  rende  les  marques  de  l’Ordre 
qu’ils  ont  reçu  , ils  ne  les  portent  pas  pour  cela  , fie  ils  font 
tous  réputés  Chevaliers  de  l’Etoled’or.  Il  y a quelc^ues  fa- 
' milles  à V enife  qui  joüiflt  nt  de  cette  dignité  qui  a été  accor- 
dée à leurs  ancêtres  pour  les  fervices  qu’ils  ont  rendus  à la 
Republique  ,'comme  les  Giuftiniani  Comtes  de  Carpaffo , de 
Contarini  Comtes  de  Zafo,8c  les  Quirini  Comtes  de  Temene 
au  Roïaiime  de  Candie.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Répu- 
blique , quoique  du  nombre  des  Citadins  qui  ne  font  que  du 
fécond  rang  fii  qui  ne  font  pas  nobles, joüit  aufli  de  ladignité 
de  Chevalier.  Ileft  ordinairement  habillé  de  rouge  8:  d’une 
robe  violette  à grandes  manches,  avec  une  étoîe  de  la  même 
couleur  i mais  dans  les  fondions  publiques  il  a la  robe  Du- 
cale rouge , précédé  tous  les  Princes , fie  ^près  fa  mort  lorf- 
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ORonrsDt  qu'il  eft  expofé  fur  fon  lie  de  parade  , on  lui  mec  aux  pieds 
îr,  oi*i!’L  les  éperons  d’or. 

* Outre  les  Chevaliers  de  l’Ecole  d’or  il  y a encore  à Venife 
M A K c A ceux  de  faine  Marc.  Cec  honneur  n’eft  ordinairement  con- 
VAHifi.  pjf  ig  Sénat  qu’aux  Sujets  de  la  République  ou  quel- 
quefois aux  .étrangers  qui  lui  ont  rendu  fervice  dans  les 
armées  & s’y  font  diftingués  par  leurs  belles  adions.  La 
. • marque  de  cet  Ordre  ell  une  médaillé  d’or  où  cft  repréfenté 

Je  Lion  de  faint  Marc  tenant  entre  fes  pâtes  un  Livre  ouvert 
où  font  ces  paroles  Pjx  til/i  Marce  Evangehjlu  mew.  Ces 
Chevaliers  ne  font  point  obligés  à faire  des  preuves  de  no- 
blelTe.  Ceux  qui  ont  été  reçus  , font  conduits  au  Sénat  oùfe 
mettant  i genoux  aux  pieds  du  Ooge  , ils  le  fupplicnt  de  les 
faire  Chevaliers.  Le  Doge  après  les  avoir  exhortés  de  con- 
tinuer à rendre  fervice  à la  Republique  , frapeavecune  épée 
nuë  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  Chevaliers  en  lui  difant , 
eflo  miles  fidelis  j on  lui  attache  les  eperons  d’or  aux  pieds  Sc 
le  Doge  lui  met  au  col  une  chaîne  d’or  où  pend  la  médaillé. 
C ^ Comme  le  Dogeeft  Prince  & Chef  de  la  Republique  , il 

Doom,  conféré  aufli  de  fon  autorité  un  autre  Ordre  qu’on  nomme 
l’Ordre  du  Doge  ou  du  Prince  de  Venife.  Il  le  donne  dans 
fa  falle  d’audiance  8c  la  marque  que  portent  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  eft  une  croix  à douze  pointes  comme  celle  des 
Chevaliers  de  Malte.  Elle  eft  émaillée  de  bleu  orlée  d’or 
avec  une  ovale  au  milieu  où  eft  repréfenté  le  Lion  de  faint 
Marc. 

Cefar  V ecellio , Habits  antichi  à"  moderni  di  tutto  il  mon,- 
do,  Bernard  Giuftiniani,///j?.  di  tutt,  gli  Ord.  Militari,  frin- 
eife.  Mennenius  , Delieix.  equejlr.  Ord.  8c  SchoonebecJt , 
Hijloire  des  Ordres  Mslitaires. 
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RtNS  Or« 

Chapitre  LVIH. 

. ETABLIS  . 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Notre-Dame  de  Bethleem  , 

de  la  Société  de  Jefus , de  faint  Pierre  tT  Jaint  Paul  ^**^^‘‘  “**‘ 
^ Autres  mjittue':ç_ far  des Jouveratns  Pontifes. 

APRE’slaprifedeConftantinoplcparMahomet  II  l’an  chita. 

1453  ce  I rince  pourfuivit  fes  conque  lies  & rI*  » * 
lîtgé  riflede  Lemnosdans  laMer  Egée , il  s’en  empara  aulTi.  ■> 

Mais  le  Pape  Calixte  111.  y aïant  enrôlé  Loüis  Patriarchs 
d’Aquilée  & Cardinal  avec  quinze  galeres  , il  reprit  cette 
iflelurles  Turcs,  & Pie  II.  lucctlTeur de  Calixte  inftitua 
deux  Ordres  Militaires  pour  s’oppofer  à ces  Inùdeles  qui 
menaçoient  d’envahir  toute  la  Chrétieneté.  Il  y en  eut  un 
auquel  il  donna  le  nom  de  Nôtre  Dame  de  Buthleem  , & 
dontilfitl’inftitutioni  Rome  le  18.  Janvier  1459.  Le  delPcin 
de  ce  Pontife  étoit  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordfe  s’oppofaf- 
fent  .continuellement  aux  courfes  que 'les  Turcs  faifoiene 
dans  la  Mer  Egée  & dans  l’Hellespont  ou  détroit  de  Galli- 
poli.  Leur  principale  demeure  de  voit  être  à Lemnos.  Ils 
dévoient  avoir  un  Grand  Maître  EleAif,  ils  pouvoient  avoir 
des  Freres  Chevaliers  & des  Prêtres  comme  il  y en  avoir 
dans  l’Ordre  de  Rhodes , leur  habit  devoit  être  blanc  avec 
une  croix  rouge  & pour  leur  entretien  le  Pape  unit  à leur 
Ordre  les  biens  de  quelques  Ordres  Militaires  & Hofpita- 
liers  qu’il  fupprima.  Ces  Ordres  furent  ceux  de  faim  Lazare, 
de  faintc  Marie  du  château  des  Bretons  , de  Balogne  en 
Italie, du  faint Sepulchre,du  Paint  Efprit.fti'axia,  defainie 
Marie  des  Portes  croix  , & de  faint  Jacques  du  Haut  Pas 
de  Luques.  Mais  les  Turcs  aïant  repris  peu  de  tems  après 
l’ifle  de  Lemnos  , cet  Ordre  fut  aboli , & la  plupart  des  Or- 
dres , qui  avoientété  fupprimés  à fon  occafion  , fubfiftent 
encore  aujourd’hui  , peut  être  même  que  la  mémoire  de  cet 
Ordre  de  Bethleem  leroit  reliée  entieremet  t dans  l’oubli  li 
M.  de  Lebenitz  n’a  voit  confervé  dans  fon  Codex  Gentiam  la 
Bulle  de  P Inllitution  de  cet  Ordre  où  on  la  peut  confulter. 

Le  même  Auteur  a jomt  à cette  Bulle  une  Lettre  écrite . 
par  le  même  Pie  1 1.  à Charles  Vil-  Roi  de  F rance  qui  fait 
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Di  rrF-  conncure  un  autre  Ordre  que  ce  l'omife  inltitua  auffi  la 
OMS  M*i- anne'e  1459.  fous  le  nom  de  Société  de  Jcfus  pour 
iir*ms  s’oppofer  pareillement  aux  Turcs.  Guillaume  de  Torretta 
s <îui  fervoit  alors  le  Roi  de  France  dans  féi  Armées  d’Italie 
Ail , aïant  fait  vœu  d’entrer  dans  cctie  Société  > le  Pape 
iiF.s.  ^ - écrivit  à Chaxles  V 1 1. pour  permettre  à ce  Torretta  de  quit- 
ter fon  fervice  afin  qu’il  pût  accomplir  fon  vœu  , lui  failanfc 
connoîtreen  mèmetems  qu’il  a voit  jetté  les  yeux  fur  Tor- 
retta pour  c.re  le  Propagateur  de  ce  nouvel  Ordre.  Cene 
Lettre  ell  datée  de  Mantouc  du  3.  Octobre  1459.  &C.  c’eft 
tout  ce  (jue  l’on  peut  fçavoir  de  cet  Ordre. 

Chita.  Le  meme  motif  qui  avoit  porté  Pie  II.  à inftitucr  les  deux 
a'4"ri'S  Militaires,  dont  nous  venons  de  parler , obligeaauflî 

l'iiKM  iT  Leon  X.  à fonder  l’an  1510.  un  autre  Ordre  qu’il  mit  fous 
s.  Paui.  Jj  protection  des  Apôtres  faint  Pierre  & faint  Paul.  Les  Che- 
valiers portoient  une  médaillé  d’or  où  étoit  l’image  de  ces 
deux  faints , & étoient  obligés  de  défendre  la  Religion  Ca- 
tholique en  combattant  contre  les  Turcs.  Cet  Ordre  fubfi- 
iliquelque  t’ems  aïant  été  confirme, parPaul  1 1 1.  qui.fut  éle- 
vé au  fouverain  Pontificat  l’an  1334.  mais  il  a été  lupprimé 
dans  la  fuite  , & quoiqu’il  y ait  encore  à Rome  des  Cneva- 
liers  fous  le  nom  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , ils  ne  por- 
tent aucune  marque  de  cet  Ordre  , & ce  ne  font  qye  de  fim- 

tiles  Officiers  de  la  Chancellerie.  Il  y a quarante  un  Cheva* 
iers  de  faintPierre  dontlesOffices  coûtent  quinze  cens  écus, 
& dèux  cens  Chevaliers  de  faint  Paul , dont  les  Offices  coû- 
tent feize  cens  écus  Ces  Offices  produifent  huit  pour  cent 
fans  parler  de  beaucoup  d’autres  profits. 

Le  Pere  Bonannidit  que  ces  deux  Ordres  font  differens , 
l’un  aïant  été  éiabn  par  Leon  X.  en  1 ^ii.  & l’autre  par  Paul 
III.  en  1540.  il  /apporte  beaucoup  de  privilèges  qui  furent 
accordés  à ces  deux  Ordres  par  ces  fouverains  Pontifes  , ÔC 
défigne  les  marques  deccs  deux  Ordres , appâtant  tout  ce 
qu’il  dit  fur  les  deux  Bulles  de  leurs  écab’ilTemcns  , dont 
l’une,  qui  eH  pour  l’Ordre  de  faint  Pierre, almmence  par 
ces  paro'es  fait  pr:<àens  , &:  l’autre  qui  ell  pour  l’ordre  de 
faint  Paul,  a été  imprimée  chez  les  heritiers  d’Antoine  Bl.tn- 
d/o.  Nous  donnons  les  habillemens  & les  marques  de  ces 
chî  Tl-  OM-cs  comme  nous  les  avons  trouvés  Hans  cetAireur. 
s G*oi  SS  Qiiolqu’il  y eut  déjà  des  Ordres  Militaires  lous  le  nom 
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SIXIEME  Partie  , Chapitre  LVIII.  3^7 
de  S.  Georges  > Paul  III. en  in  llitua  encore  un  fous  ce  nom; 
maison  ne  dit  point  en  quelle  année, on  fçait  feulement  qu'il 
afligna  à cesChevaliers  pour  leur  demeure  la  ville  deR.aven- 
ne  , & leur  donna  pour  m.irque  de  leur  Ordre  une  croix 
d’or  à huit  pointes  lurmomée  d’une  couronne.  Leur  obli- 
gation étoit  de  donner  lachafleaux  Corfaires  qui  venoient 
fur  les  côtes  de  la  Marche  d’ A nconne  ; mais  cet  Ordre  fut 
aboli  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 

Sixte  V.  à l’imitation  de  fes  prédecefleurs  , fit  auflî  des 
Chevaliers  l’an  1586.  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  de  Lau- 
rette  ou  des  Lauretans  Participans  ,aufquels  il  donna  pour 
marque  de  leur  Ordre , une  médaille  d’or  , fur  laquelle  il  y 
avoit  d’un  côté  l’image  de  Nôtre- Dame  de  Laurctte , & de 
l’autre  les  armes  de  ce  Pontife.  Illeur  accorda  plufiturs  Pri- 
vilèges , Sc  leur  permit  de  lailTer  à leurs  heritiers  les  penfions 
qui  leur  feroicnt  accordées  , dont  les  heritiers  pouvoitni 
jouir  pendant  trois  ans  , après  lefquels  elles  retourneroient 
à la  Chimbre  Apoffolique.  Il  ordonna  que  ces  Chevaliers 
ftroient  Commcnfauxdu  Pape,  que  leurs  fils  aînés  leroient 
Comtes  de  Latran , que  leurs  autres  enfans  qui  embraffe- 
roient  l’Etat  Ecclefialtique,  porteroient  i’hab  t des  Notaires 
Apoftoliques  r que  ceux  qui  refteroient  dans  l’état  laïque , 

f)rendroicnt  la  qualité  de  Chevaliers  dorés , & que  lorfque 
es  Chevaliers  Lauretans  cefleroient  d’être  participans , ils 
prendroient  aulTi  la  qualité  de  Comtes  de  Latran.  Ces  Che- 
valiers , dont  le  nombre  fut  fixé  à deux  cens , pouvoient  , 
quoique  mariés , avoir  des  penfions  fur  des  Bénéfices,  juf- 
qu’à  la  fomme  de  deux  cens  écus  d’or.  Ils  étoient  exemts  de 
tous  impôts,  & en  l’abfencede  quelques  Princes  ou  Ambaf- 
fadeurs , ils  pouvoient  porter  le  dais  du  Pape.  Leur  obliga- 
tion étoit  de  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  infedoient  les 
côtes  de  la  Marche  d’Anconne , de  donner  la  chalTe  aux  vo- 
leurs de  la  IComagne,  & de  garder  la  ville  de  Lauteite.  Mais 
cet  Ordre  a été  fupprimé  ; & quoiqu’il  y ait  encore  à Rome 
des  Chevaliers  Lauretans,  ce  ne  font  que  des  Officiers  de  la 
Chancellerie  , comme  les  Chevaliers  de  Paint  Pierre  & de 
Paint  Paul , dont  nous  avons  parlé.  Ces  Chevaliers  Laure- 
tans font  au  nombre  de  deux  cens  foixante  > & leurs  Offices 
coûtent  cinq  cens  écus;nous  en  donnons  ici  une  cftampe  qui 
les  reprefenie  tels  qu’ils  étoient  anciennement.  Il  y aauill 
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D I rr  trois  cens  cinquante  Chevaliers  du  Lys , parmi  ces  Officiers 
rifl  M I-  de  Chancellerie,  dont  les  Charges  coûtent  pareillement  cinq 
iiTMRt,'  cens  écus  Le  Pere  Bonanni  attribue  leur  origine  à Paul  lli 
^ ak’^iTis  qui  pour  (oulager  l’Etat  Ecclefiaftique,  qui  étoit  beaucoup 
s O U V i.  obéré , & pour  défendre  le  Patrimoine  de  laint  Pierre,  où  les 
iifls.  ' Turcs  faitoient  de  frequentes  courfes  ,»créa  en  1358.  cin- 

3 uante Chevaliers,  auiqutls  il  donna  ler.om.de  Chevaliers 
ï Z,/.<par  rapport  a ce  même  nom  que  ce  Pape  donne  à cette 
jProvincedans  fa  Bulle  qui  commence  /«  Beats  Pétri  fede  , 
& que  l’on  trouve  dans  le  Bullaire  ancien,  imprimé  chez  les 
heritiers  d’Antoine  Bladio.  Ces  C hevaliers  portoient  ancien- 
nement pour  marque  de  leur  Ordre  une  médaille  d’or,  fur 
laquelle  il  y avoit  d’un  côté  une  Image  de  la  Vierge  , & de 
. l’autre  un  Lis  avec  cespai*oles  Pauli  111.  Pont.  Maxim,  mu- 
nus.  Ce  Pontife  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges , & 
augmenta  leur  nombre  jufqu’à  trois  cens  cinquante  en  1536^, 
Nous  donnons  l’ancien  habillement  de  ces  Chevaliers  tel  que 
nous  l’avons  trouvé  dans  cet  Auteur  , de  qui  nous  avons 
tiré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  cet  Ordre. 

Cm  T ».  L’on  trouve  encore  un  autre  Ordre  fous  le  nom  dejefus  & 
Jhu,*  .^^4r/V,qui  a étéinffitué  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  V , 
ma*u.  l’an  161 5,  & dont  on  n’a  connoiflance  que  par  les  Statuts, qui 
furent  drelTés  pour  le  gouvernement  de  cet  Ordre,  dcfquels 
l’AbbéGiuftiniani  dit  avoir  une  copie  qui  lui  fut  envoïée  de 
Rome,  & authentiquée  avec  undeflein  colorié  de  la  croix 
de  cet  Ordre,  telle  que  ces  Chevaliers  la  portoient.  Elle 
étoit  à huit  pointes , comme  celle  des  Chevaliers  de  Malte  , 
mais  d’or , émaillée  de  bleu, criée  d’or , ôc  au  milieu  il  y avoit 
un  nom  de  Jefus  d’or.  Ils  la  portoient  attachée  à la  bouton- 
nière j & dans  les  cérémonies  ils  avoient  des  manteaux  de 
camelot  blanc , & fur  le  côté  gauche  du  manteau  la  croix  de 
l’Ordre  de  fatin  bleu , le  bord  & le  nom  de  Jefus  brodés 
d’or.  Il  devoit  y avoir  un  Grand  Maître,  dont  l’éleélion  fe 
faifoit  dans  leCnapitrede  l’Ordre  qui  devoir  fe  teniriRomef 
& on  nepouvoit  dire  qu’un  des  trois  fujets  qui  avoient  été 
choifis  par  le  Pape  & par  les  Cardinaux  dans  un  Confiftoire- 
Ce  Grand- M.iître  pouvoir  par  grâce  donner  la  croix  de 
Juftice  i trois  Chevaliers  dans  chaque  Province  : on  n’exi- 
geoii  pi.s  de  ces  Chevaliers  de  grâce  des  preuves  denoblellej 
mais  il  falloit  qu’ils  fondalFent  une  Commandcric  de  deux 
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s IXI  EME  P A RTI  E , ChA  P t TR.E  LVIII. 
cens  écus  de  revenu  pour  le  moins,  dont  ils  pou  voient  joüir  orm; 
pendant  leur  viej  & qui  retouruoient  à l’Ordre  après  leur 
mort.  • tiTâiRis 

Ces  Statuts  portent  qu’il  y aura  trente  trois  Comman-  J • 
deurs  ou  Prieurs , en  mémoire  des  trente  trois  années  que  s o u t b- 
Nôtre- Seigneur  Jefus  Chrirta  vécu  , lefquels  Comman- î*,,"*!’”'*' 
deurs  feront  nommés  Grands  Croix  î & que  lorfqu  il  en 
mourra  un,  le  plus  ancien  Chevalier  prendra  fa  place.  Ces 
Commandeurs  dévoient  prélîder  dans  les  Chapitres  Provin* 
ciaux  ) & les  preuves  des  Cheva'icrs  fe  dévorent  faire  de- 
vant eux.  Ils  recevoient  des  Chevaliers  ce  qu'ils  dévoient 
donner  pour  leur  paUage  i mais  ce  n’étoitqu  èn  qualité  de 
Députés  du  Chapitre  Général. auquel  ils  devoienten  rendre 
compte,  il  y avoitdans  cet  Ordre  des  Chevaliers  qui  dé- 
voient faire^preuves  de  Nobleffe,  des  Chapelains  ,&des 
Freres  Servans.  Ceuxdel’EtatEcclcdalHqueétoieniexcmts 
de  tous  impôts  , & ne  pouvoient  être  juges  tant  pour  les  af- 
faires civiles  que  pour  les  criminelles.que  par  leGrand-Mai- 
tre } Si  ceux  des  autres  Provinces  étoientfoûmis  àleursPrin- 
cts  naturels.  Les  ValTaux  de  l’Eglife  étoient  obligés  de  fe 
trouver  à Rome  pour  l’éleftion  duGrand-Maître  ; mais 
les  autres  n'y  étoient  pas  obligés  i &tant  ceux  de  l’EtatEc- 
clelîalfique  que  des  autres  Provinces,  faifoient  vœu  de  def- 
fendre  la  fainte  Egliie  & l’Etat  Ecclefiaftique  ChaqueChe- 
valier  de  Jullicc  de  l'Etat  Etclcliaftiquc  etoit  encore  obli- 
gé d’entretenir  à fes  dépens  un  cheval , & d’avoir  une  cui- 
rafTe  & une  lance  s & les  Servans  d’Armes  feulement  un 
moufquct.  Il  y a de  l’apparence  que  cet  Ordre  n’a  été  qu’en 
idée,  & que  le  projet  de  cette ipftituiion  n’a  pas  eu  lieu  , 

& que  (î  cet  Ordre  a véritablement  été  inftitué.il  n’apasfub- 
fifté  long-tems.  L’on  peut  confulterpour  cet  Ordreôe  pour 
ceux  de  faint  1 ierre , de  faint  Paul , de  S.  Georges  de  Ra- 
venne,  fie  de  Nôtre  Dame  de  Laurette,  l’Abbé  Giuffiniani 
& le  Pere  Bonanni  , dans  leurs  Hiftoires  des  Ordres  Reli- 
gieux. 


Tome  Vlll. 
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370  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Chapitre  LIX. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Jàint  Afichel  en  France. 

IL  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  Charles  VII.  aïant 
aboli  l’Ordre  de  l’Etoile  par  le  mépris  qu’il  en  fit, en  met- 
tant le  collier  de  cet  Ordre  au  cou  du  Chevalier  du  Guet,& 
en  ordonnant  que  fes  Archers  porteroient  fur  leurs  hoque- 
tons des  étoiles  , eut  delT-  in  d’en  inllituer  un  autre  fous  le 
nom  de  l’Archange  faint  Michel, Protefteur  du  Roïaume  de 
France,auquel  il  avoit  beaucoup  de  dcvoiionxequcn’aïant 
puexecuter,àcaufe  qu’il  mourut  quelque  tenu  après,  Loüis 
Xl.  fon  fils , fuivant  les  volontés  de  fon  perc , avoit  inllitué 
cet  Ordre.  Mais  nous  avons  fait  reiçarquer  en  parlant  de 
l’Ordre  de  l’Etoile  que  Charles  VII.  n’avoit  point  aboli  cct 
Ordre, qu’il  avoit  fubfifté  fous  le  régné  entier  de  Loiiis  X 1. 
& qu’il  n’avoit  été  fupprimé  que  fous  Charles  VIII.  Bran- 
tôme remarque  que  Loüis  XI.  n’avoit  pas  eu  tant-  d^mitié 
pour  Charles  VII.  fon  pere,  pour  qu’il  eût  voulu  en  garder 
le  fou  venir  après  fa  mort,  par  l’étabiflcment  de  l’Ordre  de 
faint  Michel,qu’il  n’auroit  fait  que  pour  executer  fes  volon- 
tés}&  d’ailleurs  il  aurait  attendu  un  peu  tard  à les  fuivre , 
puifquece  ne  futque  l’an  1469.  le  neuvième  de  fon  r^ne, 

3 u’il  inftitua  cet  Ordre  dans  le  château  d’Amboife.  Ilor- 
onna  qu’il  n’y  aurait  <jue  trente- fix  Chevaliersiil  n’en  créa 
d’abord  que  quinze,  s’etant  refervé  de  nommer  les  autres  au 
premier  Chapitrejmais  le  nombre  des  trente  fix  ne  fut  point 
rempli  de  fon  régné.  Les  quinze  premiers  qu’il  honora  de 
cet  Ordre  furent  Charles  Duc  de  Guyenne  j Jean  Duc  de 
Bourbonnois  8c  d’Auvergne  j Louis  de  Luxembourg  Comte 
de  faint  Paul,Conuétable  de  France;  André  de  Laval , Ma- 
réchal de  France  i/r (J»  Comte  de  Sancerrei  Louis  de  Beau- 
mont , Seigneur  de  la  Forêt  & du  Pleffis  5 Jean  d’Eftoutte- 
ville.  Seigneur  de  Torcy  \Loùis  de  Laval,  Seigneur  de  Châ- 
tillon  ; Louis  Bâtard  de  Bourbon, Comte  de  Roufiillon,  Ami- 
ral de  France  ; Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dammar- 
tin, Grand- {^laître  de  France;  Jean'.,  Bâtard  d’Armagnac, 
Comte  de  Cominges , Mart'chal  de  France,  & Gouverneur 
de  Dauphiné;  Cforjfs  de  la  Trimoüille, Seigneur  de  Craon  ; 
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de  Chabannes  , Seigneur  de  Curton , & Sénéchal  deonoiu  m 
Guyenne  j Chartes  Sire  de  CrulTol,  Sénéchal  de  Poitou  { 8c 
Tar/eguy  du  Chatel  > Gouvernenr  de  R.oufli!!on  & de  Sar-  * 
daigne  II  leur  donna  un  collier  d’or  fait  de  coquilles  entre* 
ladées  d’un  double  lacs  pofées  fur  une  chaîne  d’or,  où  pen- 
doic  une  médaille, reprefentant  l’Archange  faint  Michel  ter- 
raflant  le  Diable.  Us  étoient  obligés  de  porter  tous  les  Jours 
ce  collier  à découvert,  fur  peine  de  faire^lire  une  Mefle,  8c 
de  donner  une  aumône  de  lept  fols  flx  deniers  tournois , ex  • 
cepté  lorfqu’ils  étoient  à l’armée , en  voïage,dans  leurs  mai- 
fons,ou  à la  chalTe.  Ils  ponoient  pour  lors  feulement  une 
médaille  attachée  à une  chaîne  d’or,  ou  à un  cordonnet  de 
foïe  noire  i 8c  ils  ne  pouvoient  la  quitter  dans  les  plus  grands 
dangers , meme  pour  conferver  leur  vie.  Brantôme  dit  avoir 
été  prefent  lorfque  le  R.oi  François  I.  fit  une  fevere  répri- 
mande â un  Chevalier , qui  après  avoir  étépris  dans  un  com- 
bat,a voit  ôté  la  marque  de  fon  Ordre , afin  de  n’etre  pas  re- 
connu pour  Chevalier  de  cet  Ordre,  8c  nepaspaïer  une 
grande  rançon.  • 

Conformément  aux  Statuts  de  cet  Ordre , le  grand  collier 
doit  être  du  poids  de  deux  cens  écus  d’or  , 8c  ne  peut  être 
enrichi  de  pierreries.  Les  Chevaliers  ne  le  peuvent  vendre 
ni  eng.igcr  : il  appartient  à l’Ordre  j 8c  apres  la  mort  d’un 
Chevalier  fes  heritiers  font  obligés  de  le  renvoïer  dans  l’ef- 
pace  de  trois  mois , 8c  le  mettre  entre  les  mains  du  T réforier 
de  l’Ordre.  Us  ne  peuvent  entreprendre  aucune  guerre,  ni 
s’engager  dans  une  aéUon  dangereufe , fans  en  avoir  donné 
avis  à la  plus  grande  partie  des  autres  Chevaliers,8c  les  avoir 
confuhés.  Ceux  qui  font  François  rie  peuvent  s’engager  au 
fervice  d’aucun  Prince  étranger , ni  faire  de  longs  vo’i’ages 
^fans  la  permifllon  du  R.oi  j mais  les  étrangers  le  peuvent  en 
le  faifant  feulement  fçavoir.  Si  le  Roi  fait  la  guerre  à quel- 
que Prince  , un  Chevalier  de  l’Ordre  fujet  de  ce  Prince 
peut  prendre  les  armes  pour  fa  défenfcjmais  fic’eftee  Prince 
qui  déclaré  la  guerre  à la  France,  le  Chevalier  fon  lujetdoii 
s’exeufer  de  fervir  contre  la  France}  8c  fi  fdn  Prince  ne  veut 
pas  recevoir  fon  exeufe , 8c  le  contraint  de  fervir , pour  lors 
il  peut  prendre  les  armes  contre  la  France } mais  il  en  doit 
donner  avis  au  Chef  de  l’Ordre,  8t  avertir  fon  Souverain  , 
que  s’il  fait  prifonnier  de  guerre  un  Chevalier  de  cet  Ordre 
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ORDitrot  fon  Confrère,  il  lui  donnera  la  liberté  , & fera  fon  pofllble 
lui  fauver  la  vie  j que  fi  fon  Prince  n’y  veuipas  confcn- 
tir,il  doit  quitter  fon  fervice.  Le  Roi  de  fon  côté  s’engage  en- 
vers les  Chevaliers  de  Jes  protéger  fie  les  maintenir  dans  tous 
leurs  droits  & privilèges,  de  n'entreprendre  aucune  guerre 
ni  aucune  affaire  de  confequence  fans  les  avoir  auparavant 
coufultés  ic  pris  leur  avis , excepté  dans  les  cas  où  les  affaires 
demandent  beauccuip  de  fecrctSc  une  prompte  executioniôC 
les  Cheva  iers  promettent  8c  jurent  de  ne  point  révéler  les 
entreprifes  du  Souverain, qui  auroient  été  mifes  en  delibera- 
tion devant  eux.  Selon  les  mêmes  Statuts  les  Chevaliers  doi- 
vent être  privés  de  l’Ordre  pour  caufe  d'héréfie,de  trahifon, 
8c  de  lâcheté,  pour  avoir  pris  la  fuite  dans  le  combat-  Ils 
doivent  à leur  réception  quitter. les  autres  Ordres  qu’ils  peu- 
vent avoir  reçus  d’autres  Princes , excepté  les  Empereurs  , 
Rois  8c  Ducs.  Chac^ue  Chevalier  efl  aulTi  obligé  à fa  réce- 
ption de  païerau  Treforier  quarante  écus  d’or, ou  la  valeur, 
pour  être  emploies  en  ornemenspour  Iff  fervice  de  l’Eelifej 

• & à la  mort  d’un  Confrère,  il  doit  faire  dire  vingt  ^lefles,  8c 
donner  fix  écus  d’oren  aumônes.  Les  Statuts  portent  encore 
que  pour  remplir  la  place  du  Chevalier  décédé , ils  doivent 
s’affembler  avec  le  Souverain , & donner  leurs  fuffrages  par 
écrit  : mais  cela  ne  fe  pratique  plus  prefeniemenr. 

• L’Eglife  du  Mont  faint  Michel  en  Normandie  fut  defti- 
née  par  Louis  X l.  pour  y célébrer  les  divins  Offices , 8c  re- 
cevoir les  bienfaits  éc  fondations  qui  feraient  faites  en  faveur 
de  l’Ordre.  Il  femble  cependant  que  ce  Prince  changea  de 
deffein,  8c  qu’il  deffina  pour  le^  cérémonies  8c  les  fêtes  de 
l’Ordre  la  Chapelle  de  faint  Michel  dans  la  cour  du  Palais  à 
Paristcar  par  fes  additions  aux  Statuts  faites  au  PleiTis  lés- 
Tours  le  ii.  Décembre  1476.  il  deebrequ’il  a fait  vœu  d’é- 
ublir  une  Collegiate  en  l’honneur  de  Dieu,de  la  fainte  Vier- 
ge 8c  de  faint  Michel;  8c  aiant  créé  par  les  mêmes  additions 
aux  Statuts  un  Office  de  Prévôt  8c  Maître  des  Cérémonies 
de  l'Ordre , il  ordonne  qu’il  aura  foin  entr’autres  chofes , de 
pourfuivre  l’exeCution  de  la  fondation  de  cette  Collegiate  ; 
qu’il  en  obtiendra  les  perrpiffions  necefTaires , tant  des  Sou- 
verains Pontifes  que  de  l’Ordinaire  : qu’il  aura  l’infpedion 

* fur  les  bâtimensqu’il  prétend  faire  faire  au  lien  où  fera  fondé 
* çene  Collegute;  qu’il  aura  foin  des  réparations, 8c  veillera  àce 
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que  rOfficedivin  foie  fait  par  lesChanoines.tant  de  nu'tquc  )no«t  m 
de  jour  : & par  fes  Lettres  Patentes  du  14.  du  mê.nc  mois,  il 
fit  la  fondation  de  cette  Collegiace  pour  dix  Chanoines , un 
Doïeii  & un  Chantre  , huit  «chapelains  , fix  Enfans  de 
Chœur,  un  Maître,  deux  .Clercs,  trois  HuilTiers  ou  Be- 
deaux, un  Receveur , & un  Controlieur  pour  faire  l’Office 
divin  dans  la  Chapelle  de  faint  Michel  du  Palais  à Paris  Ce 
Chapitre  devoit  ê:re  immédiatement  fournis  au  faint  Siège, 

& dénomination  Roïale.  Les  Prébendes étoient  de  dix  luis 
parifis  par  jour.  Le  Doïen  devoit  avoir  deux  parts, le  Chia- 
tre  une  part  & demie,  & les  Chapelains  demie  part  chacun. 

Pour  ce  fujet  le  Roi  leur  donna  Sc  céda  dix  deniers  tournois 
fur  le  droit  ordinaire  des  Gabelles  fqui  fe  leveroit  fur  cha- 
que minot  de  fel.  Le  Receveur  devoir  avoir  quatre  cens  li- 
vres pafifis  de  gages , & le  Controleur  deux  cens  livres.  Le 
Receveur  devoit  païer  auffi  au  ChaneeKer  de  l'Ordre  huit 
cens  livres  parifis, a 1 Prévôt  fix  cens  li vres.au  Tréforier  fix 
cens  livres , au  Greffier  quatre  cens  livres  & au  Héraut  deux 
cens  cinquante  livres.  Sa  Majeflé  voulut  que  ces  : hinoines. 
Chapelains  & Officiers  eulTent  leurs  caufes  commifes  par- 
devant  les  Maîtres  des  Requêtes  , qu’ils  fufient  exemts  de 
toutes  charges  quelconques , & impofitions  de  la  part  du 
Roi , de  la  Ville,  & de  tous  autres  Privilégiés  & non  Privilé- 
giés, dont  ils  feroient  exceptés  & déchargés.  Mais  cette  fon- 
dation ne  fut  point  executée , & il  ne  fe  trouve  point  que  les 
AfTemblécs  & les  Fêtes  de  l’Ordre  fe  fuient  faites  dans  cette 
Eglifc , ni  même  dans  l’Eglife  du  Mont  faint  Michel. 

La  veille  de  la  fête  de  ceSaint  tous  lesChevali  .rs  de  l’Or- 
dre étant  au  lieu  de  l’afTemblée  dévoient  fe  préfenter  devant 
le  Souverain  en  fbn  Palais  avant  les  V êpres  & aller  enfern- 
ble  à l’Eglife, revêtus  de  manteaux  de  damas  blanc  traîaantà 
terre , bordez  d’or  avec  des  coquilles  & lacs  d’amour  en  bro- 
derie &:  fourez  d hermine  , la  tête  couverte  d’un  chipcron 
de  velours  cramoifi.  Le  lendemain  ils  retournoieni  à l’tglife 
pour  entendre  la  MelTe  s i l’ofFertoire  ils  ofFroient  une  pièce 
d’of  , chacun  félon  fa  dévotion  j & après  l’Office  ils  alloitnc 
dîner  avec  le  Roi.  Le  mênne  jour  ils  alloient  encore  à l’E- 
glife pour  les  Vêpres  ; mais  ils  étoient  vêtus  de  manteaux 
noirs  avec  des  chaperons  de  même  couleur , excepté  le  Roi 
qui  iiToic  un  manteau  violet.  Us  affifioieiu  aux  Vigiles  des 
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OtDKt  or  morts,  & le  lendemain  à la  MelTe,  à l'Offertoire  de  laquelle 
iiif  chaque  Chevalier  offroit  un  cierge  d’une  livre  où  fes  armes 
étoient  attachées.  Le  jour  fuivant  ils  retournoient  encore  à 
l’Eglife  pour  entendre  la  Meffe  t^ue  l’on  chantoit  en  l’hon- 
' neur  delà  fainie  Viergejmais  ils  etoient  habillez  comme  bon 

leur  fembloit. 

11  n’y  eut  d’abord  que  quatre  Officiers  de  l’Ordre  , fça- 
voirle  Chancelier,  le  Greffier  , le  Trélorier  & le  Héraut 
appellé  Mont*  Saint  Michel , ils  avoient  des  robes  longues 
de  camelot  blanc  fourées  de  menu  vair  avec  des  chaperons 
d’écarlatte , & le  Chancelier  de  voit  être  toujours  Ecclefiafti- 
quc.'  Le  Prieuré  deGrandmont  dans  le  Parc  de  Vincennes  a 
été  pendant  un  tems  conli^erable  annexé  à la  dignité  deChan- 
celier  de  l’Ordre  de  faint  Michel.  Le  Cardinal  de  Lorraine, 
le  Cardinal  Gabriel  le  Veneur  Evêque  d’Evreux*& Phi- 
lipprs  Huraut  Coifite  de  Chiverni , Chancelier  de  France, 
l’ont  poffedé  en  cette  qualité.  Ce  dernier  en  étoit  Prieur  lorf- 
que  IdRoiHenri  III. fit  l’an  1^84.  un  concordat  avec  Fran- 
cis de  Neuville  , General  de  l’Ordre  de  Grandmont , par 
lequel  ce  Prieuré  fut  diftrait^e  cet  Ordre  pour  être  trans- 
' feré  à tel  autre  qu’il  plairoit  à fa  Majefié  qui  donna  en  ef> 
change  à l’Ordre  de  Grandmont  le  College  de  Mignon  à 
Paris , ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Le 
Roi  introduifit  d’abord  dans  ce  Couvent  dcs^Cordeliers  qui 
l’abandonnèrent  la  même  année , 6c  il  mit  en  leur  place  des 
Minimes  qui  y font  reffez  julqu’à  préfent  > ainfi  le  titre  de 
Prieur  fut  fupprimé,  & l’Office  de  Chancelier  de  l’Ordre 
de  faintMichel  uni  à celui  deChancelier  de  l’Ordre  du  faint 
Efprit  qüc  ce  Prince  avoir  inftituc  en  1378.  LoüisXI.  étant 
auPleflîs  lez  Tours  l’an  1476.  avoir  ajouté  à ces  quatre  Of- 
fices, un  Prévôt  maître  des  cérémonies  comme  nous  avons 
dit  ci  devant.  Louis  XII.  aïant  conquis  le  Roïaume  de  Na- 
ples avec  Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon  qui  devoir  fe  coot 
tenterpourfapartdelaPoüille&dcla  Calabre, le  refie  étant 
demeuré  aux  François  , fit  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 
Michel  Troïano  Caracrioni  Prince  deMelphi , & Duc  d’A- 
tri  , Grand  Sénécha'  de  Naples  j Bernardin  de  Sanfeverino 
Prince  de  Bifignams  André  Mathieu  Aquaviva,  Dued’A- 
tri,  & Prince  de  Terranc  5 & Jean  Antoine Caraffa , Duc 
de  Maialoni  : mais  les  Efpagnois  aïant  enfuite  chaffé  le$ 


SIXIEME  Partie, Chapitre  LIX.  375 
François  de  tout  le  R.oïaum*dont  ils  (e  rendirent  Maî;rcs, 
CCS  Seigneurs  Napuliuios  rcovoïerent  le  collier  de  l'Ordre  à 
Loiiis  XII.  l’an  1511. 

François  Premier  fit  du  changement  à ce  collier , il  fit  ôter 
les  doubles  lacs  pour  mettre  une  cordeliere , tant  à caufe 

3u’il  s’appelloit  François , que  pour  conferver  la  mémoire 
'Anne  de  Bretagne  fa  mere  qui  Ven  avoit  prié,  félon  ce  que 
die  Favin.  Le  même  R.oi  aîant  envoïé  l’Ordre  de  faine  Mi- 
chel à Henri  V 1 1 1.  R.oi  d’Angleterre,  ce  Prince  lui  enroïa 
aufil  l’Ordre  de  la  Jarretière  i & François  Premier  l’aïant 
reçu  , tint  un  Chapitre  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint 
Michel , devant  lefquels  il  fit  lire  les  lettres  d’Henri  VIII. 
par  lefquellcs  ce  Prince  déclaroit  avoir  accepté  l’Ordre  de 
faint  Michel  & avoir  alTocié  à celui  de  la  Jarretière  François 
Premier  , c’eft  ce  qui  paroît  par  les  Lettres  de  ce  dernier  que 
M.  Ashmole  a mifes  a la  fin  de  fon  HUloire  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière , & que  nous  rapporterons  ici. 

François  far  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  , Seigneur 
de  Cennes , Souverain  du  tris  noble  Ordre  de  Afonfeigneur 
faint  Michel , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
SkS-VT  t comme  Mejfre  Artus  Plantaginet  Ficomte  de  l’ ife, 
chevalier  du  tris  digne  Ordre  de  Monjeigneur faint  Georges, 
Mejjire  Jean  Taidour  , Doüeur  ez,  loix  , Archidiacre  de  Bou- 
kingam  , Vice  Chancelier d' Angleterre,  MeJJlre  Nicolas  Care'io 
Grand  Ffeuier  d' Angleterre  , MeJJire  Antoine  Bnwie , Che- 
valier, & Mejfire  Thomas  Wriothes  firretiere , chevalier 
premier  Roi  d' Armes  dudit  Ordre , Ambajfadeurs  Commis  à" 
Deleguez-  de  la  part  de  tris  haut  dr  tiis  puijjant  Prince  Henri 
par  la  mime  Grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre , Seigneur  d’Hy- 
hemit  deffenjeurde  la  foi  , notre  tris  eherdrtris  ame  ,frere  , 
coufm  , perpétuel  allié  , confédéré , & bon  compere  , nous  aient 
exhibé  & reprefenté  certaines  lettres  Paternes  , dattées  du 
vmgt-deuxieme jourd’oéiebre  i^ij.fgnées  Sampjon  , ér Jcel- 
lées  en  are  rouge  du  jeeau  du  College  CT  d'icdui  tris  digne 
Ordre  de  faint  Georges , dit  la  Jarretiere  par  la  teneur  defq;,  el- 
les qu'avons  fait  lire  pardevant  nous  , & les  Chevilitrs  de 
notre  Ordre  de  faint  Michel , nous  apparoijfoit  lesjhfd,  Ambif- 
fadeurs  avoir  plein  pouvoirfaculté  & puijfance  de  nous  fgni- 
fier  & prefenter  de  la  part  de  notre  dit  tris  cher  frere  & coufm 
Jbuverain  d'itelui  tris  digne  Ordre  de  faint  Georges , cr  aujf 
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OuBni  vtde  Camuhle  ajfociation  d'icelm  , I tUiHon  umqutment  fiite 
nous  ,^ar  if  eux jouverain  chevaliers  d'tcelui  tr'esdigrst 

Ordre , & de  nous  prier  dr  requérir  icelle  cledion  accepter  & 
prendre  le  manteau  & collier  dj"  autres  inftgnes  de  Chevalier 
dudit  tris  digne  Ordre,  & faire  le  jerment  jelon  les  articles 
contenus  au  Ifvre  des  Statuts  dudit  Ordre , ô"  que  ont  accoù~ 
tume'de  jurer  & promettre  les  Chevaliers  d'tcelut , & Jî  la  for- 
me defdits  jerments  , ne  nous  étoit  pas  agréable,  leur  etoit  don- 
né pouvoir  de  nous  difpenjer  de  faire  lefd.  Jermens  ou  partie  d' r- 
ceux  tels  qu'il  appartiendroit , joi  contentant  de  notre  fimple 
foi  dr  parole  , Jf  avoir  faifons  que  nous  aiant  egard  cf  conjide- 
ration  à la  tris  cordiale  à"  tris  entière  amour,  alliance  & in- 
Jlifoluble  d>’conféderationperpetuelle,qui  ejl  entre  notre  dit  tris 
cher  ér  tris  ame frété,  eoujin,  allié  perpétuel,  é"  bon  compere  & 
nous,&que  de  fa  part  il  a accepte  l'eleciion  parnous,drnos  frtres 
faite  de  fa  petjonne  au  tris  digne  Ordre  de  jaint  Michel  duquel 
nous  fomntes  fouverains  , avons  pour  ces  caufes  & autres  a ce 
nous  moH  veans,accepté & acceptons  icelui  très  digne  Ordre  de 
faint  Georges  dit  l ifarrctiere,Cf  ce  fait  nous  femmes  revetus  éé 
affublés  du  manteau  (^autres  inftgnes  duditOrdre  a nou'  pref  en- 
te^ & livrez. parles jufd.  Ambaffadeurs , dt  4. pris  les  nmcrci- 
mens  en  tels  cas  requis, avons  fait  le  ferment  en  la  forme  dr  ma- 
niéré qui  s'en  fuit.  Nous  François  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
de  France,  Seigneur  de  Gennts  & (ouverain  de  l’Ordre 
de  faine  Michel , promettons  en  parole  de  Roi  de  garder  &c 
obferver  & à notre  pouvoir  entretenir  les  Statuts  &:  Ordon- 
nances du  très  digne  Ordre  S.  Georges  nommé  la  Jarretière 
en  ce  qu’ils  (ont  compatibles , non  contraires,  ne  derogeans  à 
ceux  de  notre  dit  Ordre  de  S.  Michel , & pareillement  des 
Ordres  que  par  ci  devant  pouvions  avoir  pris  des  autres 
Princes.  En  témoiig  de  ce  nous  avons  fait  mettre  le  fceau  du- 
dit Ordre  aux  prefintes  fgnées  de  notre  main.  Donné  à Faris  le 
lo-  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  nulle  cinq  cens  vingt- fept 
dr  de  notre  Régné  le  treiziéme. 

Henri  11.  étant  parvenu  à la  Couronne  de  France,  or- 
donna dans  le  premier  Chapitre  de  l’Ordre  de  faint  Michel 
qu’il  tint  à Lion  où  il  ht  fon  enttée  l’an  1^48.  que  les  Che- 
valiers de  cetOrdre  porteroient  à 1 avenir  le  manteau  de  toile 
d argent  brodé  à l’entour  de  fa  devife,  Ravoir  trois  croilTans 
d’argent  encrelalTez  de  trophés  femés  de  langues  èc  flammes 

de 


— Digüia£>cltj._Oat 


SIXIEME  Partie,  CHAriTRE  LIX.  377 
de  feui  avec  le  chaperon  de  vejours  rouge  cramoifi  couvert  d, 
de  la  meme  broderie  j que  le  Chancelier  porteroit  le  man-  s m.chu. 
teau  de  velours  blanc  & le  chaperon  de  velours  cramoifijque*"  *“*‘’'’* 
le  Prévôt  & Maître  des  cérémonies , le  T réforier , le  Gref- 
fier ôc  le  Héraut,  auroient  un  manteau  de  fatin  blanc  Sc  le 
chjpcron  de  fatin  cramoifi , & qu’ils  porteroient  une  chaîne 
d’or  au  bout  de  laquelle  pendroit  fur  Veftomac  une  coquille 
d’or  feulement.  Tous  les  Chevaliers  cjui  étoient  préfens  af- 
fifterentavcc  le  Roi,  pour  la  folcmnite  de  l’Ordre,  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  defaint  JcandcLionaux  premières  Vêpres 
de  la  Fête  de  S.  MichtI , & le  lendemain  à la  grande  MeUe, 

& aux  fécondés  V êpres. 

Soüs  le  Régné  des  enfans  de  ce  Prince  l’Ordre  commen- 
ça à s’avilir  par  le  grand  nombre  de  Chevaliers  que  l’on  fit 
au  delà  de  celui  porté  par  les  Statuts  qui  n’étoit  que  de 
trente  fyc.  François*!  I.  en  fit  dix  huit  dans  une  feulecrea- 
tion  à PoifTy  l’an  1 560.  dont  on  murmura  forr.  L’année  fui- 
vante  Charles!  X.  en  fit  13.  dans  une  promotion  à faint  Ger- 
main en  Laie.  On  ajouta  à ce  grand  nombre  trente  trois  Che- 
▼aliers  dans  une  autre  promotion  •>  & en  1561.  & 1567.  on  en 
fit  encore  vingt-  deux.  Les  troubles  de  la  France  obligèrent 
depuis  le  Roi  d’en  faire  d’autres,  dont  il  y en  avoit  quelques- 
uns  , qui  n’étoient  pas  de  nailTance  > car  Brantôme  dit  que  le 
Marquis  deTrannes  fit  donner  cetOrdre  à fon  Maître  d’Hô- 
td.  Ces  frequentes  promotions  firent  interrompre  la  pompe 
des  Chapitres  & des  cérémonies  où  le  Roi  afliftoitavec  les 
^Chevaliers.  !l  fe  fit  plufieurs  réceptions  dans  les  Provinces 
avec  peu  d’appareil , par  les  Chevaliers  de  l’Ordre  i qui  la  * 
commifiion  etoit  adrefiee.  Le  dernier  Chapitre  où  fe  trouva 
Charles  !X.  fut  celui  qui  fe  tint  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  à Par^  , la  veille  de  faint  Michel  de  l’an  1 57a.  le  Roi 
prit  fa  place  à main  droite  fous  un  dais  de  drap  d’or , & à la 
gauche  il  y avoit  un  pareil  dais  fous  lequel  étoient  les  armes 
des  Rois  d’Efpagne,  de  Dannemarck  8c  de  Suede  qui  étoient 
auffiChevaliers  de  cet  Ordre.  M.le  Laboureur  dit qu’Henri 
111.  le  fupprima  tacitement  en  inlHiuant  celui  du  Sainr- 
Efprit , auquel  il  le  réunit.  Cependant  ce  Prince  par  la  créa- 
tion de  l’Ordre  du  Saint-  Efprit , déclara  qu’il  vouloir  8c  en- 
tendoit  que  l’Orde  de  faintMichel  demeurât  en  fa  force  8c  vi- 
gueur 8c  qu’il  fût  obfervé  comme  il  avoit  été  pratiqué 
TtmViUi  B-bb-  ' 
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depuis  fa  première  inftitution.  effet  tous  les  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  prennent  l’Ordre  de  faim  Mi- 
chel la  veille  du  jour  qu’ils  doivent  recevoir  celui  du  Saint- 
Efprit  J c’ell  pourquoi  leurs  armes  font  entourées  des  deux 
colliers,  & Us  font  appelles  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. 

Le  Roi  Loiiis  XIV.  aïant  reconnu  qu’il  s’étoit  introduit 
une  infinité  d’abus  & de  contraventions  aux  anciens  Statuts 
& Reglemens  de  l’Ordre  de  faint  Michel  j qu’il  écoit  avili 
en  la  perfonne  de  plufieurs  particuliers  qui  fc  qualifiaient 
Chevaliers^  de  cet  Ordre  , fans  avoir  fait  preuves  de  no- 
blcfle  & de  fervices , & que  pluficurfcétrangers  avoitnt  fur- 
pris  des  certificats  de  réception  fans  fes  ordres  particuliers  , 
ordonna  le  quatorze  Juillet  1661.  à tous  ceux  quiavoient 
été  reçus  dans  cet  O.'dre , de  porter  ou  d’en  voïer  aux  Coin- 
miffaires  que  fa  Majefté  nomma, les  titres  & preuves  de  leur 
nob'efTc  & de  leurs  fervices.  Plufieurs  aTant  obéi,  & les  au- 
tres aïant  négligé  d’y  fatisfaire  par  la  crainte  de  faire  con- 
noître  leur  naiflance  & l’impofiîbilité  où  ils  fe  trouvoient  de 
donner  des  certificats  de  leurs  fervices  , le  Roi  fit  l'an  1665. 
un  nouveau  Reglement , portant  que  tous  les  Statuts  , Or- 
donnances & Reglemens  faits  lors  de  l’écablilîement  de  l’Or- 
dre deTaint  Michel  par  le  Roi  Louis  XL  & depuis, feroienc 
inviolablementobfervés:que  le  nombre  de  ceux  qui  feroienc 
admis  à l’avenir  dans  cet  Ordre,  feroit  réduit  à cent, outre  les 
Chevaliers  du  faim  Efprit.parmi  lefquels  il  y auroit  fix  Ec- 
clefialliques  Prêtres  âgés  de  trente  ans  & coollituésen  Di- 
gnités d’Abbés  ou  de  Charges  principales  des  Eglifes  Ca- 
thédrales 6l  Collegiales  , & fix  Officiers  des  Compagnies" 
fouveraines  j à condition  toutesfois  qu’ils  feroient  les  mê- 
mes preuves  de  leur  naiflance  & de  leurs  fervices  que  les 
Chevaliers  Militaires  : lefquels  auroient  feuls  le  droit  de 
porter  l’Ordre , de  s’en  qualifier  Chevaliers  , 8c  de  jouir 
des  droits , privilèges  8c  avantages  y attachés!  faifantdéfen- 
fes  très  exprefles  à tous  les  autres  de  quelque  condition 
qu’ils  fuffent , de  plus  porter  la  qualité  de  Chevaliir  ni  ledit 
ocdrc!  nonobftant  tous  les  brevets.  Lettres  de  c.ichet  8c  cer- 
tificats de  réception  qu’ils  auroient  ob*enus,  lefquels  fa  Ma- 
jefté déclara  nuis  8c  de  nul  effet  : qu’à  l’avenir  nul  ne  pour- 
Toit  être  admis  à l’honneur  de  recevoir  cet  Ordre  qu’il  ne 
fut  ae  la  Religion  Catholique,  Apoftoiique  8c  Romaine,  de 
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bonnes  mœurs , âgé  Je  trente  ans  , noble  de  deu^  races , & Ordri  m 
ajfant  fervi  fa  Majedé  5c  l’Erac  en  des  emplois  confiJcrables 
dans  les  Armées  , au  moins  l’efpace  de  dix  ans , Sc  ceux  de 
Juftice  pendant  le  même  tems  , 6c  à cette  fin  celui  que  fa 
Majefté  trou  veroit  capable  de  recevoir  cet  honneur , obticn- 
droit  une  commillion  fignée  de  fa  main  contrefignée  du 
Secrétaire  des  Ordres  6c  fceliéedu  grand  Sceau  de  l'Ordre 
de  faim  Michel  adrdTanteau  Chevalier  de  l’Ordre  du  faint 
Efprit  que  fa  Majefté  cpmmettroit  pour  informer  des  faits 
ci-deffiis  6c  examiner  les  preuves  tant  de  la  noblclTc  que 
des  fervices  : lefquelles  étant  faites , (croient  mifcrdans  un 
fac  cacheté  6c  fcellé  du  cachet  des  Armes  du  CommiflTaire 
avec  (on  avis, 6c  délivrées  entre  les  mains  du  Châncelier  des 
deux  Ordres  , pour  en  faire  rapport  à fa  Majelfé  .laquelle 
par  l’avis  des  Coûfreres  qu’elle  appelleroit , ordonncroit  ce 
qui  lui  plairoit  fur  la  réception  ouexclufion  de  celui  qui  au- 
roit  été  préfenté } 6c  qu’à  l’égard  de  cedx  que  fa  Majefté  ju- 
geroit  dignes  de  cet  honneur  elle  écriroit  au  CommilTaire 
de  leur  donner  le  collier  en  la  forme  ordinaire  3c  accoûtnmée; 
qu’afin  de  maintenir  cet  Ordre  dans  la  réglé  6c  dignité  con- 
venable,tous  les  ans  au  jour  6c  fête  de  faint  Michel  tous  les 
Chevaliers  s’alTcmbleroicnt  en  Chapitre  dans  la  falle  des 
Cordeliers  de  la  ville  de  Paris  ,à  laquelle  Aftemblce  préfi'^ 
deroit  le  CommilTaire  nommé  par  fa  Majefté  6c  en  fon  ab- 
fencé  le  plus  ancien  des  Chevaliers  j où  après  avoir  afiifté 
en  corps  à la  Mt(Te  folemnelle  qui  feroiteekbrée,  l’on  propo- 
feroit  6c  Ton  examineroit  tous  les  Rcglemens  ncceffaires  pour 
y réüffir  : que  des  délibérations  ils  leroit  tenu  Regiftre  par 
celui  qui  feroit  commis  par  le  Secrétaire  des  deux  Ordres  j 
êc  que  les  frais  qui  feroient  nectlTaires  pour  lacelebration 
des  MefiTes  6c  des  AITemblées  feroient  païés  fur  les  deniers 
du  marc  d’or  , par  les  Ordonnances  du  Chancelier  des  deux 
Ordres  > qu’aucun  des  Confrères  ne  pourroit  fe  difpenfer 
d’aflifter  au  Chapitre  General , s’il  n’avoir  une  exeufe  légi- 
timé , auquel  cas  il  envoiroitptÿKuration  à tel  des  Confrères 
qu’il  aviferoitpourconfentir  6c  ligner  les  propofitions  6c  de- 
liberations qui  feroient  prifes  au  Chapitre,  à la.pluralité  des 
V >ix  : que  (i  après  avoir  éiéreçu  daps  cet  Ordre,  aucun  des 
Giiifreres  changeoit  de  Religion,  il  feroit  obligé  de  remettre 
iun  Ordre  entre  les  mains  du  Doïen  des  Chevaliers  fans 
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CI  gu'il  pût  continuer  à le  porter  tant  qu’il  ne  feroit  pas  profef- 
iHfjiArci^  «on  ae  la  Religion  Catholique  Apoltoiique  & Romaine,  fyr 
peine  d’être  dégradé  de  nooleffe  : comme  aulfi  s’il  arrivoit 
qu’aucun  des  Confrères  fît  quelque  afte  dérogeant  à la 
noblede  8c  à la  dignité  de  l’Ordre  de  Chevalerie,  il  feroit 
décheu  de  tous  les  honneurs  8c  avantages  qui  y font  atta- 
chés,8c  feroit  puni  félon  la  rigueur  des  Ordonnances:  qu’au- 
cun des  Confrères  ne  pourfoit  fe  difpcnfer  de  porter  la  croix 
de  l’Ordre , qui  feroit  de  la  même  forme  8c  figure  8c  ptus 
petite  de  moitié  que  celle  du  faint  £fprit,à  l’exception  de  la 
Colombe  quielf  au  milieu  , au  lieu  de  laquelle  feroit  rcpré- 
fenté  en  éniail , l’image  de  faint  Michel , laquelle  feroit  por- 
tée en  écharpe  avec  un  ruban  noir  : qu’aux  AiTemblées  des 
ceremonies  8c  autres  occafions  où  fa  Majeffé  voudrôit  ap-* 
pellcr  des  Confrères  de  cet  Ordre, ils  feroient  tenus  de  fe 
rendre-aupres  de  fa  perfonnepour  la  fervir  où  il  leur  feroit 
commandé  : que  tous  les  Chevaliers  8c  Confrères  feroient 
. obligés  de  porter  l’épée  , excepté  les  fix  Ecclefiaftiques  8c 
les  ux  qui  feroient  de  Compagnies  fouverames.  Enfin  fa 
Majeûé  ordonna  à fes  Ambafifadeurs  dans  les  Roïaumes  8c 
païs  étrangers  , de  s’informer  foigneufement  du  nom  , des 
qualités  8c  des  fervices  de  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit 
de  porter  les  marques  de  cet  Ordre , pour  fur  les  mémoires 
qui  lui  en  feroient  envoïés , confirmer  ceux  qu’elle  jugeroit 
en  être  dignes  } 8c  cependant  elle  déclara  nulles  8c  de  nul 
effet  8c  valeur  les  expéditions  que  les  étrangers  en  avoienc 
obtenues, 8c  les  difpenfa  de  l’obfcrvation  du  ferment  qu’ils 
pouvoient  avoir  fait  lorfqu’ils  étoient  entrés  dans  cet  Ordre. 
Sa  Majefté  chargea  fes  mêmes  AmbalJadcurs  de  faire  les 
initanccs  convenables  auprès  de  l'Empereur  , des  Rois , des 
Souverains, Republiques  8c  Potenrats,dont  ceux  qui  avoienc 
furpris  de  pareils  certificats  dereception.fe  troavoient  fujets, 
pourleur  défendre  de  fe  qualifier  à l’avenir  Chevaliers  de  cet 
Ordre , jufqu’à  ce  qu’avec  connoiffance  de  caufe  fa  Majefté 
leur  eût  conféré  cette  qualité,  comme  fupernumeraires , 8c 
non  compris  dans  le  nombre  réglé  de  cent  pour  fes  fujets,  Sa 
Majefté  fe  refervant  d’accorder  ces  grâces  honoraires , fans 
limitation  aux  étrangers  qui  les  auroient  méritées  par  leur 
naiflance,  8c  par  les  lervices  qu’ils  auroient  rendus  à la  Cou- 
ronne. Quoique  par  ce  nouveau  Reglement  il  foit  porté  que 
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les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Michel  doivent  s’affim- 
bler  tous  les  ans  en  Chapitre  aux  Cordeliers  de  Paris , & que 
leur  croix  doive  être  attachée  à un  ruban  noir  en  efcharpe  ; 
il  y a néanmoins  long  tems  que  les  C hapitres  ne  fe  font  tenus , 
ils  portent  prefentement  par  tolérance  la  croix  attachée  à 
' un  ruban  bleu, à la  boutonnière  du  juft-au  corps.  Nous  don- 
• nons  ici  l’haSillement  des  Chevaliers  dec<2l  Ordre,  tel  qu’  il 
ell  reprefenté  à la  (aime  Chapelle  de  Vincenn.s. 

Favin,7fcra/rf  d' Honneur  & de  Chevalerie.  Le  Laboureur, 
jidditions  aux  Mémoires  de  Cajlelnau.  Bernard  Giuftiniani , 
H/Jl.  di  tutt.gli  Ord.  Milit.  Mennenius  , De  Belioy;Hcrman 
* & Schoonebeck  , dans  leurs  Hijl.  des  Ordres  Mthtaires.  Me- 
zeray,  Hijl.  de  France  fous  Louis  XI.  Elle  Ashmo'e,/ôw 
de'f  Ordre  de  la  /itrrrr/rrr.  FrancefcoCaraccioli, facrat 
les  Statufsnde  l’Ordre  de  faint  Michel  > Si  les Xechetchesjoijlo~ 
riques  de  l' Ordre  du  Jaint  Efprit , Tops.  III. 


ChapitreLX-  ‘ » 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Hubert. 

RAy  N Aup  1 1 1.  Duc  de  JuJiers  & de  Gueldres , étant 
mort  l’an  141}  Adolphe  IL  DuedeMons  lui  fucceda, 

& reçut  l’inveftituredes  Duchés  de  Jullers  & de  Gueldies 
de  l’Empereur  Sigifmond  l’an  1415.  Mais  Arnould  d'Eg- 
mond  qui  avoit  des  prétentions  fur  ces  Provinces , s’empara 
du  Duché  de  Guelares  , & entra  avec  des  troupes  dans  le 
païs  de  Juliers  ; ce  qui  obligea  Adolphe  de  faire  un  accord 
avec  lui , par  lequel  il  lui  céda  pour  toûjours  le  Duché  de 
Gueldres , lui  donna  dix  mille  florins  pour  fes  autres  préten- 
tions,Sc  fit  une  Trêve  avec  lui  pour  dix  ans.  Adolphe  étant 
mort  fans  enfans , & Gérard  V.  fon  neveu  aïant  fuccedé  au 
Divhé  de  Juliers  l’an  i4}7-  Arnould  d’Egmond  renouveL 
lant  fes  prétentions  fur  ce  Duché,  y rentra  avec  une  armée 
l’an  1444.  mais  il  fut  défait  par  Gérard , qui  remp<»rta  fur  ^ 
lui  une  célébré  vidoire  le  jour  de  faint  Hubert  de  la  même 
année.  C’eft  en  mémoire  de  cette  viAoire  que  quelques  Hi-  ^ 

• iloriens  .comme  SchoonebeckôC  le  Pere  Bonannijdifentque  * 

ce  Prince  inftitua  l’an  1445.  un  Ordre  de  Chevalerie,  fous  J 

le  nom  & laproteéUon  de  faine  Hubert  ; d’autres,  comme 
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3S1  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
r Auberrle  Mire,  & l’Abbé  GiuiUnuni  ,dc  metceot  riolUtU' 

' tion  de  cet  Ordre  que  l’an  1473.  ou  1+77  mais  il  ne  peut  pas 
avoir  été  inftitué  l’an  1477-  puifquc  Gérard  mourut  l’an 
1475.  & ily  a plus  d'apparence  que  ce  Prince  quia  voit  vaincu 
le  U UC  de  Gueldres  l’an  1 444.  le  jour  de  faint  Hubert , iij- 
ftitua  fon  Ordre  la  même  année  ou  l’année  fuivante- 

Ces  Auteurs  nô  s’accordent  point  non  plus  fur  la  forme  du  • 
collier  de  cet  Ordre.  Schoonebeck  dit  qu’il  émit compofé  de 
plufieurscors  de  chaCTe  où  pendoitune  médaillé  avec  l’image 
de  laint  Hubert.  Le  Pere  Ilonanni  dit  feulement  que  ce  col- 
lier étoit  d’or  où  pendoit  cette  médaillé.  L’Abbé  GiuUrniani 
prétend  qu’on  ne  fçait  point  quelle  étoit  la  marque  de  cet  ' 
Ordre  , & Aubert  le  Mire  alTure  que  les  Statuts  de  cet  Or- 
dre font  écrits  en  langue  Allemande  & qu’on  les  trouve  ma- 
nuf«its  dans  la  maifon  des  Cortembachs  & che«  d’autres  , 
avec  le  Caulogue  des  Chevaliers  jufqu’cn  l’an  1487.  parmi 
lefquels  l’on  voit  les  Comtes  de  Limbourg  , de  TcKlem- 
bourg  , & de  NalTaw  , les  Barons  de  Mero  , de  Pallence  de 
SombefF , de  Birgd  , de  Wlaten  , de  Blungarc  & d’autres  > 
mais  il  ne  marque  point  ce  quidiftinguoitces  Chevaliers. 

Qijoiqu’il  en  foit , après  la  mort  de  Jean- Guillaume  Duc 
de  juliers,  furies  differens  qui  furvinrent  au  fujetde  fa  , 
fuccellîon  entre  l’Eledeur  de  Brandebourg  & Wolfang- 
GuillauméDuc  de  Neubourg,  ces  Princes  firent  un  accord 
entre  eux  par  lequel  le  Duché  de  Juliers  échut  au  Duc  de 
Neubourg.  Charles  Comte  Palîtin  du  Rhin  , & huitième 
Electeur  de  l’Empire,  étant  mort  (ans  enfans  l’an  1685.  Phi- 
lippes  Guillaume  Duc  de  [Neubourg  Si  de  Juliers , par  la 
faveur  de  l’Empereur  Léopold  Ignace,  qui  avoit  epoufé 
une  de  fes  filles,  fucceda  au  Palatiirat  du  Rhin  Si  à la  dignité 
d’Eleiteur-  Cet  Eleélorat  avoit  été  créé  en  faveur  de  Char- 
les- Loiiis  Comte  Palatin  du  Rhin, conformément  au  Traité 
de  Munfter  de  l’an  1648.  quoique  par  la  Bulle  d’Or  iF  ne 
doive  y avoir  que  fept  ElcÂeurs  de  l’Empire  > mais  fut 
l’expctnent  que  l’on  trouva  pour  pacifier  les  deux  Branches 
Palatines , l’une  que  l’on  appelle  Rodolphine,  qui  eft  celle  des 
Comtes  Palatin , Si  l’autre  qu’on  nomme  6V///r/w/«r,qui  eft 
celle  des  Ducs  de  Baviere.qui  avoit  été  mife  en  pofTeifiondê  * 
lad'gnitéd’Elccteur,dont  Firdinand  V.  Comte  Palatin  dtt 
Rhin  avoit  été  privé  par  l’Emp  ercur  Ferdinand  1 1 . l’an  1 6x3.  » 
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pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohême, qui  lui  avoiiété  ” 

offerte  par  les  Rebelles  de  ce  Roiaume. 

En  créant  ce  huitième  Elefforat  on  avoit  auflt  en  même 
tems  créé  la  Charge  de  Grand- Trélorier  de  l’Empire  pour  y 
être  attachée, afin  de  dédommager  cet  Eleffeur  de  laCharge 
d’Archi-Maître-d’Hôtel  attachée  à l’Eleftorat.poffedée  par., 
le  Duc  de  Bavière-  Mais  Maximilien-Marie  Duc  de  Ba- 
vière aïant  été  privé  de  fon  Eleclorat  contre  les  Loix  de 
l’Empire,  par  l’Empereur  Jofeph  , à caufe  que  ce  Prince 
avoit  fouteiiu  les  droits  & les  libertés  du  meme  Empire,  & 
qu’il  avoit  reconnu  pour  Roi  d’Efpagne  Fhilippes  V.  ( perit- 
fi!s  de  Loiiis  XIV.  Roi  de  France  ) que  Charles  1 1.  avoit 
appelle  à* la  fucceillon  de  la  Monarchie  d’Efpagne  par  un 
Tellament  qu’il  fit  quelque  tems  avant  fa  mort,  l.a  Charge 
d’Archi  Maî  rc  d’Hôtel  de  l’Empire , attachée  à l’Eleclorat 
du  Duc  de  Bavière,  fut  rendue  par  le  même  Empereur  à 
l’EleAeur  Palatin  Jean  Guillaume  Duc  de  N’c  ibou  g,  qui 

Î)our  en  conferver  la  mémoire , voulut . comrrie  Duc  de  ju- 
iers,  rétablir  l’Ordre  de  faint  Hubert, qui  étoit  depuis  lung- 
tems  aboli.  Ce  Prince  conféra  cet  Ordre  à pluluurs  Sei- 
gneurs de  4a  Cour  ,aufqueis  il  afiigna  des  pcnlions  confide- 
rables , à condition  que  de  ces  peniions  ils  feroient  ob  igés 
d’en  donner  la  dixiéme  partie  pour  l’entretien  des  pauvresse 
l’Hôpital,  & qu’ils  donneroient  auflî  le  jour  de  leur  réce- 
ption dans  l’Ordre  cent  hongres  d’or.  Ces  Chevaliers  aux 
jours  folem'nels  font  habillés  de  noir  à l’EfpagnoI , e.xcepté 

3u’ils  n’ont  point  de  gonile.  Ils  ont  fur  cet  habit  une  ch  i ;e 
’or  pendue  au  cou,  à laquelle  eft  attachée  une  croix  d’or 
large  de  quatre  doigts,  & ornée  de  diamans.au  milieu  de 
laquelle  eîf  l’ Image  de  faint  Hubert  à genoux,  priant  d vaut 
un  crucifix , qui  elt  entre  le  bois  d’un  cerf , &i  au  côté  gauche 
de  leur  pourpoint , ils  ont  en  broderie  d’or  un  cercle  entouré 
deraïons  ,au  milieu  duquel, fur  un  fond  rouge,  font  ces  pa- 
roles en  langue  Allemande  , Demeurez,  ferme  dans  la  foi.  ' 

Hors  les  cérémonies  & les  fêtes  folemncUes  , ils  ne  portent 
point  le  collier,  & ont  fur  leurs  habits  ordinaires  un  ruban 
rouge  en  efeharpe  , paffant  depuis  l’épaule  gauche  jufqu’à 
la  hanche  droite,  auquel  ruban  eft  attachée  la  croix , Si  au 
• côté  gauche  de  leurs  juft-au-corps , l’ovale  dont  nous  avons 
parlé. 
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Chapitre  LXI- 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  l' Eléphant  0*  de  Danne-' 

broch  en  Dannemarck. 

• ^ 

L’O  R D R E de  PEIcphant  en  Dannemark-cftdu  nombre 
de  ceux  dont  on  ne  connoit  point  l’origine,  tes  uns  Ia 
font  remonter  jufqu’au  tems  de  Chriftieme  premier , d’au- 
tres prétendent  qu’on  ne  la  doit  mettre  que  lous  le  régné  de 
Chrillierne  I V.  & d’autres  enfin  ne  la  fixent  que  fous  celui 
de  Frideric  1 1. Mais  l’opinion  la  plus  commune  clique  Chri- 
ftierne  l- a été  l’Inllituteur  de  cet  Ordre  l’an  1478.  félon 
quelques- uns , ou  l’an  1474.  félon  d’autres.  M.  Ashmoledit 
avoir  vu  une  Lettre  écrite  l’an  1^37.  par  Avoleide  Evêque  ' 
d’Arhufen,  Chancelier  de  Jean  Roi  de  Dannemark,  i Jean 
Fris  aufli  Chancelier  de  Chrillierne  III.  dans  laquelle  ce 
Pgélat  marque  que  Chrillierne  premier  étant  à Rome  de- 
manda au  Pape  Sixte  IV-  lapcrmillion  de  pouvoir  inllitueir 
cet  Ordre  en  l’honneur  de  la  Palfion  de  Nôtre-  Seig^ncur  Je- 
fus-Chrill  , & que  les  Rois  de  Dannemark  en  fuflent  toû- 
jûurs  Chefs  j & il  ajoûte  que  ce  Prince  fonda  une  Chapelle 
magnifique  dans  la  grande  Eglife  de  Rofehild,  lieu  de  la  fe- 
pulture  des  Rois  de  Dannemark  & éloigné  de  quatre  lieues 
de  Coppenhague  , où  tous  les  Chevaliers  dévoient  s’alTem- 
bler.  Le  même  Auteur  décrivant  le  collier  de  cet  Ordre  dit 
que  ce  n’étoit  d’abord  qu’une  chaîne  d’or  au  bas  de  laquelle 
pendoit  un  Eléphant  qui  avoit  fur  le  côté  une  couronne  d’é- 
pines dans  laquelle  il  y avoit  trois  clouds  enfanglantés  en 
mémoire  de  la  Pallion  de  Nôtre  Seigneur  .que  dans  la  fuite 
ce  collier  fut  compofé  de  croix  entrelalTées  d’Elephans,& 
qu’au  bas  de  ce  collier  il  y avoit  encore  un  Eléphant  qui  te- 
noit  fous  fes  pieds  une  image  de  la  fainte  Vierge  , en  l’hon- 
neur de  laquelle  il  y a aufli  des  Auteurs  qui  prétendent  que* 
cet  Ordre  fut  inllitué-  Favin  Si  le  Pere  Anfclme  qui  font  . 

* dit 
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du  nombre  de  ces  Auteurs  difenc  que  les  C hevaliers  de  cec  o r d • i > 
Ordre  portent  au  col  une  chaîne  d’or  au  bout  de  laquelle 
pend  furreftomac  un^lephant  d’or  émaillé  de  blanc,  le  dos  diDanni. 
chargé  d’un  château  d’argent  maçonné  de  fable  j 8c  cet  Ele-  d*°n  "lî  " 
phant  cft  porté  fur  une  terrafle  de  finople  émaillée  de  Heurs.  M*ack. 
J’ay  une  ancienne  eftampe  où  le  collier  de  cet  Ordre  eft 
ainll  repréfenté.à  l’exception  que  lecolliereftdetroischaînes 
d’or.  Mais  quoique  Favin  8c -le  Pere  Anfelme  décrivent  de 
cette  maniéré  le  collier  de  l’Ordre  de  l’Elephant,  néanmoins 
celui  qu’ils  ont  fait  graver  ell  compofé  de  plufieurs  croix 
emrelalTées  d’Elephans  qui  portent  chacun  fur  leur  dos  une 
tour  , 8c  au  bout  de  ce  collier  il  y a une  médaillé  entourée 
de  ratons  , au  milieu  de  laquelle  eft  l’image  de  la  famte 
Vierge.  J’ay  encore  une  ancienne  eftampe  où  ce  collier  n’ell 
que  d’une  chaîne  d’or  compofée  de  plufieurs  os  qui  paroif- 
fent  des  vertebes , au  bas  duquel  pend  un  Eléphant  aïant  fur  ^ 
le  doj  une  tour  8c  au  dcffus  de  la  tour  un  1.  qui  pourroit  fi- 
gnifier  le  Roi  Jean  i de  meme  que  le  C.  que  les  L hevaliers 
qui  furent  faits  par  Chriftierne  IV.  mirent  fur  le  collier  , 
marquoit  le  nom  de  ce  Prince.  Celui  que  Menncnius  a fait 
graver  eil  femblable  à celui  qùe  Favin  8c  le  Pere  Anfelme 
ont  donné,  avec  cette  différence  que  la  médaillé  de  la  fainte 
Vierge  eil  attachée  à trois  petites  boulles  , 8c  qu’au  bas  de 
cette  médaillé  il  y en  a encore  une  autre  reprélentant  trois 
clouds  de  la Paflion.  Enha  la  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  cet  Ordre  en  ont  donné  le  collier  de  diflFerentes  ma- 
niérés. Celui  que  les  Chevaliers  portent  préfentement  cft 
compofé  de  plufleurs  Elephans  cntrelaiTés  détours , chaque 
Eléphant  aïant  fur  le  dos  une  houife  bleuë,8c  au  bas  du  col- 
lier , il  y a un  Eléphant  d’or  chargé  fur  le  dos  de  cinq  gros 
diamansen  memoire  des  cinq  plaïes  de  Nôtre  Seigneur  ; cet 
Eléphant  eft  émaiilé  de  blanc  8c  a fur  le  dos  un  petit  Maure 
aflis. 

Qiiam  à leur  habillement  ils  portent  dans  les  jours  de  ce- 
remonie un  grand  manteau  de  velours  cramoili  doublé  de 
fatin  blanc , dont  la  queue  traîne  de  deux  aunes  , avec  un 
chaperon  par  derrière  attaché  au  manteau  : les  cordons  qui 
lient  le  manteau  fent  d’argent  8c  de  foye  rouge  , le  haut- de - 
chauffes  8c  le  pourpoint  de  fatin  blanc,  8c  les  bas  de  couleur 
de  perle-  Ils  portent  fur  le  côté  gauche  du  manteail  une 
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385  .Histoire  DES  O rdres  Reug  i eux  , 

O RD  ms  croix  en  broderie  entourée  de  raïons  , leur  chapeau  eft  de 
PHAN^i-^k  T bouquet  de  plumes  rouges  & blanches. 

D>  Dan  NI-  Ce  qui  diftinguele  Roi , c’eR  que  les  plumes  de  fon  chapeau 
D A°N  H 1*^  blanches  avec  une  aigrette  noire  & que  fon  manteau  eft 

mari.  doublé  d’hermines.  L’habillement  de  ces-  Chevaliers  que 
l’Abbé  Giuftiniani  à fait  graver  a été  defligné  à ce  qu’il  dit 
fur  un  portrait  du  Roi  ChriRierne  V.  mort  l’an  1699.  ce 
Prince  y eft  repréfenté  avec  itne  cuirafle  aïant  un  cordon 
bleu  pafté  en  écharpe  depuis  l’épaule  gauche  jufqu’à  la  han- 
che droite  & un  Eléphant  d’or  au  bout , avec  un  manteau 
bleu  femé  de  couronnes  d’or  & de  cœurs  en  broderie  , ce 
manteau  eft  doublé  de  peaux  de  loups  cerviers  ic  a fur  le 
côté  gauche  une  croix  entourée  de  raïons.  Ainfi  il  y a eu 
fouvent  du  changement  dans  l’habillement  aufli  bien  que 
dans  le  collier.  Favin  qui  a été  fuivi  par  d’autres  s’eft  trom- 
pé lorfqu’il  dit  que  les  Rois  de  Dannemarx  ne  confèrent  cet 
Ordre  que  le  jour  de  leur  couronnement)  car  fans  parler  des 
Rois  de  Dannemark  qui  ont  régné  depuis  l’inftitution  de 
cet  Ordre.Chriftierne  V.  qui  à fon  avenement  à la  couronne 
avoitfait  des  Chevaliers  de  l’Elcphant , fitencore  Chevalier 
de  cet  Ordre  l’an  1671-  l’Ambaffadeur  d’Angleterre  qui  ré- 
lidoit  auprès  de  fa  perlonne.  Il  y eut  une  pronaotion  de  plu- 
lieurs  autres  Chevaliers  l’an  i6j$.  Le  Marquis  de  Bade 
Dourlach  > & Chriftierne  Prince  d’Oftfrife  , le  furent  auflî 
l’an  1681.  l’année  fuivante  Frédéric  Charles  de  Roye  de  la 
Rochefoucault  Comte  de  Roye  fut  fait  pareillement  Cheva- 
lier de  l’Elephant.  Il  y eut  une  autre  promotion  le  1 5.  Juillet 
1694.  & le  collier  de  cet  Ordre  fut  donné  à Evrard  Louis 
Prince  de  Wirtemberg  , Stutgard  Georges  Lantgrave  de 
Htfle  Darmftat , Philippes  Lantgrave  de  Heffe  C affel, Al- 
bert Duc  de  Saxe  Gotha,  Léopold  Evrard  Duede  Wirtem- 
berg.Montbelliard , & à d’autres  Sc  l’an  1697. 

Adolphe  de  Saxe  'W^einfenfelz  , le  reçut  aulPi. 

Elle  Ashmole,  dans fmTrjité delà  jarreticre.  Favin, Tfcr<*- 
tre  d' Honneur  dr  de  Chevalerie , Bernard  Giuftiniani , Hifi  di 
tutti,  gli.  Ordini  Militari.  Mennenius,  Herman  & Sch<x>- 
nebeck  , dam  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires  & le  Pere 
Anfelme  , Le  Palais  de  l’Honneur. 

Outre  l’Ordre  de  l’Elephant  en  Dannemark,  il  y a encore 
on  autre  Ordre  fous  le  nom  de  Danncbroch  donc  quelques 
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Ecrivains  amateurs  des  fables , font  remonter  l’origine  juf.  o r d r ■ t 

?^u’au  tems  de  Dan  fils  du  Patriarche  Jacob  , t^ui  lelon  eux  i V 
UC  le  premier  K.oi  de  Oannemars  8c  donna  Ion  nom  à ce  >»  Damm,. 
Roïaume.  Ils  difent  que  ce  Roi  prétendu  é»nt  fur  le  point  *" 
de  livrer  une  bataille  l’an  du  monde  1898.  vit  defcendre  en 
l’air  une  grande  croix  blanche  qui  fut.le  figne  de  la  viéloire 
qu’il  remporta  : ce  qui  fut  caufe  qu’ilJalfitua  un  Ordre» 
auquel  il  donna  Ton  nom  8c  celui  de  fi *e  qui  en  Danois 
veut  dire  peinture.D’autres plus  raifonnables  croient  que 
Waldemar  11.  en  a été  l’inmiuceur  vers  l’an  1119.  Mon- 
fieur  fiartholin  qui  eft  de  ce  fentimenc  8c  qui  a fait  une 
Diflcnation  fur  l’origine  de  cet  Ordre.ajoûte  que  ce  Prince 
donna  aux  Chevaliers  une  croix  blanche.  Il  y en  a d’autres 

3uien  attribuent  an lli  l’infticution  à\i^aldemar,8cqui  préten- 
encque  cette  croix  blanche  étoit  bordée  dcrouge,  8c  que 
le  motif  qui  porta  ce  Roi  à inftituer  cet  Ordre  , fut  qu’é- 
tant prêt  de  donner  combat  à fes  ennemis  , il  avoir  veu 
une  croix  pareille  qui  dcfcendoit  du  Ciel.  Ce  qui  eft  certain 
c’eft  ques’il  eft  vraique  Waldemar  ait  inftitue  cet  Ordre  , il 
n’étoit  plus  connu  en  Dannemark  lorfque  Chriftierne  V.le 
rétablit  l’an  1671.  mais  il  y a plus  d’apparence  qu’il'cn  a été 
plutôt  l’Inftituceur  que  le  Reftauraieur , 8c  ce  fut  i l’occa- 
fion  de  la  naifiance  du  Prince  Roïal  de  Dannemark  Chri- 
ftierne Guillaume  fon  fils  , qu’il  célébra  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portèrent  alors 
en  écharpe  depuis  l’éçaule  gauche  jufqu’à  la  hanche  droite, 
un  ruban  blanc  borde  de  vert , auquel  pcndoit  une  croix  de 
diamans  8c  fur  leurs  manteaux  ces  deux  mots  en  broderie, 

Pietate  & }ufiitia,dins  une  couronne  de  laurier.  Ce  Prince 
retrancha  dans  la  fuite  ces  paroles, 8c  aïant  réformé  l’Ordre 
il  ordonna  que  les  Chevaliers  , porteroienc  un  manteau  de 
couleur  aurore  doublé  de  fatin  blanc.  Ce  manteau  eft  â peu 
près  de  la  même  maniéré  que  celui  des  Chevaliers  de  l’Ele- 

Iihanti  mais  le  haut-de-chauflcs  eft  plus  large,  femblablci  ce- 
ui  desSuilles.Ils  doivent  paroîrre devant  leRoi  avec  cet  ha- 
bit de  ceremonie  trois  fois  l’an  , le  jour  de  la  naiflance  de  ce 
Prince  , celui  de  fon  couronnement  8c  celui  de  fon  mariage. 

Leur  nombre  n’eft  que  de  dix-neuf.,  le  Roi  en  eft  le  Chef 
8c  ne  conféré  cet  Ordre  qu’à  des  Officiers  d’Armees. 

Thom.  fiarthol.i/f  equtfi.  Ord,  Dancbrogici  Dijjcrtat.  Ht- 
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o»n»fD" //or.  & Schooncbcck , Hijioire  des  Ordres  Militaires  , 

Chardun"^ 

O.  o£  s Jom.  II. 

A V U K E*  IM  • 

IlcOsie. : 

Chapitre  LXII. 


! 


Des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Chardon , ou  de  S.  André 
^ ^ en  Ecojfe. 

NOus  avons  déjà  parlé  d’un- Or/lre  Militaire  fous  le 
nom  de  Chardon  inftitué  en  France  j en  voici  encore 
un  autre  fous  le  même  nom  quia  pris  naidanceen  £co(re,& 
que  l’on  nomme  ordinairement  l’Ordre  de  S.  André, àcaufe 
qu’il  fut  mis  fous  la  prote<flion  de  ce  faint  Apôtre.  Ceux  qui 
ont  traité  des  Ordres  Militaires  lui  donnent  une  antiquité 
chimérique , prétendant  qu’Achaius  Roi  d’Fcoflc  en  a été 
l’Inllitutcur,  & que  ce  Prince  aïant  fait  alliance  avec  Char- 
lemagne, prit  le  Chardon  8c  la  Rue  pour  dcvife,  avec  ces 
paroles  , pour  ma  defenfe.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence 
que  Jacques  V.  que  l’on  prétend  avoir  été  le  redaurateurde 
• cet  Ordre  l’an  1 334.  en  a été  plûtôt  l’InlVituteur.  Les  Che- 
valiers n'étoient  qu’au  nombre  de  douze,  & ils  s’affembloient, 
dans  l’Eglife  de  faint  André  à Edimbourg  lorfqu’ils  céié- 
broicnt  les  Fêtes  de  l’Ordre , ou  que  l’on  recevoir  quelque 
Chevalier.  M.*Ashmole  attribue  aulfi  l’inftitution  de  cet 
Ordre  à Achaius  Roi  d’Ecoffe  : mais  nous  ne  pouvons  pas 
ajoùter  foi  à cet  Auteur,  puifque  les  Ordres  Militaires  n’ont 
commencé  qu’au  douzième  fiécle  } nous  nous  contentons 
de  croire  ce  qu’il  dit  du  collier  de  cet  Ordre  qui  étoit  com- 
pofé  de  chardons  cntrclallés  enfcmble  > au  bas  duquel  pen- 
doit  l’image  de  faint  André  avec  ces  mots , nemo  me  tmpune 
Ijeejfet , comme  on  le  voit  au  portrait  de  Jacques'V.  Roi  d’E- 
code  qui  ed  dans  le  Palais  de  ^bitheall , 6c  à ceux  de  plu- 
fleurs  Chevaliers,  aulTi-bien  que  dans  des  Sçeaux  de  l’Or- 
dre } ce  que  Favin  confirme , aïant  veu  un  fceau  delà  Reine 
Marie  Stuart  qui  avoir  époufé  en  premières  noces  François 
1 1.  Roi  de  France  , oùl’on  voit  le  collier  de  cet  Ordre  au- 
tour des  armes  de  cette  Princefle  avec  cette  legende,/i/j«<» 
I>ei  Cratia  Francorum  & Seotorum,  &c.  1 560.  L’Abbé  Giuf- 
tiniani  dit  que  ce  collier  étoit  de  chardons  entreladés  d’an- 
neaux  d’or  > mais  ce  qu’il  prend  pour  des  anneaux  eR  comme 
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de  petites  branches  de  quelques  arbuftes  qui  forment  en- Oror^ijji 
femble  une  ovale , & que  Favin  prétend  être  des  feüilles  de  di  s. 
Ruëi  ce  qui  cft  allez  vraifemblable  , puifque  cet 
fe  Dommoit  aulll  de  la  Rue  } 8c  ainii  on  aura  joint  les 
chardons  avec  des  feüilles  de  Rue  lauvage.quidifFere  peur 
la  forme  8c  pourla  couleur  de  celle  que  l’on  cultive.  M.  Ash- 
molc  dit  encore  que  dans  les  cérémonies  ces  Chevaliers  por-  ^ 
toient  des  robes  lemblables  à celles  que  portent  les  députez 
du  Parlement , fur  lefquelles  il  y avoir  un  cercle  d’or  rempli 
d’une  broderie  de  foie  bleuê  , avec  une  croix  de  faint  An» 
dré , d’argent , au  milieu  de  laquelle  il  y avoir  une  courtjnne 
d’or  fleurdelifée  j 8c  qu’hors  les  cérémonies  ils  avoient  pour 
marque  de  leur  Ordre  une  médaillé  d’or  , au  milieu  de  la- 
quelle il  y avoir  un  chardon  couronné  d’une  couronne  Im- 
périale 3ivecccsD2ro\es  ,ne»j0  f»e  impufu  laeeljet,  Sccetteme- 
daüleétoit  attachée  à un  ruban  vert. 

Après  la  mort  de  François  1 1.  Roi  de  France, qui  arriva 
l’an  i56o.MarieStuartaïant  été  obligée  de  repafler  enEcofle 
, pour  prendre  le  gouvernement  de  ce  Roïaume , qui  étoit 
extrc.nement  divifé  » elle  époufa  en  fécondés  noces , 8c  pour 
faireplaifir  à Tes  Sujets, Henri  Stuart  Ton  cou  fin  germain.  Ils 
ne  furent  pas  long  tems  enfemble  fans  prendre  quelque  dé- 

fji'iu  l’un  pour  1 ’autre.  Le  Comte  de  Muray  frere  naturel  de 
a Reine  qui  l’avoit  portée  à l’époufer  avoir  des  dclTeins  fe- 
crets  qui  l’obligeoient  à entretenir  le  Roi  dans  les  méchantes 
difpofitionsoù  lemit  lajaloufie.il  fit  tant  par  fcsatnfices, qu’il 
* le  porta  à faire  tuer  un  étranger  pour  qui  la  Reine  avoir  delà 
complaifance,8c  après  ce  meurtre  le  Comte  de  Muray  fit  af- 
falliner  le  Roi  par  le  Comte  de  Bothvel.  Comme  la  Reine 
époufa  enfuite  ce  Comte  par  le  Confeil  du  même  Muray , 
ce  troifiiéme  mariage  la  fit  mépriferde  fes  Sujets  qui  fe  re- 
votèrent, refufant  de  la  reconnoître  pour  leur  Souveraine. 

Elle  afiembla  quelques  troupes  8c  aïant  été  vaincue,  elle  re- 
folut  de  paffer  en  France  > malsaine  tempê;e  qui  ^leva 
aiant  fait  échouer  fur  les  Côtes  d’Angleterre  le  vaifleau  qui 
la  portoit , elle  fut  ari  êtée  8c  conduite  en  Angleterre  , où  la 
Reine  Elizabeth  , après  l’avoir  retenuë  dix-huit  ans  en  pri- 
fon,  lui  fit  couper  la  tête  ^ Château  de  Frodnighaicl'an 

1587- 

Si  tôt  que  cette  Princefle  fut  au  pouvoir  de  la  Reine  Eliza- 
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CRtiRi  BU  beih  les  Ecoflbis  mirent  (urle  thrônefon  fiisjacques  V I.  âgé 
ou*DE  °s  Seulement  d’un  an,&qui  fut  enfuiueRoi  d’Angleterre  fous  le 
nomdejacques  Premier.  LeRoïaume  d’Ecoffe  fut  pour  lors 
**  en  proie  auxCalviniftes  qui  éleverent  le  jeuneRoi  dans  leurs 

erreurs.  La  Religion  Catholique  y fut  prefque  toute  ruinée 
& l'Ordre  du  Chardon  fut  parce  moïen  aboli.  Mais  Jacques 
^ II.  Roi  d’Angleterre , d’Ecofle , & d’Irlande , le  réublit 
l’an  1687.  & fit  au  Château  de\l^ind(or  quelquesChevaliers 
de  cet  Ordre , qui  furent  le  Comte  de  Morai , le  Comte  de 
Melfort  Secreuire d'Etat,  le  Comte  de  Senafort,  le  Comte 
de  Domparton  , le  Comte  Belk  Grand  Chancelier"  d’E- 
colTe  , le  Duc  de  Gordon  & le  Comte  d’Aran,  Les  qua- 
tre premiers  receurent  les  marques  de  cet  Ordre , des  mains 
du  Roi  qui  les  difpenfa  des  anciennes  cérémonies  pratiquées 
à la  réception  des  Chevaliers.  Les  autres  furent  feulement 
nommés  pour  être  reçus  dans  la  fuitte  avec  lolemnité,  & ce 
Prince  fe  referva  â nommer  les  autres  dans  un  autre  tems 
pour  faire  le  nombre  de  douze  , 8c  comme  l’Eglifede  faint 
André  d’Edimbourg, cù  les  anciensChevaliers  de  cet  Ordre  , 
s’alTembloient  autrefois, a voit  été  ruinée  par  les  Heretiques , 
il  leur  alligna  pour  le  lieu  de  leurs  Affemblés  la  Chapelle 
Ro'iale  du  Palais  d’Holyvord  houfe  en  Ecoffe.  Mais  les 
changemens  arrivés  en  ce  Ro'iaume  après  que  ce  Prince  eut 
été  cnalTé  de  fes  Etats  l’an  léS^.  ont  encore  aboli  cet  Ordre 
qui  ne  fubfifteplus  que  dans  les  perfonnes  que  le  Roi  Jac- 
ques 1 1.  fTt  Chevaliers , 8c  qui  le  fuivirent  en  Fiance  où  le 
Roi  Loüis  X 1 V.  lui  donna  un  afile. 

Faviu , Thfître  i’hctirtcur  & de  Chevalerie.  Jofef  Michie- 
li , Theforo  Militarde  Cavale) ia  , Bernard  Giulliniani , htj?. 
Àitutt.  ghOrdini  Militari  pjrt.  X.  é"  »•  Ashmole , 
de  l'ordre  de  la  farretiere.  Mennenius  , Herman  8c  Schoo- 
nebeck , darts  leurs  Hijlotres  des  Ordres  Militaires. 
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Des  Chevaliers  de  l’ Eperon  d’or. 

ANciENNEMENTc'étoit  la  coutume  de  créer  des  Cheva- 
liers avant  le  combat , afin  qu’ils  y allafTem  avec  plus 
d’ardeur, ou  après  le  combat  pour  recompenfer  fur  le  champ 
ceux  qui  avoienc  eu  plus  de  part  à la  vifloire.  Les  cérémo- 
nies que  l’on  a pratiquées  pour  faire  ces  fortes  de  Chevaliers 
ont  été  différentes  félon  les  tems  i car  d’abord  on  fe  contenta 
de  les  fraper  legcrement  d'une  épée  nue  fur  le  dos  , & de 
leur  mettre  l’épée  dans  le  baudrier  : on  y ajouta  enfuite  l’a- 
colade , Sc  cnfa  on  leur  permit  de  porter  des  efperons  dorez 
qu’on  leur  attachoit  aux  pieds , ce  qui  leur  fît  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  dorés.  C’eft  encore  aujourd’hui  une  cou- 
tume pratiquée  par  plûfieurs  Princes,  d’honorer  ainfi  le  jour 
do  leur  couronnement , quelques  Seigneurs  de  leur  Coùr  en 
les  faifant  Chevaliers  avec  les  mêmes  cérémonies.  L’Empe- 
reur Ferdinand  Premier  , fie  le  jour  de  fon  couronnement  des 
Chevaliers  de  l’Eperon  qui  furent  ainfi  nommez  apparem- 
ment à caufe  des  éperons  d’or  qu’on  leur  attacha  aux  pieds. 
Mais  ce  qui  n’étdît  autrefois  que  la  rtcompenfe  de  la  valeur 
éfV  aujourd’hui  fort  commun  en  Angleterre  & fe  donne  in- 
différemment aux  gens  d’épée  & dérobé,  & même  à des 
marchands  qui  font  ainfi  reçus  en  ce  Roïaume.  Ils  fe  met- 
tent à genoux  devant  le  Roi  qui  les  touche  avec  une  épée 
nue  fur  l’épaule,  en  difant  ces  paroles  , fois  chevalier  au 
nom  de  Dieu  , & à caufe  des  éperons  dorés  qu’ils  portent  le 
jour  de  leur  réception,  on  les  appelle  Chevaliers  dorés,£y«/- 
tes  aurati  j mais  comme  ces  Chevaliers  ne  forment  point  de 
focieté  particulière,  ils  ne  portent  aucune  marque  qui  les  dif- 
tingue  6c  font  compris  dans  ce  qu’on  appelle  en  général  l’Or- 
dre de  Chevalerie. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Chevaliers  de  l’Efperon  d’or, 
dont  nous  allons  parler  6(  qui  portent  pour  marque  de  leur 
Ordre  une  croix  d’or  à huitpointes  émaillée  de  rouge, au  bas 
de  laquelle  pend  un  éperon  d’or  j on  les  doit  regarder  com- 
me formant  un  Ordre  Militaire  diflinA  6c  féparé  de  cet  Or- 
dre Général  de  ( hevalcrie , 6c  de  tous  ces  Chevaliers  qui 
prennent  le  titre  de  Chevaliers  dorés  , 6c  de  l’éperon , dont 
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3<ji  Histoire  des  Ordres  Religieux» 
ouBniPi  nous  venons  de  pailer.  X’on  prétend  q3e  ce  fut  le  Pape  Pie 
o'oï.*'  " IV.  qui  inftiiua  cet  Ordre  à Rome  l’an  1559.  Mais  ilnepa- 
roît  pas  que  cePontife  ait  donné  à celui  qu’il  inftitua  le  nom 
de  l’éperon  d’or  , au  c mtraire  il  lui  donna  fon  nom  j & l’on 
trouve  dans  le  Bullaire  Romain  une  Bulle  de  Pie  V.  de  l’an 
i^éj.oùlcsChevalicrsdecetOrdre  font  appeliez  Chevaliers 
Pies.  1 1 eft  vrai  que  Pierre  deBelloi  dans  fonT raité  de  l’oriçinç 
deChevalerie,  dit  que  ces  ChevalicrsPiesfont  faits  par  meme 
moïenChevaliersdcl’E|jierond’or.  Favin  ditaufli  qu’ils  font 
appellezChevaliers  dores. à caufe  des  éperons  dorez  qu’ilsont 
permifllon  de  poner  i 8c  dans  les  Lettres  que  l’on  donne  aux 
Chevaliers  de  l’Eperon,  ils  font  appeliez  Chevaliers  dorez 
& Comtes  du  facré  Palais  de  Lairan,/arr/  Palatii  & aulx 
Lateranenjîs  Comités,  Milites  ,& Eludes  Aurejti.  Maiscette 
croix  avec  cet  éperon  qu’ils  portent  pour  marque  de  leur  Or- 
dre , n’eft  point  la  marque  que  le  Pape  Pie  î V.  donna  aux 
Chevaliers  qu’il  fit . puifque  ce  fut  une  médaillé  d’or . où 
d’un  côté  il  y avoit  l’Image  de  faint  Ambroife  , & del’autre 
fes  armes , qu’ils  pouvoient  changer  fous  chaque  Pontificat 
pour  mettre  les  armes  du  Pape  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
clife  L’ AhbéGiuftiniani  rapporte  à ce  fujet  les  paroles  de  ce 
Pontife  dans  la  Bulle  de  l’inltitution  de  l’Ordre  deccs  Che- 
valiers Pies  : Jnfigniaque  Collegii  diclorum  Milittim  Piorum 
ejfe  volumus  imagmem  Seati  Amhrofii  Epifeopi  ah  uns  parte 
xlicujus  pendentis  aurei  ah  altéra  in/ignia  tiojira,  vel  pro 
tempore  exifientis  Pontificis  ,cum  clsvtbus  dejuper  & Tura 
Pontificia.  Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  qu»  le  Pape  Pie 
IV.  n’a  point  été  l’inftiiuteur  des  Chevaliers  de  l’Eperon}& 
que  ceux  aufqucls  il  donna  fon  nom  ont  eu  le  même  fort  que 
ceux  de  faint  Pierre  , de  faint  Paul  ,du  Lys , & de  Notre- 
Dame  de  Laurette,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
L VI Il.quiont  été  fupprimés , & font  devenus  fimpics  Of- 
ficiers de  la  Chancclerie  : car  parmi  ces  Officiers  il  fé  trouve 
auffi  cinq  cens  trente-cinq  Chevaliers  Pies,  dont  les  Charges 
coûtent  chacune  mille  écus. 

L’Abbé  Giuftiniani  dit  que  Pie  IV.  créa  d’abord  trois 
cens  fqixante- quinze  Chevaliers  , aufqucls  il  affigna  un  re- 
venu de  foixante  treize  mille  écus  , & que  l’année  fuivante 
aïant augmenté  lenombredecesChevaliers  jufques  à quinze 
cent  trente  cinq,  il  augmenta  auffi  leurs  revenus  jufqu’à  la 
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fomme  de  ceni  quatre  mille  écus.  Mais  il  peut  y avoir  de  l’er-  Oxonn  di 
reurdans  le  calcul  de  cet  Auteur  ,oubienilfe  peutfaire  que 
comme  il  a mis  le  nombre  de  ces  Chevaliers  enchifrei  l’im- 
primeur auroit  mis  un  mille  de  trop , & qu'en  le  retranchant 
il  ne  le  trauveroit plus  que  cinq  cens  trente  cinq  Chevaliers, 
qui  eft  jullement  le  nombre  de  ces  Officiers  de  Chancelerie 
qni  prennent  encore  à préleixt  le  titre  de  Chevaliers  Pies.  Ce 
qui  prouve  que  c’eft  une  faute  qui  s’ed  glifleedansl’imprcf- 
fion  j c’eft  que  fi  le  Pape  avoit  affedé  un  revenu  de  loixante 
treize  mille  écus,  pour  trois  cens  foixante  quinze  Cheva- 
liers , il  n’y  auroit  pas  eu  de  proportion  gardée  i fi  en  au. 
gmentant  le  nombre  des  Chevaliers  juiqu’à  quinze  cens 
trenre  cinq , il  n’avoit  augmenté  leurs  revenus  que  jufqu’à 
la  fomme  de  cent  quatre  mille  écus. 

Le  meme  Auteur  ajoute  que  ce  Pontife  accorda  à ces 
Chevaliers  beaucoup  de  Privilèges, & qu’entre  autres, il  vou- 
. lut  que  tous  ceux  qui  feroient  agregez  à cet  Ordre  fuflent 
reputez  nobles  Sc  leurs  defeendans.  Il  leur  donna  le  titre  de 
Comtes  de  Latran,avec  pouvoir  de  déléguer  des  Juges  Ec- 
clefiaftiques  & Seculiers.créer  des  Dodeurs  & desNotaircs, 
de  légitimer  des  bâtards  , 8c  les  élever  à des  dignitez.  Il  or- 
donna  de  plus  que  les  Chevaliers  Clercs  feroient  Notaires 
Apoftoliques,que  les  Laïcs  feroient  Chevaliers  dorez, 8c  que 
ceftant  d'être  participans , c’eft-  à-dire  de  joüir  du  revenu 
affedé  à l’Ordre , ils  auroient  toujours  le  titre  de  Comtes  de 
Latran  , de  Notaires  Apoftoliques  8c  de  Chevaliers  dorez. 

Il  leur  permit  auffi  de  polTeder  plufieurs  Bénéfices  quoique 
mariez,  8c  d’exercer  en  même- tems  plufieurs  Offices  de  cin- 
quante écus  d’or  de  revenu  , les  dilpenfant  de  ce  qilî  feroit 
du  à laComponende  pour  lesPenfions  ou  pour  les  Bénéfices 
qui  leur  feroient  donnez.  Il  leur  étoic  permis, deux  ans  après 
leur  rcccptiondans  l’Ordre, de  ceder  à qui  bon  leur  lembloic 
la  penfion  qu’ils  en  recevoient,8c  de  tefter  de  ce  qu’ils  avoienc 
acquis  de  biens  Ecclefiaftiques , jufqu’à  la  fomme  de  mille 
ducats  pour  chaque  Office  qu’ils  auroient  exercé.  lls|fu- 
rent  déclarez  Commenfaux  du  Pape , Scripteurs , 8c  Came- 
liers  Apoftoliques.  Le  Pape  leur  accorua  encore  la  pré- 
feance  fur  les  autres  Chevaliers,  8c  les  exempta  de  la  jurif- 
ditftion  des  Ordinaires,  les  mettant  fous  la  proteclion  immé- 
diate du  faint  Siège.  Leur  oèligation  étoit  d’executer  les  ot- 
Tmc  rUJ.  Ddd 
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• 594  Histoire  DES  Ordj^es  Religieux,  , 
0»t>iiut)i  drcs  du  Pipe  dans  les  Croifades  & dans  les  Conciles  Géné- 
lEptKON  r^ux  fans  aucun  émolumem  , eu  égard  aux  penfions  qu’ils 
recevoieni  de  l’Ordre  i ôc  ils  dévoient  aulfi  veiller  à la  def- 
fenle  des  côtes  de  la  Marche  d’Anconne,  Sc  principaiemenc 
da  la  ville  de  Laurette.  * 

Mais  foit  que  l’on  veuille  attribuer  ces  Privilèges  auxChe- 
valiers  Pies  ou  aux  Chevaliers.de  l’Eperon  , les  Chevaliers 
Pjes  n’en  jouiffent  plus  aïant  été  fupprimés  comme  nous 
avons  dit  { ôctout  ce  que  les  Chevaliers  de  l’Eperon  en  ont 
confervé,  font  les  titres  de  Comtes  du  facré  Palais  de  Latran 
& de  Chevaliers  dorez  , qui  leur  font  donnés  dans  leurs  Let- 
tres de  réception.  Cet  Ordre  meme  s’avilit  tous  les  joursj  car 
quoique  les  Papes  le  confèrent  quelquefois  à des  Amba(Ta> 
deurs, comme  ht  le  Pape  Innocent  XI.  l’an  1677.4  un  Am- 
baiïadcur  de  Veriife  , l’on  donne  aifément  â Rome  la  croix 
de  cet  Or^e  à tous  ceux  qui  ont  cinquante  ou  foixanie  li- 
vres pour  païer  leurs  Lettres  de  réception.  Le  Pape  Paul 
111.  par  une  Bulle  de  l’an  1539.  accorda  à Charles,  Mario, 
Alexandre,  & Paul  Sforze  des  Comtes  de  fainte  Flore fes 
neveux , pour  eux  & leurs  defeendans  de  légitimé  mariage 
en  ligne  mafculine  , le  droit  de  créer  des  Chevaliers  de  l’E- 

f>cron  , comme  auflî  de  faire  des  Doéleurs  en  Théologie  , en 
’un  & l’autre  droit  & en  medecine , & des  Abbez  titulaires» 
ce  qui  fut  confirmé  par  fes  fucceflèurs  Jules  1 1 1.  Grégoire 
XllI.  Sc  Sixte  V.  Le  Duc  de  Sforze  jouit  préfentement  do, 
ce  droit,  & accorde  aifément  des  lettres  de  Chevalerie  de  l’E- 
peron , dontl’expedition  ne  coûte  qu’une  piftolle  > ce  qui  fait 
que  l’on  regarde  avec  mépris  ces  fortes  de  Chevaliers.  Les 
Nonces , les  Auditeurs  de  Roue  & quelqu’autres  Prélats  de 
la  Cour  Romaine  ont  aulfi  le  privilège  de  créer  chacun  deux 
Chevaliers  de  l’Eperon  d’oric’eft  pourquoi  l’on  voit  en  Fran- 
ce quelques  uns  de  Ces  Chevaliers  qui  ont  été  reçus  en  cet 
Ordre  par  des  Nonces , & j’ai  eu  en  main  les  lettres  d’un  de 
ces  Chevaliers  de  l’an  1 701.  que  M.  Fiefchi  pour  lors  Nonce 
en  ce  Roïaume  accorda  , & que  nous  rapporterons  ici. 

LMirenttu!  Flifeus  Dei  ér fauFit  fedis  Apofiolicét grjtia  Af 
chieptj'copusAvenionenjifyfanUilJimiD.  N.  Papa  Pralatus  Do- 
mejheus  é"  ajjijlens,ejuj'dem  (jr  j'jn&a  fedis  apud  Regtm  Chri- 
Jlianijjimum  nuntius  A^fioltcus  Extraordinarius.  Diltcio 
nohis  tn  chrijlo  Domino  LudoiMco  jilio  Domini  Vinuntii  de 
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s I XIEME  P ARTIE  , Ch  AP  I TR.E  LXIII. 
Marttnne  Domtni  àe  Puvigné  acf^tcn  P.ihtu  lÿ  aulx  Late- 
rojtenjis  Comitis  , Mihtis  , & Equejlrts  aureati  , filut cm  tn 
Domino.  Singularts  animi  tut  dotes  eximtxqut  devotioms  af- 
ftdus  ,quem  ad  fanEiifjimum  Dominum  Nojtrum  Papam,  fan~ 
liamqut  Apojlolicam  jiedem  &nos  ,gerere  comprobaris  , vitx- 
que  . ai  morum  henejlas  , attaque  Ljudabilta  probitatis  àe 
'vtrtutum  mérita, qux  t//arum  largitoralttjjlmus  tn  perfona  tua 
exubérante  gratta  cumulavtt , merito  nos  tnducunt\  ut  perfo- 
nam  eamdem  dignioris  nomtnis  titulo  extolljmus  à"  ftngulari 
frxrogattva  de^oremus.  Hinc  ejl  quod  nos  volentes  te  , prxmif- 
Jbrum  tuorum  intuitu,  fpecialis  excellent ix  dignitate Jublim.. re 
&cum  dignis  profequi  favoribus,  te  Ludovtcum  de  Martenne 
Dominum  de,  Puvignt  Lajlralinidoptione  fitium  altijjimi  Po- 
tenrijjimique  Princtpis  Ludovici  Delphint  Francix  , jtmul  à" 
alttjjimx  ac  PotentijJimx  Principis  Martx  Therefix  Aujlriacx 
Caltiarum  Reginx  .j'aeri  Palatti  à"  aulx  Lateranenjis,  Comi- 
tem  , Militent , à"  Equitem  aureatum  , authoritate  Apoflolica 
nobis  uttprxfuli  ajjijlenti  à fan£ia  fede  Apojlolica  concejj'a.qua 
fungtmur  tnhac  parte  , tertore  prxjcnttum,  factmus  , cre.imùs, 
injlttuimus  , deputamus  , ac  altorum  comitum  , Mtlitum  , à" 
Equttum  aureatorum  Jdcri  Palatii  à"  aulx  Lateranenfis  hu- 
jufmodt , numéro  ,ordini , & confortio  javorabiltter  aggrega^ 
mus  : decernentes  , quod  tu  ex  nunc  deinceps  , vefitbus , cin- 
gulo  , enfe,  & Calcartbus  aureatis  , torque  & altis  inftgntis 
mthtartbus  , nec  non  & omnibus  & fingulis  privilegtis  , im- 
munttatihus  , exemptionibus  , honortbus  , prxemtnentiis  , à“ 
antelattonibus  ,quibus  altt  facri  Palatii  à"  aulx  Lateranenfis 
Comités  , Milttes  , dr  Equités  aureati  ab  eadem  fanüa  fede 
Apofiolica  creati  , de  jure  , ufu  , confurtudine , prihtilegio,  aut 
altos,  quomodo  libet  utuntur , potiuntur , et  gaudent,  uti 
fottrt  , à"  gaudere  pojjis  à"  valeas  , nonabjlanttbus , Confittu- 
tionihus  & ordinationtbusApofiolicts  ceeterifque  contrarits qui‘ 
♦ buficumque.  In  quorum  omntum  6' fingulorumfidem &tefitmo~ 
ntumdtoc  nofirum  privilegium  , manu  propria  firmatum  & per 
infra ficriptum  fecretarium  nofirum  fubjcrtbi,figillique  noftnqu» 
in  t.ÿtbus  utimur,  jujjimus  tmprejjione  muntrt.  Dxtum  Pattftis 
in  Palatio  noflro.  Dte  li.menfts  Novembris  anno  1701.  L. 
Archiep.  Avenionen.  & plus  bas  fofeph  Raym.  Alcofambonut 
fecret.  & fcellé. 

P'oye&poureet  Ordre  Favin.  Théâtre  d'honneur  & de  Cheva- 
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$p6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
?£r»VoN*  Bernard  Giuftiniani.  Htjl.  dt  tutti  gli  Ord. Militari.  De 
d'or.  Bellay.  Mennenius,  Herman  ôc  Schooncbeck,<^4»i  leun  htjl. 
des  Ordres  Militaires. 

11  y a eu  auflî  à Naples  un  Ordre  de  l’Eperon  inftitué  par 
Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples  & de  Sicile.  Ce  Prince  a'ianc 
été  couronnéà  Rome  l’an  ii66.  en  partit  pour  aller  prendre 
pofleflion  du  Ro'iaume  de  Naples.  Mainfroy  qui  le  lui  dif- 
putoit,  aïontTuccombédans  une  Bataille, tout  le  Roïaume, 
le  fournit  au  Comte  d’Anjou,  qui  pour  avoir  plus  de  iroïen 
de  récompenfer  la  Nobleflequi  s’étoit  déclarée  pour  lui, éta- 
blit l’Ordre  de  l’Eperon,  voici  de  quelle  maniéré  on  y étoit 
reçu.  Le  Chevalier  fe  préfentoit  au  jour  marqué  dans  l’E- 
elife  Cathédrale  de  Naples , & là  fur  un  théâtre  élevé  'bii 
étoit  le  Roi , la  Reine  , & toute  la  Cour,  il  prénoit  place 
dans  unechaife  couverte  de  drap  defo'ie  verte.  L’Archevê- 
que en  habit  de  Diacre  , accompagné  de  fes  Suffragans,  le 
(aifoit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu’il  ne  porteroit  ja- 
mais les  armes  contre  le  Roi , s’il  n’y  étoit  obligé  par  fon  le-  ' 
gitime  Seigneur,8c  qu’en  ce  cas  il  rendroit  au  Roi  la  marque 
de  l’Ordre , fous  peine  d’être  réputé  infâme  8c  mis  à mort , 
s’il  étoit  prifonnier  de  guerre  : qu’il  deiFendroit  de  toutes  fes 
forces  quand  il  feroit  requis,  les  Dames  tant  veuves  que  ma- 
riées 8c  les  orphelins  abandonnez , fi  leur  caufe  étoit  juAe. 
Deux  Chevaliers  des  plus  anciens  , le  préfentoient  enfuite 
au  Roi  qui  de  fon  épée  lui  touchoit  l’épaule , en  lui  difant  : 
Dieu  te  fajfe  bon  Chevalier  : puis  fept  Demoifelles  de  la 
Reine  vetues  de  blanc  venoiem  lui  ceindre  l’épée  : quatre 
Chevaliers  des  plus  conlîderables  lui  attachoient  les  éperons 
dorez,  8c  la'  Reine  le  prenant  par  la  main  droite  8c  une  autre 
Dame  la  plus  confiderable  par  la  gauche, elles  le  conduifoient 
fur  un  autre  fîége  richement  pare.  Alors  le  Roi  fe  plaçant  i 
fa  droite,  la  Reine  à fa  gauche  , toute  leur  Cour  dans  des 
fiéges  au  deffous , on  fervoit  une  collation  de  fucreries , par  • 
où  hniBbit  la  cérémonie.  On  ne  fçait  point  quelle  étoit  la 
marque  de  cet  Ordre. 

Des  Noulis , Htjloire  des  Rois  de  Sicile  & de  Naplesm  des 
maijons  d’ Anjout  pag.  138. 
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Des  Chevalliers  de  l’Ordre  du  Sairu-^Jprit,  en  France. 

NOus  avons  dit  en  parlant  de  TOrdre  du  Saint-  Éfprit 
au  droit  defir  appdié  aufli  du  ncud  , qu’Hcnri  1 1 1. 

Roi  de  France  & de  Pologne  paifant  par  V enile  à fon  retour 
'de  Pologne  pour  venir  prendre  poffeliion  de  la  Couronne 
de  France,  la  Republique  de  Venife  lui  fit  préfent  de  l’O- 
riginal des  Statuts  de  cet  Ordre,  dont  Louis  de  Tarante  Roi 
de  Jerufalem  & de  Sicile,  époux  de  Jeanne  I.  Reine  de  Na- 
ples avoir  été  l’Inftkuteur  , & lui  avoir  donné  le  nom  du 
Sai«t  Efprit , à caufe  que  le  jour  de  la  Penttcû;e  il  avoir  été 
Couronné  Roi  de  Jerulalem  & de  Sicile.  C’ell  ce  q li  fit 
naître  la  penféeà  Henri  1 1 1.  d’inftituerdufiî  un  Ordre  Mi- 
liuire  , fous  le  nom  du  Saint- Efprit , à caufe  qi^  le  jour  de 
laPeriîecôte  de  l’année  >575.  il  avoir  été  élu  Roi  uc  Pologne, 

& qu’il  avoit  fuccedé  au  Roïaume  de  France  à pareil  jour  de 
l’année  fuivante  1574.  après  la  mort  de  Charles  IX.  fon 
frere.  Monfieur  le  Laboureur  dans  fes  Additions  aux  Mé- 
moires de  Cailcinau , dit  que  ce  Prince  aïant  reçu  de  la  Re- 
publique  de  Venife  les  Statuts  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit 
au  droit  defir  inflitué  par  Loüis  de  Tarente,  réfolut  de 
«'approprier  cet  Ordre , comme  s'il  avoit  été  de  fon  inven- 
tion , & qu'après  avoir  copié  & commenté  les  Statuts , il  don- 
na ordre  au  Chancelier  de  Chiverny  de  les  brûler  3 mais  que 
ce  Miniflre  fe  fit  une  confcience  de  faire  périr  un  fi  rare 
manuferit , lequel  outre  le  mérité  de  fon  fujet  & de  fon  an- 
tiquité, étoit  encore  fort  eftimable  pour  les  belles  mignatu- 
res  en  vélin  ou  l'on  voit  ce  qui  eft  contenu  en  chique  Cha- 

Îitre  de  ces  Statuts  : que  ce  Livre  écheut  enfuite  en  partage 
Philippes  Huraut  Evêque  de  Chartres  , fils  du  fieur  de 
Chiverny , & qu'il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  M.  le  Pré- 
fident  deMaifons.  Ainfi  félon  cet  Auteur  l'Ordredu  Saint- 
Efprit  de  France , n'eft  autre  chofe  que  celui  de  Naples  3 ce 
•qui  ne  paroît  pas  vrai  femblable-.car  fi  l'on  compare  les  'ta-  « 
tuis  de  l'un  avec  ceux  de  l'autre,il  e(l  facile  déjuger  par  la  dif- 
férence qui  s’y  trouve, que  cesdeuxOrdres  ont  été  wits  indé- 
pendamment l’un  de  l’autre , la  conformité  qui  s’y  rencontre 
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Oroxi  DuncconGllant  uniquement  qu’en  ce  que  Loiiis  de  Tarente  tC 
ihI'kahci  ^ curent  le  même  mo  if  en  les  inlUtuant , le  pre- 

mier ne  l’aiaiu  fait  qu’à  caufe  qu’il  avott  été  couronné  Roi 
dejerufalcm  & de  Sicile  le  jour  de  la  Pentecôte,  6: qu’Henri 
lll.  à pareil  jour  a^oit  été  élu  Roi  de  Pologne,&  qu’il avoit 
fuccedé  au  Roïaume  de  France  i ce  qui  n’étoit  pas  une  rai- 
fon  aflez  forte  pour  l'obliger  à fupprimer  les  Statuts  de  l’Or- 
dre du  Saint- £1  prit  au  droit  defir,  afin  d’en  abolir  la  mémoi- 
re , qui  d’ailleurs  fe  feroit  confervée  par  les  monumens  qui 
font  encore  aujourd’hui  dans  Naples , & par  le  témoignage 
deplufieurs  Ecrivains. 

Quoiqu’il  en  foit  ce  ne  fut  que  plus  de  quatre  ans  après- 
qu’Henri  111.  eut  reçu  l’original  des  Statuts  de  l’Ordre  du 
Saint  El'prit  au  droit  defir  qu’il  inllitua  au  mois  de  Deoem- 
bre  de  l’an  1578.00  Ordre  Militaire , en  l’honneur  Si  fous  le 
nom  du  Saint-Efpri^.  Son  intention  ne  fut  point  d’abolir  ta- 
citement celui  de  faint  Michel  commcquelques  Auteurs  onc 
avancé , prflfque  par  fes  Lettres  patentes  pour  l’inftitution 
de  l’Ordre  du  Saint-  Efprit,  il  déclare  qu’il  veut  & entend 
■que  celui  de  faint  Michel  demeure  en  là  force  & vigueur 
éc  foit  obfervé  de  la  même  maniéré  qu’il  l’a  été  depuis  foo 

• Inftitution.  Nous  avons  avifé , dit  ce  Prince , avec  notre  très 
••  honnorée  Dame  & Mere  à laquelle  noas  reconnoilTons 
•«  avoir  après  Dieu  , notre  principale  & entière  obligation  i les 
» Princes  de  notre  Sang, S;  autres  Princes  6c  Officiers  de  notre 

- Couronne,  6c  Seigneurs  de  notre  Confeil  étant  près  denous> 
**  d’ériger  .un  Ordre  Miliuire  en  cettuy  notre  dit  Roïaume  y 
» outre  celui  de  Monfieur  faint  Michel,  lequel  nous  voulons 
•«  & entendons  demeurer  en  fa  force  6c  vigueur  & être  ob- 
„ fervé  tout  ainfi  qu’il  a été  pratiqué  depuis  fa  première  in- 
„ ff itution  juftjues  à préfent.  Et  il  ajoute  enfuite.  Lequel  Or- 

- dre  nous  créons  fie  inlfituons  en  l'honneur  fie  fous  le  nom  fiC 
» titredu  Benoît  Saint  Efprit , par  l’infpiraiion  duquel,  com- 
» me  il  a plu  à Dieu  ci-devant  diriger  nos  meilleures  fie  plus 
t>  heureufes  adions , nous  le  fupplions  auffi  qu’il  nous  faite  la 
« grâce  que  nous  voyons  bien  tôt  tous  nos  Sujets  réunis  en  la 

^ - foi  fie  Religion  Catholique  fie  vivre  à l’avenir  en  bonne  ami- 

• lié  fie  concorde  les  uns  avec  les  autres , fous  l’obfervatlon  eo- 
tiere  de  nos  Loix  fie  l’obéïfTance  de  nous  fie  de  nos  fuccefTeurs 

«■  Rois  à fbn  honneur  fie  glokeàla  louange  des  bons  fie  conf»- 
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fion  des  mauvais  , qui  eft  le  but  auquel  tendent  nos  penféej  • “ Y 

& adions»  comme  ab  comble  de  notre  plus  grand  heur  & « Eiprit' 
félicité.  .•  ‘f"*" 

Cette  prière  & les  defirs  de  ce  Prince  témoignent  affez 
quelle  écoit  fa  pieté , & qu’il  n’y  a rien  eu  que  de  laine  dans 
l'inditution  de  Ibn  Ordre  , ce  qu’il  avoit  plus  expreffément 
déclaré  un  peu  auparavant  dans  les  mêmes  Lettres  patentes, 

■où  il  dit  encore  qu’aïant  adrelîé  fes  voeux  & mis  toute  fa  „ 
confiance  dans  lalx>nté  de  Dieu  dont  il  reconnoît  avoir  fit  „ 
tenir  tout  le  bonheur  de  cette  vie,  il  ell  railonnable  qu’il  s'en  « 
relTouvicnne , qu’il  s’efforce  de  lui  en  rendre  des  grâces  im-  « 
mortelles  , fit  qu’il  témoigne  à toute  la  poderité  les  grands  « 
bienfaits  qu’il  en  a reçus , particulièrement  en  ce  qu’au  mi-  .. 
lieu  de  tant  de  différentes  opinions  au  fujet  de  la  Religion,  « ^ 
qui  a voient  partagé  la  France,  il  l’a  confervée  en  la  connoif-  « 
fance  de  fon  faint  nom  dans  la  proffellion  d’une  leulcfoiCa-  « 
tholique  fit  en  l'union  d’une  feule  Fglife  , Apodolique , St  <• 
Romaine.  De  ce  qu’il  lui  a plu  parï’infpiraiion  du  Saint-  « 

Efprit  le  jour  de  la  Pentecôte,  réunir  tous  les  cœurs  fit  les  » 
volontez  de  la  Nobleffe  Polonoife , fit  porter  tous  les  Etats  « 
de  ce  Ro'iaume  St  du  Duché  de  Lithuanie  à l’élire  pour  •• 

Roi , fit  depuis  â pareil  jour  l’appeller  au  gouvernement  du  » 
Ro'iaume  de  France  j au  moïen  de  quoi  ( ajoûte-il  ) unt  " 
pour  conferver  la  mémoire  de  toutes  ces  chofes  que  pour  for-  “ • 

tifier  fit  maintenir  davantage  la  foi  fit  !îi  Religion  Catholi-  « 
que,  fit  pour  décorer  fit  honorer  de  plus  en  plus  la  Noblef-  •• 
fe  de  fon  Ro'iaume , il  indiiuë  l’Ordre  Militaire  du  Saint-  ^ 
Efprit.  « 

Des  exprefiions  fi  pieufes  ne  font  que  trop  fuffifantes  pour 
faire  voiries  bonnes  intentions  de  ce  Prince.  Cependant 
comme  il  y a certains  carafteres  d’efprit,  qui  ne  peuvent 
s’empêcher  de  donner  un  mauvais  iéns  aux  actions  les  plus 
faintes  St  les  plus  judes , l’inditution  de  l’Ordre  du  Saint- 
Efpritn’a  pas  manqué-d’interpretations  autant  injudes  que 
chimériques,  puifqu’on  l’a  plutôt  attribuée  i des  mideres 
d’amourettes  que  de  Religioq.  Le  vertnaiffant,  ditM.  le  La-  « 
boureur  ,1e  jaune  doré,  le  bleu  , fit  le  blanc  étoient  les  cou-  « 
leurs  de  la  Maîtreffe  d’Henri  III.  les  doubles  M qu’il  fit  « 
mettre  au  collier  de  l’Ordre  défignoientfonnom,St  les  deux  « 
letues  grecques  qu’on  appelle  Delu  entrelaffées  enfemble  <• 
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« qui  dans  la  rencontre  du  cercle  formoient  un  Phy  grec  pour 
•>  ugniüer  fidilta  , dévoient  fervir  d'aiïdrance  decette  fidelité' 
- qu’il  lui  avoit  jurée , & qu’il  ne  continua  pas  long  tems.  Les; 
*«  H qui  furent  ajoutées  aux  chifres  des  doubles  M , mar- 
» quûient  le  nom  du  Roi , & les  fleurs- de- lis  dans  les  flammes 
B reprefeniount  le  feu  de  fon  amour.  Ce  qui  eff  donner  ainfi 
une  mauvaife  interprétation  aux  intentions  de  ce  Prince.  A. 
la  vérité  il  ne  s’eft  point  expliqué  fur  la  fignification  des 
chifres  qu’il  fit  mettreau  collier  j maisnepeut-on  pas  croire 
que  les  doubles  Delta  entrelalTés  cnfembic  qui  par  la  rencon- 
tre du  centre, comme  dit  M.  le  Laboureur, formoient  un  Phy 
grec  pour  fignifier/<fir/r4,marquoicnt  la  fidelité  que  lesSu jets 
doivent  à leur  Princes  ? Les  doubles  Lambda , qui  félon  Fa- 
vin,  defignoient  le  nom  de  la  Reine  qui  s’’appelloit  Loüife 
ae  pouvoient  ils  pas  plutôt  fignifiier  la  loïaute  &é  l’hommage 
que  les  Chevaliers  doivent  à leur  Souverain  ^ Les  doubles- 
M , la  magnanimité  qui  eft  la  venu  des  Héros  dont  un  Che- 
valier doit  faire  profelfion  ? Et  les  flammes,  ces  langues  de 
feu  fous  la  figure  defquelles  le  Saint  Efprit  defeendit  fur 
les  Apôtres  dans  le  faint  Cénacle  le  jour  de  la  Pentecôte  ? Ce 
qui  fembic  une  interprétation  beaucoup  plus  naturelle  que 
celle  des  mifteres  d’amourettcs,&  qui  eft  entièrement  confor- 
me aux  termes  de  ces  Lettres  patentes,parlefquelleslesChe- 
valiers  font  excitez  à demeurer  fermes  dans  la  Religion  Ca- 
tholique dans  l’amoAr  de  Dieu , dans  la  fidelité  à leur  Roi  Sc 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  , dont  les  Lettres  & les 
Flammes  qui  compofoient  le  collier  de  l’Ordre  étoient  le 
fymbolc- 

Il  fe  trouve  plufieurs  exemplaires  des  Statuts  de  cet  Or- 
dre , difïerens  des  uns  des  autres  , & qui  ont  été  tous  fui  vis 
chacun  dans  leurs  tems.  Les  derniers  qui  ont  été  imprimez 
en  1703.  & qui  font  les  plus  correfts  , contiennent  quatre- 
vingt  quinze  articles,qui  portent  entre  autres  chofes,  qu’il  y 
aura  dans  ceiOrdre  un  SouverainChef  & Grand-  Maître, qui 
aura  toute  autorité  fur  tous  les  Confrères , Commandeurs  Si 
Officiers , & à qui  feul  il  apparjicndra  de  recevoir  ceux  qui 
entreront  dans  cet  Ordre.  Henri  1 1 1.  s’en  déclara  Chef  & 
SouverainGrand-  Maître, & unit  laGrandeMaitrife  à laCou- 
ronnede  France  fans  qu’elle  pnifTe  en  êtrefépare'e.  Les  Rois 
les  futjeefTeurs  r.e  peuvent  d t^ofer  en  fa^on  quelconque  d« 

cee 
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cet  Ordre , des  deniers  qui  y font  afFe^iez  > ni  difpofer  d’au- 
cune Commande , quoiqu’elle  Toit  vacante  qu’après  avoir 
été  facrés  & couronnez  } & le  jour  de  leur  Sacre  6l  Couron- 
nement, ils  doivent  être  requis  par  l’Archevêque  de  Reims, 
ou  celui  qui  fait  la  cérémonie  du  facre,en  préCence  des  douze 
Pajrs  6c  Officiers  de  la  Couronne, de  jurer  robfervadon  des 
Statuts  de  l’Ordre,  félon  la  forme preicrite  par  les  mêmes 

■ Statuts,  ce  qu’ils  font  tenus  de  faire  fans  en  pouvoir  être  di& 
penfez  pour,quelque  caufe  que  ce  foit  , 6c  le  lendemain  du 
Sacre,  le  Roi  reçoit  l'habit  6c  le  collier  de  l’Ordre  par  les 
mains  de  celui  qui  le  facre , enpréfence  des  Cardinaux,  Pré- 
lats , Commandeurs  6c  Officiers  de  l’Ordre-  C’eft  pourquoi 
Henri  II 1.  ordonna  que  la  forme  du  ferment  feroit  inlcfée 
6c  tranferite  au  livre  du  Sacre,  avec  les  autres  fermens  que 

' les  Rois  font  tenus  de  faire  avant  que  d’être  couronnez  5 6c 
comme  ce  Prince  avoit  déjà  été  facré  6c  couronné , il  fe  re- 
ferva  la  liberté  de  prêter  ferment  entre  les  mains  de  i’Ar- 

■ chevêque  de  Reims  ou  d’un  autre  Evêque  qu’il  lui  plairoit 
en  la  première  Affemblée  de  l’Ordre  qu’il  tiendroit. 

Des  mémoires  portent  que  cette  Auemblée  fe  tmt  pour  la 
première  fois  le  dernier  Décembre  de  l’an  1578.  dans  l’E- 
glife  des  Auguftins  deParis-  Sa  Majeftés’y  rendit  fur  les  deux 
heures,  tous  les  Evêques  8c  Abbés  qui  avoient.  été  mandés 
s’y  trouvèrent,  6c  pareillement  les  Princes  6c  Seigneurs  qui 
dévoient  être  reçus  dans  l’Ordre, tous  revêtus  oechaulTes 
& pourpoints  de  toile  d’argent  fous  leurs  habits  ordinaires. 
Dans  le  chœur  de  l’Eglife  â main  droite,  on  avoit  dreffié  un 
trône  pour  le  Roi  .couvert  de  drap  d’or  6c  d’argent,  femé  de 
fleurs-de  lis , avec  un  dais  au  defTus  de  pareille  étoffe  jau  bas 
du  trône  il  y avoit  des  bancs  pour  les  Officiers , en  la  ma- 
niéré que  l’on  avoit  accoutumé  d’obferver  aux  cérémonies 
<jes  Fêtes  de  l’Ordre  de  faint  Michel.  A l’entrée  duchœurà 
main  gauche  de  fa  Ma  jedé , étoient  placés  les  Princes  6c  Sei- 
gneurs qui  dévoient  être  faits  Chevaliers  félon  leur  rangjêc 
n y avoit  diautres  bancs  pour  les  AmbalTadeurs , 8c  les  Sei- 
gneur.sde  la  Cour.  Après  que  les  Vêpres  eurent  été  chan- 
tées par  la  Mufique  du  Roi , ce  PrincAc  leva , defeendit  de 
fon  trône  , 6c  accompagné  des  Officiers  de  l'Ordre , alla  de- 
vant le  grand  Autel,  où  s’étant  mis  i genoux, le  Grand- Au- 
mônier , affilié  de  cinq  Evêques  6c  Abbés , en  habits  Pontifi- 
Ttme  yill,  E e e 
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Orbki  i>"  eaux, l’un  tenamia  vraie  croix, & un  autre  le  Livre  des  Evan- 
Irrmci  s**”  ’ i Majefté  fon  vœu  & ferment  de  C hef  • 

& Grand-  Maître  Souverain  de  l’Or  ire  du  Saint  Efprit, qu’il 
prononça  en  cette  maniéré.  Nous  Henri  parla  ^race  de  Dieu 
Moy  de  France  & de  Pologne  .jurons  (jr  vouons  jolemnellement  ^ j 

en  vos  mains  à Dieu  le  Créateur , de  vivre  èf  mourir  en  -la 
' ftintefoy  & Religion  Catholique  Âpojlolique  & Romaine  , 

comme  à un  Roy  très  Chrefiien  appartient , cr  plu(loJl  mourir  . 

que  d’y  faillir  : de  maintenir  à Jamais  l’ordre  du  Satnt-Efi 

prit, fondé  àr  injlitué  par  nous , jans  Jamais  le  lai  fer  decheoir,  \ 

amoindrir , ne  diminuer,  tant  qu’il  jera  en  noftre  pouvoir: 

obferver  les  Statuts  & Ordonnances  dudit  Ordre  ,/ntierement 

félin  leur  forme  & teneur,  & les  faire  exactement  ohjerver 

par  tous  ceux  qui  font  (jr  feront  cy-aprés  receus  audit  Ordnrt.à’ 

par  exprès  ne  contrevenir  jamais  ni  difpenfer , ou  ejfayer  de  • 

changer,  ou  innover  les  Statuts  irrevocables  d’iceluy.  Sp avoir 

tji  le  Statut  parlant  de  l'union  de  la  Grande- Matjlrije  à la 

Couronne  de  France  : celu^  contenant  le  nombre  des  Cardinaux, 

. Prélats , Commandeurs  & officiers  : celuy  de  ne  pouvoir  trans- 
férer la  Provif  on  des  Commandes  , en  tout  ou  en  partie  , à au- 
, cun  autre  fous  couleur  d’ appanage  ou  concefjion.qui  puiffeefre. 

Item  celuy  par  lequfl  nous  nous  obligeons  en  tant  qu'à  nous  efl, 
de  ne  pouvoir  difpenfer  jamais  les  Commandeurs  é‘  offieiers 
receus  en  l’Ordre  , de  communier  & recevoir  le  précieux  Corps 
de  Noflre  Seigneur  Je  fus- Ch  rifi , aux  jours  ordonne^,  qui  jont 
le  premier  jour  de  l’an.dr  le  jour  de  la  Pentecofe.  Comme  Jim- 
hlahlcment  celuy  par  lequel  il  efl  dit  , que  nous  & tous  Com- 
mandeurs & officiers  ne  pourront  eflre  autres  que  Catholiques 
Gentilshommes  de  trois  races  paternelles  , ceux  qui  le  doi- 
vent eflre.  Item  celuy  par  lequel  nous  ofions  tout  pouvoir  d’em- 
ployer ailleurs  les  deniers  aff'eéie^au  revenu  entretenement 
dej'dits  Commandeurs  ér  Officiers , pour  quelque  caufe  dr  ocea- 
flonque  ce  foi t,  ni  admettre  audit  Ordre  aucuns  Etrangers  , 
s'ils  ne  font  naturalifex.  & regnicoles  : cjr  pareillement  celuy 
auquel  efl  contenu  la  forme  des  vmux , & l’obligatiân  de  porter 
toujours  la  croix  aux  habits  ordinaires  .avec  celle  d’or  au  cou, 
pendante  à un  ruban  ie  foye  couleur  bleue  eelefle  . l’habit 
aux Jours  deftinez,.  Ainfl  le  jurons  .vouons , promettons  fur 

la  fainte  vraye  croix  , & les  faints  Evangiles  touchez,.  Le 
Roi  après  avoir  prononcé  ce  vœu,  & l’avoir  Égné  de  fà  mair  • 
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fut  revécu  du  manteau  «qui  lui  fut  donné  par  celui  qui  fer-  ntoiti  >1 
Toit  de  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre , & le 
Aumônier  lui  mit  le  collier  au  cou , & recita  quelques  priè- 
re' , après  lefquelles  le  Roi  fe  leva  Sc  defcendit  un  peu  plus 
bas  où  étoit  un  fiége,  fur  lequel  il  s’alTit.  Le  Chancelier  de 
Chiverny  fe  préfema  devant  fa  Majellépour  être  fait  Che> 
valier  de  cet  Ordre  i il  fe  mit  à genoux  ■ Sc  aïant  les  mains 
fur  les  faims  Evangiles , il  fit  le  ferment , & après  avoir  été 
revêtu  du  grand  manteau , le  Roi  lui  mit  au  cou  le  collier  , 

Sc  ainfi  des  autres  OfHciers  & des  Cardinaux  { le  Chancelier 
de  Chiverny  reçut  aufS  les  Sceaux  de  l’Ordre,  qui  lui  fu- 
rent donnés  par  la  Majeflé.  Les  OfHciers  étant  créés, le  Pré-; 
vôt  Maître  des  Cérémonies , le  Héraut  8c  l’HuilIier,  allèrent 
quérir  le  plus  ancien  des  Princes  8c  Seigneurs  qui  dévoient 
être  faits  Chevaliers , 8c  après  qu’il  eut  reçu  l’Ordre , ils  al- 
lèrent prendre  les  autres  de  même  i leur  rang.  Il  y eut  dans 
cette  première  promotion  vingt  huit  Chevaliers  de  reçus. 

Les  Rois  de  France,  fuccefTeurs  d'Henri  III.  ont  fait 
après  leur  facre  le  même  ferment  que  ce  Prince  fit  lorfqu’il 
reçut  l^premier  le  collier  de  l’Ordre  qu’il  avoit  infUtué , ou 
à peu  près  femblable  , 8c  ont  tâché  de  donner  un  nouveau 
luflre  a cet  Ordre , dans  lequel  il  doit  y avoir  quatre  Cardi- 
naux 8c  quatre  Archevêques,  Evêques  ou  Prélats , outre  le 
Grand  Aumônier  de  France  , qui  eft  Commandeur  de  cet 
Ordre,  aulü-tôt  qu’il  elf  pourvu  de  la  Charge  de  Grand- 
Aumônier, fans  être  obligé  de  faire  preuves  de  noblefTeeom- 
me  les  autres.  Tous  ces  Prélats  portent  la  croix  pendante  à 
leur  cou , avec  un  ruban  bleu.  Ils  font  obligés  d’afiîfler  aux 
fêtes  8c  cérémonies  de  l’Ordre  , les  Cardinaux  avec  leurs 
grandes  chapes  rouges , 8c  les  Evêques  8c  Prélats  vêtus  de 
foutannes  de  couleur  violette,  avec  un  mantelet  de  même 
couleur , un  rochet  8c  un  camail , 8c  fur  le  mantelet  il  y a 
auflî  une  croix  de  l’Ordre  en  broderie.  Au  jour  que  l’Omcc 
fefait  pour  les  Chevaliers  décédés , les  Cardinaux  portent 
les  chapes  violettes, 8c  les  Prélats  font  vêtus denoir.  Chacun 
de  ces  Cardinaux  8c  Prélats  efl:  obligé  le  jour  de  fa  réce- 
ption de  faire  entre  les  mains  du  Roi  ce  ferment.  Je  jure  k 
Dieu  dr  vous  fromets , Sire  , que  je  vous  feray  loyal  dr  fidele 
toute  ma  vie,  vous  reconnoitray  , honoreray  df  ferviray, tomme 
Souverain  de  l’Ordre  des  Commandeurs  du  Saint-Ehrit , du- 
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0*0»»  CO  il  vous  fiait  prefentement  tn  honorer:gardtray  drohftrve 

1 iitF**îci  ''47  Loix.Statuts  & Ordonnances  dudit  Ordre, fans  en  rien\ 
eontrevenir:  en  porteray  les  marques , & en  diray  tous  les  jour, 
le  jerviee  , autant  qu'un  homme  Eccleftaftique  de  ma  qualité 
peut  & doit  faire:  que  je  compuroitray  perfonnellement  aux 
jours  des  folemnitez,,  s'il  n'y  a empejchement  légitimé  qui  m'en 
garde  > comme  je  donneray  avis  avojlre  Majejié,  & ne  reve- 
leray  jamais  chefe  qui  joit  traitée  ni  conclue  aux  Chapitres 
d'iceluy  : que  je  feray  , conj'eilleray  , & procureray  tout  ce  qui 
•me  femhlera  en  ma  confcience  appartenir  à la  manutention , 
•grandeur  à"  augmentation  dudit  Ordre , prieray  toujours  Dieu 
’ pour  le  jalut , tant  de  votre  Majejié  ,jque  des  Commandeurs  dr 

•Supports  d'iceluy  , vivans  & trepajfe^.  Ainft  Dieu  me  foit  en 
.aide  & fes  faints  Evangiles. 

Quant  aux  autres  Chevaliers  & Commandeurs , nul  ne 

fieut  être  admis  dans  l’ Ordre , s’il  ne  fait  profedlon  de  la  Re- 
igion  Catholique  Âpoftolique  8c  Romaine,  s’il  n’eft  Gentil- 
■ homme  de  nom  8c  d’armes  de  trois  races  paternelles  pour  le 
moins , 8c  n’ait  pour  le  regard  des  Princes  vingt-cinq  ans 
accomplis,  8c  trente-cinq  pour  les  autres.  D’abord  ilfuntfoic 
.que  tous  les  ChevalierseulTent  vingt  ans  8cc’eft  un  deschan- 
eemens  qui  ont  été  faits  aux  Statuts.  Le  Roi  aïant  fait  choix 
des  fujets  qu'il  veut  hanorer  de  cet  Ordre  , les  propofe  dans 
le  Chapitre  aux  Prélats,  Commandeurs  8c  Officiers, afin  que 
chacun  donne  fon  avis  fur  leur  réception , 8c  dife  en  con- 
fcienceâ  la  Majefié  lesraifons  qui  pour roient  empêcher  que 
quelqu’un  des  prétendans  ne  fût  reçu.  S’ils  font  trouvés  di- 
gnes d’entrer  dans  l’Ordre , on  les  fait  avertir  qu’ils  font  re- 
çus , 8c  on  leur  envoie  les  commiffioAs  necelTaires.  tant  pour 
faire  faire  les  preuves.de  leur  Religion  , de  leur  vie  & de 
leurs  mœurs , que  de  leur  nobleffe  & extraélion  } 8c  les  pro- 
cès verbaux  en  aïant  été  remis  entre  les  mains  du  Chance- 
lier, ils  doivent  faire  faire  à leurs  dépens  les  habits  de  l’Or- 
dre , fans  être  obligés  d’en  emprunter  pour  affifter  aux  céré- 
monies. Le  dernier  jour  de  Décembre  eft  marqué  dans  les 
. Statuts  pour  donner  l’habit  8c  le  collier  de  l’Ordre , 8c  la  cé- 
rémonie s’en  doit  faire  apres  V êpres  dans  l’Eglife  des  Augu- 
• ftins  de  Paris , lorfque  le  Roi  eft  dans  cette  ville.  Aucun 
Chevalier  Commandeur  n’eft  admis  à l'Ordre  du  Saint-£f- 
prit  qu'il  ne  foit  auffi  Chevalier  de  celui  de  faim  Michel  : 
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c’eft  pourquoi  la  veille  qu’il  doit  recevoir  l'habit  & le  collier  ir 
du  Saint- Efprit , il  eft  fait  Chevalier  de  l’Ordre  de  faintMi-  en  fkek» 
chel.  11  fetnet  à genoux  devant  le  Roi,  qui  le/rappe  Icge- 
rement  fur  les  épaules  avec  une  épée  nue , en  lui  dilant  : De  . 
part  faint  Georges  & de  part  faint  Michel  je  vous  jais  Che 
valier.  Le  len^main  il  fe  trouve  i l’Eglife  avec  les  autre 
Chevaliers,aïant  l’habit  de  Novice,  qui  ed  un  habit  blam 
de  toile  d’argent, avec  la  cape  & la  toqve  noire.  Il  femei 
encore  à genoux  devant  le  Roi , i qui  le  Chancelier  préfenu 
le  Livre  des  Evangiles  , fur  lefquels  le  Novice  tenant  It 
mains  fait  fon  vœu  & ferment  en  cette  manière.  Je  jure  (j, 
voue  À Dieu  en  la  face  de  jon  Eglije  , & vom  promets  , Sire 
fur  ma  foi  (jr  honneur  y que  je  vivrai  & mourrai  en  la  Foi  é 
'Feligion  Catholique  ,jans  jamais  m'en  départir , ni  de  l’union 
de  notre  Mere  fainte  Eglife  , Apojlolique  dr  Romaine  ; que  je 
vous  porterai  entière  & parfaite  oheijfanee  , fans  jamais  y 
'manquer,  comme  un  bon  dr  loyal  Sujet  doit  faire;  je  garderai, 
défendrai  dr  joutiendrai  de  tout  mon  pouvoir  l’honneur  , les 
q:-  relies , dr  droits  de  votre  Majeüé  Royale , envers  df  contre 
• ; qu'en  tems  de  guerre  je  me  rendrai  à votre  Juite  en  l’e' 

•qutpage  tel  qu’il  appartient  à perfonne  de  ma,qualité , eb"  ei 
paix, quand  il  Je  prejentera  quelque  eecajion  d'importance, tou 
tes  (b  quantes  fois  qu’il  vous  plaira  me  mander  pour  vous  Jer- 
'vir  contre  quelque'perfonne  qui  puife  vivre  & mourir  , jan: 
nul  excepter,  & ce  jufqu’à  la  mort  ; qu’en  telles  oecajîons  jt 
n'abandonnerai  jamais  votre  perfonne,ou  le  lieu  où  vous  m'au' 
rez,  ordonné  de  fervir  fans  votre  exprès  congé  df  commande- 
■mentyfigne  de  votre  propre  main, ou  de  celui  auprès  duquel  vom 
m’aure^ordonné  d’rjfréyf non  quand  je  lui  aurai  fait  appa- 
roir d’une  jufe  (b  légitimé  occafon  : que  je  ne  j'ortirai  jamais 
de  votre  Royaume  fpecialement  pour  aller  au  Jirvice  d’  ucun 
Prince  étranger  Jans  votre  dit  commandement,  QP  ne  prendrai 
' penfion , gages , ou  ejiat  d’autre  Roi  ,Prince,  eu  Potentat  <b 
•Seigneur que  te  joit,  ni  m’obligerai  au  fervite  d’autre perj'onne 
vivante  que  de  votre  Majejlé  jeule , jans  votre  expn  jfe  ^rr*- 
mijjion  ;que  je  vous  revrlerai  jidelltment  tout  ce  que  j'e  jf  au- 
rai ci-aprés  importer  à votre  j'ervice , à l’état  & conjervation 
du  prejent  Ordre  du  Saint-Ejprit , duquel  il  vous  pCait  m’ho- 
norer, (b  ne  confentirai  nt  permettrai  jamais  , en  tant  qu'a 
mot  ferm , qu’il  joit  rien  innové  ou  attenté  contre  le  fervict  de 
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Histoire. DES  Ordres  Religieux, 
OkDii  DI  D/f»  I ni  contre  votre  autorité'  Royale . & au  préjudice  dudit 
^ Orirf , je  mettrai  peine  d'entretenir  a"  augmenter  de 
tout  mon  pojevoir.  Je  garderai  & ohjerverai  très  religieufe- 
ment  tous  Les  Statuts  & Ordonnances  d’icelui  : je  porterai  à 
jamais  la  croix  coufu'è  > & celle  d’or  au  cou  , comme  il  m’e/l 
ordonné  par  lefdits  Statuts  > & me  trouverai  à toutes  les  Af- 
femblées  des  Chapitres  Generaux  , toutes  les  fois  qu'il  vous 
flaira  me  le  commander,  ou  bien  vous  ferai  prejenter  mes  ex- 
tufes , lefquelles  je'  ne  tiendrai  pour  bonnes  , fi  elles  ne  font  ap- 
prouvées dr  autorij'ées  de  vojlre  Majejlé,  avec  l'avis  de  la  plus 
grande  part  des  Commandeurs  qui  j'eront  prés  d'elle , Jîgné  de 
votre  main  ,&  fcellé  du  fcil  de  l’ Ordre,  dont  je  ferai  tenu  de 
retirer  aile. 

Après  que  le  Chevalier  a prononcé  ce  voeu  & ferment , le 
Prévôt  Sc  Maître  des  Cérémonies  préfente  au  Roi  le  mon-» 
telet  de  l’Ordre , qui  en  le  donnant  au  Chevalier  lui  dit  : 
L’ordre  vous  revit  & couvre  du  manteau  de  fon  amiable 
Compagnie  & union  fraternelle , à l' exaltation  de  notre  Foi 
& Religion  Catholique  ; au  nom  du  Perejlu  Fils,  & du  Saint 
F (prit.  Le  Grand-T  réforier  préfente  enfuite  à fa  MajeRé  le 
collier, quelle,  met  au  cou  du  Chevalier,  en  lui  difant  : Rece- 
vez. de  notre  main  le  Collier  de  narre  Ordre  du  Benoijl  Saint- 
Efprit , auquel  nous  , comme  Souverain  Grand-Maitre  , vous 
recevons , & ayez,  en  perpétuelle  fouvenance  la  Mort  dr  PaJ- 
fion  de  Nôtre- Seigneur  & Rédempteur  Jefus-  Chnjl.  En  Jigne 
'dé  quoi  nous  vous  ordonnons  de  porter  a jamais  coufué  en  vos 
habits  extérieurs  la  croix  d’icelui , & la  croix  à’or  au  cou  , 
avec  un  ruban  de  couleur  bleue  celejle  , & Dieu  vous  fajfe  la 
grâce  de  ne  contrevenir  Jamais  aux  veeux  dr  jerment  que 
vous  venez,  de  faire  , lefquels  ayez  perpétuellement  en  votre 
coeur,  étant  certain  queji  vous  y contrevenez  en  aucune  Jorte, 
vous  ferez  privé  de  cetie  Compagnie , & encourrez  les  peines 
portées  par  les  Statuts  de  l’Ordre  : au  nom  du  Pere,du  Fils , dp 
duSaint-Efprit.  A quoi  le  Chevalier  répond: D/Vm  mV» 
donne  la  grâce  , dr  plutôt  la  mort' que  jamais  y faillir,  remer- 
ciant très  humblement  votre  Majejlé de  l’honneur  & bien  qu'il 
vous  a plu  me  faire  i Sc  en  achevant  il  baife  la  main  du 
Roi. 

Comme  par  le  ferment  il  eft  exprelTement  porté  que  les 
Chevaliers  Commandeurs  ne  s’obligeront  au  fervû;e  d’au- 
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cun  Prince  etranger  , ce  qui  ne  pouroic  être  obfervé  par  3«d»i  d>  ' 
• ceux  qui  n’étoicm  pas  fujecs  du  Roi  de  France , c’cft  ce  qui 

fit  qu’Henri  1 J I.  déclara  par  le  XXXV  i 1.  article  des  Sia-  * 
tuts  qu  aucun  étranger  s’il  n’étoit  regnicole  & nacuralile  dans 
le  Roïaume  ne  ^urroit  être  reçu  dans  l’Ordre , ni  pareille- 
ment les  François  qui  auroient  déjà  quelqu’autre  Ordre, ex- 
cepté celui  de  faim  Michel.  Il  excepta  aufll  les  Cardinaux, 
Acchevêques  & Evêques, & pareillement  tous  fes  fujets  qui 
avec  fa  permiflîon  ou  des  Rois  fes  prédecefTeurs , auroicnc 
été  ou  pourroicnt  être  dans  la  fuite  reçus  aux  Ordres  de  la  ^ 
Toifon  d’or  & delà  Jarretière. 

Mais  Henri  IV.  confiderant  combien  il  étoit  avantageux 
pour  la  réputation  de  l’Ordre  du  faim  Efprit  & pour  le  b eu 
du  Roïaume  de  France,  que  les  Rois  , les  Princes  Souve- 
rains & les  Seigneurs  étrangers , non  regnicolcs  , fulTent  ag- 
gregés  à cet  Ordre  ,prdonna  par  une  Déclaration  du  der- 
nier Décembre  1607.  dans  l’AlIemblée  generale  de  l’Ordre 
qui  fe  tint  à Pyis  ,-que  les  Rois , les  Princes  Souverains , ôc  * 
les  Seigneurs  étrangers  non  regnicoles  , étant  de  la  qualité 
preferite  parles  Statuts,pourroient  être  à l’avenir  Chevaliers 
de  cet  Ordre  qu’à  cet  efFei  on  envoiroit  un  Commandeur 
& Chevalier  vers  le  Roi  ou  Prince  Souverain  qui  feroit  élu  • 

& aûocié  à l’Ordre  , pour  lui  donner  le  collier  & la  croix  Bc 
le  revêtir  du  manteau  en  la  maniéré  qui  feroit  preferite  par 
les  mémoires  & infiruéiions  qui  lui  feroient  donnés  : que  le 
Roi  ou  Prince  Souverain  aïant  accepté  l’Ordre , feroit  tenu 
d’en  remercier  le  Souverain  & Grand  Maître  par  une  per- 
fonne  qu’il. envoiroit  exprès  dans  l’année  de  fa  réception,  Bc 
qu’à  regard  des  Seigneurs  étrangers  non  Souverains  fils 
feroient  obligés  de  venir  trouver  en  perfonne  fa  Majefté 
dans  l’année  de  leur  élection  pour  recevoir  de  fa  main  le  col- 
lier & la  croix  de  l’Ordre  & prêter  le  ferment  ordonné  par 
l^s  Sututs,à  moins  quïls  n’en  fulTeotdifpenfés.  L’an  1608. 
ce  Prince  fit  Chevaliers  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  Dom 
Jean  Antoine  Urfm  Duc  de  Sanfo-  Gemini  Prince  de  Scan- 
driglia  & Contje  d’Ercole,&  Dom  Alexandre  Sforze  Conti, 

Duc  de  Segni, Prince  de  Valmontane.  l^ruis  XIV.  ahono-  - 
xi  de  cet  Ordre  plufieurs  Seigneurs  Efpagnols  Bc  Italiens  1 
i)  l’envoïa  aufll  1 an  1676.  à Jean  Sobieski  Roide  Pologne- 
& depuis  aux  deuxrinces  Alexandre  êcConftantin  fes  tiir 
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entretenir  cet.  Ordre  & donner  moïen  aux  Cardi- 
N FiLAMCi  naux  , Prélats  & Commandeurs  de  Te  nuintenir  honorable-  ^ 
ment  félon  leur  éiat, Henri  1 1 1.  voulut  qu’il  y eût  un  fonds 
de  Cx  vingt  mille  écus  pour  être  partagés  & paies  tous  les 
ans  en  plein  Chapitre  (elon  l’état  qu’il  en  feroit.  Il  voulut 
auûl  que  cet  Ordre  ne  fût  compolé  que  de  cent  perfon- 
nes  outre  le  Souverain  , auquel  nombre  feroient  compris 
les  quatre  Cardinaux  èc  les  cinq  Prélats , le  Chancelier  , le 
Prévôt  Maître  des  ceremonies  , le  Grand  Tréforier  &*Ie 
Greffier  , fans  que  ce  nombre  pût  être  augmenté  > ni  qu’à  la 
* mort  de  quelques  uns  des  Prélats  ou  Officiers  l’on  pût  rem- 
plir leurs  places  que  par  d’autres  delà  mêmequalité.  Outre 
ces  quatre  Officiers  qui  font  Chevaliers  ou  Commandeurs 
& qui  portent  la  croix  coufuë  fur  leurs  habits  & une  autre 
d’or  attachée  à un  ruban  bleu  comme  les  autres  Chevaliers, 
i!  y en  a encore  quatre  autres  qui  font  un  Intendant . un  Ge- 
nealogiûe  , un  Héraut  & un  Huiffier,qui  portent  feulement 

• la  croix  attachée  à un  ruban  bleu  à la  boutonnière  de  leur 
julb  au  corps.Ces  Offices  d’intendant, de  HerSut  & d’Huif- 
ucr  font  du  tems  de  l’inlbitution  de  l’Ordre, & il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Sututsj  rpais  l’Office  de  GeneaWifte  pour 
dreffer  toutes  les  preuves  & les  Généalogies  des  Chevaliers 
fut  créé  l’an  1 555.  M.  Clairambaut  quitlb  iprelent  pourvû 
de  cette  Charge  a fait  un  recueil  de  plus  de  cent  cinquante 
volumes  in  foito  , manuferits  concernant  l’Hiiboire  de  l’Or- 
dre & les  Genealogies  de  tous  les  Chevaliers  , depuis  leur 
inftitution  julqu’à  prefent,  & plulleurs  autres  volumes  con- 
cernant les  autres  Ordres  Militaires. 

Qptreces  Officiers  il  y a.  les  Tréforiers  ôc  CflntroHeun 
Generaux  du  Marc  d’or  , créés  à l’inftar  du  Héraut  > ils  en 
' portent  la  croix  & joüilTent  des  mêmes  privilèges.  Le  droit 
du  Marc  d’or  eft  une  efpece  d'hommage  & de  reconnoif- 
fance  que  les  Officiers  du  Roïaume  rendent  au  Roi , torf- 
qu’ils  fontpourvûs  de  leurs  Offices.  Henri  111.  fut  lepre- 

• micr  qui  par  une  Déclaration  du  7 Décembre  1 581.  ordon- 
na que  les  deniers  qui  proviendraient  de  ce  droit  feroient 
affidés  & hipoteques  au  payement  des  frais  de  l’Ordre, au- 
quel par  une  autre  Déclaration  du  7.  Décembre  de  l’année 
précédente , il  avoit  encore  accordé  le  cinquième  des  dont 
& aubeines , confîlcaüons  .amendes , lods  & ventes , rachats 

Ce 
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£c  autres  droits  feigueuriaux.  Ce  Prince  ^voitafFedé  ces  de- 
ûiers  àrOrdrepour.remf  lir  en  partie  les  fix  vingt  mille  écus  m fjkA«ci 
par  an  qu’il  lui  avoic  allignez  d'abord.  Les  Treforiers  des 
parties  caluelles , meuoicnt  entre  les  mains  du  Grand  Tré- 
sorier de  l’Ordre  ce  qui  pouvoir  revenir  au  cinquième  des 
dons  Bc  aubaines , amendes  Sc  autres  droits  Seigneuriaux, 

& le  commis  du  meme  Tréforier  de  l’Ordre  fut  chargé  de  la 
recette  du  droit  du  marc  d’or.  Mais  Loüis  X 1 1 1 . l’an  i6z8. 
créa  trois  Receveurs  Generaux  du  Marc  d’or  qui  dévoient 
joüir  des  mêmes  honneurs , prééminences , privilèges , fran- 
chifes  & immunités,  que  le  Héraut  & l’Huhüer  de  l'Ordre 
du  faint  Efprit.  Ce  Prince  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois 
d’Oftobre  de  la  même  année  augmenta  en  faveur  de  l’OMre 
le  droit  du  Marc  d’or,  Sc  ordonna  que  tous  ceux  qui  obtien- 
droient  des  dons  de  fa  Majcfté  à l’atvenir , feroient  unus 
d’en  pa'ier  le  dixiéiffe  denier  entre  les  mains  des  Receveurs 
du  Marc  d’or.  Par  une  Déclaration  dn  quatre  Décembre 
1634.  il  ordonna  que  fur  la  recette  du  Marc  d’or,  les  Cardi- 
naux , Prélats , Chevaliers  Sc  Officiers  de  l’Ordre  feroient 
paies  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  penfion  par  chacun 
an  fur  leurs  fimples  quittanres  à la  fin  de  l'année,  nonobllant 

Îue  par  le  XXXV 111.  Arricle  des  Statuts  , il  fût  dit  qu’ils 
evoient  être  pa'iés  tous  les  ans  en  plein  Chapitre  , auquel 
article  fa  Majefté  dérogeoit,  attendu  que  les  Chapitres  ne 
fe  tenoient  pas  régulièrement  fur  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre comme  il  eft  porté  par  le  X V 1 1.  Article  defdits  Statuts , 

Sc  même  qu’il  ne  s’en  étoit  point  tenu  depuis  pluficurs  années 
tant  fous  le  régné  d’Henri  IV.  foij^prédecelleur  que  fous  le 
lien  , finon  pour  les  promotions  qu  on  avoit  faites  pour  rem- 
plir les  places  des  Chevaliers  décédés.  Loüis  X I V.augmenta 
du  double  le  droit  du  Marc  d’or  l’an  16^6.  Sc  te  céda  pour 
toûjours  Sc  à perpétuité  à l’Ordre  du  faint  Etpritpour  lui 
tenir  lieu  du  fonds  qui  lui  avoir  été  promis  dès  le  tems  de  fa 
fondation.  Il  fupprima  les  Offices  de  Receveurs  Generaux 
du  Marc  d’or  , permit  à l’O.dre  d’établir  pour  la  recette  de 
ce  droit , tels  Receveurs , Comrolleurs  Sc  Officiers  qu’il  ju- 
geroit  à propos  , & ordonna  que  le  même  Ordre  toucheroic 

Î>ar  an  lur  la  recette  de  la  Généralité  de  Paris  , vingt  mille 
ivres , pour  les  intérêts  de  deux  cens  mille  livres  d'une  parc 
qu’il  avoit  prêté  à fa  Majefté , Sc  deux  cens  mille  livres  d’aur 
♦ Terne  FUI.  Ef£ 
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orpr*  ci  tre qu’il avoit  fourni  à Louis  XI  II.  pour  les  bcfoius  de  l'E- 
tp  In 't  autre  Édit  de  la  même«nnéc  le  Roi  fuivanc  ce 

qui  avoir  été  réfolu  au  Chapitre  tenu  au  Louvre , ordonna 
l’alienation  de  la  moitié  du  droit  du  Marc  d’or  , avec  faculté 
à l’Ordre  de  racheter  cette  moitié  aliénée  en  rendant  le  prix 
de  l’alienation, 8c  qu’après  le  rachat , elledemeurcroit  réünic 
à l’Ordre  fans  en.  pouvoir  être  démembrée  ni  emploïée  ail- 
leurs qu’à  l’entretien  de  l’Ordre  > & par  le  même  Edit  fa 
Majefté  créa  deux  Tréforiers  Generaux  8c  deux  ControU 
leurs  Generaux  du  Marc  d’or  aufquels  il  accorda  les  mê- 
mes honneurs , privilèges  , franchifes , 8c  immunités  , dont  ' 

joiiiCToit  le  Héraut,  8c  jufqu’à  prefent  ils  ont  été  maintenus 
dans  leurs  droits  par  plufieurs  Arrêts  du  Confeil.  Ils  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  Chancelier  de  l’Ordre  8c  rendent 
compte  au  Grand  Tréforier. 

Quant  aux  privilèges  dont  joliiflcnt  #s  Cardinaux  , Pré- 
lats , Chevaliers  8c  Officiers  de  cet  Ordre  , Henri  III.  par 
les  Statuts  les  exemu  de  contribuer  au  Ban  8c  Arriéré-  Ban 
du  Roïaume.de  païer  aucuns  rachats  , lots  , ventes , quints 
8c  rcquints  , taïit  des  terres  qu’ils  vendroient  que  de  celles 
qu’ils  pourroient  acheter  , 8c  voulut  qu’ils  euficnt  leurs  eau-  ^ 

fes  commifes  aux  Requêtes  du  Palais  à Paris  ; 8c  par  un 
Edit  du  mois  de  Décembre  1580.  il  ordonna  qu’ils  feroient 
francs  8c  exemts  de  tous  emprunts, fubfidcs,  impofitions, péa- 
ges , travers  , paffages  , fortifications, gardes  8c  guets  de  vil- 
les , châteaux,  8c  fonertlTes  : ce  qui  a été  confirmé  dans  la 
fuite  par  les  Déclarations  d’Henri  IV.  l’an  1599.  8c  de 
Loiiis  XI V. l’an  1658  en  vertu  defquelles  les  Chevaliers  ont 
été  maintenus  8c  confer/és  dans  les  mêmes  privilèges , dont 
leurs  veuves  joiiiflent  pareillement.  Un  des  privilèges  dont 
les  Prélats  , Chevaliers  8c  Commandeurs  joiiillent  auflî  ,eft 
d’avoir  l’honneur  de  manger  avec  le  Roi  à la  même  table  J 

«ux  jours  de  ceremonies  de  l’Ordre.  Henri  1 1 1.  par  Parti-  l 

cle  LXXI V.  des  Statuts  avoit  ordonné  que  ces  jours  là  le 
Prévôt , le  Gr>nd  T réforicr  8c  le  Greffier  dîneroient  à une 
table  à part  j mais  Henri  I V.  confiderant  que  ces  trois  Offi- 
ciers font  auflî  Chevaliers  8c  qu’ils  ont  les  mêmes  marque* 
d’honneur  que  les  autres  , ordonna  l’an  1605.  qu’ils  mange-  j 

roient  aulfi  à fa  table  8c  feroient  afîîs  immédiatement  après  j 

le  Chancelier,  ce  qui  fut  exécuté  à toutes  les  promotions} 
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maïs  i cel  e qui  le  fit  l’an  i66i.  ilytutde  la  conttllaiion  fur  O*®*”'’ 
ce  fujei.  Les  chevaliers  fc  plaignirent  au  Roi  de  ce  que  les  Ikf»a^ncZ 
Officiers  preicndoicnt  manger'  à fa  table  contre  les  Stauits 
qui  le  défendent  & qui  ordonnent  qu’ils  mangeront  en  un 
lieu  à part  avec  le  Héraut  &:  l’Huinier.  "Les  Officiers  en  dc- 
* mcuroicnt  d’accord  > mais  ils  précendoient  manger  à la  table 
du  Roi  en  confequence  de  la  Déclaration  d’Henri  I V.  Le 
Roi  ordonna  qiùavantla  prochaine  ceremonie  les  Officiers 
lui rcprcfenteroient l’original  delà  Déclaration  d’Henri  IV. 

. faute  de  quoi , il  vouloit  que  le  Statut  fût  obfervé.  Et  cet 
original  n’aïant  pu  être  repréfenté.il  n’y  eut  que  le  Chance- 
lier qui  dîna  à la  table  du  Roi  avec  les  Chevaliers. 

Henri  111.  ne  fe  contenta  jtas  de  dillinguer  ainfi  par 
ces  marques  d’honneur  & cis  privilèges  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  du  Saint-  Efprit , il  voulut  aufli  qu’ils  fe  diftinguaf- 
fent  par  la  pieté.  C’eft  pourquoi  il  les  exhorta  d’alliftcr  tous 
les  jours  à la  MdTe  & les  jours  de  fêtes  à la  célébration  de 
l’Office  Divin.  Il  les  obligea  à dire  chaque  jour  un  chape-  , 
let  d’un  dixain  qu’ils  doivent  porter  fur  eux  , l’Office  du 
laint  Efpritavec  les  Hymnes  Sc  Oraifons  comme  il  eff  mar- 
qué dans  le  Livre  qu’on  leur  donne  à leur  réception,  ou  bien 
les  fept  Pfeaumes  de  la  Penitence , avec  les  oraifons  qui  font 
dans  le  même  Livre  , & n’y  fatisfaifant  pas  de  donner  une 
aumône  aux  pauvres.  Il  leur  ordonna  de  plus  de  fe  confef- 
\ fer  au  moins  deux  fois  l’an  & de  recevoir  le  précieux  Corps 
de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  le  premier  jour  de  Janvier 
6c  à la  fête  de  la  Pentecôte,  voulant  que  les  jours  qu’ils  com- 
munieroier.t  en  quelque  licu^qu’ils  fe  trouvafl’entjils  portaf- 
fcntle  collier  de  l’Ordre  pendant  la  MclTe&:  la  communion: 
ce  qu’ils  doivent  faire  auffi  aux  quatre  fêtes  annuelles,  quand 
la  Majcflé  va  à la  MefTe , aux  proceiilons  generales , 6:  aux 
Aftes  publics  qui  fe  fontaux  Eglifes. 

Celle  des  Auguftins  de  Paris  futchoifie  par  ce  Prince 
. pour  y célébrer  le  premier  jour  de  Janvier  la  fête  del’Ordre, 
a moins  que  le  Roi  ne  foit  abfent  de  cette  ville.  Cette  ceré* 
monie  Commence  la  veille  de  ce  jour-là  à Vêpres  où  les  Car- 
dinaux , Prélats  , Chevaliers  8c  Officiers  de  l’Ordredoivent 
» accompar.ner  le  Souverain  depuis  fon  Palais  jufqu’à  l’E- 
• , glife.  L'Hoiflier  marche  devant  ,1e  Héraut  après  i enfuite  le 
Prévôt,  aïant^  fa  droite  le  Grand-Tréforier,5c  à fa  gauche 
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Greffier,  & le  Chancelier  feul  après  eux.  Puis  marchent 
IM  ïKAMCt  les  Chevaliers  deux  à deux  félon  le  rang  de  leur  réception, 

& enluitele  Souverain  & Grand-Maître  quiefl  fuivi  par  let 
Cardinaux  ôi  Prélats  de  l’Ordre.  Les  Chevaliers  font  vêtus 
de  longs  manteaux  de  velours  noir  feme's  de  Hammes  d'or  Sc 
bordes  tout  autour  du  collier  de  l’Ordre.  Ce  manteau  e(l  * 
garni  d’un  mantelet  de  toile  d'argent  verte  , entouré  aulfi 
du  collier  de  l’Ordre  en  broderie.  Le  manteau  Sc  le  mante> 
let  font  doublés  de  fatin  jaune  orangé.  Les  manteaux  fe 
portent  retroulTés  du  côté  gauche  fie  l’ouverture  eft  du  côté 
droit-  Sous  ces  manteaux  ils  ont  des  ChaulTes  8c  pourpoints 
de  fatin  blanc  , 8c  pour  couvrir  leur  tête  une  toque  de  ve- 
lours noir  avec  une  plume  blanche  , à l’égard  des  Officiers 
le  Chancelier  efb  vêtu  comtfie  les  Chevaliers.  Le  Prévôt^,  le 
Grand- Tréforier  8c  le  Greffier  ont  auffi  des  manteaux  de 
velours  noir  8c  le  mantelet  dé  toile  d’argent  verte  i mais  ils 
font  feulement  bordés  de  flammes  8c  d’une  petite  frange  d’or, 

& portent  la  croix  coufuc  fur  leurs  manteaux  8c  une  autre 
croix  d’or  pendue  au  cou.  Le  Héraut  8c  l’Huiffier  ont  des 
manteaux  de  fatin  noir  8c  le' mantelet  de  velours  vert.  Us  ont 
la  croix  de  l’Ordre  pendue  au  col  •,  mais  celle  de  l’Huifiler 
efl  plus  petite  que  celle  du  Héraut. 

Le  lendemain  de  leur  réception  ils  vont  entendre  la  McfTe 
revêtus  des  mêmes  habits , 8c  le  Roi  à l’Offertoire  offre  un 
ckrgeoù  il  y a autant  d’écus  d’or  qu’il  a d’années.  Après  la 
Mtlfc  les  Chevaliers  accompagnent  fa  -Majefté  dans  le  lieu 
où  iKloit  dîner  8c  mangent  avec  lui.  1 Is  retournent  l’après- 
dîné  à l’Eglife  pour  aflilüfer  aux  Vêpres  des  Morts  i 8c  pour 
lors  ils  ont  des  manteaux  8c  mantelets  de  drap  noir  8c  le  Roi 
un  manteau  violer.  Le  troifiéme  jour  ils  vont  encore  à l’E- 
glife  pour  y alfifter  au  fervice  que  l’on  y fait  pour  les  Che- 
valiers décédés.  A l’Offertoire  de  la  Melfe  le  Roi  8c  les  Che- 
valiers offrent  chacun  un  cierge  d’une  livre.  Mais  on  n’a  pas 
vu  de  cérémonie  comple  tic  depuis  l’an  i66t.  Ilfefaittous 
les  ans  le  jour  de  la  Purification  ôcle  jour  de  la  I entccôteune 
Proceffion  cù  le  Roi  alfifle  avec  tous  les  Prélats  8c  Cheva- 
liers , 8c  la  Mtffe  eftenfuite  célébrée  par  un  Prélat  de  l’Or- 
dre. Henri  III.  dellina  les  offrande^  qui  fe  font  dans  les  , 
grandes  ceremonies  pour  les  Religieux  du  Couvçnt  des  Au-  . • 

guflins , 8c  obligea  chaque  Chevalier  à fa  re^ptionde  don-. 
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iwr  dix  écus  d’or  pour  eux  ,au  Grand- Tiéiorier  de  l’Or-  ORour»-» 
dre.  Ce  Prince  leur  donna  aulTi  mille  livre:»  de  reine  p'-'ur 
dire  t<»us  les  jour»  deux  Milles  , l’une  pour  la  proiperité  fc 
famé  du  Souverain  & des  Prélats  , Chevaliers  6i  Officiers 
de  l’Ordre, 8i  l’autre  pour  les  OefFunts  j ôi  dans  le  Ch..pitre 
tjjUi  fc  tint  à Paris  l’an  1^80.  il  fut  arrêté  que  chaque  Che- 
valier qui  feroit  trouvé  lans  fa  croix  païeroit  pour  chaque 
fois  dix  écus, 6e  fi  c’éioit  un  jour  deChapicre  cinquante  écus, 
qui  feroientaulfi  donnés  par  aumône  aux  AugulUns. 

Cette  cérémonie  de  l’Ordre , qui, félon  les  Statuts , fe  doit 
faire  dans  l’Ëglife  des  Auguftins  , elf  peut-êire  ce  quia' 
donné  lieu  i l’Âbbé  Giulbniani  de  dire  que  cet  Ordre  avoir 
été  foûmis  i la  Réglé  de  faint  Auguftin  par  le  P ape  Grégoire 
X 1 1 1.  qui, félon  lui , l’approuva  : en  quoi  il  a été  luivi  par 
Schoonebeck , qui  ajoute  qu’Henri  IV.  obtint  du  Pape  que 
toutes  les  rentes  & les  revenus  de  l’Ordre  feroient  convertis 
en  Commanderies , & qu’il  envo'ia  meme  un  Amballadeur  i 
Rome,  pour  remontrer  à fa  Sainteté  que  cet  Ordre  a voit  été 
inllitué  pour  la  Propagation  de  la  Foi  Catholique , 6c  pour 
l'extirpation  desHeréfies , 6c  que  les  Chevaliers  s’y  enga- 
geoient  par  ferment.  Il  cft  vrai  que  ce  Prince  fit  reprefonter 
au  Pape  Paul  V.  l’an  iéo8.  que  les  Chevaliers  6c  Officiers  ite 
l’Ordre  s’engageant  par  vœu  6c  ferment  d’en  obferver  les 
Statuts  ; 6c  que  ces  Sututs  défendant  d’y  admettre  les  étran-* 
gers  non  regnicoles,  6c  ordonnant  à tous  les  Chevaliers  de 
communier  aux  jours  de  cérémonies  , 6c  à la  réception  des 
.Chevaliers  > il  prioit  fa  Sainteté  de  difpenfer  en  ces  deux 
points  de  ce  vœu  8c  ferment,  en  ce  que  l’Ordre  étan rétabli 
pour  l’exaltation  6c  la  Propagation  de  la  Foi  Catholique , il 
étoit  avantageux  de  l*etendrc  dans  les  pa'is  étrangers»  6c  qu’à 
l’égard  de  la  Communion  que  les  Chevaliers  dévoient  faire  * 
les  jours  de  cérémonies , 6c  à la  réception  des  autres  Cheva- 
liers , il  étoit  plus  convenable  de  la  remettre  à un  autre  jour, 
à caufe  que  dans  ces  jours  de  fêtes  6c  de  cérémonies , l’em- 
barras 6c  le  tumulte  leur  pouvoit  caufer  plus  de  dilfradion 
que  de  dévotion  : c’eft  pourquoi  ce  Pontife  par  un  Bref  du 
i^.  Février  1608.  difpenfa  )e#Chevaliers  de  leur  vœu  8c 
ferment , pou  ces  deux  articles  feulement,  en  permettant  de 
recevoir  de^rangers  non  regnicoles  j 6c  en  aeclaraat  que 
les  Chevaliers  fatbferoientaux  Statuts,  pourvu  qu’ils  com- 
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Ordhi  DU  muniafTcm  un  des  jours  de  l’Odave  <jui  précederoie  les  ce- 
ïN^RANct  re'monies  de  l’Ordre, ou  la  rrcepiion  des  Chevaliers  > 2c  par 
un  autre  Bref  du  17.  Avril  de  la  même  année,  il  permit  à 
Henri  1 V.  de  faire  tel  changement  aux  Statuts  cju’il  irouve- 
roit  à propos  pour  le  bien  & l’àvantage  de  l’Ordre:  ce  qui 
autorifa  ce  Prince  dans  quelques  clungemens  qu’il  y avoit 
déjà  faits  : car  dès  ranncc  précédente  il  avoir  donné  la  Dé- 
claration dont  nous  avons  parlé,  pour  admettre  les  Rois  , 
PrincesSc  Seigneurs  étrangers,  as  oit  fait  ôter  l’an  1^77.  les 
chiirres  qui  éioient  fur  les  grands  colliers,  2c  y avoit  fait 
meure  à la  place  des  trophées. d’armes,  avoit  déclaré  qu’au- 
cun Bâtard  ne  pourroit  être  reçu  dans  l’Ordre,  finon  ceux 
des  Rois  reconnus,  2c  Légitimés.  L’an  1601.  à la  naidance 
du  Dauphin  de  France  qui  lui  fucceda  fous  le  nom  de  Loüis 
XI 1 1.  il  lui  avoit  donné  la  croix  de" l’Ordre,  & le  cordon- 
bleu  } 2c  l’an  1607.  il  avoit  fait  aflembler  les  Prélats, Cheva- 
liers 2c  Officiers  de  l’Ordre , pour  leur  déclarer  qu’il  vouloir 
donner  la  croix  & le  cordon  bleu  à fon  fils  le  Duc  d’Orléans, 
comme  il  avoit  fait  au  Dauphin,  & à l’avenir  à tous  fes  en- 
fans  mâles  qui  naîtroient  en  légitime  mariage,  étant  en  bas 
âge,  pour  les  faire  connoître  à tout  le  monde  par  cette  mar- 
que d’honneur:  ce  qui  a été  pratiqué  jufqu’à  prefentparfes- 
uiccefleurs. 

• Qiiant  à ce  que  Schoonebtek  dit  encore  qu  Henri  IV. 
obtint  du  Pape  que  toutes  les  rentes  8c  les  revenus  de  l’Or- 
dre feroient  convertis  en  Commanderies , il  y a plufieurs 
Ecrivains  qui  difent  au  contraire  que  ce  fut  Henri  III.  qui 
voulut  attribuer  aux  Prélats,  Chevaliers  & Officiers,  clés 
Commanderies  fur  les  Bénéfices  » mais  que  le  Pape  & le 
Clergé  n’y  aïant  pas  voulu  confentir , ce  Prince  leur  affigna> 
• à chacun  une  penfion , qui  a été  réduite  à mille  écus , comme 
nous  avons  dit , & le  Roi  reçoit  fa  diftribution  fur  l’évalua- 
tion des  anciens  écus  d’or , q ui  monte  à fix  mille  livres. 

On  peut  exeufer  le  même  Schoonelaeck,  comme  étranger, 
d’avoir  avancé  qu’au  lieu  des  H.  qu’Henri  1 1 1.  fit  mettre  au 
collier,  l’on  voit  aujourd’huy  des  C.  qui  fignifient  Louis  : 
mais  M.  Herman  , qui  dit  l:^même  chofe , ne  pouvoir  pjs 
ignorer  qu’il  n’y  a point  d’L. au  collier,  6c  n^les  H.  n’en 
^ ont  point  été  ôtees;  au  contraire,dans  le  Cha^R^e  qui  fe  tint 
le  31.  Décembre  1613).  où  Loüis  XllI.  étoic  prefent , il  fut 
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arrêté  que  les  H.  demeureroient  à perpétuité  liir  les  brode-  Ordri  dw 
ries  des  manteaux  & mantelets,  & fur  les  colliers  d’or  despruî'R^  Tu 
Chevaliers,  en  mémoire  d’Henri  III.  Fondateur  de  l’Ordre, 

& du  Roi  Henri  IV.  fécond  Chef  & Souverain  Grand- 
Maître  du  même  Ordre.  Ce  collier  doit  être  du  poids  de 
deux  cens  écus  ou  environ,  & ne  peut  êire  jamais  orné  de, 
pierreries.  Lorfqu’un  Chevalier  meurt,  fes  heritiers  le  doi- 
vent renvoïer  au  Roi.  11  n’y  a préfentemcni  que  les  Cardi- 
naux , les  Prélats  & les  Officiers  qui  font  de  robe, qui  portent 
la  croix  pendue  au  cou,  attachée  à un  ruban  bleu  large  de 
quatre  doigts}  tous  les  Chevaliers  la  portent  aulfi  attachée 
à un  ruban  bleu  en  efeharpe, depuis  l’épaule  droite  jufqu’à 
la  garde  de  l'épée.  Cette  croix  elc  d’or  émaillée  de  b!a.ic,cha- 
queraïon  pometé  d’or  } une  fleur-de-lis  d’or  d-ins  chacun 
des  angles  de  la  croix , & dans  le  milieu  d’un  cô  é une  co- 
lombe , & de  l’autre  un  faint  Michel.  Les  Cardinaux  & Pré- 
latsportcnt  la  colombe  des  |^ux  côtés  de  la  croix , n’étant 
feulement  que  Commandeurs  de  l’Ordre  du  Saint-F.fprit. 

Toutes  les  expéditions  & provifioSs  concernant  cef  Ordre  , 
font  fcellées  par  le  Chancelier  en  cire  blanche. 

Le  Laboureur , additions  aux  Mémoires  de  Caflelttou.  Fa- 
vmyTheatre  d’ Honneur  df  de  ChevalerJe.  Bernard  Giufliniani, 

Htfi-  di  tutt.  gli  ord.  Milit.  Schoonebeck  • tfifi.  des  Ordres 
'Militaires.  Herman  , Htjl.  des  Ordres  de  Chevalerie.  Du 
Chêne  Sc  \\3.\xà\c^\xct  y Recherches  hijlori^ues  de  l’ordre  du 
faint  Elprit.  Les  Statuts  de  cet  Ordre,  imprimes  en  1703.  CT  ‘ ' 

Manujerits  de  Britnne  à la  Bibliothèque  auRoiyVol.  174. 


Chapitre  LXV. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  du  Rédempteur  ou  du 
Précieux  de  J efus-Chri fi  au  Duché  de  Afantoue. 

L’Avantage  que  la  ville  de  Mantouc  a de  poiTcdcr 
quelques  gouttes  du  Sang  précieux  de  Notre  Seigneur 
s-Chrift,que  l’on  confervedans  l’Eglifc  Cathcdralc  , 
dédiée  à faint  André,  donna  lieu  à Vi^'iCent  de  Gonzages  , 
Pue  de  Mantouë  ,d’inftituer  l’an  1608.  un  Ordre  Militaire 
^ous  le  nom  du  Rédempteur  ou  du  Sang  précieux  de  Jefus- 
Chrifl.  Ce  Prince  choifit  le  jour  de  u Pentecôte  pour  la 
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nouvel  Ordre  ; & en  étant  revêtu  il  alla  en  grand  cortège  à 
i’Eglite  de  faint  André  , où  le  trouvèrent  ceux  qu’il  avoic 
choifis  pour  être  taiis  Chevalurs,  qui,chacun  en  particu*- 
lkr,avoienc  fait  un  écrit, par  lequel  ils  promirent  d’oblerver 
exaélement  les  Statuts  de  l’Ordre,  dont  la  ledureleur  avoir 
été  faite  i d’être  ti  Jeles  au  Duc  & à fes  fuccelTeurs , qui  fe- 
roient  Chefs  & Grands-Maîtres  de  cet  Ordretde  porter  tou- 
jours le  collier  & la  méduille  aux  jours  preferits  par  les  Sta- 
tuts } de  le  rendre  en  cas  que  pour  quelques  fautes  ils  en  fuf- 
fent  privés,  & d’obliger  leurs  heritiers  de  le  renvoïer  à fou 
Âltelle  ou  au  Trélorkr  après  leur  mort,  engageant  pour  cec 
effet  tous  leurs  biens. 

Le  Duc  dcMantouê  étant  à l’Eglife  ,&  après  avoir 

adoré  le  faint  Sacrement , on  appella  tous  les  Candidats, cha- 
cun le!o.tfon  rangée  fa  qdalité.  Ils  furent  reçus  par  le  Maî- 
tre des  Cérémonies  , & conduits  par  le  Héraut  , & s’étanc 
mis  à genoux  devant  le  Prince,  le  premier  s'étant  prefenté 
pour  recevoir  l’Ordre  ,1e  Chancelier  lui  dit:  Le  Duc  notre 
Maître  aîant’e^ard  à vos  mérités  , & au  z,ele  que  vous  avez^ 

' four  la  tonfetvation  de  fa  ferfonne  , a refolu  de  vous  incorpo- 

rer dans  le  très  noble  Ordre  du  Rédempteur  i mais  avant  que  de 
’ vous  donner  le  collier^  tl  vous  demande  fs  vous  voulez,  vous 
engager  par  ferment  d'obferver  les  Inftttuts' de  l' Ordre.  Le 
Chevalier  aïant  répondu  qu’il  vouloit  faire  le  ferment , le 
Secrétaire  préfenta  le  Livre  des  Evangiles  au  Duc  de  Man- 
touc , &:  le  Chevalier  aïant  mis  les  mains  delTus , le  Chan- 
celier lui  dit  : Jurez,  donc  que  vous  dtffendrez,  de  fout  votre 
pouvoir  la  Religion  Catholique la  dignité  du  Pape,,  dr  fo» 
Alteffe , comme  chef  d’ Ordre , aujfi-bien  que  les  autres  Cheva- 
tmrs  vos  Confreres.que  vous  les  avertirez,  en  cas  qu'il Je  trouve 
quelque  choje  qui  Joit  à leur  préjudice  ; que  vous  deffendrez, 
l'honneur  des  Dames , principalement  des  veuves , des  orphe- 
lins & des  pupHes  ; que  vous  affljlerez.au  Chapitre  & aux  fo- 
Icmntte^de  l'Ordre  aux  jours  accoutumez. , lorfque  vous  ferez» 
appelle  , ejr  que  vous  ne  ferez  point  légitimement  empêche  : que* 
dans  et  Chapitre  vous  direz,  tcut  ce  qui  peut  contribuer  à la 

confervatio» 


avec  beaucoup  de  pompe  fie  de  magnihtence.  Il  reçut  d’a- 
bord dans  la  Chapelle  de  ion  Palais  di  s mains  du  Cardinal 
Ecrdinand  de  Gonzagues  Ibn  tils , l’habit  éê  le  collier  de  ce' 
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confervjtion  & a l’ agrandiffement  de  l'Oràrt  ; qüe  dans  ces  Ordm  ou 
jolemnttez,voHS  donnese^  tout  ce  qui  ejl  prejcrtt  parles 
• tuts:que  vous  n entrepiendrez,  aucun  voyage  hors  l‘ It.ilii  fan^- cu>' ot 
jtn  avoir  donné  connoijÇance  au  Grand  Abattre  , Cf  que  vous  '^'^^°'‘^ 
entendrez,  tous  Us  jours  la  Aéejfe , fi  vous  Ig  pouvez. , dr  direz,  • 

les  prières  prejérites  parles  Statut,  : qu'aptes  votre  mort.ér  au  . 
tas  que  vous  foyez  déclaré  indigne  de poiter  le  collier  de  l’Or- 
dre par  votrt  jaute  ( ce  qu'à  Dieu  ne  platj'c  ) vous  le  rendrez  au  , 

Crand-Maitre:  que  vous  accomplirez  e.xaciement  tout  ce  qui  efi 
• porte  par  les  Statuts  : et  qu  et.fin  vous  jetez  un  fidel  Sujet  de 

votre  légitimé  Souveratn.  Le  Chevalier  aïanc  dit :_/r  le  juAt 
ainJîM  Chancelier  donnai  epée  nue  auDucdeMantouë.qui 
en  frappa  le  Chevalier  fur  h s épaules  en  forme  de  croix  , en 
lui  àiUm:  ^e  le  ftls  de  Dteu  notre  Jiedempteurvousfafje  un 
hon  Chevalier  > kz^iès  qu’il  lui  eut  fait  baifer  le  pommeau 
de  l’épée, leChevalierrépondit:ij/»y7y^9;r-//.  Le  Roid’Ar- 
mes  prélcnta  enfuite  le  collier  au  Duc , qui  l’aïantmis  au  cou 
du  Chevalier  , lui  dit  : ,^e  notre  Rédempteur  vous  accorde  la 
grâce  de  porter  ce  collier  pour  [on  fervice  , l'exaltation  de  la 
J'ainte  Egltfe  , Ô“  l'honneur  de  l' Ordre . avec  l’accroijjément  à" 
lalouange  devosmetites:  au  nom  duPereidu  Fils,S  du  jaint- 
Ejpnt.  Le  Chevalier  s’étant  levé , h^fa  la  main  du  Duc^de 
Mantouc , & fe  mit  à fa  place,  les  autres  Chevaliers  furent 
reçus  de  la  même  maniéré. 

Donnemondi,  dans  foiî  HUfoire  de  Mantovic  , dit  que  ce 
, * grince  obtint  du  Pape  Paul  V.  la  permilEon  de  faire  vingt 

Chevaliers , outre  le  Grand-Maître,  dont  la  dignité  fut  ac-  < 

uchée  à fa  perfonne  & à celle  de  fes  fuccelleurs  i mais  qu’il 
n’en  fit  dans  cette  première  promotion  t^ue  quatorze , qui  fu^ 
rent  François  de  Gonzagues  fon  Hls  aîné,  marié  nouvelle- 
ment avec  Marguerite  de  Savoyej  Jules-Cefar  de  Gonza- 
gues , Prince  du  faim  Empire  & de  Bozzolo , Marquis  de 
Gonzagues  &d’Oifiano,  Seigneur  de  Pomponefioi  André 
de  Gonzagues,  troifiéme  fils,  de  Dom  Ferdinand  de  Gonza- 
gue.'^ , Seigneur  de  Guaffalla* , & Prince  du  faim  Empire  ) 

Jeiôme  Adorne,  Marquis  de  Palavicino,  Comte  de  Silvanoi 

Jourdain  de  Gonzagues, Prince  du  faint  Empire, & Seigneur 

de  Vefcovatojle  Comte  Alexandre  Bevilaqua  de  Veronne  j 

Charles  Roflî.des  Comtes  de  Secon do,  General  des  troupes  • 

ck  Mantouci  le  Comte  Galcaz  CanofTe  de  Veronne, Marquis . 

’ . Tome  mu  Ggg>  ' 
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ORDMoir  de  Calignianoi  le  Marquis  Frédéric  de  Gonzagues,  Princ* 
“^u  faint  Empire  i François  Bretnbat  de  Bergame  j Jérôme 
DucHt’o^lircinengode.Brefcia, Patrice  Vénitien  j Latin  desUrfins, 
Manioui.  jg  Selice  j & Pyrrhe-Marie  de  Gonzagues.Marquis  d*^ 
Palazzuolo.  • 

. Le  collier  de  cet  Ordre  eft  compofé  de  plufieurs  cartou- 
ches d’or , dans  quelques  uns  defquels  il  y a des  verges  d’or 
dans  des  creufets  fur  le  feu  , & dans  d’autres  ces  paroles  , 
Domine  probajh  mr.au  bout  du  collier  pend  une  ovale,  où  il 
y a une  oftenfoire , foutenuc  par  deux  Anges  à genoux , & 
trois  goûtes  de  fang  dans  l’oftenfoire,avec  ces  paroles  tout  au 
tour:  Nihil  hoctrijfe recepto.  Les  Chevaliers  portent  ce  col- 
lier aux  jours  marqués , fur  l’habit  de  cérémonie , qui  con- 
fiftc  en  une  robe  de  foie  cramoifie,femée  de  creufets  d’or  en 
broderie  i cette  robe  ouverte  pir  devant , & trainant  à terre, 
aïant  de  grandes  manches  bordées  tout  autour  de  plufieurs 
cartouches , de  même  qu’au  collier , Sc  attachée  au  cou  par 
deux  cordons  d’or.  Sous  cette  robe  ils  ont  un  pourpoint , & 
des  chaufies  de  toile  d’argent , avec  des  bandes  brodées  d’or, 

& leurs  bas  font  au/fi  de  foie  cramoifie.  Le  Duc  de  Man- 
touë  créaaulfi  des  Offic*ers  de  cet  Ordre»  fçavoir  un  Grand 
Cljancelier  , dont  l’OtIjee  devoir  toûjours  être  attaché  à la 
dignité  de  Primicier  de  l’Eglife  Cathédrale  5 un  Maître  des 
Cérémonies  5 quatre  Rois  d’Armes  ou  Hérauts  j un  Tréfo- 
rier  i & un  Porte-Mafle.  Les  Ckics  de  Mantouc,  de  la  Maj- 
fon  de  Gonzagues, ont  toujours  été  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre,  jufqu’en  l’an  1708- que  Ferdinand  Charles  de  Gon- 
zagues étant  mort  fans  enfans,  l’Empereur  jofeph  s'empara 
de  ce  Duché  , & les  troupes  Allemandes  y font  toujours 
reliées  jufqu’à  prefent,  n’y  aïant  point  eu  de  Ducs  particu-  ' 
liers  : le  tems  fera  connoîcre  fi  ce  Duché  fera  reftitué  à ceux 
qui  le  doivent  pofieder  légitimement , Se  s’ils  maintiendront 
l’Ordre  du  Rédempteur. 

Hippolito  Donnemondi,  Hijloria  di  Mantita.  Aubert  le 
lAire  , E^uit.  Redempt.  Ord.  Favin  > Théâtre  d’honneur  ex -de 
chevalerie.  Bernard  Giulliniaai,H/j?.  di  tutti  gli  Ord.  Mtlit. 
Mennenius , Herman  8c  Schoonebeck  , dans  leurs  Wjloira 
des  Ordres  Militaires.  * 
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Des  Che'taliers  de  l^Ordre  du  Cordon  jaune  en  France. 

DAns  letems  qu’Henri  1 V.  R.oi  de  f rance  & de  Na- 
varre fongeoit  à étabür  l’Ordre  de  Nô  re  Dame  de 
Mont  Carmel  & de  fâint  Lazare, il  travailloic  encore'i  abo- 
lir celui  du  Cordon  jaune  que  le  Duc  de  Nevers  venoit 
d’infticuer , & donc  il  écoit  Chef  & General  ( comme  il  fe 
qualiBoit.  ) C’étoic  une  Compagnie  de  Chevaliers  Catholi- 
ques hc  Hérétiques,  qu’on  recevoie  néanmoins  dans  l’Eglife, 
en  prélence  des  Curés<  Pour  cette  cérémonie  on  prenoic  un 
Dimanche , & après  avoir  oui  la  MelTc , on  fonnoit  une  clo- 
che , & tous  les  Chevaliers  de  l’une  & l’autre  Religion  s’ap- 
pi;pchoicnt  de  l’Autel , prenant  leurs  places  fur  des  bancs , 
fans  garder  de  rang.  Le  Général  ou  celui  auquel  il  en  avoit 
donné  commilCon , faifoit  un  difeours  àceluiquidemandoit 
le  Cordon  jaune , touchant  l’Ordre  qu’il  alloit  recevoir  j 8c  • 
. lE  difeours  étant  Hni le  Greffier  lui  lifoic  les  Statuts , après 

3uoi  le  Prêtre , qui  avoit  célébré  la  Mefle , ouvroic  le  Livre 
es  Evangiles  > 8c  le  prétendant,  un  genoüil  en  terre  8c  fans' 
épée , mettant  les  mains  delTus,prometcoic  avec  ferment  d’ob. 
ferver  les  Statuts  dont  on  lui  venoit  de  faire  leAure.  Le  Gé- 
néral ou  celui  auquel  il  en  avoit  donné  commiffion , prenant 
enfuite  une  épée  qu’on  tenoit  toute  prête , la  lui  mettoic  au 
côté,  8c  le  Cordon  jaune  au  cou , pub  l’embrafloit. 

Ils  étoient  tous  obligés  par  leurs  Statuts  de  fçavoir  le  jeu 
de  laMourre.  Leur  équipage  étoit  un  cheval  gris , deux  pi-> 
ftolets.deux  fourreaux  de  cuir  rouge, 8c  le  harnois  de  même, 
autrement  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  venir  au  Chapitre- 
Comme  ils  étoient  de  differentes  Religions , il  n’y  avoit  rien 
de  plus  extravagant  c|ue  l’article  concernant  letirs  femmes. 

•Il  devoit  y avoir  entr  eux  une  fi  grande  union , qu’elle  s’é- 
tendoit  jufqu’i  la  communauté  de  biens  : en  forte  que  fi>  un 
Chevalier  le  trouvoit  en  peine , ou  que  la  neceffité  le  pref- 
sât , il  devoit  y avoir  un  fonds  prêt  pour  l’affifier.  Bien  da- 
vantage , ceux  qui  n’avoient  point  de  chevaux, pouvoient  ea 
aller  prendre  librement  dans  l’écurie  de  leurs  coinpagnons , 
même  en  leur  abfence , pourvu  qu’ils  leur  en  laifialTent  um 
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Si  quelqu’un  manquoit  d’argent  • il  lui  étoit  aufli  per- 
mis d’aller  prendre  à un  autre  î Chevalier  jufqu’à  cent 
écus , fans  qu’il  osât  les  redemander , ni  s’en  off enfer.à  peine 
pour  la  première  fois  d’une  rude  reprimende  » & en  cas  de 
récidivé,  d’être  dégradé  de  l’Ordrd’,fi  le  Général  le  trou- 
voit  à propos.  Ils.étoient  encore  obligés  d’affifter  ce  Géné- 
ral contre  qui  que  ce  fut , excepté  contre  le  Roi  feulement. 
Ils  dévoient  aufG  réciproquement  fe  donner  fecours  les  uns 
aux  autres  , non  feulement  contre  leurs  meilleurs  amis  & 
leurs  parens,  mais  contre  leurs  freres  & leurs  propres  peres, 
à moins  que  d’en  être  difpenfés  par  ceux  de  l’Ordre , à qui 
ce  pouvoir  auroit  été  donné.  Enfin  tout  ce  c^ui  fe  paflbit  en- 
tre eux  dans  le  Chapitre  & ailleurs , devoir  ctre  lecret,&:  ne 
pouvoir  être  révélé  que  du  confentcment  de  quatre  Cheva- 
liers alTemblés. 

Henri  I V.  aïant  eu  avis  de  l’inftitution  de  cet  Ordre, qui 
étoit  ridicule, voulut  remédier  à un  tel  abus  : c’cft  pourt^uoi 
fa  Majefté  écrivit  au  fieurd’Inteville,  Lieutenant  Général 
de  Champagne  & de  Brie , pour  qu’il  s’informât  des  particu- 
larités de  cet  Ordre , fur  tout  des  Curés  qui  avoient  affilié  a 
la  création  de  ces  Chevaliers , pour  en  dreffier  un  état  tel  que 
l’affaire  le  meritoit , afin  que  puniffant  ceux  qui  faifoientde 
pareilles  entreprifes , leur  exemple  retînt  les  autres, & les  em- 
pêchât de  tomber  dans  de  pareils  inconveniens  : voici  la  Let- 
tre de  ce  Prince. 

M.  d'IntevilU,je  dejîre  que  vous  mandiez,  quelques-uns  des 
Curez  qui  ont  affifie'  k la  création  d'aucun  de  ces  prétendus 
chevaliers  du  Cordon  jaune  , & ont  tenu  le  Livre  des  Evan- 
giles , fur  lequel  ils  ont  fait  le  ferment  contenu  au  mémoire 
que  vous  m'avez  envoyé,&  appreniez  par  ce  moyen  la  vérité 
de  leurs  Statuts  & ceremonies,  & Bref  de  tout  ce  qui  s'ejlfait 
k ladite  création  , pour  m'en  donner  avis  : car  encore  que  cer- 
tainement H foit  k croire  que  ce  font  chofes  ridicules  , & qu’il 
femble  qu  elles  aceufent  les  efprits  qui  s’y  laijfent  aller , plûtét 
de  Legereté  ér  inconjideration  , que  de  méchanceté  & mauvais 
deffein  : il  ejî  neanmoins  k propos  de  les  ffavoir,pour  en  faire 
l’état  quelles  méritent  ,cr  endonnant  k connoitre  k ceux  qui 
commettent  telles  fautes , ce  qui  leur  en  arrive  , k leur  honte 
C def avant  âge  .fairtqu  ils  fe  repentent  empêcher  les  au- 
tres de  tomber  k l’avenir  en  femblabUs  inconveniens, k quoi  il 
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fcrj  à propos  que  vous  travailliez,  de  votre  part , temoiçnant  Ordribo 

•'  ! ‘ f r ^ r ■ J ^ r r ‘ r i Cordoh 

combteH  Je  JontJait  de  tort  ceux  jui  Je  Jont  trouvez  embrotnl-  nu  m«  % m' 

ie^e»  cette  ajjaire , df  combien  tl  en  prend  toujours  à ceux  f»*NCE. 

qtH  font  de  telles  parties.  De  Fontainebleau  le  xo.  Novembre 

1606.  Signé  Henri , & plus  b.u  Potier. 

Le  Roi  écrivit  une  féconde  fois  à ce  Lieutenant  Général 
pour  le  même  fujet:  en  voici  la  Lettre. 

M.  d'jnteville,  le  Capitaine  de  Jaint  Aubin  ni  a fait  enten- 
dre qu'il  avoit  charge  de  me  dire  de  votre  part , é"  a rap- 
porte fort  particulièrement  ce  qu'il  a appris  de  mon  neveu  le  • 

■Duc  de  Nevers  > en  quoi  je  connais  mondit  neveu  fort  éloigné 
de  Jon  devoir , voulant  cacher  par  artifice  ce  qu'il  devrait  in- 
genuement  avoir  confeJJ'è aujji-tôt  qu  ^J  a Jfu  que  j'avots  mé- 
contentement de  Jes  actions,  f eu Jf es  bien  reçu  toutes  J'es  rai- 
Jons  , dr  tujfet  pris  en  bonne  part  Jes  exeufes  , s'il  eut  pro  cédé 
en  cela  comme  il  devoit  ; mais  conjidirant  combien  il  s'efi  ou-  * 

ilié,  & que  les  voiages  qu  il  a faits  à prefent  ,&  fes  deporte- 
tnens  confirment  Jon  dejfetn  , ou  bien  qu'il  devoir,  par  Jes  ait  ions 
témoigner  le  contraire  , je  ne  puis  que  je  ri aye  beaucoup  de 
mécontentement  de  lui , ce  qu'il  rie  peut  reparer  qu’en  faifant 
ce  qui  efi  de  Jon  devoir.  Cependant  je  defire  que  vous  veillie^ 
fes  allions  , df  que  le  fieur  Dandelot  fe  tienne  pris  de  lut  le 
plus  long-tems  qu’il  pourra  ,pour  apres  me  venir  trouver  , dr 
me  rendre  compte  de  ce  qu’il  aura  ^pris  , & principalement 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  pris  le  Cordon  jaune , qui  l’au- 
ront vifité  pendant  Jon  voyage  , defquels  je  defire  que' vous 
en  envoyiez  le  Folle,  df  s’il  fijetit  aucune  chofe  par  enfuitedu 
prétendu  Ordre  du  Cordon,  en  faire  informer.  De  Fontaine- 
bleau le  premier  Décembre  1606.  Stgné  ,'Heaci,  dr  plus  bas  » 

Potier. 

Mémoires  communiqués  par  M.  de  Clerambaut. 
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•iNfRANci  Chapitre  LXVII. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Louis  en  France.' 

Le  RoideFranceLoüisXI-V.quiparfes  aftions gloricu- 
fes  & éclatantes  s’eft  acquis  avec  julHce  le  furnom  de 
CrJnd  ,’dc  croïanc  pas  que  les  recompcafcs  ordinaires , fuf- 
fent  fuflîlantes  pour  témoigner  fa reconnoilTance  envers  les 
• Officiers  de  fes  armées  qui  s'étoient  lïgnalez  dans  les  vléloi- 
res  Scies  conquêtes,  dont  ilavoit  plu  à Dieu  bénir  lajuftice 
de  fes  armes  i chercha  de  nouveaux  moïens  pour  recom- 
penfer  leur  zele  Sc  leuehdclitéjSc  dans  cette  veuë,  ce  qui  lui' 
parut  le  plus  convenable  pour  cela,  fut  l’ÿiftitution  qu’il  fit 
en  1693.  d’un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  faint  Louis j- 
auquel  outre  les  marques  d’honneur  extérieures  qui  y font 
attachées , il  alTura  en  faveur  de  ceux  qui  y feroieiit  admis 
* des  revenus  Sc>des  penfions  qui  augmenteraient  à proportion 
qu’ils  s’en  rendroient  dignes  par  leur  conduite,  voulant  qu’on 
ne  reçut  dans  cet  Ordre  que  des  Officiers  de  fes  troupes  Sc 
quela  vertu , le  mérité  , 8c  les  fervices  rendus  avec  dilUn- 
Âiôn  dans  fes  armées , fuRent  les  feuls  titres  pour  y entrer. 

, Par  l’Edit  de  l’inftiiution  de  cet  Ordre  , le  Roi  s’en  dé- 

clara Chef,  Souverain  Sc  Grand  Maître , voulant  que  la- 
Grande  Maitrife  fût  pour  toû  jours  unie  Sc  incorpofée  à la 
Couronne.  1 1 doit  être  compofé  de  la  perfonne  de  la  Maje* 
fté  Sc  de  fes  fuccelTeurs  en  qualité  de  Grands-Maîtres , du 
Dauphin  de  France  , ou  du  Prince  heritier  préfomptif  de  la 
Couronne,  de  huit  Grands-Croix,  de  vingt-quatre  Com- 
mandeurs , du  nombre  de  Chevaliers  qu’il  plaira  au  Roi  St 
à fes  fuccelTeurs  d’y  admettre , Sc  de  trois  Officiers  qui  font 
le  T réforier , le  Greffier  Sc  l’Huilîier-  Tous  ceux  qui  com- 

fofent  cet  Ordre  portent  une  croix  d’or  , fur  laquelle  il  y a 
Image  de  faint  Loiiis}  les  Grands  Croix  la  portent  attachée 
à un  ruban  large  de  quatre  doigts  de  couleur  de  feu,  qu'ils 
mettent  en  écharpe,  Sc  ont  encore  une  croix  en  broderie 
d’or  fur  le  juft-au-corps  Sc  fur  le  manteau.  Les  Comtnan- 
deurs  portent  feulement  le  ruban  en  écharpe  avec  la  croix  qui  . 
y eft  attachée, Sc  les  limples  Chevaliers  ne  peuvent  porter  le 
ruban  en  écharpe , mais  feulement  la  croixd’or  attachée  fur 


— Digttized  èy  Gnogle 


-Bigrtked 


■ s ISIEME  P A R.TI  E,  Cha  PI  TR  E LXVn.  415 

l’eriomac  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu.  Op.diu  01 

■ Le  Roi  voulant  honorer  cet  Ordre  le  plus  qu’il  lui  feroit  **«0» 
polBble  > déclara  que  lui , M.  le  Dauphin , les  Rois  Tes  fuc* 
ceiTeurs , les  Dauphins  ou  heritiers  préfomptifs  de  la  Cou- 
ronne , poneroient  la  croix  de  cet  Ordre  avec  celle  de  l’Or- 
dredu  Saint-£fpritj8c  qu’il  entendoit  aulH  décorer  de  l'Or- 
dre de  faint  Loiiis , les  Maréchaux  de  France  commeprin- 

^ cipaux  Officiers  de  fes  armées  de  terre  , l’Ajniral  de  France 
comme  principalOfficier  delaMarine,le  Général  des  Galerès 
comme  principal  Officier  des  Galeres , & ceux  qui  leur  fuc- 
cederoient  dans  ces  Charges)  & Sa  MajcRé  déclara  auffi  les 
Ordres  de  faint  Michel)  du  Saint- Efprit,  & de  faint  Lotiis 
compatibles  dans  une  même  perfonne , fans  que  l’un  pût  fer- 
vir  d’exclufign  à l’autre  ) ni  les  deux  au  troiîîéme. 

Les  Grands-Croix  ne  peuvent  être  tirez  que  du  nombre 
-des  Commandeurs  , 6c  les  Commandeurs  du  nombre  des 
Chevaliers)  fie  tant  les  Grands-Croix  que  les  Commandeurs 
fie  Chevaliers,  tant  tirez  du  nombre  des  Officiers  des  trou- 
pes de  Terre  fie  de  Mer.  11  y a toujours  un  des  huit  Grands- 
Croix,  trois  des  vingt  quatre  Commandeurs,  fie  le  huitième 
du  nombre  des  Chevaliers  , emplo'iez  dans  les  Etats  des  re- 
venus fie  penfîons  afFeéfez  à l’Ordre  fie  tirez  du  nombre  des 
, Officiers  de  laMarin^fie  des  Galeres. 

Perfonne  ne  peut-être  reçu  danscetOrdre  s’il  ne  faitpro- 
feffion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  fie  Romaine, 
fie  s’il  n’a  fervi  rar  terre  ou  lur  mer  en  qualité  d’Officier 
pendant  dix  années.  Le  Chevalier  pourveu  doit  fe  préfen- 
ter  devant  le  Roi  pour  prêter  ferment.  Pour  cet  effet,  il  fe 
metàgenoüx,  jure  fie  promet  de  vivre  fie  mourir  dans  la  Re- 
ligion Catholique  , Apoftolique  fie  Romaine  5 d’être  fidele 
au  Roi  i de  ne  fe  départir  jamais  de  l’obéiffance  qui  lui 
cft  deuc  fie  à ceux  qui  commanSent  fous  fes  Ordres de 
garder , deffendre  fie  foûtenirdetout  fon  pouvoir  l’honneur 
de  Sa  Majefté,  fon  autorité  , fes  droits  fie  ceux  de  la  Cou- 
ronne envers  fie  contre  tous  { de  ne  jamais  quitter  fon  fervice 
ni  palier  à celui  d’aucun  Prince  étranger  fans  fapermillion  : 

^le  reveler  tout  ce  qui  viendra  i fa  connolTance  contre  la  per- 
fonne facrée  de  SaMajefté  fie  de  l’Etat, de  garder  exaclemer.t 
les  Sututs  fieOrdonnances  de  l’Ofdre,fie  tie  s’y  comporter  tn 
tout  cemmç  un  bon , fage  fie  vertueux  Chevalier  doit  faite,  , 
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O»  DRE  DI  Après  que  le  Chevalier  a prêté  ferment  en  cette  forme, .lè  ' 
donne  l’acolade  & la  croix  i après  quoi  il  eft  obligé' 
de  faire  préfemer  à TAffemblée  qui  fe  tient  le  jour  de  faint 
Loüis  Roi  de  France , en  l’honneur  duquel  cet  Ordre  a été 
inlUtué , fes  provifions , pour  y en  être  fait  leélure , être 
enregiftréts  dans  les  Regiftres  de  l’Oidre,  & rendues  en- 
fuite  au  Roi  parle  Greffier.  Les  Chevaliers  qui  ont  obtenu 
des  Lettres  pour  monter  aux  places  de  ommandeurs , & les 
Commandeurs  qui  en  ont  obtenu  pour  monter  i celles  de 
Grands-Croix,  doivent  auffi  les  préfenter  à l’AlTembléc- 
L’on  procédé  dans  la  même  Affemblée  à l’éleftion  qui  fe 
faitd  la  pluralité  des  voix  de  deux  Grands  Croix  , quatre 
Commandeurs  & fix  Chevaliers  ,pour  avoir  la  conduite  & 
prendre  foin  des  affaires  concernant  l’Ordre  pendant  l’an- 
née. Cette  Affemblée  où  fe  trouvent  les  Grands-Croix  , les 
Commandeurs  & lesChevaliers  qui  ont  affilié  le  matin  aveo 
le  Roi , à la  Mcffe  que  l’on  dit , pour  demander  â Dieu 
qu’il  lui  plaife  répandre  fes  bénédiftions  (ur  la  perfonne 
facrée  de  Sa  M^jelté  , fur  la  Maifon  Roïale  Sc  fur  le  Roïau- 
roc.fe  tient  le  jour  de  la  fête  de  faint  Loüis  après  diner. 

Ctt  Ordre  jouit  de  trois  cens  mille  livres  de  rente  , dont 
il  y a quarante  huit  mille  livres  affctflées  aux  huit  Grands- 
Croix,  à raifon  de  fix  mille  livres  chacun  : trente  deu», 
mille  livres  à huit  Commandeurs  , à raifon  de  quatre 
mille  livres  chacun  : quarante  huit  mille  livres  aux  fe  ze 
autres  Commandeurs, à raifon  de  trois  mille  livres  chacun  > 
pareille  fomme  de  quarante- huit  milledivres  à vingt  quatre 
Chevaliers , à raifon  de  deux  mille  livres  chacun  ; trente- 
fix  mille  livres  à vingt- quatre  autres  Chevaliers,  à raifon 
de  quinze  cens  livres  chacun:  quarante-huit  mille  livres  à- 
quarante  huit  autres  Chevaliers  , à raifon  de  mille  livres 
chacun  : & vingt-cinq  rflille  fix  cens  livres  à trente  deux. 
Chevaliers  à raiion  de  nuit  cens  livres  chacun.  Quatre  mille 
livres  au  T réforier , trois  mille  livres  au  Greffier  , quatorze 
cens  livres  à l’Huiffier  pour  leurs  gages,  frais  de  comptes 
Regiffres  & autres , le  tout  par  chacun  an  j & les  autres  fix- 
mille  livres  reftam , font  defUnées  pour  les  Croix  & autres 
dépenfeymprércucs. 

Le  dixiém:  jour  de  Mai  le  Roi  nomme  les  Grands-*” rr>ix, 
les  Commandeurs  & les  Chevaliers  de  ce  nouvel  Ordre». 
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Les  Grands-Croix  rirez  des  Officiers  des  arméts  de  Terre,  Ordrm  m’ 
furent  le  Marquis  delà  R.abliere , le  Marquis  de  Rivarol‘,  le  Chüïali- 
Comte  de  Montchevreüil , les  fieurs  de  Vauban  & de  Ro-  ruîr "ô"» 
fen , qui  ont  été  depuis  Maréchaux  de  France , le  Marquis 
de  la  Feüillée,  le  fieur  Polaftron  , & le  fieur  de  Chafteau- 
* renaulc , Lieutenant  Général  & depuis  Maréchal  de  France, 
qui  fut  tiré  des  Officiers  de  Marine.  Les  Commandeurs 
tirez-des  Officiers  tant  de  Terrequede  Mer, furent  les  fieurs 
de  Vatteville  , de  faim  Sylveftre,  d’Avejan , Maffbt.de  la 
Grange , de  Loubanie  , de  Chamlay  Paneiié , Coftellas , 

Prefchac , d'Arbon , la  Bouchardiere  , Cafteja , du  Lnc, 
Bellegarde  , Guillerville , Fourille,  Dalou.  Laumont,  De- 
falleurs  , des  Bordes  , Damblimont , & Bezons. 

La  croix  de  cet  Ordre  eft  d’or  à huit  pointes  comme  celle 
de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,avecdesfleurs-de-lis  aux  quatre 
angles  : au  milieu  il  y aun  cercle  dans  lequelcft  d’un  côté 
l’Image  de  faim  Loüis  armé  de  cuiralTe  aïant  par  dclTus,  le 
manteau  Roïal , tenant  dans  fa  main  droite  une  Couronne 
de  laurier , & dans  la  gauche  une  couronne  d’épines  , & les 
clouds  de  la  Paffion , avec  cette  legende  tout  autour , Ludc^ 

Vf  eu  s M-ignus  infiituit  1653.  & de  l’autre  côté  du  cercle  il  y 
a uny  pre  dont  la  pointe  perce  une  Couronne  de  laurier , 8c 
qui  elt  attachée  avec  un  ruban  blanc, avec  cette  legende  tout 
autour  : Bellicft  virtutis  frdmium. 

Voyez.  l'Edit  du  Roi  pour  la  création  de  cet  Ordre.  Herman 
& SchoontbecK  , dans  leurs  Htftoires  des  Ordres  Mtlitatres. 


Chapitre  LXVIII. 

DesChevdlieres  de  la  Hache,de  l'Echarpe,  de  la  Cordeltere, 
desEfclaves  delaVertu,  O*  de  la 'vraie-Croix. 

m 

OUTREles  Ordres  Miliuires  6c  de  Chevalerie,  danslef-  o»d»i  di 
quels  pluficurs  Dames  ont  été  aggregées  comme  dans 
ceux  de  Malte  , de  faint  Jacques  deTépee  de  Calatrava  , 
de  faint  Etienne, de  l’hermine.du  camail  6c  quelques  autres) 
y a eu  auffi  des  Ordres  de  Chevalerie  inftiiués  en  particu- 
lier po'ir  le», femmes.  Le  premier  eft  celui  de  la  Hache  ou 
du  Paffetems  qui  fut  inftitué  à Tortofe  par  Raimond  Be- 
renger  Comte  de  Barcelone  vers  l’an  1145).  Les  Maures 
■r^me  Vin.  H h h 
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Ordkmdi  auat  perdu  ccice  place , la  voulurent  reprendre  quelques 
«u'**i>is  après , & l’auai^erent  fi  vivement , que  la  plupart  des 
TiT  n E Z Chrétiens  qui  la  decFendoienc  aïam  été  tuez  , elle  ecoit  fur 
point  de  retourner  fous  la  domination  des  Barbares  , lorf- 
que  les  femmes  prenant  les  armes  , combatirem  fi  vigoureu- 
fement  pour  la  defFenfe  de  leur  Patrie  , qu’elles  obligèrent 
les  Infidèles  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Barcelone aïant  été 
informé  de  cette  aclion  généreufe  infiitua  en  leur  faveur  un 
Ordre  de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Dames  du  Pafieiems, 

Î[u’on  a auifi  appelle  de  la  Hache.à  caufe  qu’elles  porioient 
utleurs  habits  une  hache  rouge.  Le  Pere  Mendodans  fou 
Traité  des  Ordres  Militaires  dit  qu’elles  portoient  un  flam- 
beau i mais  l’Abbé  Giufiiniani , fur  le  témoignage  de  Rodri- 
gue  Mendez  Silva  Hiftorien  Efpa^nol , prétend  quec’étoit 
une  hache , & que  ce  qui  a trompe  le  Pere  Mendo  eft  le  mot 
£fpa;;nol  haclga  , qui  fignifie  également  un  flambeau  &:  une 
hache. 

?ÊcH«pi*.  femmes  de  la  ville  de  Placenria  en  Efpagne  ne  firent 

pas  paroître  moins  de  courage  que  celles  de  Tortofe,  lorf- 

?ue  les  Ang'ois  qui  l’an  1338.  avoient  donné  fccours  à Jean 
remicr  Roi  de  PonugaKqui  étoit  en  guerre  avec  Jean  Pre- 
mier Roi  de  Cafiille , affiegerentPlacentia.  Ces  gene|^'ufeSi 
femmes  aïant  pris  les  armes  pour  la  deffenfe  de  leur  païs  , 
mirent  en  fuite  les  Anglois  dans  une  fonie  qu’elles  firent, 
& les  aïant  obligez  de  lever  le  fiége  , elles  procurèrent  la 

Îtaix  à leur  patrie. Le  Roi  deCaftillepour  les  recompenfér  de 
eur  valeur,  leur  permit  de  porter  fur  leurs  habits  une  échar- 
pe d’or,  8c  leur  accorda  les  mêmes  privilèges  dont  joüilToient 
les  Chevaliers  de  la  bande,qui  avoient  étéinfiituez  par  le 
Roi  Alphonfe  fon  aïeul. 

Otexiot'  Anne  de  Bretagne  Reine  de  France , époufe  de  Charles 
Vil I. qui commençaàregner  l’an  i483.puisde  LoiiisXII. 
qui  lui  lucceda  l’an  1498.  infiitua  uneefpece  d’Ordre  en 
l’honneur  des  Cordes,  dont  notre  Seigneur  fut  lié  en  fa  Paf- 
fion  , & pour  la  dévotion  qu’elle  a voit  d faint  François 
d’Allîfe  dont  elle  portoit  le  cordon  , elle  donna  à cet  Ordre 
le  nom  de  la  Cordcliere  , & pour  marque  ou  devife  un  col- 
lier fait  d’une  corde  à plufieurs  neuds  entrelaflez  de  lacs 
d’amour.dont  elle  honora  les  principales  Dames  de  fa  Cour 
pour  le  mettre  autour  de  leurs  armes.  M.  Herman  dans 
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fon  Hiftoirc  des  Ordres  Mliiuires  , dit  que  cette  PrincelTe  o«d»is  tt 
inltuua  cet  Ord«,  après  la  mort  de  Charles  VIII.  &qu’ei- 
le  prit  ces  paroles  pour  devife  : f ai  le  corps  <Ir///,faifant  al-  ^ 1 1 0 t z 
lulion  au  mot  Cordeltere , parce  que  la  mort  de  Ion  mari  1 a- 
voit  affranchie  des  loix  & du  joug  du  mariage  i mSis  cette 
Cordeliere  compofée  de  plufieurs  ncuds , & qui  devoit  en- 
tourer les  armes  fignifioit  plutôt  un  engagement  qu’un  af- 
franchiffcment  de  loix  i & il  y a bien  de  l’apparence  que  cet 
Auteur  s’eft  trompé,  & qu’il  a pris  Anne  de  Bretagne  fleine 
de  France  pour  Loüife  de  la  Tour  d’Auvergne , veuve  de 
Claude  de  Montagu  delamaifon  des  anciens  Ducs  de  Bour- 
gogne, qui,  comme  dit  le  Pere  Meneftrier , prit  pour  devife 
après  la  mort  de  fon  mari  une  Cordeliere  à neuds  deliez  8c 
rompus  a^ec  ces  mots  ; J'ay  le  corps  délié'.  Anne  de  Breta-  1 

gnc  avoitplûtôt  voulu  imiter  le  Duc  de  Bretagne  François 
il. qui  pour  la  dévotion  qu’il  avoit  à faint  François  d’ABife 
mit  un  femblable  cordon  autour  de  fes  armes  vers  l’an  1 440. 

8c  fit  fa  devife  de  deux  Cordelieres  d neuds  ferrez  comme 
les  cordoni  qu’on  nomme  de  faint  François.  Aujourd’hui 
.toutes  les  veuves  de  qualité  mettent  autour  de  leurs  armes 
une  cordeliere  femblable  à celle  d’Anne  de  Breugne. 

L’Imperatrice  Eleonore  de  Gonzagues , veuve  de  Ferdi-  o«d»fdm  * 
nand  Ill.inflitua  deux  Ordres  à Vienneen  Autriche  , l’un 
fous  le  nom  des  Efclaves  de  la  vertu  , 8c  l’autre  de  la  V raie- 
Croix.  Le  premier  fut  établi  l’an  i66i.  il  ne  devoit  être 
compofé  que  de  trente  Dames  d’une  nobleffe  diftinguée  , 
outre  les  Princefles  dont  le  nombre  n’étoit  point  limité. L’Im- 
peratrice leur  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  une  mé- 
daille d’or  repréfentant  un  foleil  dans  une  couronne  delau.  , 
ricr  avec  cette  legende  tout  autour  ; fola  uhique  triumphat. 

Cette  médaille  étoit  attachée  à une  chaîne  d’or  en  forme  de 
bracelet  qu’elles  ponoient  au  bras  au  deiïus  du  coude.  Elles 
devoient  avoir  cette  médaillé  avec  la  chaîne  dans  les  jours 
de  cérémonies  > 8c  les  autres  jours  elles  ponoient  feulement 
une  médaille  plus  petite  attachée  à un  ruban  noir.  Elles 
promettoient  n’obferver  les  Règles  8c  les  Statuts  de  cet  Or- 
dre qui  furent  dreffés  par  l’Imperatrice  qui  en  étoit  Chef } 

8c  en  cas  de  mort  d’une  de  ces  Chevalieres  , fes  heritiers  de- 
voient rendre  à cette  Princtfle  la  grande  médaille  , 8c  pou- 
Toient  conCerver  la  petite  «a  mémoire  de  l’honneur  que  leur 
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ORDkiDi  Famille  avoit  reçu  d’avoir  eu  une  Chevaliere  de  cet  Or- 
Caoix.  dre*  • 

L’Ordre  de  la  Vraie  Croix  fut  inftitué  par  la  même  Im- 
pératrice l’an  1668.  Le  motif  qu’elle  eut  rut  à caufe  qu’au 
milieiFde  l’cmbralement  du  Palais  Impérial  qui  arriva  la 
même  année,  une  Croix  qu’elle  avoit,  & qui  étoit  faite 
• de  deux  morceaux  de  la  vraie  Croix , fe  trou  va  miraculeu- 
fement  préfervée  des  flammes  5 & pour  en  marquer  fa  re- 
connoilTance  à Dieu , elle  voulut  établir  une  Compagnie  de 
Danies , fous  le  titre  des  Dames  de  la  vraie  Croix  , dont  les 
obligations  étoient  d’honorer  particulièrement  la  Croix  où 
Jelus-  Chrift  avoit  été  atuché  pour  nos  pcchez , de  procu- 
rer fa  gloire  8c  fon  fervice  , 8c  de  travailler  principalement 
au  falut  de  leur  ame.  Pour  les  dÜHnguer  , elle  leur  donna 
une  croix  d’or , au  milieu  de  laquelle  il  y avoit  cfeux  lignes, 
qui  regnoient  dans  le  long  8c  le  travers,  qui  étoient  de  cou- 
leur de  bois  pour  marquer  la  vraie  Croix  j aux  extremitez 
de  cette  Croix  il  y avoit  quatre  étoiles,  & aux  quatre  angles, 
des  aigles  noires  ^ui  tenoient  chacune  un  rouleau , fur  le- 

3uel  il  y avoit  en  écrit  ces  paroles  : Salus  & gloria.  Elles  la 
evoient  porter  fur  l’eflomacau  côté  gauche , attachée  à un 
ruban  noir.  La  fainte  Vierge  8c  laint  Joleph  furent  choifis 
pour  Patrons  8c  protefteurs  de  cet  Ordre  qui  fut  approuvé 
par  le  Pape  Clément  X.  Ce  Pontife  lui  accorda  beaucoup 
d’indulgences,  8c  les  Réglés  8c  les  Statuts  furent  dreflez 

Îar  le  Pere  Jean  B^ptifte  Mani  de  la  Compagnie  de  Jeius. 

,’  1 mperatrice  Eleonore,Magdelaine  T herefe  de  Neu  bourg, 
veuve  de  Léopold  , eft  prefentement  Chef  de  cet  Ordre  j 
8c  le  troifléme  jour  de  Mai  Fête  de  l’Invention  de  la  fainte 
Croix  de  l’an  1709.  elle  le  donna  â l’ArchiduchefTe  Marie- 
Jofeph  , fille  aînée  de  l'Empereur  Jofeph  , 8c  à trente  deux 
Dames  dans  l’Eglife  de  la  Maifon  ProfclTe  des  Jefuites  de 
Vienne. 

Bernard  Giuftiniani,W/7.  ditutt.gli.  Ori.  Milittri.  L’on 
pourvoir  aufli  pour  les  Ordres  de  la  vraie- Croix  & de  la 
Cordtliere,MonficurHermanj8c  pour  ceux  delà  hache  8c  de 
l’Echarpe  , le  Pere  Mendo  , dans  fon  7ratté  des  Ordres  Mils- 
ta  ire  s. 

Outre  ces  Ordres  particulièrement  inftituez  pour  des 
i^mçs  j il  y en  a aufli  d’autres,  qui  fe  donnent  indiffercm'’ 
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SIXIEME  Partie,  Chapitre  LXIX.  41^ 
ment  aux  hommes  & aux  femmes  icomm^  celui  de  lama-  ORoti, 
rame  inftitué  par  la  Reine  de  Suede  , dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  XLIII.&celui  delà  mouche  i miel <^ue 
Loiiife  Benediéline  de  Bourbon  , époufede  Loüis  Âugude', Ân, 
de  Bourbon  Duc  du  Maine  & Souverain  de  Dombcs , inf- * 
titua  à Sceaux  le  4.  Juin  1703.  La  marque  de  cet  Ordre 
eft  une  médaille  d’or  que  donne  cette  PrincelTe,  où  d’un 
côté  il  y a Ton  portrait,  & de  l’autre  une  mouche  à miel 
avec  cette  devifét/r  fuis  petitamais  mes  pi^ueures  font  pro- 
fondes. 


Chapitre  LXIX. 

De  quelques  Ordres  Militaires , qui  n’ont  été  que  frojettex, 

CP  n ont f oint  eu  d'execution. 

• • 

MEzeray  dans  fon  Hiftoire  de  France  parhnt  de 
twharles  VI.  Roi  de  France  & d’Edouard  11.  Roi 
d’Angleterre  , qui  étoient  en  guerre, 'dit  que  quelques  gens 
de  bien  leur  mirent  dans  l’cfprit  le  delir  de  fe  reconcilier  &. 
de  joindre  leurs  armes  contre  les  Turcs  : que  pour  ce  fujet 
le  Duc  de  LancaRre  , s’aboucha  avec  le  Roi  Charles  tjans  la 
villea’Âmiens  1 ani39i.mais  que  les  propoficions  del’Angluis 
furent  fi  hautes  qu’on  ne  put  faire  qu’une  treve  d’un  an. 
11  y a^le  l’apparence  que  ce  fut  pendant  cette  entreveuc 
que  l’on  dreffa  le  projet  d’un  Ordre  Militaire  dont  Charles 
V I.  Roi  de  France , & Edouard  II.  Roi  d’Angleterre  dé- 
voient être  les  InAituteurs  ; car  Monlieur  Ashmole  dans 
fon  Traité  de  l’Ordre  de  la  Janetiere,dit  avoir  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  d’ Arondel  , le  Manuferit  de  l’inlHtution  de 
cet  Ordre  fous  le  titre  de  la  Pallîon  dcNotre  Seigneur  Jefus- 
ChriR  faiiepar  ces  deux  Princes.  Mais  comme  dans  ce  Ma- 
nuferit qui  cR  en  langue  Fran^oife , il  n’y  a point  de  date, 
qu’il  ne  contient  que  les  Statuts  que  les  Chevalets  de  cet 
Ordre  dévoient  ol  ferver  , & que  d’ailleurs  aucun  ancien 
HiRorien  n’a  parlé  de  cet  Ordre  , ce  Manuferit  n’tR  fans 
doute  que  le  projet  de  cet  Ord.e  , qui  ne  fut  point  inf- 
titué. 

Qiioiqu’il  en  foules  Reglemens  qui  furent  drelTés  portent 
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O » O M 1 que  l’Ordre  feroit  fondé  pour  exciter  les  guerriers  Chrfi- 
îfu  *i»o-  liens  à corriger  leur  vie  déréglée , pour  leur  lérvir  d’un  puif- 
iiTTiz  fane  motif  à en  mener  une  meilleure,  & comme  de  frein  pour 
éoTio”*'  les  retenir  dans  la  pieté  j pour  renouveller  la  mémoire  de 
la  Mort  & PaiSon  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrilf  parmi 
les  Chrétiens , & pour  donner  fecours  à ceux  d’Orient:  poUr 
délivrer  la  Terre-  Sainte  du  joug  des  Infidèles:  pour  y réta- 
blir la  foi  Catholique  & l’étendre  davanuge , 6c  pour  s’op. 
pofer  aux  Hérétiques  6c  Schifmatiques.  Lorfque  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre  feroient  arrivés  en  Terre- Sainte, 
les  Chevaliers  deveient  marcher  devant  eux,  leur  fervir  d’a- 
vant garde  6c  leur  donner  fecours  en  toutes occafions.  Ils 
dévoient  ctre  comme  les  Gardes  du  Corps  de  ces  Princes, 
Les  volontaires  qui  ferviroient  dans  l’Armée  & ^ui  n’au- 
roient  point  eu  de  Chefs  dévoient  être  commandes  par  les 
Chevaliers  decet  Ordre  & ne  point  s’engager  temerairement. 
£ncas  que  la  viéloire  penchât  du  côté  des  ennemis,ces  Che- 
valiers dévoient  faire  l’arriere-garde  comme  étant  plus  expé- 
rimentés que  les  autres,  afin  de  rallier  les  troupes  6c  retirer 
les  b'.elTés  6c  les  morts  d&s  mains  des  ennemis.  En' cas  que 
l’un  des  deux  Rois  fût  abandonné  de  Tes  Gardes, les  plus, 
braves  de  ces  Chevaliers  devojent  le  fecourir.  Si  l’on  pre- 
noii  quelque  place  6c  qu’elle  fût  trouvée  difficile  à garder  , 
elle  devoir  ctreconficeaux  Chevaliers,qui  dévoient  avoir  de 
bons  efpions  pour  fçavoir  ce  qui  fe  pafferoit  dans  le  camp 
ennemi , afin  d’en  donner  avis  aux  deux  Rois.  S’iUy  avoir 
’ q^uelque  négociation  à faire  entre  ces  Princes  6c  l’ennemi , le 
Grand  Maître  en  perfonne  6c  quelques  Chevaliers  y dé- 
voient travail'er  fous  les  ordres  des  deux  Rois.  Dans  les 
fiéges  , ils  dévoient  vifiter  l’armée  6c  prendre  garde  qu’il  ne 
fe  commît  quelque  trahifon.  Si  l’on  fai foit  courir  dans  l’ar- 
mée quelques  faux  bruits  pour  faire  naître  la  divifion  , le 
Grand  Maître  ou  quelqu’un  de  fes  principaux  Officiers, 
devoir  réiinir  I.’s  efprits  6c  les  porter  à la  paix  6c  à l’union.  Si 
quelque  Chrétien  d’Occident  s’engag;oit  par  vœu  d’aller 
•en  la  Terre  Sait  te, les  Chevaliers  dévoient  le  recevoir  6c  l’ac- 
compagner afin  qu’il  pût  accomplir  fon  vœu.  Si  quelque  pau- 
^ vre  Gentilhomme  vouloir  fervir  dans  l’Ordre,  il  devoir  l’en- 
tretenir félon  fa  condition.  Enfin  fi  quelque  Roi  ou  Prince  ne 
pouvoir  pas  aller  àlaTcrre  Sainte  pour  accomplir  fbn  vœu  6c 
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l’obligation  de  fes  préJeceffeurs , l’Ordre  devoir  le  folliciter  o «onn 
de  l’accomplir  8c  exécuter  tous  les  points  accordés  par  les 
Rois  inftituteurs  de  cet  Ordre.  m t t 1 1 

La  marque  qui  devoir  diftinguer  ces  Chevaliers, étoit  une  curîoHi*** 
croix  de  gueule  large  de  quatre  doigts,  oriée  d’or  en  champ 
d’argent,  chargée  en  coeur.d’une  médaillé  faite  de  quatre 
demi  cercles  & quatre  angles  renfermant  un  Agneau  Paf- 
chal  d’or  en  champ  de  fable,8c  pour  habillement  ils  dévoient 
avoir  une  robe  bleue  defeendam  jufqu’à  mi  jambes , ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir  noir , 8c  par  deüus  cette  robe  un  man- 
teau blanc  ouvert  des  deux  côtés  depuis  les  épaules  , aïane 
par  devant  une  croix  rouge  large  de  quatre  doigts.  L’habit 
du  Grand  Maître  étoit  femblableàcelui des  Chevaliers,  avec  « 
cette  différence  que  lacroix  devoir  être  criée  d’or  , 8c  qu'il 
devoit  toûjours  tenir  à la  main  un  grand  bâton  en  forme  de 
fceptre.au  haut  duquel  il  y auroiteu  un  nom  de  Jefus.  Etant 
en  guerre  ils  dévoient  mettre  fur  leur  cuiraflTe  une  vefte  blan- 
chedefeendant  feulement  jufquesaux  genoux,  fur  laquelle 
devoit  être  la  croix  de  l’Ordre  oriée  d’or , à la  différence  des 
Freres  Servans  qui  auroient  eu  la  croix  oriée  de  foie  noire. 

Leur  cafque  devoit  être  à l’antiquecouvert  d'un  capuce  rou- 
ge: 8c  comme  dans  les  Hôpitaux  qu’on  avoit  projetté  d’éta- 
bliV,  les  veuves  des  Chevaliers  dévoient  avoir  foin  des  mala- 
des ! on  avoit  au  (Il  preferit  leur  habillement  qui  devoit  con- 
fifter  en  une  robe  blanche  avec  une  ceinture  rouge  oriée 
d’or , 8c  les  manches  rouges  » un  manteau  blanc  ouvert  par 
devant  bordé  derouge  8c  doublé  de  noir,8c  pour  couvrir  leur 
tête  un  voile  blanc  bordé  de  rouge  avec  une  crtiix  de  même  , 
fur  ce  voile  8c  au’côié  du  manteau. 

Ces  Chevaliers  dévoient  s’obliger  par  vœu  d’obéïrà  leur 
Chef  , d’obfervcr  la  pauvreté  8c  garder  la  chaftaé  conju- 
gale. Cet  Ordre  n’étoit  pas  feulement  confacré  à la  Paflton 
du  Sauveur  , il  l’étoit  auffi  à la  fainte  Vierge,que  les  Cheva- 
liers dévoient  prendre  pour  leur  Proteftrice.  Toutes  les  af- 
faires dévoient  pafler  par  cinq  Confeils  differens  en  prefence 
du  Grand  Maître  dans  le  principal  Couvent  de  l’Ordre.  Le 
premier,qui  devoit  être  leConfeil  ordinaire,  devoit  être  com- 
pofé  de  vingt  quatre  Confeillers } le  Confeil  particulier,  de 
quarante  fu jets  j fçavoir vingt  quatre  Cçnfeillers , huit  Offi- 
ciers de  Jullice  , quatre  CommUTaires  des  transgreffions  Sc 
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O »D*is  quatre  DoAeurs  en  Théologie  & en  Droit  ; le  Grand-  • 
Confeil , de  8o.  perfonnes  dont  quarante  feroient  du  Cen- 
HT  T » I (cil  particulier  & le  refte  des  principaux  Officiers , avec  un 
îîiiîo')T.  " certain  nombre  de  Chevaliers  qu’on  auroii  choifi  : le  Con- 
feil General  qui  devoir  fe  tenir  tous  les  ans,  devoir  être  com- 
pofé  de  perfonnes  tirées  des  augres  Confcils  & de  tous  les 
Préfidents  & Députés  des  Provinctsi  ôc  le  cinquième  Con- 
feil qu’on  auroit  nommé  univerfel  & auroit  du  s’alTembler 
tous  les  quatre  ans , ou  tous  les  fix  ans , auroit  été  compofé 
de  mille  Chevaliers- Parmi  les  Officiersdcl’Ordre,leGrand- 
Jufticier  devoir  tenir  le  premier  rang,  & le  Grand  Conêia- 
ble  auroit  marché  après  lui-  Dans  la  ville  principale  de  laré- 
9 fldence  des  Chevaliers  ,on  en  auroit  élu  un  fous  le  nom  de 
Podeftat  pour  faire  adminilfrer  la  Jullice.  Dans  le  Confeil 
Univerfel  on  en  auroit  auffi  élu  un,  fous  le  titre  de  Séna- 
teur , qui  devoir  avoir  pour  Confeillers  vingt  quatre  Che- 
valiers aufqueis  on  devoir  fe  rapporter  pour  les  affaires  con- 
cernant la  guerre.  1 1 devoir  y a voir  au  ffi  un  D i dateur,  dou  ze 
^ Peres  conferits , & douze  Coadjuteurs,qui  auroienteu  droit 

de  convoquer  l’AlIcmblée  univerfelle.  Il  devoir  y avoir  de 
plus  dix  Officiers  de  Juftice  Députés  par  le  Grand  Jufti- 
cier  pour  juger  les  principales  perfonnes  de  l’Ordre , 6c  dans 
le  Couvent  quatre  CommilTaires , appellés  IcsChariiablft , 
pour  avoir  foin  des  veuves  6c  desenrans  des  Chevaliers  dé- 
cédés L’Ordre  devoir  être  compofé  de  huit  Langues  du 
Nations  differentes.  1 1 étoit  permis  aux  Chevaliers  d’avoir 
de  l’argent , des  terres  6c  des  revenus  j mais  tout  devoir  être 
^ en  commun  • le  Grand  Maître  6c  les  principaux  Officiers 
dévoient  avoir  toujours  cinq  à fix  cens  Chevaliers  armés  Sc 
prêts  d’aller  où  ils  feroient  commandés.  Le  principal  Cou- 
vent devoir  avoir  une  grande  Eglifeavec  un  Cloître  fpadeux 
•'  pour  des  Chanoines  6c  Prêtres  de  l’Ordre.  Chaque  Cheva- 
lier pouvoir  avoir  trois  valets , un  pour  porter  fon  cafque  6c 
fa  lance  , un  pour  combattre  à pied  avec  lui  6c  l’autre  pour 
conduire  Icbagage.'En  tems  de  guerre, ils  pou  voient  en  avoir 
quatre,  8c  cinq  chevaux  , 8c  en  ums  de  paix  feulement  trois 
chevaux  , félon  que  les  revenus  de  l’Ordre  en  auroient  pu 
entretenir.  Tel  fut  en  partie  le  projet  de  cet  Ordre  de  la 
Paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  qui  n’eut  aucun 
lieu. 

Elle 
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Elie  Âshmole,  Traité  de  l'o  rdre  de  la  Jarfftiere.  Bernard  o»o»i  di 
Giuftiniani , Hijl.  di  tutti  gli  Ordini  Militari,  fie  Schoone* 
heck, Hijl.  des  Ordres  Militaires. 

François  premier  Roi  de  France'eut  auflî  la  penfée  d’in- 
fticuer  en  fon  Roïaume  un  Ordre  Militaire  en  l’honneur  de 
la  croix  du  Sauveur  du  monde , 8c  en  demanda  la  permidion 
au  Pape  Leon  X.  qui  la  lui  accorda  par  une  Bulle  du  pre- 
mier ôâobre  de  l’an  1576.  Mais  comme  cette  Bulle  ne  con- 
tient feulement  que  cette  pecmillîonfic  qu’elle  ne  donne  point 
à connoître  les  obligations  des  Chevaliers  qui  fe  dévoient  en- 
gager dans  ce  nouvel  Ordre  i nous  ne  la  rapporterons  point. 

Il  y en  a une  copie  dans  les  manuferits  deM.  de  Brienne  qui 
font  à la  Bibliothèque  du  Roi, i/o/.  174./0/.  54.  à laquelle  on 
peut  avoir  recours. 

L’on  trouve  aulfiàlamcme  Bibliothèque  parmi  les  manuf-  °*J,*'”* 
crits  de  M.  de  Bethune,  vol.  ^^ty.fol.  58.  Le  projet  d’un  de  jVlo* 
Ordre  Militaire  qui  félon  les  apparences  devoir  êtreinditué 
^ en  Allemagne  , 8c  que  l’on  prelenta  au  Pape  Paul  V.pour 
qu’il  le  confirmât}  n>ais  on  ne  fçait  point  quel  étoit  l’Inltitu- 
teur  de  c^c  Ordre.  Ce  projet  a pour  titre  Deferiptio  Ordinü 
novi  Equitum , ut  ü velut  medium  iJoneum  hac  nojlra  tempe- 
fiate  ,pro  liberatione  Chriftianorum  ab  Infihlibue  opprejforum 
eonfirmari  pojjit  à fanélijjimo  nojlro  Papa  Puulo  f'.Cet  Ordre 
devoir  porter  le  nom  de  Milice  de  Jefus  j 8c  il  devoir  y avoir 
deux  fortes  de  Chevaliers  > les  uns  appelles  Grands- 1 heva- 
liersficles  autres  Chevaliers  adjoints.  Le  nombre  des  Grands 
Chevaliers  ne  devoir  pas  palTer  foixante  douze  s lefquels  dé- 
voient en  élire  douze  d’entr’eux  parmi  lefquels  il  y en  auroic 
eu  un  que  l’on  anroit  nommé  Chevalier  ficGrand  Prince  delà 
Milice  de  Jefus.  Un  autre  , Grand-  General , 8c  le  troifiéme 
Lieutenant  General  ; les  autres  neuf  auroient  eu  le  titre  de 
Chevaliers  8c  Grands  Sénateurs.  Le  nombre  dès  Chevaliers 
adjoints  ne  devoir  pas  exceder  le  nombre  de  cinq  cens  qua- 
trémar  chaque  Grand  Chevalier  devoir  amener  avec  lui  fept 
adj  oints, 8c  en  multipliant  foixante  douze  par  fept  cela  fait  le 
nombre  de  cinq  cens  quatre.  Ils  pouvoient  tous  être  mariés, 

8c  devoienc  faire  profefTton  de  la  Religion  Catholique.  Les 
foixante  douze  Grands  Chevaliers  dévoient  protnenre  fide- 
lité à l’Ordre , faire  preuves  de  noblefle  de  quatre  races  , 
avoir  au  moins  dix  huit  ans  8c  avoir  étudié.  En  entrant  dans 
Tome  Fllli  l ii 
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ORDKii  l’Ordre  ils  dévoient  donner  au  moins  vingt  mille  dalles 
î’,?'p»o.  impériales , attendu  ( comme  il  eft  marqué  dans  ce  projet  ) 

, I T I « Z qu’il  fe  trouvoit  des  perfonnes  qui ofFroient  d’en  donner  cinw 
èoTio”*  quantcmille  &même  jufqu’à  cent  mille.  Après  leur^ réce- 
ption ils  dévoient  faire  ferment  entr’autres  cnofes  de  ne  ja- 
mais permettre  , ni  confeiller  que  l'on  fit  la  paix  avec  les  In- 
üdeles , & qu’ils  n’auroient  jamais  de  repos  , que  la  Seèle  de 
Mahomet  ne  fût  détruite  & que  l’on  n’eût  recouvert  le  faint 
Sepulchre.  Chaque  Grand  Chevalier  devoit  dire  tous  les 
jours  trente  trois  fois  GlortJ,  in  exceljis  Deo  , dr  in  terra  fax 
hominihm  hond  voluntatis  , & une  fois  le  Te  Deum  Laudamue, 
communier  quatre  fois  l’an,  aux  fêtes  de  Noël,  de  Pâques , 
de  la  Pentecôte  & de  faint  Michel , & dans  ces  jours  aulll- 
bien  que  le  jour  de  leur  réception , porter  des  habits  d’écar- 
laite  , félon  la  forme  que  l’inventeur  de  l’Ordre  devoit  pref- 
crire.  Us  dévoient  être  enterrés  dans  cet  habillement  • & les 
autres  Chevaliers  dévoient  accompagner  le  convoi  ainfi  ha* 
billés.  Le  Grand  Prince  de  la  Milice  devoit  écrivant  â Tes 
amis  aufli  bien  que  le  Grand  General  & le  Lieutenant  Ge-  ‘ 
neral  mettre  au  haut  de  leurs  Lettres  ces  paroles , Gratia  Dei 
fum  id  quod  jum:  les  Grands  Cheva!iers,<//or;j  in  exeeljis  Deoi 
& les  Chevaliers  adjoints  , & in  terra  fax  hominibtu  hona 
•voluntatif.  L’on  devoit  donner  au  Grand  Prince  de  la  Milice 
quinze  mille  dalles  impériales  &:  autant  au  Grand  General 
&âfon  Lieutenant.  Aux  Grands  Sénateurs  cinq  mille  dal- 
les, aux  Grands  Efeuiers  deux  mille , & aux  adjoints  deux 
cens.  La  marque  de  cet  Ordre  devoit  être  un  faint  Michel 
habillé  de  bleu  , aïant  devant  lui  une  longue  croix  de  bois  , 
au  milieu  de  laquelle  il  y auroit  eu  un  nom  de  Jefus  , & au  > 

delTus  de  la  tête  de  faint  Michel  , ces  paroles  : Jicut 

De/(s  } 

Enfin  l’Ordre  delà  Magdelaine  fut  projettéen  France  par 
sEiAiNiiN  Jean  Chefnel  Seigneur  de  la  Chaponeraye  Gentilhomme 
riiANci  Breton,  qui  à fon  retour  d’un  voïage  qu’il  avoit  fait  daft  le 
Levant , touché  de  compafîîon  de  ce  que  les  duels  , nonob- 
ftant  les  défenfes  du  Roi , étoient  iî  frequens  , & qu’une  in*  I 

finité  de  Gentilshommes  perdoient  leur  ame  & Jeur  vie  eu 
acceptant  ou  propofant  le  plus  fouvent  pour  un  point  d'hon- 
neur , des  combats  pernicieux  qu’ils  n’auroient  pas  voulu 
fouterir  pour  la  défenfe  de  la  Religion  ou  de  l’Etat , pré-  j 
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fenta l’an  1 6 1 4 au  R.OÎ  Loüu  XI 1 1.  des  Mémoires  pouréta 
blir  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  fainte  Magdclaine , r 
où  les  Ch#vali;rs  fe  feroient  engagés  par  un  vœu  Ipecial  de 
renoncer  aux  duels  & à toutes  querelles  particulières  i finon  cvtiom- 
en  ce  qui  pourroit  regarder  l’honneur  de  Dieu , le  fervicc  du 
Roi  & l’avantage  du  Roiaumet  Son  deflein  fut  approuvé 
par  le  Roi  qui  le  fît  Chevalier  de cct  Ordre  & lui  permit  d’en  , 
porter  la  croix.  Il  prit  depuis  ce  tems  là  la  qualité  de  Che- 
valier de  la  Magdclaine  Sc  dvelTa  les  Réglés  6c  Conflitutions 
de  cet  Odre  qui  contiennent  vingt  articles» & furent  impri- 
mées à Paris  l'an  1618. 

Le  Roi  devoir  être  Chef  de  l’Ordre  & commettre  un 
Prince  pour  en  être  le  General  & comme  fon  Lieutenant , 
auquel  les  Chevaliers  auroientobéi après  le  Roi,&  ce  Prince 
Lieutenant  de  l’Ordre  auroit  pu  les  conduire  à la  guerre 
félon  les  ordres  de  fa  Majefté  » pendant  le  tems  feulement 
qu’auroit  duré  fa  commilî  on.  Le  Grand-Maître  auroit  été 
la  troifiéme  perfonne  de  l’Ordre , & auroit  été  élu  par  les 
Chevaliers  tous  les  trois  ans.  Il  devoit  demeurer  pendant  ce 
tems-là  dans  la  principale  Académie  de  l’Osdre , que  toutes 
les  autres  dévoient  regarder  comme  Chef , 6i  qu’un  auroit 
nommé  V/luherge  Jto'iale.  On  n’auroit  reçu  dans  cet  Ordre 
que  des  perfonnes  nobles  de  trois  races  failant  profeflîon  de 
la  Religion  Catholique.  A leur  réception  ils  dtvoient  faire 
ferment  de  renoncer  à tous  jeux  de  hazard  , de  ne  point 
blafphemer  le  faint  nom  de  Dieu , de  ne  point  faire  d’excès 
vicieux  , de  ne  point  lire  de  Livres  défendus  fans  permilDon 
des  Supérieurs  de  l’Ordre  > de  ne  point  chanter  des  chan- 
fons  lafcives , ni  dire  des  paroles  fales  & déshonnêtes , & de 
ne  point  fréquenter  de  méchantes  compagnies.  Leur  habit 
devtvt  être  bleu  & le  collier  de  l’Ordre  compofé  de  chifres 
de  doubles  M.  de  doubles  A.  & de  doubles  A liés  enfemble 
avec  d’autres  chifres  & des  doubles  cœurs  entrelafles  en- 
femble  & percés  d’une  fliche  croifetée.  La  croix  devoit  être 
d’or  émaillée  de  rouge  & attachée  à un  ruban  de  même  cou- 
leur , avec  une  ovale  au  milieu  de  la  croix, où  d’un  côté  il  y 
auroit  eu  l’image  de  la  Magdelainc  & de  l’autre  celle  de 
faint  Loiiis.  Ils  dévoient  mettre  aufli  fur  le  manteau  une 
croix  de  fatin  rouge  cramoifî  en  broderie  d’or  & d’argent , 
avec  une  ovale  au  milieu  repréfentant  la  Magdclaine  avec 
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ces  paroles  i Dieu  tft  pacifique.  Comme  on  ne  fçait  pokx 
quelle  forme  dévoie  avoir  cec  habillement  nous  n’en  don- 
nons point  d’eftampe. 

11  devoit  y avoir  une  maifon  près  Paris , où  il  y auroit  eu 
une  Chapelle  , dans  laquelle  fix  Prêtres  Religieux  > porunt 
la  croix  de  l’Ordre  comme  les  Chevaliers, auroient  fait  l’Of- 
Hce  Divin.  Cette  maifon  devoit  être  appellée  l'Auberge 
Soyale , où  il  y auroit  toujours  eu  cinq  cens  Chevaliers  qui 

Îr  auroient  demeuré  pendant  les  deux  premières  années  de 
eur  réception  , avec  la  liberté  de  pouvoir  y demeurer  dans 
la  fuite  autant  de  tems  qu’ils  auroient  voulu.  Après  ces  deux 
premières  années  ils  dévoient  faire  vceu  de  charité  , de  chaf- 
teté  çonjugale  êc  d’obéïlTance.  Us  dévoient  renoncer  aux 
duels  & à toutes  querelles  perfonnelles  , s’il  ne  s’a^iflbit  pas 
du  fervice  du  Roi  i & (1  on  les  eût  attaqués  ils  pou  voient  fe 
défendre  , & dévoient,  faire  encore  ferment  entre  les  mains 
de  ce  Prince  ou  de  celui  qui  auroit  été  commis  de  la  part , de 
vivre  & mourir  à fon  fervice. 

Les  Chevaliers  qui  fe  feroient retirés  de  l’Auberge  Roïale 
après  les  deux  premières  années  de  leur  réception  , auroient 
dû  s’y  trouver  le  jour  de  la  Magdelaine  Patronne  de  l’Ordre, 
afin  de  rendre  compte  au  Grand-Maître  de  leurs  aéUons,  & 
au  Confeil  qui  auroit  été  compofé  de  douze  Chevaliers,  auf- 
quels  le  droit  de  connoître  de  leurs  dififerends  & de  la  trans- 
grelDon  de  leurs  vceux, devoit  appartenir.  Ceux  qui  auraient 
demeuré  à l’Auberge  Roïale  auroient  été  obligés  d’alEller 
les  Fêtes  & Dimanches  au  Service  qui  auroitété  celdjré  par 
les  Prêtres  de  l’Ordre  , communier  au  moins  les  premiers 
Dimanches  du  mois  , & reciter  tous  les  jours  les  Litanies  A: 
}a  couronne  de  la  fainte  V ierge  • le  Salve  Regina  Sc  les  oïai- 
fons  de  fainte  Magdelaine  & de  faim  Louis.  Pour  empêcher 
les  Chevaliers  d’être  oilifs , on  devoit  entretenir  dans  T Au- 
berge Roïale  , des  Efcuïers  , des  Maîtres  d’ Armes  , 8c  de 
Mat  hématiques, 8c  autres  perfonnes  qui  auroient  pu  leur  ap- 
prendre tous  les  exercices  qui  conviennent  i la  NoblelTe  f 8c 
pour  leurs  recréations  il  devoit  y avoir  au  (B  des  jeux  de 
paume  , un  mail  8c  les  autres  jeux  qui  conviennent  pareille- 
ment à la  NublelTe-Chaque  C he  valier  en  entrant  auroit  don- 
né cent  piftolcs  pour  la  première  année  8c  autant  pour  la  fé- 
condé , tant  pour  lui  que  pour  un  valet  8c  deux  chevaux  , 
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€n  attendant  qu’il  y eut  un  fondi  établi  pour  l’entretien  de..®*”*'* 
tous  les  Chevaliers.  Ceux  qui  auroienc  etc  reconnus  pour&is  pro« 
avoir  mené  une  vie  réglée,  & qui  auroient  été  capables 
d’inftrmre  les  autres , auroient  pu  être  reçus  dans  c«t  Or-  cunoN, 
dre  en  faifant  feulement  une  épreuve  de  quinze  jours  dans 
l’Auberge  Roïale.  Il  y en  auroit  auffi  eu  d’autres  ,<jui  au- 
roient été  aggregés  à l’Ordre,  comme  Chevaliers  d’honneur 
en  recevant  la  croix  d’or  des  miins  du  Grand  Maîtres  mais 
Hs  n’auroienc  pas  joüi  des  Commanderies , Sc  n’auroient  pu 
parvenir  aux  Dignités  de  l’Ordre.  Tous  les  jours  il  y auroic 
eu  quatre-vingt  ou  cent  Chevaliers  qui  auroient  monté  la 
garde  chez  le  ELoi , le  nombre  de  cinq  cens  devant  é.re 
toujours  â l’Auberge  Roïale.  11  y auroit  audl  eu  des  Freres 
Servant  qui  auroient  fait  les  mêmes  vœux  que  les  Cheva- 
liers, & auroient  poné  pour  marque  de  l’Ordre  une  croix 
rouge  bordée  d’argent , attachée  au  cou  i un  ruban  rouge. 

Les  valets  des  Chevaliers  devoiem  être  habillés  de  bleu  avec 
tin  galon  rouge  fur  leurs  juft-au-corps  , fçavoir  chacun  un 
mêtier,8c  faireiles  mêmes  vœux  que  les  Chevaliers. 

C’ell  ce  que  contiennent  en  fubflance  les  Conftkutiont 
de  cet  Ordre , qui  ne  fut  point  inditué  pour  pluficurs  diffi- 
cultés qui  fe  rencontrèrent , tant  à caufe  de  la  maifon  qu’il 
auroit  fallu  bâtir  pour  un  fi  grand  nombre  de  Chevaliers  6c  • 

de  domediques  , que  ppur  trouver  un  fonds  fuffifant  pour 
leur  entretien  ; de  forte  que  cet  Ordre  prit  fa  naifiance  6c  fa 
fin  en  la  perfonne  du  fieur  de  la  Chaponeraye  , qui  perdant 
l’efperance  de  voir  l’execution  de  fes  bonnes  intentions , fe 
retira  dans  un  Ermiuge  qu’il  fit  bâtir  prés  de  Val  vin  en  Ga- 
tinois  au  bout  de  la  forêt  de  Fonainebleau  , 6c  y finit  fes  r . 
jours  fous  le  nom  del’Ermite  pacifique  de  la  Magdelaine. 

Favin , Theatre  d' Honneur  à"  de  Chevalerie.  Le  Pere  An- 
felme.  Le  Palaüde  l’Honneur.  Herman , Hift.  des  Ordres  Mi.- 
litaires.  Les  révélations  de  l’Ermite  SoÜta'ire  fur  l’Etat  de  hc 
France, 6c  les  ConfUtutions  .de  l’Ordre  de  la  Magdelaine. 
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458  Histoire  DES  Ordres  Religieux, 

Chapitre  LXX. 

De  plu/teurs  Ordres  AiiUuires  faux  Çÿ*  JùppoJes. 

N O us  avons  déjà  parlé  par  occafion  de  quelques  Or- 
dres Militaires  & de  Chevalerie  faux  &:  fuppofés  , 
nous  allons  encore  en  rapponer  plufieurs  dans  ce  dernier 
Chapitre.  Le  premier  eft  celui  de  la  fainte  Ampoule , que 
l’on  prétend  avoir  été  inditué  par  Clovis  I ■ Roi  de  France  , 
qui  iucceda  à fon  pere  Childeric  I.  l’an  481.  ceux  qui  nous 
ont  doncé  cet  Ordre  pour  véritable  , dilént  que  ce  fut  en 
confideration  de  cette  I hiole  miraculeufe  pleine  d’une  huile 
facrée,qui  fut  apportée  par  une  colombe  lorfqu’il  reçut  le 
Baptême  des  mains  de  faint  Remi  Evêque  de  Reims  l’an 
496-  & dont  on  a depuis  facré  nos  Rois  jufqu’à  préfent  > 8c  ■ 
ils  aj  )ù:entque  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  font  qu’au 
nombre  de  quatre)  8c  que  pour  être  reçus,  ils  doivent  pof- 
feder  le>  quatre  Baronnies  oe  Terrier , de  Belledre,  de  So> 
nadre  8t  de  Louvercy , qui  relevent  de  l’Âbbai'e  de  S.  Remi 
^ de  Reims , oh  l’on  conferve  cette  fainte  Anmoule.à  laquelle 
Abbaïe  ils  font  foi  8c  hommage  j 8c  qu’au  ucre  de  nopRois' 
iis  portent  le  dais , fous  lequel  on  apporte  la  fainte  Ampoule 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Nôtre- dDame.  Favin,  pour  ap- 
iji*.  puïer  ce  fentiment , rapporte  dans  fon  Hidoire  de  Navarre  , 
en  parlant  du  Sacre  de  Louis  XIII.  trois  AAes  f le  premier 
du  8 Octobre  léro.  par  lequel  Thomas  de  Cauc^n  8c  de 
Neudize  > Chevalier,  Seigneur  Châtelain  dudit  Neudize, 
8c  Baron  de  Chamlats , ed  reçupar  le  Bailli  du  Monaderede 
faint  Remi  ( en  vertu  de  la  Commiflîon  qui  lui  en  avoir  été 
donnée  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 
8c  Abbe  de  ce  Monadere  ; i faire  foi  8c  hommage  de  la  Ba- 
ronnie de  Terrier,  qui  lui  donne  droit  de  fe  ciire  premier 
"Vallal,  Baron  8c  Chevalier  de  faint  Remi  , 8c  de  porter  le 

Îiremier  bâton  du  dais  fous  lequel  on  porte  de  l’Eglife  de 
âint  Remi  en  celle  de  Nôtre  Dame  la  fainte  Ampoule,  dans 
laquelle  ed  confervée  l’huile  facrée  dont  font  oints  les  Rois 
Très  Chrétiens  le  jour  de  leur  Sacre.  Le  fécond  ed  du  17. 
O Aobre , jour  du  Sacre  de  Loüis  XI 11.  par  lequel  il  paroit 
qu.1  le  Grand- Prieur  de  ce  Monadere  avoit  pris  la  fainte 
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'Ampoule  de^ciTus  l’Autel , & l’avoit  portée  fous  un  dais , Oxdkcs 
que  portoient  Thomas  de  Cauchon  de  Neuflize, Chevalier 
Seigneur  Châtelain  de  ce  lieu , Baron  des  Baronnies  de  Ter-  » ^ 
fier  ôc  Chamlah  i Raoul  de  la  Fontaine  j Ecuïer  Seigneur  & 

Baron  de  BelleHre;  Sc  Jacques  de  HaudreiTon , Ecuïer  Sei- 
gneur & Baron  de  Louvercy.,  tous  trois  Barons-Chevaliers 
de  la  fainte  Ampoule  de  faim  Remt  t Sc  en  l’abfence  du  qua- 
trième Baron- Chevalier,René  Bourgeois,  Bailli  de  l’Arche- 
vêché de  Reims  6c  de  l’Abbaïe  de  faint  Remi.  EtiSn  le 
troifiéme  aéle  eft  du  lendemain  dix-huit  Octobre, par  lequel 
il  paroît  queces  trois  Barons- Chevaliers  de  la  fainte  Am- 
poule ont  poné  le  jour  précèdent  le  dais , revêtus  chacun  ' 
d’un  manteau  de  taffetas  noir , au  côté  duquel  étoit  atta- 
chée la  croix  de  leur  Ordre , brodée  d’or  & d’argent, & que 
le  Grand  Prieur  leur  avoit  mis  au  cou  une  croix  d’argent 
attachée  à un  ruban  noir  i qu’ils  avoient  accompagné  le 
Grand  Prieur  jufques  dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  i 8c 
après  la  cérémonie  du  Sacre , l’a  voient  reconduit  de  même 
jufques  dans  l’Eglife  de  faint  Rcmi  Mais  comment  accorder 
la  vérité  de  ces  aftes  avec  ce  que  dit  le  Cérémonial  de  Fran- 
•ce } où  dans  ce  qui  s’ell  fait  au  Sacre  de  Louis  XIII.  il  eft  niai  Frm- 
'tnarquépofitivementqueles  quatre  bâtons  du  dais  fous  le- 
<^uel  étoit  le  Grand  Prieur  de  faint  Remi  avec  la  fainte  Am-  sc 
^ule , étoient  portés  par  quatre  Religieux  de  cette  Abbaïe, 
revêtus  d’aubes  : ce  qui  a toû jours  été  pratiqué  aux  Sacrer 
des  Rois  de  France,  depuis  Loüis  Vil.  dit  le  Jeune,  qui 
aïant  prefcrit  l’an  1 179.  l’ordre  que  l’on obferveroit  au  Sacre 
■8c  Couronnement  de  ces  Princes , ordonna  qu’entre  Prime 
■8c  Tierce  les  Moines  de  faint  Rcmi  viendraient  en  procef-  ibia.pag.1.; 
iion  avec  la  fainte  Ampoule . laquelle  feroit  portée  par  l’Ab- 
bé fous  un  dais , dont  les  quatre  hâtons  feroient  foutenus  par 
quatre  Religieux  vêtus  en  aubes.  Ce  que  l’on  trouve  encore 
dans  l’ordre  qui  fut  obfervé  au  Sacre  de  Loüis  VIII.  qui 
commença  â regner  l’an  1 s 13.  où  on  lit  ces  paroles  : Inter  lUi.  pag. 
frimam  é"  Tcrtiam  debet  yibhas  fan€(i  Remigii  Remevfis  ‘i-  6"  ■/'!• 
froceJJionjliter  cum  erucibus  & tereis  ieferre  reverentiffime 
jacro  fanllarrt  Ampullim  fub  conica  ferica,  (quatuor  perticisÀ 
quatuor  Morttuhis  nlbis  indutis  Jublevata.  Lamêmechofea 
été  ordonnée  aux  Sacres  de  faint  Loüis  l’an  1 xx6.  8c  de  tous  ' 
fes  fuccdTeurs  jufqu’à  Loüb  XIV.  AinE  s’il  efl  vrai  que  les 
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Ordkii  Barons  de  Terrier , de  Belleftre,  de  Sonallrefk  de  Louver- 
*iAui  cy  foient  Chevaliers  de  la  faime  Ampoule,  & aient  droit  de 
» sctïo-  porter  le  dais  fous  lequel  elt  celui  qui  la  porte  j il  y a bien 
de  l’apparence  que  l’on  n’a  pas  grand  egard  en  France  à 
cette  Chevalerie  , puifque  le  Cére'monial  n’en  fait  aucune 
mention  ; 8c  pour  leur  origine  qu’ils  font  monter  jufqu’aii 
tems  de  Clovis  I.  elle  eft  certainement  chimérique. 

Favin  , Théâtre  I honneur i 8c  HiJIoire  àe Navarre. 

Oiisitt  Dv  L’Ordre  du  Chien  , félon  quelques  Auteurs  n’eff  pas 
» iTciT  " ancien  que  celui  de  la  fainte  Ampoule , 8c  par  confé- 

^ quent  fon  antiquité  n’eü:  pas  moins  chimérique  i car  ils  aiTu^ 
' rent  que  Lyfoiede  Montmorency  qui  en  fut  l’inditutcur , 
fut  un  des  premiers  qui  embraifa  ieChriifianifmeavecClo> 
vis  Ir  Roi  de  France , 8c  quecomme  ce  Princeavoicinilitué 
l’Ordre  de  la  Ste  Ampoule , en  mémoire  du  miracle  qui  fc  fît 
dans  la  cérémonie  de  fon  Bapt  êmej  Ly  foie  de  Montmorency, 
pour  éternifer  fa  rcconnoifTance  envers  Dieu  des  grâces  qu’il 
enavoit  reçues,  en  le  tirant  des  ténèbres  de  l’Idolâtrie, 8c  en- 
vers fon  Prince , à caufe  des  Charges  dont  il  l’avoit  honoré  i 
voulut  auBi  établir  l’Ordre  du  Chien,fymbole  de  la  fidelité; 
qu’il  donna  à plufieursperfonnes  le  collier  de  cet  Ordre , qui 
etoit  d’or,  au  bas  duquel  pendoit  un  chien  ; que  ces  Cheva>- 
liers  travaillèrent  beaucoup  à l’agrandiflement  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  : 8c  que  les  progrez  confiderables  qu’ils 
firent  en  France,  firent  naître  i ce  Seigneur  de  Montmo- 
rency ledefTein  d’inffituer  un  fécond  Ordre,  fous  le  nom  du 
Coq  ; ce  qu’H  exécuta  avec  beaucoup  de  magnificence  8c  de 
fuccez , 8c  qu’enfuite  on  réunit  ces  deux  Ordres  , dont  on 
ne  fit  qu’un  feul , qui  fut  aboli  par  les  autres  Ordres  que  les 
reUefortt , Rois  de  France  inllituerent.  Beileforeff  dit  avoir  leu  dans 
fràm  liv  vieille  hiftoirc  Manuferite , c^ue  Bouchard  de  Montmo- 
j.  thrij.  rency  , furnommé  à la  Barhetorje , aïant  fait  fa  paix  avec  le 
Roi  Philippes  L lui  vint  baifer  les  mains  à Paris  l’an  iior. 
étant  fuivi  8c  accompagné  d’un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers , portant  tous  un  collier  , ou  double  chaîne  au  cou  faite 
en  façon  de  tète  de  cerf , 8c  à laquelle  pendoit  une  médaille 
avec  l’effigie  d’un  chien  s mais  l’autorité  d’un  Auteur  incon- 
nu tel  que  celui  de  cette  Fiiftoire  manuferite  citée  par  Belr 
forell , n’eft  pas  fuffifantepour  nous  perfuader  que  et  t Or- 
tire  ait  été  inffuué  ; ce  que  nous  n’aucioas  pas  de  peine  à 
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croire,  en  attribuant  cette  inftituiion  à Bouchard  de  Mont-  o«d»h 
morencv,  fi  des  anciens  Auteurs  & dignes  de  Foi  enavoient 
parleicar  poar  Ion  aniiquue  que,  \ on  tau  monter  julques  au  *u»-po- 
tems  de  Clovis  premier , c’ell  une  pure  chimere.n’y  aïant***’ 
point  eu  d’Ordre  Militaire  avant  le  douziémefiécle,  comme 
nous  avons  dit  plufieurs  fois. 

Comme  Charles  de  Montmorency  Grand  Pannctier  ^ 
Maréchal  de  France , fut  le  premier  des  Seigneurs  de  Mont-  hin.  ce- 
morency  , qui  prit  pour  timbre  dans  fes  armes  , un 
couchant  aux  oreilits  pendantes  j M.  Duchefne  dans  Ton  Mon"- 
Hifioire  Généalogique  de  cette  Maifon,  dit  qu’il  fe  peut  morency  * 
faire  que  ce  Charles  de  Montmorency, qui  époula  en  fecon  ^ 

des  noces  l'an  1341.  Jeanne  de  R.oucy,  mfiitua  l’Ordre  du- 
Chien , qu’il  embellit  d’un  collier  fait  à tête  de  cerf  pourcon* 
ferver  la  mémoire  de  l’amour  fidele  qu’il  portoit  à îbn  épou-  , 
fe  Mais  ce  ne  font  que  des  conjecl.ures  quecet  Hifiorien  a 
tirées  du  fceau  dont  fe  fervoit  cette  Dame, où  il  y avoit  quatre 
Cerfs  portant  l’écuffon  de  Montmorency, ce  qui  femble,  dit-  - 
il,  donner  quelque  indice  & conjeélure  de  l’Ordre  du  chienj 
& ainfi  (elon  cet  Auteur  il  n’y  en  a aucune  certitude, 
ftoire  ne  fait  point  mention  d’aucune  perfonne  qui  ait  été  ho> 
noréc  de  cet  Ordre. 

Giuftiniani,^/jî.  di  tutt.gl.  ord.  Milit.  Herman  & Schoo» 
nebeck , hifi.  des  ord.  Milit. 

Nous  regardons  aufli  comme  chimérique  l’Ordre  , dont  0^“»»  “» 
Favin  , qui  a été  fuivi  par  d’autres , attribue  l’inllitution  à 
Charles  Martel  Duc  des  François  & Maire  du  Palais.  Ce 
Prince,  (elon  cet  Auteur,  après  avoir  remporté  pryhe  la 
ville  de  Tours  une  célébré  viftoire  fur  Abderame , Général 
des  Sarazinslanyié.  félon  quelques- uns , ou  l’an  731.  félon 
d’autres  j inftitua  l’Ordre  de  la  Genette , à caufe  que  parmi 
les  dépouilles  de  l’armée  des  Infidèles , on  trouva  une  gran- 
de quantité  de  riches  fourures  de  Genettes  & même  plu- 
fieurs de  ces  animaOx  en  vie,  que  l’on  préfenta  à Charles 
Martel,  qui  en  fit  tant  d’e%me  pour  la  beauté  du  poil,-  qu’il 
en  donna  par  excellence  aux  principaux  Seigneurs  de  fon 
armée  , & corapola  cet  Ordre  de  feize  Chevafiers  aufquels 
il  fit  faire  des  colliers  d’or-  à trois  chaînes  entrelacées  de  rofes 
êc  au  bouc  du  collier  pendoit  une  geiftttc  d’or  fur  une  ter- 
Tome  FUI.  K K K 
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O X D RI  5 ralle  parfemée  de  Heurs , mais  ccc  Auteur  a îouvtm  invencé 
pareils  colliers. 

ir  su'po-  Vav'm,  Théâtre  d'honneur.  & le  Pere  Anfclme , le  Palais 
d'hcnneur. 

ORTRïm  Laplufpart  de<:eux  qui  ont  traité  des  Ordres  Militaires, 

i*  TABitont  cru  eu  avoir  trouvé  un  en  Angleterre,  auquel  ils  ont 

KONIU.  , , . I ^ 1 I I»  I « ® f t 

donne  le  nom  de  Table-  Ivonde , cju  ils  prétendent  avoir 
été  inltitué  par  le  fameux  Arthus  Roi  fabuleux  de  la  Gran- 
de Bretagne  l’an  5 16.  qui  fitChevaliers  de  cetOrdre  vingt-  « 
quatre  Seigneurs  de  fa  Cour,  félon  quelques- uns , & douze 

• feuicment  lelon  d’autres;  qui  à certains  jours  de  Fêtes  man- 
geoient  à une  table  ronde  , ce  qui  les  ficappeller  les  Che- 
valiers de  la  Tab'e-Ronde.  Lts  Anglois  fe  perfuadent  que 
c’tfl:  cette  table  qui  fe  voit  encore  à préfent  attachée  aux 
murailles  du  vieux  Château  de  W^incerter  en  Angleterre; 
Mais  Camden  dit  que  cette  table  eft  d’une  fabrique  bien 
plusrecente.  La  table  ronde  n’étoit  point  un  Ordre  de  Che- 
valerie 5 c’étoit  une  forte  de  joute  ou  combat  ftngulier  ainll 
nommé;  parce  que  ceux  qui  y avoient  combattu  venoientau 
retour  fouperchez  celui  qui  étoit  l’auteur  de  la  joute,  où  ils 
étoient  aflîs  à une  table  ronde.  11  y avoit  cette  différence  en- 
tre les  Tournois , 8c  les  combats  de  la  Table  Ronde,  que  les 
premiers  fe  faifoient  en  troupes  , 8c  ceux  ci  étoient  de.s  com- 
bats finguliers , dont  l’arme  propre  étoit  la  lance.  MaithivU 
Paris  diftlngue  ces  deux  Exercices  Militaires  par  ces  paro- 

lO  ^ : non  in  hajliludio  illoquod  Torneamentum  dieitur  , fed 

Angi.  fug.fotius  in  illo  ludo  Mtlitari  qui  Menfa  Roturda  diettur. 

5«.  Giq^i niani , /«rr.  or^f.  8c  Schooaebeck, 

hifi.  des  ord.  Miltt. 

Or  dr,  oo  L’on  donne  auflî  une  origine  fabuleufe  à un  prétendu  Or- 
loMf.  Cigne  au  Duché  de  Cleves.  Favin  dit  que  l’aiv  7 1 1. 

Theodoric  ou  Thierry  Duc  de  Cleves  n’aïant  qu’une  fille 
unique  nommée  Beatrix  lui  laifTa  fes  Etats  en  mourant , 8c 
que  les  grands  Seigneurs  du  païs  aïatît  voulu  s’en  emparer, 
cette  Princefle  fe  retira  au  Chatçau  de  Neubourg , près  du 
Bourg  de  Nimcge  ; où  étant  un  jour  à la  fenêtre  trifte  8c 
mélancolique , i caufe  des  perfecuiions  qu’on  lui  fufeitoit , 
elle  vit  fur  le  Rhcin  un  navire  qui  venoit  à voiles  déploïées, 
où  il  y avoir  un  ChéValicr  nommé  Eflie  armé  de  toutes  pie- 
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ces , qui  avoir  ^'our  cimir  r lur  fon  calque  un  cigne  blanc  à " " ' * 

la  tê  e élevée &:  couronnée,  & quece  Chevalier  aï.int  abor-  lu»  t*yi 
dé  au  chateau  , il  offrit  à ceite  Princelle  fes  ferviccs  , lut  “fpo. 
promettani  de  la  dtfténdre  contre  les’ ennemis  : qu’il  fe  fit 
coni^ire  i elle  fous  le  nom  dcChevalier  du  Cigne:  que  Bea- 
trix répou (ajSc  qu’àcaufeducigoe  qu’il  portoitlur  foncaf- 
que.  il  inllitua  l’Ordre  du  Cigne.  11  y en  a d’autres  qui  don- 
nent à cet  Ordre  prétendu  une  origine  plus  éloignée  j mais 
aufli  fabu'eufe , & qui  difent  que  Stlvius  Brabo  qui  a donné 
fon  nom  au  païs  de  Brabant, 8c  qui  vivoitdu  lems  de  l’Em- 
pereur Jules  Celar , votant  qu’il  y avoir  une  grande  divi- 
lîon  entre  les  habitansde  cette  Province  Scieurs  voifins,  Sc 
craignant  qu’un  jour  ces  fàchcufes  difpofitions  ne  viullént 
à éclater , il  choifit  quelques-uns  des  plus  braves  Seigneurs 
de  fa  Cour,  au! quels  il  fit  faire  ferment  d’emploïcr  tous  leurs 
foins  pour  étouffer  les  divifions  qui  regnoient  pour  lors  , 8c  • 
pacifierleS'Seigncursqui  e'toient  en  guerre,  ou  qui  avoient 
des  querelles  particulières  dont  ils  vouloitnt  fe  vanner  j 8c  • 
qu’en  cette  confideration  ,il  les  fit  Chevaliers,  leur  donnant 
pour  marque  de  leur  Ordre  un^igne  atuché  à une  chaîne 
d’or.  Il  y a d’autres  Auteurs  qui  ont  donné  aulli  une  autre 
origine  i cet  Ordre,  qui  n’eft  pas  moins  chimérique  8c  que 
nous  paflbns  fous  filence.  Favinajoûte  que  l’an  1615.  Char- 
les dt  Gonzagues  de  Cleves  Duc  de  Nemours  , lotis  le  Ré- 
gné d’Henri  le  Grand  Roi  de  France , voulut  rétablir  cet 
Ordre  du  cigne , comme  étant  propre  & particulier  à fa  mai- 
* fon  J mais  que  cela  n’eut  pas  de  lieu.  Peut  être  que  ce  qui  en 
emj  ccha  l’execution  furent  les  Fables  8c  les  chimères  fur  lef- 
quelles  on  fonde  fon  inftituiion. 

L’Abbé  Giuffiniani  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Mili-  ordr,  m 
taircs  nous  a voulu  perfuader  que  loilque  les  Aragonois  fe 
furent  rendus  maîtres  des  Roïaumes  de  Naples  8c  de  Sicile 
l’an  1551. l’Ordre  du  Croiffantquiavoitété  inftitué  àNaples 
par  Charles  1.  d’Anjou  Roi  de  N.tplcs  8c  de  Sicile  , 8c  uont 
plufieurs  Seigneurs  de  ce  dernier  Ro'iaume  avoitntété  ho- 
norez , perdit  beaucoup  de  fon  luftre  i mais  qu’il  ne  fut  pas 
aboli , qu’il  fut  feulement  reformé  par  des  Gentilshommes 
deMeflinequi  formèrent  cnfcmbleunc  Académie  ou  focicté 
de  foixante  perfonnes  qui  prirent  la  quali’é  de  Chevaliers  de 
l’Ftoile,  il  prétend  que  les  opinions  font  dififcrenies  (ur  la 
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KOHI  marque  qui  diftinguc  ces  Chevaliers  > les  uns  leur  donnant 
KiV*  rAix  une  croix  à douze  pointes  , au  centre  de  laquelle  il  y a une 
iT  «l'ipo-  Etoile  » 8c  d’autres  feulement  une  Etoile  à longue  queue  en 
*'*■  forme  de  cornette  i & il  ajoûte  que  pour  être  re^u  dans  cette 
focietê  , il  faut  être  de  Noble  extrafUon  6c  avoir  de  la^tte- 


rature.  Mais  cette  Académie  ou  focicté  eft  chimérique  : 
Cari.  Bar-  Car  l’Abbé  Pîazza  qui  a donné  le  Caulogue  de  toutes  les 
ihoi.  Piai-  Académies  d’Italie,  avec  leurs  noms  bizares,  après  en  avoir 
fait  une  recherche  cxaéfe  , ne  parle  point  d’une  Académie 
man.  P*'t,  à Meffine  fous  le  nom  dt  l’Etoile  ou  des  Etoilés.  1 1 n’en  met 
qu’une  en  cette  ville  que  l’on  nomme  de  j fucdnjttii , ou  des 
forgerons.  Celle  de  Palermes’appelle<if  / Ai.rtfry?.  Ihyena 
deux  à Catanne , l’une  fous  le  nom  de  j Cl  ni , & l’autre  fous 
celui  de  j Incogniti , à Siraeufe , une  degli  Ehbri , ôc  à T ra- 
pane  celle  délia  Lima. 

♦ Gluftiniani , Htft,  di  tutt.  gli  Ord.  Mllit, 

ÔKDiEoi  Aubert  le  Mire  parle  aull'i  d’un  Ordre  Militaire  à Na- 
* (ous  le  nom  de  faint  Michel,  qui  fut  inftitué  , à ce  qu’il 

prétend, par  Ferdinand  I-  Roi  deNaples,6c  dont  il  étoit  Chef, 
6c  il  ajoute  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  porioient  une 
robe  blanche  fourée  d’hermines,  6c  que  leur  collier  étoit  une 
chaîne  d’or  compofée  de  divers  chaînons  en  forme  d’O  , 
joints  cnfemble  , où  pendoit  une  médaille  dans  laquelle  étoit 
ce  mot , Décorum  • mais  i|  a apparamment  confondu  l’Ordre 
de  l’Ermineque  ce  Prince  inltitua  ,dont  nous  avons  parlé 
6c  qui  pouvoir  avoir  été  mis  fous  la  proteéUon  de  faint  Mi- 
chel. * 


O R OKI  DE 
TT'  NI,. 


Aubert  le  Mire, origines  EjueJlr.  ord.  6c  Schoonebeck,  hijl. 
de  s Ord.  Milit. 

L’Abbé  Giuftiniani , Schoonebeck , 8c  M.  Herman,  at- 
tribuent à l’Empereur  Charles  V.  l’inftitution  d’un  Ordre 
Militaire  fous  le  nom  de  Tunis, 6c  difent  que  ce  Prince  après 
avoir  paffé  en  Afrique  où  il  rétablit  l’an  1535.  Muley  Haf- 
cendans  Tunis,y  créa  des  Chevaliers  fous  le  nom  de  Tunis, 
aufquels  il  donna  pour  marque  de  leur  Ordre  un  collier , 
compofé  de  plaques  d’or  garnies  de  pierreries , entre  lelqueU 
les  il  y avoit  des  pierres  à feu  jettant  des  étincdlles , & au 
bas  une  bande  où  étoit  ce  mot  : Barhtria  , à laquelle  pen- 
doit une  croix  de  faint  André  , avec  des  pierres  jettant  audl 
des  étincelles  3 mais  comme  ils  n’apportent  point  de  preuves 
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ii.  qu’aucun  autre  Hiltorien  n’a  parlé  de  cet  Ordre  j ou  le  ^*®*'®* 
peut  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  lont  fuppolcz.  ciLti 

Giuftiniani,  H/yï.  dt  tutt.  gli  ord.  Miltt.  Sc  Schoonebsck  , 
des  Ord.  Miltt.  & Herman,  Hijl.  des  Ord.  de  Chevalerie. 

Voici  encore  un  Ordre  fuppofé  en  France,  dont  Favin  ^ 

Prétend  qu 'Henri  111.  Roi  de  France  & de  Pologne  a été 
Indituieur  , Sc  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Charité  chré- 
tienne.  11  ajoute  que  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  Officiers 
8c  Soldats  eftropiés  au  fervice  de  ce  Prince  : qu’il  leur  aflî- 

Î;na  pour  leur  entretien  un  revenu  fur  les  Hôpitaux  Sc  Ma- 
açlrerics  de  France:  qu’il  leur  donna  à Paris  unemaifon  au 
fauxbourg  faine  Marcel]  Sc  qii’il  ordonna  que  ceux  qui  fe> 
roient  reçus  dans  cet  Ordre  charitable  porteroient  fur  leurs 

«anteaux  au  côté  gauche  une  croix  encrée  de  fatin  blanc 
broderie , orlée  de  foïe  bleue  , Sc  au  milieu  de  la  croix 

fe  lozange  de  fatin  bleu  celefle , chargée  d’une  fleur  de- 
d’or,avec  ces  paroles  en  broderie  d’or  autour  de  la  croix, 
fottr  avoir  fidellemem  jervi.  Il  eft  vrai  que  l’an  1576.  un 
Apotiquaire de  Paris  nommé  Houel,  obtint  d’Henri  Ijl.  le 
don  de  quelques  places  quireftoient  à vendre  de  l’Hôtel  des 
Tournelles,pour  l’éreûion  d’un  Hôpital  ou  d’une Maifon 
qu’il  vouloir  établir  fous  le  nom  de  charité  Chrétienne,  tant 
pour  recevoir  les  pauvres  palTans  honteux . que  pour  ap- 
prendre à un  certain  nombre  d’enfans  orphelins  > nez  de  le* 
gitime  mariage,  les  bonnes  Lettres,  la  Pharmacie,  la  con- 
noifTance  des  Simples,8cc.on  voulut  faire  d’abord  cetétablif* 
fement  aux  Hôpitaux  de  la  Trinité  , des  Petites  Maifons,  Sc 
des  Enfans  Rouges  j mais  il  fut  fait  l’an  1584.  dans  la 
rue  de  PUrfinc  au  fauxbourg faint  Marcel,  dans  l’Hôpi- 
tal dédié  depuis  long  tems  à faine  Martial  Sc  à fainte  Valere. 

Cet  établifTement  n’a  pas  même  fubfifié  > Sc  tout  ce  que  Fa- 
vin  a dit  de  cet  Ordre  de  la  Charité  Chrétienne  eft  faux  Sc 
fuppofé  ] ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  n’ait  été  fuivi  par  M. 

Herman. 

Favin , Theatre  d’ Honneur  éf  de  Chevalerie.  Herman, 
des  Ordres  Militaires  (jr  de  Chevalerie, 

Enfin  l’on  peut  mettre  au  nombre  des  Ordres  faux  Sc  fup-  o«o*i  n» 
pofes, celui  de  l’Etoile  de  Nôtre  Dame,  qui  fut  mftitué  à-DfMô'iVi- 
Paris  l’an  1701.  par  un  prétendu  Roi  d’Eifzinie.  CeRoïau-  Dami. 
meeft  fitué  fous  la  Zone  Torride,  à la  côte  d’or  en  Afrique. 

K k k ii j 
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44^  Histoiredes  Ordres  Religieux. 

M*  °r*i*  Lafle,à  prefunc  Chef  d’Efcadre  des  Armées  Navales 

ji  iV  FAi  xdc  France,6c  pour  lors  Général  des  I libulliers,étantabordé 
fJsiî  ^ *'  i6l)'6.  lur  ccue  cô;e,  y defeendit  pour  y ialuer^ 

. Roi  & y établir  le  commerce.  L’on  convint  des  conditioi^^ 

* on  donna  des  otages  de  part  & d’autre  j & outre  ceux  qm 
furent  donnés  par  les  Negres  pour  venir  en  France , il  y eut 
un  certain  Aniaba , qu’ils  firent  paffer  pour  le  fils  du  Roi 
d’Eifzinie.  1 1 vint  en  France  fous  cette  qualité.  Le  Roi  Loüis 
le  Grand  le  fit  inftruire  des  myftcres  de  nôtre  Religion  , 8c 
élever  dans  les  exercices  qui  conviennent  aux  Princes  : il 
reçut  le  Baptême  des  mains  de  Monfieur  BolTuet  Evêque  de 
Meaux  , 8c  fa  Majcfté  lui  donna  fon  nom.  Les  nouvelles  de 
la  mort  du  Roi  d’Eifainie  , prétendu  pere  d’ Aniaba , 8c  de 
celle  d’un  de  fesfreresqui  luiavoit  fuccedé,  s’étant  répan^ 
ducs  en  France  , ce  faux  Prince  fit  courir  le  bruit  que  1^ 
peuples  le  demandoient  pour  l’élever  fur  le  Trône.  Le  Rtÿ 
de  F rance  donna  ordre  pour  l’embarquement  de  ce  prétendu 
Roi  d’Eifzinie,  qui  pour  tromper  davantage,  voulut  mettre 
fous  la  protection  de  la  Ste  Vierge  faperfonne  8c  fon  Roïau- 
me  chimérique,  8c  inftitua  l’an  1701.  l’Ordre  de  l’Etoile  de 
Nôtre  Dame,  dont  la  marque  étoit  une  croix  d’or  émaiilée  de 
blanc  en  forme  d’Etoile.au  milieu  de  laquelle  il  y avoit  l’Ima- 
ge de  la  fainteViergei  8c  cette  étoile  étoit  attachée  à un  ruban 
blanc  de  la  Largeur  de  quatre  doigts.  Mais  la  pieté  de  cet 
Impofteur  étoit  feinte.  A peine  fut  il  arrivé  dans  fon  pais , 
qu’il  retourna  à l’Idolâtrie  : il  reprit  les  maniérés  des  Ne- 

Î;res , qui  vont  toujours  tout  nuds  , 8c  mit  fur  fa  peau  noire 
e ruban  blanc , auquel  étoit  attachée  cette  étoile  d’or.  J’ai 
appris  d’un  François  qui  fut  un  de  ceux  qui  refterent  en 
otage  parmi  ces  peuples, que  ect  Aniaba  n’étoit  point  Prince, 
ni  de  la  famille  Roïale  i que  fa  mere  avoit  feulement  époufé 
en  fécondés  noces  un  parent  du  Roi , 8c  que  ce  Prince  étoit 
tranquille  dans  fes  Etats  lors  qu’ Aniaba  y arriva. 


Fi»  de  la  ftxiéme  & demiere  Partie. 
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Il  continue  (es  dtudes  , compofe  un  lU 
rre  8c  travaille  pour  le  làlut  des  âmes. 

If 

11  reçoit  les  Ordres  Sacrés  , 8c  ce 
qn’il  Ëiit  pour  s'y  difpofer , (8.  ÿ 
frteêi. 

Il  fait  la  guerre  à l'herclïe  8c  au  vice  , 
Itmtfmt. 

Il  inttodnii  en  France  les  Carmeliict 
Pechaufliées , l»  mifmt. 

Il  refufe  d'écre  Précepteur  du  Dau- 
phin de  France , 8c  pourquoi , 17 

Il  commence  la  Congrégation  de  l'0> 
ratoiie , 8c  ce  qni  l'y  porte  „ 1 9 

Lieu  od  il  commence  cette  Congré- 
gation , l»  mifmt. 

Noms  de  Tes  premicis  difeipies , 1 8 
Son  delTcin  dans  réiabliircment  de  Ca 
Congrégation , U mtfmt, 

11  y établit  deux  fortes  de  perfonnes, 
U mtfmt, 

II  eft  emploié  dans  des  aCaires  im- 
ponantes  de  la  Cour , (7 

Il  cil  fait  Cardinal , 8c  Ton  humilité 
dans  cette  dignité , U mtfmt  fuiv. 
Sa  mon  8c  fes  fùnetai  Iles , 8o.  fitiy. 

Btthlttm  ( Ordre  de  N&tre-Dame  de  ) 
fon  inllituteui , 8c  le  terns  de  foo  inf- 
tituiion,  jif 

Ce  qui  donna  occafion  d fon  établilTe- 
ment  i 8c  quel  en  fiii  le  motif,  l» 
mtfmt. 

Leur  principale  maifon  8c  les  biens 
qui  futeot  nuis  d cet  Ordre , U mtf- 
mt. 

^uel  dcToit  tue  lent  habiUçmcnt,  U 
S mtfmt. 


BLE 

Son  abolition , is  n etmt. 

Bith$tnê  ( M.  de  ) Evéoue  du  Puy  con- 
6rme  l^dtabliflement  aes  (ceurs  de  fainr 
• jorepk  de  appcouve  leurs  CooiliiiH 
tiens , 187 

BUnehitri  ( CeCar  ) Fondateur  de  U 
Congrdjçation  de  faine  Gabriel  t i68 
« Son  origine  Sc  fes  Parens  , U 

me» 

Son  oncle  te  Cardinal  Biancbctti  le 
fait  venir  i Rome  St  ce  qui  l'y  enga- 
ge , * • 

il  retourne  chez  Cbn  Pete  Si  donne 
i fon  oncle  en  le  <|uittautune  gran<« 
de  preuve  de  foninligoe  pieté,  Is  mef- 
me. 

l^époufe  Ermeline  de  Gamba  Lunga» 
& ce  qui  l'y  fait  coofendr  , 179 

Enfans  qu’il  eut  de  ce  mariage , dc  de 
quelle  manière  LU  furent  pourvus  Is 

mejme» 

L'éducation  <pHl  leur  donna  , U mef» 
me. 

U fait  du  coofentemeot  de  fa  femme 
voeu  de  ebadeté  , 171 

Sa  vie  retirée  depuis  ce  tems  U • Is 
mefme  fuiv. 
Ses  charges  & fes  emplois  l'empéchenc 
de  Te  retirer  apres  U mort  de  fa  fem- 
me , 17a 

Il  entreprend  de  rétablir  les  écoles 
de  la  doéfrioe  Chrétienne,  U mef- 
me, 

II  fait  nommer  un  Piéddent  pour  cette 
fainte  entreprife , Is  mefme» 

|l  érige  une  Coofrairle  pour  le  même 
fujet,  de  eu  eft  fait  Surintendant  Gé- 
néral , 17} 

Il  commence  fa  Congrégation  de  (aine 
G abriel , f«  mefme» 

11  fait  une  ^fécondé  inftitution  . Sc  le 
nom  qu'il  donne  à ceux  qui  ft>nt  do 
cette  demîere  fodeté  , U mefme. 

Pratiques  de  gouvernement  de  faCon- 
grégstion , 174 

Sa  mort , U mtfmt. 

B'uauhttn  { le  Cardinal  Laurent  ) on- 
cleOc  Cefar  Biancheiti  Fondateur  de 
la  Congiégaiion  de  Csint  CabricI , is. 
Scs  ouvrages , fes  emplois  8c  fa  mort, 
171 

BMtt  ( M"'  ) première  Fondatrice  des 
filles  de  faiote  Genevieve  , iss 

Bltutt  dt  Thmt  ( M.  j Fondaieut  de  U 
première  maifon  des  Eudiflcs , 18} 

Btrnmtt  ( faint  Charles  ) Fofidaieur  de 
. U Coagrégatiofi  des  Obtats  de  («»( 
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'Ambroife,  il 

Sa  naifTaccc  te  Tes  parens , la 
Il  cil  tonluré , & ce  qui  diltermine  Ton 
Pccc  ï le  mciuc  dans  Ja  Clciicatuie, 
lO.  (y  frited. 
On  lai  refigne  une  Abbaïe  ^ & on  lui 
en  donne  encore  nne  autre  U unPiicu- 
ré  , la  mtfmt. 

Son  oncle  le  Cardinal  ]ntesCefar  Bor- 
romde  eft  dierd  au  Souveiain  Ponti- 
ficat , la  mtfmt. 

Il  cll  révéra  de  pluficurs  Charges , ell 
fait  Cardinal  & Archevique  de  Mi- 
lan , la  mtfmt  fuiv. 

Il  prend  les  Ordres  faerds , & cequi 
Ty  engage,  ü 

II  eft  nommé  Légat  * L»ure  pour  coure 
ritalie  & Te  retire  â Ton  Archevêché, 

Il  établît  fa  Coagrégadoo  & lui  al^ 
eneune  Eglile , Isme/mt, 

Mvxifs  qut  l'engagent  â faire  cet  éta* 
bhllcmcnt  , iv  fuctÀ, 

Il  prefcrii  ê Tes  Oblaesoëi  réglés  & 
obligations,  * ^ 

Il  les  ilivife  en  4eux  Ordres , 

11  les  partage  en  fix  AlTemblées  ou 
Communautés  , te  leur  fait  des  Or> 
donnances , l»  mijmê, 

11  leur  alTocie  des  Laïques  aufquelsil 
donne  des  Règles , ^ 

Quelle  étoir  leur  principale  obliga- 
tion  ^ iM/mCtHê 

Il  inlHiud  une  Congrégation  de  fenK 
naes , lé^l'  efmg» 

leur  nom  & les  obligations  qn'il  leur 
donne,  Ia  mtfmt. 

Son  xele  pour  le  falut  des  âmes , prin- 
cipalement dans  la  pefte  qui  adligcoif 
Milan  , U mtfmt  ^fuiv. 

Sa  charité  pour  les  pauvres  • ^ 

Sa  mort  de  fa  Caoooifacion  , U mtf- 
mt, 

Bourhn  ( Lotlis  lI.'Ducde  ) Inftini* 
teur  de  TOidre  de  TEcu  d'or  en  Fran* 
ce,  $19 

Les  premiers  qui  reçurent  cet  Ordre 
^ le  la  marque  qu*il  leur  donna , Is  mtf 
me  (jf  fuiv. 

Explication  du  root  Allen , qui  étoir 
r«r  la  marque  de  ces  CbtTaliert , ^xo 
Obligatious  qn'il  leur  impofe,  Isumf 
me. 

Sentiment  de  quelques  Auteort  au  fujet 
de  cct  Ordre  , Îa  mtfmt. 

Bfiurttn  ( Jean  Duc  de  ) fils  de  Loüis 
11.  iniUme  rOidic  des  Chevaliers  du 


T I E R E s.  ♦ 

Fer  d'Or  Sl  des  Ecuyers  du  fer  d^ar.« 
gent,  3,0 

Motifs  de  ce  Piinee  dans  cet  établtf- 
feroent , |«  mtfmt. 

Premiers  Chevaliers  aufquels  U donne 
cct  Ordre  P 3(1 

Ordonnance  qu'il  leur  fait,  3(1 

11  eft  priformiec  en  Angleterre  , le  y 

meurr  • /«  mtfmt, 

Bourbon  ( Louife  BenediÛine  de  ) infii- 
cue  l'Ordre  de  la  Mouche  a Miel,  41$ 
Marque  que  donne  ççttePnnccilc.as» 
Bour^rptt  ( Jean  Duc  de  ) conçoit  de 
la  jaloQuc  contre  le  Doc  d'Orleaos , 

357 

Sujet  de  fa  jiloufie  , te  fa  reconcini^ 
lion  avec  ce  Prince , /a  mtfmt. 

H entreprend  avec  ce  même  Prince 
de  chafier  les  Anglois  de  France  , U 
mtfmt. 

Il  conçoit  encore  de  lajatoufie  coiv- 
tre  lui , le  *le  .fait  afiTafitner  par  un 
Gentilhomme  Normand , U mtfmt. 

II  eft  auHî  aiTaHiné  , U mtfmt. 

Réconciliation  desdeuiMaifons  d'Or- 
leans  I:  de  Bourgogne  après  fa  mort 
le  ce  qui  y donne  occafion , U mtf 
me, 

Stot^o^t,  ( Philippet  II  Duc  de  ) pro- 
cure la  liberté  à Charles  Duc  d'Or- 
leans  , ^ 337 

Il  loi  donne  le  collier  de  l'Ordre  de  U 
Toifon  d'or  » Ia  mtfmt  fuiv. 

Il  reçoit  du  Duc  d Orléans  celui  du 
^^PorcEpiCp  33^ 

ttr^o^nt  ( Pbilippes  Dnc  de  ) inüitu- 
leur  de  l'Ordre  de  la  Tafon  d'Or,343 
6*^4/ 

Le  motif  de  ce  Prince  dans  cette  ïnG* 
litution , 44f 

Poème  i Ja  louange  de  te  mêmePrin- 
ce  . ^ l A mtfmt,  # 

Licuoil  il  inAituë  cet  Ordre  » & od  fe  « 
tient  le  premier  Chapitre  , 34^ 

11  fait  des  Chevaliers  te  leur  dreïïe’ 
des  Statuts  » Ia  * tfme. 

Nombre  des  articles  de  ces  mêmes 
Statuts  , & les  changemens  qui  y ont 
été  faits  par  les  Ducs  de  Bourgogne 
fes  fuccetteurs , Ia  mtjmt  çÿ^fuiv, 

( Charles  dernier  Duc  de  ) 
fils  du  Fondateur  de  l'Ordre  dclaToi* 
foo,fait  une  ordonnance  poux  la  tenud 
des  Chapitres  dcTOrdre , 34I 

Il  lient  un  Chapitre  d Valenciennes 
le  y fait  de  aouvellcs  Ordonnances  , 
Umt/mt^fuiv: 

Lllij 
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îl  cft  tué  devant  Nancy  » d:  après  Ta 
mort  fcs  Etats  (ont  unis  iUMonarcKie 
d’HpagM,  347 

( Jacques  ) eft  fait  Cbevalicr  de 
l’Ordre  de  l’Etoile,  313  fitiv. 
BMW;r  ( Michel  ) Fondateur  des  Frères 
Cordonniers,  ' 175 

Ses  parens  & Ton  pais,  /«  mtjmt. 

Il  apprend  le  métier  de  Cordonnier  • 

Im  mtftnê. 

Son  zele  pour  la  gloire  de  Dieu , de  le 
lalut  de  Tes  Compagnons  , I7d.  ^ 
fiiiv» 

Il  vient  é Paris,  de  fait  amitié  avec 
le  Baron  de  Rcnti , i77.0>fuiv, 

11  fe  fait  pa^er  Maître,  de  ce  qui  l'y 
oblige,  179 

Il  détruit  leCompagnonage.Ia  mtfmt. 
Ce  que  c*eft  que  ce  Compagaooage  , 

- Im  mejmê» 

Il  établit  fa  Société  , 180. 

11  en  cft  fait  Supérieur  , i8i 

11  établit  la  Communauté  des  Freres 
Taillcun , 185 

I!  établit  encore  plufleurs  Cominu- 
uautés  en  diiFereats  endroits  duRoïau> 
me  , lumifmt. 

Sa  mort  de  fa  fepulture,  U mi/mt. 

C 

CrAUxti  IIIÎ  envoie  Louis  Patriar- 
che d'Aquiléc  avec  quinze  galères 
pour  reprendre  l'iQe  de  Lemnos  , $6$ 

( le  Pere  Charles  ) Fondateur 
des  Ouvriers  pieux  , 4( 

Son  origine  & fa  oailTaoce  , l*  mêfint» 

11  entre  dans  la  Compagnie  de  J élus , 
d'od  il  fort  quelques  années  apiés  » de 
ce  qui  Ty  oblige , /a  mtfmt, 

11  prend  l'habit  Clérical , de  le  quitte 
pour  foivre  le  parti  des  armes  , l* 
m mtfmt. 

Il  va  a Naples  ,oû  il  fe  convertit , lé 
mtfmt  ô*  fmiv. 
Moïen  dont  Dieu  fe  fervic  pour  lui 
toucher  le  caur , Ui  mtfmts. 

Ses  auderités , 4d 

Il  étudie  en  Philofophie  de  en  Théo- 
logie, lé  mtfmt. 

Il  prend  lesOrdres  facrés,  de  lesau> 
Hérités  qu'il  pratique  dans  cet  état , 
47 

Sa  charité  envers  les  pauvres  malades 
de  les  ignora  ns , U mtfmt. 

Il  fc  fait  infcciie  dans  U Compagnie 
det  Blancs^  48 


L E 

Ce  que  c'eft  que  cette  Compagnie  , l* 
mtfmt. 

!1  (e  retire  dans  un  Ermitage , de  ce 
qu'il  y fait  pour  le  falut  des  âmes , U 
mtfmt. 

On  lui  donne  l'Eglife  de  faincc  Marie 
de  tous  lesbiens,  té  mtfmt. 

Il  y fait  plufieurs  Oi(ciples,de  y donne 
commencement.i  raCongregacion,49 
Il  fonée  deux  Monallrrcs  pour  les 
Courtifanfics  qu'il  convertiiToit , lé 
mtfmt. 

Noms  de  ces  deux  Monafteres  , lé 
mtfmt. 

Il  demande  la  conEimation  de  (ba 
loftitut . U mtfmt, 

11  eft  rcfüCé , de  pourquoi  » 5^ 

U eft  abandonné  de  la  plupart  de  fcs 
Difciplcs , de  ce  qui  eo,c(l  la  caulê,  lé 
mtfmt. 

Sa  patience  de  foo  humilité  dans  fet 
peines , de  la  confolatton  qu'il  reçoit 
du  Ciel , lé  mtfmt. 

Il  fonde  un  nouveau  Monaftere  pour 
des  filles  , U mtfmt  ér 

Il  s'applique  â la  convetfion  des  Infi* 
delcs  qui  étoienr  dans  Naples , de  en- 
trcprenii  la  réforme  du  ^minaire  de 

cetic  ville  , 

Il  fonde  plufieurs  Maifoos  de  fon  Iq- 
ftiiut , lé  mtfmt. 

11  fait  approuver  fon  Inftitut  , té 
mtfmt. 

Il  fc  retire  au  mont  Agréable  , Mocia- 
ftere  de  Ton  Ordre , de  ce  qui  l'y  eu- 

Sa  mort,  U mtfmt. 

Cêfh^litnt  it  Stivttra  ( les  Vieigcs  de  ) 
leurs  Fondatiiccs,  le  comment  elles 
commencèrent  cet  dtablillcmeot , 3, 
é- fitiv. 

Leur  Inftitineft  approuve  par  Paul  V. 

4t 

Fetroones  de  4ertu  te  de  mérité  que 
cette  Commuaauijé  a piodiùts  , l« 
mtfmt. 

Leurs  pratiques , obrervances  ,te  leur 
engagement.  t»  mtfmt  t^rf-iv. 

Ciuhtliifiiis  ( Nouvelles  ) leur  dtablillb- 
meut  à Paris  , 8< 

Le  motif  te  la  Su  de  cet  établi  Se  ment, 
l.  mtfmt. 

Ckilen  ( HApital  de  } fur  Saine , t 
11  ell  démoli  le  rebâti  dans  un  antre 
endroit , 1.  mtfmt. 

Le  Roi  lut  accorde  dcsLcities  d’a- 
moililTeBiciu , l»  rntfiut. 


Dtgilized-by 


( 


DES  MA 

t'ropreté  & magnîficcDce  cet 
pical , 2 

ChsrJoti  ( Or«}re  du  ) foo  ioftitutcur,  & 
ie  cems  de  Ton  iuftîtuiioa  , 

Marque  & colüer  de  cet  Ordre , U 
mefmê  ifyfmiv, 
Chsrdon  ( Ord^e  do  ) ou  de  faioc  Aadrd 
en  Ecofle , il* 

Antiquiid  cliicneyqQe  de  cet  Ordre  > 

U mefmê, 

Soo  reticable  loftitiueiir  » Uvtifmi. 
Nombre  de  tes  Cheval  iert  » & le  lieu 
Qii  ils  faÜoieat  leurs  AlTemblécs . l» 
mtfmi* 

CompofîcioQ  du  ColUer  de  cetOrdre  • 
U mtftm.  fitiv. 
Marque  que  les  Chevaliers  ponoicot 
hors  les  cdiémonies,  ils  • 

Aboluioo  de  cet  Ordre  , de  ce  qui 
«nelUacaulc» 

U eft  rdiabli , de  eft  de  ccchcf  aboli 

mffmi, 

filles  de  la)  leur  dtablUTement, 
de  ce  qui  y donaesKcafion  , loa 
Leur  Foodamee,  105. 

Elles  font  unies  en  Communauid  fous 
la  conduite  d’uoeSuperieure  , in& 
^lles  fout  établies  dans  loHdpttauz 
de  f rance  les  plus  confiderabies  ( 110 
£Ues  fooc  établies  en  Pologne  ; l» 
mtfmt» 

Leurs  1nftttut,Reglemeos  & Conftim^* 
lions , font  approuvés  par  rArchevê- 
que  de  Paris,  tu 

Elles  obtiennent  des  Lettres  Patentes 
du  Roi  « de  la  confirmation  du  Légat 
du  Pape , O U mifme, 

Kombrede  leurs  établiiTemens , 111 
Leurs  pratiques  de  oblervances  , lé 
mifrru  & féiv, 
Chsri$/  Chrttitnnt  ( Ordre  de  la  ) fup- 
pofé,  Ibn  Inftituceur , félon  Favio, 
le  fujet  de  motif  de  Ton  inftitution  » 

* . . . 

Fondation  d'un  Hôpital,  qui  a peut- 

être  donné  lieu  à croire  cet  Ordre  de 
la  Charité  Cbréciconc  • lémêf/m. 

ChérU%  JIL  Duc  de  Savoye , furnommé 
U Bm  4 fak  de  nouveaux  Statuts  de 
l'Ordre  du  Collier , de  \m  change  fon 
nom,  *514 

Il  change  aulli  le  collier,  de  en  déter- 
termine  le  poids  « l*  mtfmt  ^ juiv, 
Chétl$i  ( le  Prince  ) neveu  del  Eie^cuc 
de  Saxe , Jean  Georges  IV  Inftituceur 
de  rOedre  de  ]cfus*Cbiift  dede  là  Paf* 
334 


T I E R E S. 

Marque  de  cet  Ordre  qu'il  donna  aux 
Chevaliers,  U mefmt  fmiv. 

Jour  auquel  Te  fit  la  céré  monie  de  fou 
tnftitution, 

Chevairers  de  cec  Ordre  qu'il  y fit, 
de  leurs  noms , U rmfmt. 

Churlti  I.  qui  fut  depuis  Empereur,  fous 
le  nori^dc Charles  V.  tient  un  Chapi- 
tre de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or , ^47 
Il  y fait  des  changeruens  de  déclara- 
eions  fur  Les  Statuts , la  mtfmt, 

11  cede  fes  Etats  i Ton  frere  de  a Ton 
fiis,  qu'il  fait  aulli  Crand-Mallre  du 
même  Ordre,  U m«f  r. 

Chérlttyill-  abolit  l'Ordre  de  l'Etoile, 
de  ce  qui  en  eft  U caufe , ti4 

CléfUs  Koi  de  Hongrie  va  à Naples , de 
• ce  qui  l'y  engage  , 3^4 

ChéfUi  IX.  Roi  Je  France,  fait  plufieurt 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  faÿrt  Michel, 
i?7 

11  tient  le  dernier  Chapitre  de  l'Ordiê 
dans  l'Eglifc  de  Nôtre-Oame  de  Pa- 
ris, lé  mtfmf» 

Chéujt  ( Ordre  dc||  ) à Veoife.fon  éta- 
blilTcment  , de  Ta  marque  que  por- 
toient  fes  Chevaliers , 

Titres  concernans  cet  Ordre,  Umtfme., 
Principaux  articles  de  fes  Statuts 

©•/««V. 

Leurs  habillemeos  , de  <elui  de  leur 
Chef, 

Cérémonies  qui'furent  faites  lorfqu'ils 
reçurent  la  CbauÜe , Umtfmt» 

Chauvirei  ( Jeanne  de  ) Dame  de  Be- 
vouget  • de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
faint  Georges , 3 )i 

Chiefé  Eglife  b&cie  par  raine  Phi- 
lippe de  Neri , * m 

Son  ancien  nom  » lé  mefmt. 

Epitaphe  particulière  qui  eft  dans  cette 
EglUe  , de  ce  qui  y donna  occafion  , 

ti 

Chefaêl  ( Jean  ) Seigneur  de  la  Chapo- 
neraïc  , projette  rOrdre  MiUuire  de 
la  Ma^delaine,  434 

Ce  qm  l’engage  à cela,  de  les  mémoi- 
res qu'il  pteiènte  pour  cec  effet  i 
Louis  X 111.  lé  ma/mê  ^ fuiv. 

U eft  fait  Chevalier  de  cet  Ordre  , de 
dreffe  des  Confticmions , 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 

lamtfm*  fitiv. 
Ce  qui  empêche  l'execucion  de  ce  pro. 
jc' . ±1Z 

Il  fe  relire  de  fe  fait  Etroite  , lémtfimê^ 
Chii»  de  du  Cary  ( Ordre  du  ) (upppfé  g 
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{on  InAitutear,  & le  rujet<le(bn  inOi- 
fution , félon  les  Auteurs  auî  eo  ont 
paiM  comme  d'un  véritable  Ordre  y 
44® 

Marque  qu'ils  prétendenf  avoir  éti 
donadeaux  Cbcvaliers  dcTOrdre , U 
mfjm*. 

Hiftotre  quecite  Beilcferêff  ce  fu)cr, 
lé  mtfint* 

Cbfijlitmt  I,  Roi  de  DannemarcK,inlU- 

tue  rOrdre  de  l'blcphaati  384 

lien  obtient  la  penniÆon  du  Pape , lé 

• 

Chriftiern$y,  Inftituicur  de  l'Ordre  de 
Drnnebroch , 3S7 

Ce  quioccafiona  cette  Inftitution  , U 
la  marque  que  portèrent  pour  lors  les 
• Chevaliers  de  cet  Ordre  , lémêfme,* 
Réforme  de  cet  Ordre  ;&  l'habille^ 
ment  qpe  portent  aujourd’hui  Tes  Cbe- . 
vahert  » U mefmt, 

Chrfiim  ( la  Reine  ) de  Suède , Inlhtu* 
tnce  de  l'Ordre  de  l'Amarante , 197 
Fête  qu'elle  ordonna  lorlqu’cUe  vou« 
lut  infhtucrcec^drc,  U mtfmt. 

Marque  quelle  ^nna  pour  cet  Ordre, 
de  le  nombre  de  CbevaJters  qu'elle 
fit  t lé  mefnu  ^ fuiv. 

( Ordre  du  ) fbo  inftitation  fabu- 
leufe  , 441..  ySriw, 

Autres  origines  fabuleufcs  qui  kii  font 
données  > . 443 

CUmtr^  VIJI^  ( le  Pape  ) Fondateur  du 
College  des  EcolTois  i Rome  , 83 

Le  te  ms  de  fa  fondation  , ■ lé  mifmt, 

( Prêtres  dü  (àcré/ Congrégation 
établie  A Sienne,  if 

Lear  Fondateur,  St  le  lems  de  leur 
établiUement , lémtjmu 

Origine  du  nom  qn'oo  leur  donna  , U 
mtjme. 

On  leur  donne  une  Eglife , lé  mtjmt. 
Leur  Congrégation  cft  approuvée  , té 
mtfme. 

Leurs  pratiques  St  occupations  » Im 
mtfrr.t, 

Ctf/'çwi  ( le  Marquis  de  ) 8c  fâ  femme 
fendent  une  Matfon  poux  les  Million* 
naires  de  faine  lofeph  , xoi 

CtUmbe  ( Oidre  de  la  ) en  Caftilte , in- 
certitude defon  lnlhtnicur,St  dutems 
de  feo  inftitution , 193 

Marque  qui  fur  donnée  aux  Cbcva- 
liers de  ceiOrdie , lé  mtfmt» 

Ctmht  (M"«dc)  Fondatrice  des  filles  du 
Bon  PaAeur  ; X44 

. 5a  naiiTancc/es  paréos  le  fon  origine, 


L E 

lé  rntfifft'. 

Son  iosUnation  pour  la  Religion  Ca- 
tholique , * l»  mêjmt, 

£1  le  rembralTe  St  enfuice  l'abandonne, 
Sc  ce  qui.en  cR  la  caule  , i4î 

Bile  fe  maiic  , Sc  Dieu  fe  fert  de  fon 
mari  pour  la  puoir  de  fen  infidélité  , lé 
mefmt. 

File  obtient  fa  fpparatioa , Se  refufe 
de  fe  marier  après  la  mort  de  fon  pre- 
mier mari,  lé  mtfmt. 

Elle  efi  menée  à Paiis , od  elle  foufFre 
de  grands  remori  de  conlcicnce , I0 
mejmt  fuiv. 
Sa  converfion  mtraculeulè , s4S>c^ 
fuiv. 

Mauvais  craitemens  qu'elle  reçoit  i ce 
fbjet , X47 

Elle  tombe  malade.  Se  eft  réduite  i 
l'extiemité  par  une  mededne  qu'ello 
prend  , lé  mefmt 

Elle  fait  fon  abjuration,  Sè  reçoit  les 
Sacrement  de  l'Eglife  , lé  mefmt 

Elle  efi  abandonnée  de  Tes  parent , Sfl 
eR  traafporiée  dans  une  Communau- 
té , lé  mtfmt  fuiv. 

Elle  en  fort  pour  vivre  en  fon  particu- 
lier , • 148.  fmi$f. 

Sa  patience  St  fes  exercices  de  pieté  SC 
de  pénitence , 14R 

Elle  convertit  une  femme  mondaine  ^ 
lé  mtfmt. 

Rencontre  particulière  qu'elle  fait 
d'une  vieille  femme  , St  ce  qu'elle  ap- 
prend d’elle,  lé  mtfmt  jmv. 

Elle  commence  fa  Communauté , Sc 
ce  qui  luietl^donae  Poccafiou , x5o 
Elle  convertit  une  Couttitaune,  Sc  ce 
qu'elle  fah  pour  y réttfHr,  i)i 

ÂuniSne  miraculeufe  que  Dieu  lui 
envoie  pour  récompenfer  fa  confiance 
en  lui,  Ml 

Songe  confolanc  que  Dieu  lut  envoie  ^ 

Vérification  de  ce  fooge  » lé  mefmt. 
Elle  reçoit  les  effets  de  la  libéralité  du 
Roi , Sr  de  plufieuis  autres  perfonnes  , 
lé  mtfmt. 

Elle  obtient  U permi/lion  d'avoir  une 
Çbapel'e  dans  fa  maifon  , U mefimt. 
Elle  cil  xenduë  fufpeâeaux  Puiuan- 
ces,  »î> 

Le  Lieutenant  Général  prend  fa  dé- 
fenfe , Sc  le  Roi  prend  fa  Commu- 
nauté font  fa  prote^ion  , lé  mefmé. 
Sa  fermeté  é l'égard  d'nne  de  fes  filles 
qui  voulou  t'ea  aller  , sj  4 
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DES  MA 

Sa  cbirlié  pour  uac  pauvre  Demoi- 
selle, lumtjmt. 

Sa  mort  te  fa  fcpolture , i(( 

CemimiaMuui  de  filles  jiablies  dans  le 
Tooquin,  la  Cochinebine  & laChi> 
ne,  «5 

Leurs  occupations  principales , I» 
mtfmt. 

CsMpa^e  de  Dames  drigde  à Paris,&  le 
foiet  ou  motif  de  cette  dreâion  , 107 
Differentes  allembldes  de  ces  Dames , 
& ce  qui  y fut  rq|blu  , ' U mtfmt. 

Differentes  Officietcs  qui  y (ont  dia- 
tlies , U mtfmt. 

Fruits  me  produifit  l'inflirution  de 
cette  Aflemblde , loS 

C mf»}rrun»xt  i ce  que  c’dtoit , & (a  de- 
ftruôion , I7j.  ^ /««,. 

Crnifiltt  de  Confiance  te  de  Bile , tems 
auquel  ils  furent  tenus , ]]i 

Cvnra^iaitcaafdÿà  Melun  par  les  gens 
de  guerre  . ni 

Secours  que  les  pauvres  y reyoivent  de 
Madame  de  Miramion  , U mtfmt. 

Caiti  ( le  Prince  de)  fait  faite  des  Mif- 
lîons  dans  fon  Gouvernement  , aoi 
Il  obtient  des  ^ctetes  Patentes  du  Roi 
pour  plufieurs  diabliffemensen  faveur 
desMidionnairesde  fâint  jofeph , i» 

mtfmt. 

Ctyums,  Communautd  qui  avtnt  cenom. 

Leur  Fondateur , te  pourquoi  ou  leur 
donna  ce  nom  , Itt  mtfmt, 

CtrdtUtre  ( Ordre  de  la  )fon  Inflitutrice, 
de  le  fujet  ou  motif  de  fou  iuAitution  , 

. . 

Marque  on  devife  qu’elle  donna  aux 
Dames  qui  forent  aillées  i cetOrdre, 
in  mtfmt. 

C trtn  ( Ordre  du  J jaune  en  France, fon 
inftitutenr,  41  ^ 

Ce  que  c’dtoit  que  les  Chevaliers  Je 
cet  Ordre , de  la  cérémonie  qui  (c  fai* 
(bit  à leur  réception  , |«  nufmt. 

Ce  quils  étoient  obligés  de  ((avoir  , 
l«  mtfmt. 

En  quoi  cooiîftoit  leur  équipage , (« 
mtfmt. 

Leurs  pratiques  de  lents  obligations  , 
/•  mtfmt  ^ fttiv, 

CctOtdreeftaboU  pat  Henri  IV. 410 
Lettres  de  ce  Piince  l ce  fôjet , U 
mtfmt  ^ fUiv, 
Ctrjlemitrt  ( les  Frétés  _)Ieur  Fondateur. 

•71 

Le  tems  de  leur  éublilTeineai  • ido 


T I E RE  S. 

Leur  Société  c(l  jpproarée  pir  l’Ar^ 
chevéque  de  Paus  > i8c 

Leurs  pratiques  & Obfervaaces»  184 

Cefft  dtgentfi  ( Ordre  de  la  ) en  France, 

17^ 

DtfFereos  rentimeos  des  Auteurs  Hit 
Ton  loilicuteur  & intticution  , U mtfmt 
Cjr  /«rv. 

ReioüifTances  faites  d Paris  le  jourde 
Ton  infUtuûoo , félon  les  mêmes  Au- 
tcurs , l;7 

La  ?eritable  defeription  du  collier  de 
ectOr^rc,  178 

Ctunnne  ( Ordre  de  la  ) fon  Inftituteur , 

Lrtttntt  {M..  ) Inihtoteur  des  Prèircft 
MifTionnaires  de  la  Congrégation  de 
fiint  )ofeph  » tpt 

Sa  naiflance  Oc  Tes  paréos , /«  mefrntm 
11  préféré  la  volonté  de  Dieu  i un  ma- 
riage avantageux,  195 

Il  va  à Lion,  odil  ftrt  lespeftiferés  « 
Im  mtfmt  <Jr  fuivà 
H fe  marie,  & eft  reçu  Maître  Cbimr« 
Rien,  I9j 

Sa  maniéré  de  conduire  lesDomefti- 
ques  Oc  d’élever  fes  enfant , U mtfmt. 
Ce  parti  que  prirent  ces  mêmes  en* 
fans  , Im  mtfmt. 

II  s’expofe  encore  nne  autre  (bis  àla 
pefte  fa  charité  tant  pour  les  ma- 
ladies corporelles  du  prochain  que 
pour  celles  de  l'amc,  197 

l1  cft  choifi  pour  Direéleor  êc  Supé- 
rieur de  fa  Compagnie  , 198 

Contradiélions  quM  a i ce  fujet , /4 
mtfmtrn 

Il  engage  fes  Compagnons  l entre- 
prendre des  Miilîoas  , Oc  fournit  aux 
frais  du  voïage , * 194 

Fruits  de  ces  Miliîons,  U mtfmt. 

Il  eft  perfecuté , & ce  qui  y donne  oc- 
cafion,  ICO 

Il  cil  excommunié  par  TArchevêque 
de  Lion,  qui  mieux  informé  révoque 
xe  qu’il  a fait , U mtfmt. 

Il  (e  retire  dans  la  maifon  (ondée  i 
Lion  pour  fes  Miflionnaires , aot 
Il  reçoit  les  Ordres  facrés,  ans 
Sa  mort  3c  fa  fepultnre , ao^ 

('Ordre  du  ) ruppofé,fon  Inili- 
luieur  3c  le  motif  de  fon  infUrution,  fé- 
lon les  Auteurs  qui  en  parlent  , 179 
Le  collier  de  cet  Ordre  3C  fa  (igm6- 
cacion,  l*  mtfmt. 

Les  premien  qui  Kçurent  ecc  Ordre 
U mefmjg^ 


T A 

le  même  Or<ire  à Naples  9c  en  Sicile, 
U mffmt* 

Son  InAicuteur  9c  le  collier  ^ue  Von 
^nnoitâuiJChevalieri , iSo 

Coniradi^iions  qui  Te  trouvent  lians 
ceux  qui  om  écrit  de  ces  Ordres  , U 
mt/mt, 

Croijptntf  Ordre  du  ) du  Navire  ou  des 
Argonautes  de  faint  Nicolas,  xüo 
Son  InAituteur  9c  foo  inflituùon,  U 
mefme. 

Compofiiioo  du  collier  de  cet  Ordre, 
•1#  mefmi. 

Cfix  (Filles  delà  ^ leur  étabiiilemene 
9c  ce  qui  y donne  occadon,  1x7 
Elles  abandonnent  leur  premier  éta* 
bliAcmcnt,  le  reîugicnt  d Paris  de  ce 
qui  les  y oblige,  Ia  mtfmi. 

Elles  obcicnnemla  pertniiTîon  de  s'éri- 
ger en  Congrégation,  laS 

Elles  font  éiabties  â Paris,  Is  mefmt* 
Elles  font  divitées  en  deux  efpeces  de 
Congrégation  de  ce  qui  cneA  Iacau(e, 
U mtfme. 

Monflcur  Vincent  de  Paul  empêche 
leur  l'upprelfîon  ,&  comment,  1x9 
Celles  de  l'Hôrel  des  TourneUes  à 
• Paris  obcicnneut  encore  un  établiÛe- 
meut  à Ruel,  Ia  mejmt. 

Cel  es  qui  ne  font  point  de  vaux  & 
qui  demeurent  d Brie-Conite-KobeR 
lont  établies  d Paris  ft:  dans  pluficurs 
autres  villes  du  Royaume  , Ia  mefine 

pratiques  9c  Obfervances  des  unes  & 
des  autres  & la  didcicncc  qu'il  y a co- 
tte elles  , Ia  mtfmi. 

Noms  des  autres  établilTemeas  qu'elles 
ont  tant  dans  le  Royaume  que  dans 
le  Canada,  * 150 

L'Evêque  de  Rhodes  Louis  Abc'y  leui 
r donne  aes  Règlement , la  mtfmt, 
Ctpix  ( Ordre  oe  U Vraie  ) ion  Inlhtia* 
trice,  4x7 

Le  tems  de  je  motif  de  foo  ioftitution, 
4x8 

Obligation  des  Chevalières  de  la  mar- 
que qu  elles  portent,  U mtjme. 

Cet  Ordre  cR  approuvé  par  le  Pape 
qui  lui  accorde  beaucoup  d'mdulgen- 
ces,  iAmtfmt, 

Celle  qui  cil  prefentement  Chef  de 
cet  ürare , /a  mtjmt. 

Çrotx  ( Ordre  de  la  ) projcué  par  Fran- 
çois 1.  Roi  de  France,  45) 

)1  en  obtient  la  pcxmülloo  du  Pape 
Leon  X'.^  U mtfmt. 


B'  L E 

Cr»U  ( Anne  de  ) Fondacrîce  & Inftim" 
trice  des  Filles  de  rUniooChtéticnne, 
15Î 

Sa  naidance , Tes  belles  qualités  de  Tes 
études,  15^ 

Elle  entre  dans  rinilitui  de  TUniof» 
Cbtétieonc , U mtfmt. 

Etat  odétoit  pour  lors  cetlnftiiutdc 
ce  qu'elle  fait  pour  rétablir  comme  H 
cft  prefentement,  U mtjm*. 

Charges  qu'elle  y a exercées  de  fa 
mort,  U mtjmt. 

D 

fils  du  Patriarche  Jacob  inilitue 
félon  quelques  Auteurs  l'Ordre  de 
Drnncbrocb  » 387 

Fable  que  l*oo  fait  d ce  ru)et  Ja 
mtfmt. 

t^Anntkrcch  ( Ordre  doi)  ibo  loilicuteoc 
de  Ton  inAitution  fabuleufe,  3^7 

Ce  que  fignifie  le  mot  de  Dannebroeb, 
Ia  mtfmt. 

Autre  InAituteur  de  cet  Ordre  iclon 
quelques  Auteurs,  Ia  mrfmtt 

Sou  Reftauraicur  9c  Réformateur , /« 
tntjme. 

Nombre  des  Chevalien  de  cet  Ordre, 
Ia  mtfmt, 

d'Authitr  itSiCgAU^  M.  ) Evêque  de  Bo> 
tbiéem,  Fondateur  des  Miuîonnaires 
du  ClergC  , 87 

Sa  naidancc  , ics  parens  de  leur  ori- 
gine, lAmtfmti 

Sa  pieté  pour  le  iaint  Sacrement  de 
l’Autel , 8S 

U fuit fon  pere  au  chdccan  de  iaPeinoe 
en  Provence  , Ia  mtfmt. 

Sa  manière  de  vivre  dans  cetie  Ibü- 
tude , . . lé  mtfmt. 

Il  cR  envoïé  d Avignon  pour  y étu- 
dier , Ia  mtjmt, 

Sci  pratiques  de  pieté  pendant'Ie  temps 
de  les  études  fuiv. 

On  lui  réfigne  un  bénéfice  qu’il  ell 
obligé  d'acccpier  , 90 

11  prend  la  tonlure  9c  commence  Ton 
Novitiar,  U mtfmt. 

Sa  maniéré  de  'vivre  pendant  fon  No- 
vitiat  & rufage  qu'il  fait  du  revenu  de 
fon  bénéfice,  Ia mefmc.0>  fuiv^ 

Il  lait  fa  ptofeifion  de  retourne  cnfuitoo 
d Avignon  od  il  commence  fa  Con- 
grégation, ii.CrJuiv. 

11  ccicbre  fa  première  Mrifc  9c  reçoit 
le  boDnci  de  DoÛcui  ^ Jmév, 


I 


DES  MA 

il  vâ  I Rome  & quel  cA  IcTuiet  de  ce 
▼oïag“,  U mtfmê* 

11  retourne  en  Frsnee  oâ  od  lui  donne 
Doe  Chj^e.Sc  ilou?rele  couridefet 
Miflîons , ^ 

Il  wâ  i Paris  , Cnfet  de  ce  Toïage  5c 
quel  en  cft  le  fuccez  U mtfmt. 

Il  Ce  ddmet  de  Ton  beueSce  5c  le  per* 
mute  avec  un  autre,  9^ 

Il  eA  chargé  des  vifitet  ^le  quelques 
Diocèfes  5c  fait  pluficuri  M<iTion$  , /« 
mi/mf  ^ futv, 
11  érigé  une  Congrégation  pour  les 
A'tifaos,  2Z 

11  fait  approuver  Tes  Statuts  5c  fa  Con* 
gregation , Id  mefmt. 

Titre  qui  eA  4onné  par  le  Pape  d 
cette  meme  Congrégation, 

11  eA  fait  Evêque*,  £l 

Il  pièce  (érmrnc  encre  les  mains  du 
Roi  pour  la  Chapelle  de  Paotenor , Id 
fTftffnt» 

Ce  que  c*cA  que  cette  Chaptilc  de 
Pantenor,  Umifm», 

Il  retourne  à Rome  , 5c  ce  qui  l*y 
oblige,  • /« 

11  fait  encore  un  nouvel  établi Acment 
à Thiers,  21 

Il  établit  une  MaiCbn  de  folitude  5c 
commêni,  ia  mejme, 

• Sa  mort,  toa 

2);4ii4r4  VÂÎmttndf*  , Fondatrice  det 
£>imcAcs , lo 

Ses  parens5s  fa  naiAanec,  Id  mefmt. 
E'ie  lê  marie,  l*  mefmt. 

Elle  prend  rhab't  du  Tiers  Ordre  de 
fltni  François  d'AAîfe.  Id  mefmt. 
Elle  fe  retire  5l  commence  fon  ioflt- 
tut,  id  mefmt. 

Sa  mort  5c  fa  fcpulrore,  ii 

î^irntjlti  Congrégation  dans  KErat  Véni- 
tien, 

Leur  îondatrice , Id  mefmt* 

On  leur  donne  des  Reglenfens,  1 1 
Condition  neceAaire  poux  être  reçoë 
dans  les  Maifons  de  leur  inAitut  , Id 
• mefmt. 

Leur  Noviciat  nu  épreuve  > Idme.'me* 
Leur  gouvernement. pratiques  5t  Ob- 
fcrvances , *d  mtfme  fdiv, 

Denis  de  U Chdrtre  { Prieuié  de  faim) 
donné  i la  communauté  de  Taiat  Fran- 
çois de  Sales, 

DevUoir  Chevalier  du  ) marque  de  ecc 
Ordre  & ce  qu'elle  fignifioit , i£i 
Di;<Ti^uts{  les  (acres  ) ce  que  c étoic  an- 
cicnoemenc;  • 

Tome  vni. 


T 1 E R E s. 

i Oïdie  da  ) ou  du  Pciaec  de  Ve* 
nife,  î<f 

.Marque  de  cei  Ordre,  U mfm*. 
Dr»gtn  ( Ordre  du  ) renrerrd.foD  InAi- 
Auteur  ide  le  tenu  de  Ibninftimtion  , 
JJ*  6- /“<■«• 

Motif  de  fon  inilicution , ttmifmt. 
D»r»t(  Cbatlerde  ) Roi  de  Naples, lnfti> 
tuteur  de  l’Ordre  du  Ctoiflant  du  Na'% 
Tire  on  des  Atgaunaute,  de  faint  Nr* 
colas^  aSo. 

Ce  t)ni a donné  occafion  à rinAiiution 
de  cet  Ord  te,  l»  rntfrn*. 

Sa  mort  & l'abolkion  de  fen  Ordre, 
ati 


E(»iUi  (Ordre  de  1’  ) ou  it  U ScsaiM. 
Son  Inttitutcur,  & la  marriuc  qu  il 
don  na  aua  Cbcvaliert.  '*9* 

Echtrfi  ( Ordre  de  1‘  ) le  rems  de  fon 
inflkution  de  Ton  InAituteur,  «ad 
Ce  qui  le  porta  i l'inllituer,  la  marque 
qu’sl  donna  d ecc  Ordre  , & les  pri- 
Tilcges.qu*il  accorda  aux  Cbcvaliert 
U itu/mt. 

EeoU  Je  feint  ■^mh.ife  Congregatiotv 
établie  d Milan  fous  ce  nom,  a(  g 
Quelle  cA  la  fonâion  des  Oblation- 
naires  de  cette  Ecole  , de  (ut  quoi  ils 
font  ectretenus,  »ry 

Etoles  Chre'tiennes  ^ Cb«rtr«é/vi, leur  In- 
Aituteur,  & le  rems  de  leur  itiAitution, 
• »JJ 

Efptic . praci)ucs  Sr  Obfervaa«;s  det 
frétés  & Saurs  de  cet  InAitut , t» 
rntfene  fmivt 
Eeejft  ( le  Roïaume  d' } c A en  proie  aux 
CalvimAes  , • jtey 

Jacques  VI.  cA  élevé  dans  cette  hetC' 
fie , mefmt. 

EteJJéii  ( le  College  des  ) d Rome,  8j 
Soo  Fondateur  , /«  mefmt. 

Ce  que  |urei»  les  SeminariAes  de  ce 
College  en  y carrant.  U mefeeu. 
Ene  . Ordre  de  1’  ) d'or  ou  veit  et» 
France  , J^ 

Son  InAicuteui  de  le  tenis  do  fon  ium^ 
cutioiv , mefme. 

La  marque  de  cet  Ordre  , te  les  pre- 
miers qui  le  icÿurcnc  . l*  mejmt 
• éefmv. 

Ool'gaticmt  impsfdcs  aux  C bevalieit 
dccciOidie,  ^ Ji» 

I tpiicarion  du  mot.di/raqui  croit  éctk 
fur  la  marque  de  cet  Ordre  , t»  mefme. 

Mm  nv 


Digitized  by  Google 


T A B 

Scntimcnsdc  qurlqufî  Autcuts  m fiijct 
de  cec  Ordre,  l/t  rneimt, 

EUphMmt  ( Ordre  de  1*  ) fon  (nAirutcyr 
Sc  le  leins  de  Ton  inf^itution  ^ )84- 

Lieu  où  Icf  Cbevalieri  de  cet  Ordre 
devient  s*âircniblcr , Umffmg, 
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l’Ordre  Militaire  du  Lis  » 

Mmm  ^ 
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Ce'qui  le  dérermioe  à fonder  ce  Mo* 
naftere  ic  cet  Ordre , is  mtfmt. 

Marque  & collier  qii  U donne  auxCbe* 
valieis  du  Lis  • felo)!  les  mêmes  , U 
mtfm$  (ÿ*  fniv. 
Ce  que  difent  quelques  antres  Auteurs 
i ce  rojec , de  celui  qui  paroit  le  plus 
probable  , 341.  Juiv. 

üurdtllês  ( Ermitage  des  ) bàri  par  le 
frere  Jean  Baptillc  , 117 

C»fion  dé  Féix  Prince  de  Navarre , Che- 
valier de  l’Ordre  de  TEtoile  . 314 

Ctnéttt  ( Ordre  de  la  ) de  celui  que  quel- 
ques Auteurs  difciu  en  avoir  été  TinT- 
tituteur,  441 

Ce  qui  donna  occaüon  d cet  inftini- 
tion  , Telon  les  mêmes  Aureurs,  me/- 
. iw. 

La  marque  prétendue  de  cet  Ordre, 
Im  mefmt 

Cineviévf  { filles  de  fainte  ) leur  pre- 
mière Fondatrice  , 1S5 

Ce  qui  leur  a fait  dont  er  le  nom  de 
rainte  Geneviéver  axd 

Leurs  pratiques  de  ohfervances  « de 
leur  charité  pour  les  pauvres.  U mimé, 
& aja 

Ce  qui  a donné  lieu  ê leur  union,  avec 
la' Communauté  de  Madame  de  MU 
samioo  , /a  mimt. 

les  grands  biens  qu'elles  om  reçu  d'el- 
le , iMmèmt, 

Leur  infiieur  cft  approuvé  par  un  Le* 
gat  fi  LMterê  , U mimé, 

Monficur  Ferret  leur  donne  des  l<e* 
glcmcos  de  des  Conftuotions./«  mimé 

Elles  (bnr  approuvées  par  TArebevê- 

Îue  de  Paris  , t&7 

e Roj  leur  donne  des  Lettres  Paten- 
tes , /«  mime. 

Leur  charité  a l'égard  du  prochain  , 

Leur  rcccptiofl  & leur  cnjçagement , 

Céér^és  ( Chevaliers  de  faine  ) leur  mar- 
que , leur  inlhtution,  de  leur  Infiitu- 
«cur,  , 

Ce  qui  a donné  occafion  à rinlliiution 
de  ces  Chevaliers  , • 31^ 

Oa  leur  fait  des  Statuts  , & ce  qu'iii 
cotuicnnenr , U méjmé. 

Additions  .faites  à ces  Statuts,  330. 

• fttiv. 

Ordonnance  faite  au  fujet  de  cette  ad- 
dition , U mefmé. 

Lieu  o4  ces  Cbcvaliets  tiennent  Uucs 


BLE* 

. aflcmblécf  , lamtfme^ 

Dames  qui  ont  été  reçues  dans  cer 
Ordre , 551 

( Ordre  de  faine  ) (bn  inftituteur 
8i  la  demeure  qu'il  alligoa  aux  Cheva- 
liers , j(57 

Leur  marque  8c  leur  obligation , 

mejmê, 

CefMrd  dé  Vélfén  tue  Florent  V.  Comte 
de  Hollande , 18^ 

Il  efl  mis  â mort  d Leiden  d'une  ma-  • 
niete  aufit  cruelle  que  fingulicre  , 

méfmé, 

Ctfâfd  y,  fuccede  au  Duché  de  Juliers, 

« 38s 

11  lui  cft  difputé  par  Arnould  d’£- 
gmond  , lu  mefmé, 

Gérard  remporte  fur  lui  une  célébré 
Vié^oire  de  infiitue  l'Ordre  de  S.  Hu- 
bert en  mémoire  de  cela,  Ia  méfmé. 
CermAnitjue  ( le  College  ) Séminaire 
établi  dans  Rome  , 8t.. 

Motifs  de  fon  iofittmioo  dr  fon  Fon- 
dateur, U mefmé. 

Nombre  des  Seminarifies , & l'Eglifèr 
qu'ils  poiTcddnr , Ia  mtjmé. 

Exercices  de  ces  Seminarifies , 83 

Perfonnes  iilufires  qui  fout  fortici  de 
ce  Séminaire , Ia  méfme, 

Cieftialdé  ( le  Cardinal)  Archevêque  de 
^ Naplesdonne  l'Egl ifs  de  fainte  Marie 
de  tous  biens  d Charles  Carafia  Fon- 
dateur des  ouvriers  pieux,  48' 

CoAdi  ( Jean  François  de  ) premier 
Archev^ue  de  Paiis  , contribue  d- 
la  fondation  des  Prêttes  de  la  MiC- 
fion , 

Il  érige  une  AlTemb'ée  * d'ouvriers 
évangéliques  en  Congrégation  , 84 

Titre  de  cette  Coogrégauoo  , U mej^ 
tr.é. 

Il  érige  leSemiuaiie  de  faint  Nicola» 
du  Chardonnçt , 14a. 

CpTtfAlén  ( Archiconfratemité  ) établie  d 
Rome,  xtfo 

Son  établifTesrent , & le  nom  qui  fut 
donné  aux  Confrères  , mejmé  ^ 
fiiiv. 

Autres  Confracemicés  qui  fout  érigées 
d fon  exemple»  x4i 

Ces  Confrères  s'oppofent  d la  violen- 
ce des  Seigneurs  Romains  , dans  un 
trouble  t^ui  fui  excité  à Rome,  rcodcnc 
la  Hoerte  d cctie  vdle , 3e  prennent  le 
nom  de  GonfAlen , Ia  mefmé,. 

Ce  que  fignifie  ce  nom  , Ia  me:mt„ 
Eglifes  & P:ivilcges  qui  lent  font  ac- 
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Co:3cs  eo  conüderatioa  d:Jeur  zcle, 
Is  mefme. 

Leur  pircda  des  pauvres  âlleit 

des  Confrères  malades,  de  de  ceux  qui 
font  morts/  \£^ 

Le  Pape  leur  donne  le  loin  de  riche* 
ler  les  Captifs , l*  mtfmt. 

^9»X.tguei  ( Vincent  de  ) inftiialf  l'Or» 
dre  du  Rcdrii^ceur  ou  du  Sang  Pid» 
cieux  de  ]efus*Chiift , 

Il  en  fe^oit  l'habit  & le  colüer  , 

11  fait  pluheuts  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre , /«  otifmt  fttiv» 

Cérémonies  obfcrTées  i la  création  de 
cesCbevaliers . de  leur  fetmcnc,  4id 
11  fait  des  Officiers  de  cet  Ordre  • 41g 
Les  Ducs  de  Mantoue  eoont  coûiours 
été  Grands  Maures»  Is mefme. 

Oen\ag$ees  ( Eleonore  de  ) lofficue  les 
Ordres  des  Efclavcs  de  la  Vertu  de  fle 
la  vraie  Croix»  *417 

Marque  qu'elle  donne  aaxChevaliercs 
du  premier  de  cesOrdres,dc  ce  qu'elles 
ptomeccenc  i leur  recepeion/a  mefme, 
M arque  qu  elledoune  aux  Cberalieres 
du  fécond  Ordre  » ^ 4sf 

OfÂnimemt  ( le  Prieure  de  )dans  le  Parc 
de  Vincennes»  annexé  i 1a dignité  de 
Chancelier  de  1 Ordre  de  faine  Mi- 
chel. eA  diAriit  de  TOrdre  de  Graod- 
itiont,  izi 

Concordat  fait  entre  le  Roi  Henri 
III.  de  le  Général  de  Grandmoni  a ce 
£u;et  • « l*  mefme. 

Ce  que  ce  Prince  donne  d cet  Ordre 
en  échange  » . U mefme. 

Cardinaux  qui  ont  jom  de  ce  Prieuré 
en  qualité  de  Cbaocclicrs  de  l'Ordre 
de  faint  Michel , 

Cr*s  ( Mademoifclle  le  ) Fondatrice  des 
Saurs  de  la  Charité  » * lO) 

Sa  naiAance  de  fesparens  » /a  mefme. 
Elle  fc  marie»  de  s'appliqueauxau- 
vres  de  mtfericorde  , i04 

Elle  perd  fon  époux  » de  exécute  un 
vau  qu'elle  avoir  fait  de  garder  la  vi- 
duité , de  de  fe  conlacret  d Dieu  » 

mtfmê. 

Elle  fut  la  viCte  des  Confrairics  de 
Charité  établies  par  M.  Vincent  de 
Paul , loi 

Son  auAeriié  dans  fes  voi'ages  » de  ce 
quil'exc.te  a les. pratiquer  , 

mefme» 

Elle  procure  des  écablilTcmens  d Paris 
pour  les  Sauts  de  U Charité  » 

mefme. 


T I E R.  E s. 

On  lui  donne  la  coo'luicede  toutes  leS 
Saursde  la  Cliactté  en  qua.ité  de  S't- 
perieure  » . 

Elle  fait  un  nouveau  vau  » de  renou- 
velle celui  de  viduité  qu’elle  avoir  dé- 
jà fait , U mejme. 

Elle  aebette  une  maiAm  au  village  de 
la  Chapelle»  de  ce  qui  l’y  engage, 

lOf 

Elle  y va  loger , de  s'y  exerce  d des 
auvres  de  charité  » U mefme. 

Elle  change  de  maifon  , de  vieuc  de- 
meurer au  fauxbourg  faine  Denis , U 

mefmey 

Oeuvres  de  mifcricofde  qu’elle  exerce 
dans  cette  nouvelle  maifon»  l* 

mefme. 

On  lui  d<Anc  le  foiu  de  la  naifon  des 
Eofaus  Trouvez  . de  de  quelques  an- 
tres Hdptcaux,uot  en  France  que  da^ 
les  pais  étrangers  » U mejme  ^ Jmv, 
Elle  fait  approuver  fa  Congrégation  » 
fes  Reglemens  de  Statuts  » ne 

Sa  mort  de  fa  fepulcnre  • iti 

^recs  ( le  College  des  ) Séminaire  établi 
dans  Rome  pour  la  Propagation  de  ta 
Foi , il 

Son  Fondateur  « Im  mefme. 

Cregeire  Xf/T.  { le  Pape ) Fondateur  de 

filufienrs  Séminaires  dans  Rome  pour 
a Propagation  de  la  Foi , 81.  ^ fuiv. 
Il  accorde  d Philippe  1 L le  pouvoir  de 
conférer  l’Ordre  de  la  Toifon  fans 
la  participation  des  Chevaliers  » EU 
Gregeife  Xk,  approuve  l'InAiruc  des 
Ouvriers  Pieux , ti 

Cuerm  ( Moniteur  ) Direéleor  des  Filles 
de  la  Croix  » leur  fait  des  Reglemens  » 
iiZ 

Cuerret  ( le  Pere  Matthieu  ) Fondateur 
^ de  la  Congrégation  des  Piètres  du  fa- 
* Clé  Cloud  , ^ 

Cuer  ( CUc  valier  dn  ^ cA  fait  Chc  valicr 
de  l’Etoile  , félon  quelques  Auteurs» 
* 3<« 

Cet  Ordre  * félon  les  mêmes , eA  avili 
par  cet  endroit  » U mefme  ^ futv. 
Réfutation  de  ce  fentimenc  » & fes 
preuves  du  contraire»  jit*  & 
CujlAve  Roi  de  Suede'»  loAitutcur  de 
l'Ordre  Jm  Epées 

Marques  de  cet  Ordre  » Sc  fâ  Arée  , /s 
teiffme  çy  fu>v. 
Sujet  de  fon  abolition , /s  mefme. 
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Hjfehi  ( Ordre  de  Ij  ) fon  înftim- 
tcur , ét  le  iem$  de  loo  iolUiution, 
4*-î 

Ce  qai  fut  U caafe  de  cette  inftitaûon» 

4X6 

Marque  de  cet  Ordre,  ht  mtfmt, 
^étll  ( Société  des  Vierge»  de  } leur» 
Tondairices,  3 S 

Leurs  pratiqoef  de  obrcrvaoces  , /« 

mtfm»  fmiv. 
&4r/i»f  ( Jean  de  ) eft  fait  Chevalier  du 
Guet,  3ta 

11  efl  dirpenfé  d'exercer  fon  Odîce 
fcrdaoc  un  an  , & ce  qu^ui  £c  obte- 
nir cette  difpeafc , 315 

**4rZ*i  ( Franfots  de  ) de  Cbanraton  » 
eArebevêque  de  Paris,  approuve  le» 
Conftiiunons  des  Fille»  de  1 Union 
€hrétieonc,&  y fait  de»  Renurque», 

Elle»  font  eocore  approuvées  par  le 
Cardinal  de  Noaille» , & par  quelque» 
autre»  Evêques , 154 

flenrt  ( le  Bon  ) Fondateur  de»  Freres 
Cordonniers  de  Tailleur» , 17 j 

Son  paï»  dt  Tes  parens,  Id  mtfmg» 
Il  détruit  leCompagnonage  iy$ 
Ce  que  c étoii  que  ce  Compagnooage, 
Ia  mtfmeçyjHtv, 
II  établir  fa  Société  de  celle»  desTail- 
Teut»  . iJo.  183, 

Sa  mort  de  fa  fcpulture  , U mej'me, 
l^aisrf  JL  Roi  de  Fiance , tient  un  Cha- 
pitre de  l'Ordre  de  Taine  Michel  1 
Lion , • 3ptf 

Ordonnances  qu*il  y fait  au  Hiiec  de 
rhabtUemem  , /«  fntfmt  ^ Çhïv, 

fhnri  III.  TouHraic  le  Prieuré  de  Grand, 
mont  dans  lo  Parc  de  Viocenne»  de 
l'Ordre  de  Grandlboiit , 374 

Ce  Prince  Tait  un  Concordat  pour  ceU 
avec  Fra^^oU  de  NcuviUe, Général  de 
cet  Ordre  , Ta  mejfftt. 

• LesCordeliersTont  introduira  dans  ce 
Prieuré  du  Parc  de  V^nceones , dt  en- 
Tuice  les  Minisrres  , Ia  mefmt. 

llinflitué  l*0:drc  du  Saint- Efpnr  en 
F<a<\|^.  de  ce  qui  le  porte  à ccite  in- 
ihtutton , 397 

Lettres  Patentes  de  ce  Prince  , dans 
lcrquclles  on  connoft  fon  motif  dt  la 
mauvaiie  interprétation  que  quclques- 
om  donné-  a Tes  internions  *39^. 

Ô*  fitiv. 

Il  Te  doclaie  Chef  It  SoavciaruGraad- 


Maître  de  l'Ordre  , de  unit  Ta  grand*«r 
MaîtriTe  i la  Couronne  de  France 

40<9 

11  tient  la  première  Aflemblée  de 
rOf  dre  dans  l'EgliTc  des  Auguftins  de 
Paris  , 401 

II  y Taie  Ton  Termeot  comme  Chef  ^ 
Grand-Maître  de  l’Ordre  , 40X 

Formule  de  ce  TcrmAt,  ' Urntfing^ 
11  eft  revêtu  du  manteau  de  1 Ordre  ,■ 
d:  on  lui  met  le  cellier  au  cou, 

Il  donne  le  même  Ordre  au  Chance- 
lier r ^ ^ plaüeur»  Chevaiieis  , U 
mefmt. 

Serment  que  font  les  Cardinaux 
Pré'atSjdc  Chevaliers  a leur  réception, 

403.  ûi  40f- 

Il  ordonne  que  les  deniers  qui  pro- 
^viendront  du  droit  du  marc  d’or  fe« 
ront  alfrélés  de  hipoiequés  au  paie- 
ment de»  frais  de  l’Ordre  , auquel  iP 
avoit  déjà  alleélé  d’autres  droits  Sei- 
gneuriaux . 40t. 

il  choiTic  l'EgliTe  des  Augullins  de 
Paris  pour  célébrer  la  Féic  de  l'Or- 
dre . lAmefmi. 

Privilège  que  ce  Prince  accorde  aux 
Cbevahcrs  de  cet  Ordre , 410 

Jl  les  oblige  à plulîcurs-  pratiques  do 
pieté  , • 4* 

Ktnrf  Roi.  de  France , Tait  une  Or- 
donnance pour  que  les  Princes  étran- 
gets  puilfent  être  admis  1 TOidie  du 
Saint- ffprit,*  407 

Etrangers  aoTqucls  ce  Püncecorfero 
CCI  Ordre , • U mefmt. 

11  obtient  une  dlfpenTe  du  Pape  pour 
le»  Chevalier»  , 4*î-  &fmv. 

Le  même  Pape  lui  accorde  la  permiC. 
Eoo  de  Taife  tel  changement  qu  il  lui 
pUira  aux  Statuts  de  rOid  te  • 414» 

Cbangcmens  qu'il  fait  en  conTequen- 
ce  de  cette  peftnilTion  , U mefmt. 

Ne  fzMnfer  ( Barthelemr)  Fondateur  de 

la  Congrégation  de»  Clercs  Sccaliers, 
114* 

Sa  natîTance  & Ton  païv,  U mtfmt, 

• 11  reçoit  la  Prêirile , dit  Ta  première 
MclTe , ôc  eB  lait  Poéteur , uo 
11  jette  les  fondemens  de  Ta  Congré- 
gation , ^ U mefmt. 

Il  ell  fait  Grand-  Vicaire  du  Dioeêle 
de  Chiemzéc,  êC.D2Ïen  de  Leoggen- 
cal  t lee  mefmt. 

Les  progrès  que  fait  Ta  Congrégation, 
Ia  mtfmt. 

Sa  mort , & les  éloge»  ^c  reçurens 
Us  Statuts  qu’il  avoir  faits  pour  /a 

CongregacioQ 
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Cobncganoa , iii 

Vifitml  it  U Sunti  ( 1’  ) ce  que  c'^toit 
iattefoi],&  |iar  quiil^to.t  admini- 
Hii,  I4Î 

Lieu  od  il  a éid  transféré . Im  tTtefmt. 
Hifieal  de  U Charité'  C^etiettne  , Ibn 
Fondateur , les  motifs  & intentions 
qu’il  eut  dans  cette  fondation , 44; 

Uelfitalierei  det  Dtuhd  Cemtd  de 
Benr^egne , » 

Leurs  voeux  . ta  mefme. 

Ladiifciencequ'il  y a entre  celles  du 
Duché  & celles  du  Comté  , la  mefme 
fietv. 

Heffitalieret  de  Dijm  de  de  Laagret,  Sc 
leur  Inflituienr , 13a 

Elles  font  mifes  d la  place  des  Reli- 
gieufes  du  Saint-Bfptit  dans  rHâpi- 
laldcDi’on,  141 

Le  Roi  leur  accorde  des  Lettres  Pa- 
tentes . 141.  ($•  Oelv, 

Elles  élifent  M.  Joly  pour  leur  Supc- 
lihur,  S4X 

Elles  font  leurs  premiers  voeux  , 143 
Habert  ( Ordre  de  S.)  fon  InftiiuteUt, 
le  tems  &le  fujet  de  fou  inftitution.^Si 
Cet  Ordre  eR  rétabli  par  Jean  Guil- 
laume de  Neubonrg,  Elcâeur  Pala- 
tin , . » 383 

, Uabi  ( le  Pere  ) CoioAiniteur  des  Mai- 
fons  de  Retraites  , lal 

Sa  naiffance  dr  fon  pais  , la  mefme. 
Il  fe'fait  Jefuite  , . la  mefme, 

II-  fait  fa  profelÊon  lôlemnelle , la 
mefme, 

n s'emploie  aux  Midlons , & travaille 
i l'avancement  des  rctcaitcs  , la 
mefme. 

Si  mort  , sas 

Haï  (Jean  J tems  auquel  U commenta  il 
fenner  fes  eireurs , 3}a 

J 

JAafuei  (Ordre  de  faint)  en  Hollande, 
fon  Inftituteur  U te  tems  de  Ton  infti- 
tution , 188 

Les  premiers  Cbevalieis  de  cet  Ordre, 
la  mefme. 

Marque  de  cet  Ordre  ,'  la  mefme. 
Jaejaes  K.  Roi  d’Ecolfe  Inflitnteur  de 
l'Ordre  du  Chardon  on  de  faint  An- 
dré, 388 

Marque  & devife  qu'il  donna  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre  , la  metme, 
Jae^aei  II,  Roi  d’Anglrterre,d'Ecoire  tc 
d'Irlande  rétablit  l'Ordre  du  Chardon 

Tme  VUI. 


ou  de  faint  André  , 33e 

II  fait  des  Chevaliers  de  cet  Ordre  de 
les  difpenfe  des  anciennes  cérémonies 
de  la  réception  , la  mefme. 

Il  leur  donne  une  Cba»lle  Roïale  . 

pour  le  lieu  de  leurs  Allemblées  en 
place  de  celai  qu'ils  avoient  aupara- 
vant , qui  avoit  été  miné  pat  les  He- 
létiques , la  mefme. 

Cet  Ordre  eft  encore  aboli  pat  les  ré- 
volutions d'Angleterre  qui  obligent 
ce  Prince  i fe  recitet  en  France  , la 
mefme, 

Jactfues  Kl.  Rôi  d'Ecoffe  eft  mis  fur  le 
‘Trône  ôgé  fenlement  d'un  an,  de  cil 
élevé  dans  ThereCe,  390 

Jarretière  ( Otdre  de  la  } en  Angleteire. 
fon  InfticutenT , X98 

Les  fentimens  difTerens  des  Auteurs 
flic  le  fiijet  de  fon  inftitution  , la  mef- 

. . tae  ô'  faiv, 

Prefent  que  fàifoieni  les  Chevaliers  de 
la  Jarretière  i leur  réception  poucl'en- 
Iretieivdes  Chanoines  de  des  pauvres' 
Chevaliers  de  l'Eglife  de  Vfinufor , la 

mefme.  • 

Devilê  que  dévoient  porter  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  , la  mefme, 

Tems  auquel  ils  étoient  obligés  de 
porter  le  manteau  de  l'Ordre  ,301.  ée 
faiv.' 

Oiigine  du  collier  de  cet  Ordre  de  ce 
qui  le  compofe  , 30a 

Autres  maiqucs‘'de  cet  Ordre  8c  quand  _ 
ils  font  obligés  de  les  poitet , la  mef- 
me. 

Nombre  des  McITes  que  le  Roi  de  les  *' 

' Chevaliers  étoient  obligés  de  faire  dite 
pour  un  Chevalier  mots  , 303 

Ce  qui  fut  ordonné  à la  place  de  ces  ^ 
MclTes  par  Henri  VI II.  après  qu’il  eut 
embrafrél'herefîe , , la  mefme. 

Changement  dansl'habit  de  ces  Che- 
valiers , la  mefme, 

Defetiption  du  collier  comme  U eft  i- 
prefent , la  mefme  tff  faiv. 

Lettre  du 'Rcn  Charles  II  d un  Mar- 
quis de  Brandebourg  lorfqu’il  lui  en- 
vo'iale  collier  , 304  ÿ faiv.- 

Lettre  du  Chevalier  Wallcer  au  Prince 
d'Orange  au  fujec  des  habits  de  l’Or- 
dre envolés  au  Marquis  de  Brandc- 
bonig , 30; 

Obligationdes  Princes  étrangers  aptéa- 
qu'ils  ont  refu  les  marques  de  orne- 
mens  de  l'Ordre  . la  mefme,- 

Cérémonie  obfervée  lorfque  le  Piocu-- 

'Nnn 
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reur  de  quelque  fiincc  cft  ioHa  d , 

mefme, 

Henri  IV.cftfaic  Chevalier  de  cecOr- 
dre , l»  mefme. 

Celui  qu'il  envoïa  , comme  (bo  Pro* 
cureur  & le  ferment  qu'il  fit  » 

Autres  Rois  [de  France  qui  ont  reçu 
cet  Ordre  . U mtfmt. 

Autres  Souverains  qui  l'om  reçu  , 40 

Nombre  des  Chevaliers  de  cet  Ordre, 

/«  mtfmr» 

Nombre  & qualiid  des  Chevaliers  que 
fit  la  Reine  bii4«b*rh  , * Im  meOm. 

Officiers  de  cet  Ordre  ,•  U mefmt» 
Ev£que  né  Prélat  de  l’Ordre , l» 
mtfmê. 

HabiPement  du  Prélat , du  Chance* 
lier  de  l'Ordre  & des  autres  Officiers, 
507 

JfAn  {S  ) in  y’ rnen , Abbaïe  poHedée pat 
les  Prêtres  de  TOratotre  en  Italie  , il 
Ses  dépendances  , U mtfmt. 

Jean  Jac'futs  fie  Frcre  ) ouJ#4Sn-^4pr^e, 
Prova^ateur  des  Ermites  de  ta  Refor- 
me des  Ermites  de  faint  ]caa-Bap{ifie 

Il  fait  quc'qiiçs  Nouveaux  établ!irc- 
roensd’Ermitages  fie  en  reforme  d’au- 
ircs,  tmmefmê  ç^fuiv. 

Il  change  Phabie  de  Ces  Ermites  fie  ce 
qyi  \*y  oblij;c  , iiff 

Il  cfiélu  Vifiicur  General  de  tous  les 
Ermites  du  Diocéfç  de  Laogres  , U 
mefmê. 

Il  quitte  le  Diocêfe  de  Langres  fie  les 
railbns  qui  l’y  obligent , 117 

Il  quitte  (1  Charge  de  Supérieur , U 
mefme. 

Sa  mort , l*  mtfme. 

Jean  d'Ântietht  ( $aint  ) Fondateur  des 
Ermites  de  Mont  Luco  , ti8 

J#4M  /.  ( DoA)  Roi  de  Cafiille  aggr^n- 
dit  POrdre  de  la  Bande  , 19% 

Cet  Ordre  cft  aboli  fie  enfuice  rer.ou-* 
vcllé  par  Philippes  V.  de  la  maifon  de 
Bourbon , • * la  mefmê. 

Jean  //.  Roi  de  Cafiille  Infiicuieuc  de 
POedre  de  l'Ecaille  ou  de  la  Seama  , 
»94 

Marque  qu’il  donna  aux  Chevaliers 
de  cet  Ordre  > la  mefme» 

“jean  Roi  de  Suède  furnommé  U Grand 
Infiicuteur  de  l’Ordre  de  l’Agneau  de 
Dieu , t$6 

l’année  fit  le  jour  auCquelt  il  fit  cctre 
inftitutioo  , U me/ma* 


L E 

Co'Iicr  qu'il  donos  aui  Chevjlieri  de 
ccr  Ordre  » Im  mtfme  <3*  f»n, 

Jttn  I.  Roi  de  F rance, luit. tuteur  de  l'Or- 
dre de  l'Etoile , ' jo. 

Lettre  circulaire  que  ce  Prince  detit  i 
ccui  qu'il  Tcui  honorer  de  cet  Ordre, 
l»  mtfiiu  7«fv> 
Jt*n  I.  Roi  de  Caflille',  inflitne  on  Or- 
dre de  Cberaictie  pont  les  femmes  , 

4S< 

■ Aâioa  mémorable  qui  porte  ce  Prince 
à cette  inllitulion  & la  marque  qu'il 
donne  aux  Chcvalictes , /•  mtj'mt. 

ou  ItMmtllt  Reine  de  Naples, iSi 
Louis  III.  Duc  d'Anjou  fait  (on  polfi- 
blc  pour  la  dépolTeder  , mais  inutile- 
ment , l»  mtfmtn 

Elle  l'appelle  dans  la  fuite  St  le  fait 
reconnnître  Roi  de  Naples , l«  tmjmt. 
Il  chalTe  du  Koïaume  les  Catalans  9C 
les  Atagonois  avec  leur  Roi , U mef- 
me. 

Sa  mort,  «iSa 

Jeienne  (la  Princeffe)  heritiere  du  Roïau- 
me  de  Naples  dpoufe  le  Prince  AnJrd 
fils  de  Charles  IL  Roi  d'Hongrie, 
51  + 

Elle  ne  veut  pas  que  ce  Prince  prenoe 
la  qualité  de  Roi  , Im  mtfme. 

Elle  le  fait  couronner  conjointement 
avec  lui  : 3t{ 

Elle  cil  foupfonnée  de  (à  mort  , l» 
mefme. 

Elle  epoufe  Louis  de  Tarentc  Im 
mefme. 

Elle  cR  obligée  de  s'enfuir  avec  lui  en 
Provence , Im  mefme. 

Elle  retourne  à Naples , U mefme. 

JefMi-Chrfl  ( Ordre  Militaire  de)  &4e 
fMPMfie»,  334 

Son  Infiiiutear  fit  U marque  qo’îl  don- 
na aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  . la 
mefme  ^ /Vrv. 
jour  de  Ton  ipfiitiitioa  & perfooncs 
de  difiinûioo  qui  y reçuteotle  collier, 

Jefu%  cÿi  Marie  f Chevaliers  de  } leur 
infiitutioo  fi:  la  marque  de  leur  Or- 
dre , it% 

EicÂion  du  G rsndrMattre  de  cet  Or- 
dre fi:  fes  privilèges , la  mefme. 

Ce  que  Pou  exigeoic  de  ceux  qui  y 
étoieni  reçus , la  mefme  (y  fuiv. 
Ce  que  poncDt  les  Statuts  de  ceç  Or- 
dre, 

privilèges  des  Commandeurs  fi:  des 
Chevaliers , la  mefme. 
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Leurs  obligations  & leur  vceu  » l* 

fWi'/f»'* 

Joif;ny  f le  Coimc  de  ) Emmanuel  de 
Goody  iondateur  des  Piètres  de 
MtÆon , 

7»îy  ( M,  ) InftitQtefir  des  Horpitaliercs 
de  Di’on  èc  de  Langres  » 

Sa  naiilance  Sc  Tes  païens , U mtjmt. 
L'éducation  qn'il  reçoit  d'eux  & priiw 
cipalemeni  de  fa  mere , U iPtfmi, 
Aétion  keioïque  de  Ci  charité  envers 
les  pauvres  , 

11  fait  Tes  études', reçoit  Icbonnetdc 
Doâeur  St  eft  fait  Prêtre  , U mtfff'g, 
11  efl  fait  Grand  Vicaire  de  la  Colle- 
giare  de  faint  Etienne  de  Di^n  , 

11  fait  une  cfpece  de  MifTioo  aux  pau- 
vres 3c  ce  qu'il  fait  pour  les  engager  i 
fe  trouver  d fes  exhortations , 

Il  établit  U Coraenanauté  du  bon  Pa- 
Ûeur , S40 

11  établit  aulH  une  Société  qu’on  nom- 
me 1*  Ckimbrt  d$  Is  dtvint  Piwi- 
dtMCe , l»  tr.tfmt. 

11  indifue  les  Horpicatieres  & ce  qu'il 
fait  pour  cela  , l»  tetfm*  (jy*  fmv» 
Il  donne  ripbic  de  Novices  d quinze 
filles  qui  écoienc  vendes  de  plufienrs 
Provinces» 

il  leur  fait  des  Reglemens  3c  les  p7é> 
cautions  qu'il  prend  afin  qu’ils  foienc 
fans  défauts , , /«  intjm*» 

Sa  mort  3c  ce  qui  eo  eft  la  caufe , X4a 

ConteftatioQ  au  fujec  du  lieu  de  CiCc^ 
puliure , • U mtjmt. 

Ses  Kegictnens  lonc  approuvés , U 
mefmt, 

)cfeph  ( Saint  ) CongregatioD  de  Pxêttes 
Séculiers  » xf 

Son  Fondateur»  lÂrr.tfmt, 

Quelques  Prêtres  de  cette  Congrega- 
tion  commencent  Ja  vie  commune , x£. 
Leur  première  demeure  3c  c#  qu’ils 
footpou;^  Ton  établificmeot  » U mef 
mt. 

Ils  (ont  rraosferés  en  un  ancre  lien  » Ia 
jnejmt, 

LeursConlUtucionsfont  dreiTées  3c  ap- 
prouvées » lêtntjmem 

Leurs  pratiques  fi:  Obrervances,  ry 
loftph{  la  Congrégation  des  Scrurs  de  St) 
Son  Origine  St  foo  inftituceur  » iM  Cr 
Jniv. 

Les  (bnirs  de  cette  Congrégation  font 
confirmées  3c  leurs  CcinltituiioDs  ap. 
prouvées , 


T I E R E s.  • 

Elles  obûenneoc  des  Lettres  Patentes# 
dn  Roi  » Iji  me  ftrt. 

Leurs  progrès  , U mrfmt. 

Les  occupations  charitables  de  ces 
Sœurs  , l»  fne/me  & fttiv, 

L|ur  gouvernement  3c  leurs  prati^ 

ques  . i82 

Leurs  verux  3c  leurs  promeftes,  ^ 
Ce  qui  s’obferve  lorlqu’ellcs  fortent  de 
la  Congrégation  » U mijmt. 

Elles  ont  des  Sœurs  agrégées  , ce  que 
c'eft  quê  ces  fœurs  Sl  quelles  font  leurs 
oWigatioDS , îio 

7{f'-ph{  Saint)  Congrégation  de  Prêtres 

«4  Mimoonatres  » ^ 

Leur  Inftituteur  3c  fa  profeHion  » U 
mt/mt. 

Les  Miftîons  que  fes  Ptêtres  entre- 
prennent  3c  les  fruits  qu’ils  y font*» 
lia 

Ils  font  perfecutés» comment  3c  pour- 
quoi , “ xoo 

lis  s'écabliflent  dans  Lyon  » tôt 
JrUndpii  ( le  College  des  ) a Rome,  85 
Son  Fondateur , l/$  meftne. 

Ce.que  jurent  les  Semtnaxiftes  de  ce 
College  en  y entrant , Im  mefmê 

K 

KBr/rwi#  ( Louis  Eudo  de  ) prcm'er 
lufticuteui  des  Maifons  de  Retrai- 
tes, »i| 

Sa  naiftance  3c  fes  parens , t*  mtfmt. 
Il  s'engage  avec  une  Demoirelle , d 
laquelle  il  pro.net  de  répoufer , m 
Ses  parens  s'y  oppofeot , 3c  I cnvoïent 
d Paris , U mefmt. 

11  fait  une  retraite  chez  les  Carmes»/# 
mtfme» 

11  prend  les  Ordres  facrés  > létmfmt, 
11  retemme  a Ton  pais»  ot\  après  la 
ftiort  de  Ton  pere  3c  de  fa  mere , il  em- 
ploie Ton  bien  en  œuvres  pieu  fes . 

• ô*  yktv. 

Il  eft  fait  Grand*  Vicaire  de  l'Evêque 
dcVanqcs,  xii  é^fuiv. 

Il  établit  une  maifon  de  retraite , 3c  ce 
qui  l’y  engage,  xi_^ 

1 1 dre  fte  avec  le  Pc  re  Hubi  les  R eglc- 
mensnecciTaires  pour  les  retraites"  3c 
y fende  rcntreiien  de  quatre  Direc- 
teurs, 115 

Cette  Maifon  de  tetraite  donne  lien  d 
rérabliiTemcnt  d’une  autre  pour  les 
femmes  fa  mtfmt. 

On  lui  en  donne  la  direélion,tant  poux 

Non  ij 
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le  f{)iritucl  <)ue  pour  le  temporel.  119 
Sa  mon , 


W 


LAUflm . fîlf  de  Charles  de  Durai 
Roi  de  Naples  . eft  proclamé  Rot 
de  ce  même  Roïaume , 6c  courooné  à 
Gactte,  181 

11  lui  cil  difputé  , 6c  enfin  il  en  rede 
le  Maître  , Is  imfmê. 

• Sa  fmur  Jeannelle  lui  iuccedc  apres  fa 
mort , Im  mêfmg, 

Louis  fil.  Dttc  d'Anjou  lui  difpute  Ce 
Koïaume,  ■ /• . 


LE 

Sentimen  du  Pere  Bon.nai  »i  Tajac 
de  cet  Oedte , & de  foo  établiffemcM  . 

lAmtfmt. 

Ltvritr  ( Ordfc  du  ) (bu  ioAvttùon  dt  iâ 
■ marque , îiî 

ObligatioQS  des  Chevaliers  de  cec 
Ordre , /»  mijmt. 

Lettres  de  fon  établilTemeat  , 

rntfrit  é*  fun. 
Ljnt  ( la  ville  de  ) eft  afiligde  de  [>elte  . 

Lim  ( Chevaliers  de  l'Ordre  du  ) eu 
France,  1S4 

L'icftirateur  de  cet  Ordre , & ce  qui 


lamv/mr^  occafionna  fon  infticution,  Umt/mt, 
, Maifon  de  la  Congrégation  ( Chevalier  de  la  ] marque  de 

de  l'Oratoire  *,  sa  cec  Ordre  , de  ce  qu’elle  fignifioii  : 


Abbaïe  polTedée  pat  cette  Maifon , de 
fes  dépendances  , U'mtfmt, 

laarrrtv  ( Chevaliers  de  NAire-Datne 
de  ) leur  Inftieuteur,dc  le  cens  de  leur 
inftioition , 3(7 

Marque  de  leur  Ordre , de  privilèges 
que  leur  Fondareur  leur  accorde , /« 

mifmt 

Leur  obligation  , I»  mijmt. 

Ce  que  font  à prcfeni  cesChevaliers , 
l»  mifmt. 

Leimi»  ( l'iflfde)  eftptifeparlesTurcs, 

Elle  elt  reptile  pat  les  Chitciens , l» 
mifmt. 

Ordres  inflitués  1 ce  fujet  ■ 1«  mifmt. 
Fonâions , habillemens  de  marques  de 
ces  Chevaliers,  It  mifmt. 

Littrt  du  Chevalier  Valaer  au  Prince 
d'Oranee , au  fu  jet  des  habits  de  l'Or- 
dre de  fa  Jarreiierre  envolés  au  Mar- 
quis de  Brandebourg,  JOf 

V ittri  par  laquelle  LoUis  XI.  dte  l'Offi- 
ce de  Chevalier  du  Guet  d Philippe  de 
la  Tour  pour  en  revêtir  Jean  de  Hat- 
lai  , ^la 

htm  de  Chevalerie  donnée  i Jean  de 
Hatlai , 515 

J.im  X.  ( te  Pape  ) confirme  l’Ordre  de 
laToifon  d'or,  34t 

Il  leur  accorde  plufieurt  beaux  privt- 
Icges  de  d leurs  femmes,  la  mifmt. 
Il  établit  l'Ordre  de  faim  Pierre  de  S. 
• .Paul,  3«d 

Marque  de  ces  Chevaliers,  fa  mifiot. 
Il  cil  confirmé  pat  Paul  III.  fa  mtfmt 
$on  abolition , de  l’état  prefent  des 
Chevaliers  de  cet  Ordre , fa  mifmt. 
Ce  que  coûtent  leursOffices,  de  ce  qu'- 
ils rapportent,  U mifmt  X 


idr 

Lit  1 Ordre  du  ) fon  Inllicuteur  de  fon 
• inlliiution  , félon  Favin  , de  quelques 
antres  Auteurs,  34° 

Le  fujet  de  fon  inflicucion , de  le  fer- 
ment que  faifoieni  les  Chevaliers  qui 
y étoicnr  reçut , fa  mifmi. 

Marque  de  collier  de  cet  Ordre  , fa 
mifrm  fuiv. 
Sentimetis  de  dificrens  Auteurs  au  fo- 
iet  de  cet  Ordre  , 341 

Le  véritable  Infiiroteur  de  cet  Ordre , 
de  lemoeif  qu'il  eut  en  l'infticuaot,34a 
Le  collier  de  cec  Ordre,  343 

Lit  ( Chevaliers  du  } leur  Inlliiutcur , de 
le  tems  de*  leur  ioÜitotion  , 3<> 

Ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  du  Lis  , 
la  mifmi. 

Marque  ancienne  de  cet  Ordre , la 
mtfmi. 

Liüit  JJ.  Duc  d'Anjou , eft  appelté  a la 
.Couronne  de  Naples  par  les  Napoli- 
taitu,  ait 

Il  ne  profite  de  fes  avantages , de 
fon  Compétiteur  relie  huître  du 
Roïaume  , 7a  mifmt. 

£aaii.,Roi  de  Hongrie , palTe  eu  Italie 
avec  une  armée  puillante,  ÿ s'empare 
de  la  ville  de  Naples , 3i( 

Ce  qui  eft  le  fujei  de  cette  guerre , fa 
mtfmt. 

lleonfcnt  â la  paix  , d la  follidcation 
du  Pape , fa  mifmt. 

Liüit  Patriarche  d'Aquitée,  chaflé  les 
Turca  de  l'ifle  de  Lemnos,  iH. 
Chevaliers  qui  furent  créés  i ce  fojet , 
de  ce  qu'ils  étaient  obligés  de  faire , 
fa  mtfmt.  ^ 

Quels  dévoient  être  leur  kahillemenc , 
jk  leur  mar  ,uc  , fa  mif0k. 


» 
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tZiHti  X[.  Rù  de  France, ioAioiï  l'Or- 
dre de  Taior  Miclicl , 370 

Il  ddcermioc  le  nombre  des  Cheva- 
licri  Sc  en  nomme  quinze  , U mimt. 
Il  leur  donne  un  collier  , & fadeferi- 
piion  , l»  mtmt. 

il  leur  impofe  des  obligarioni , J7> 

11  teprimende  un  Cnevalier  de  cec 
Ord^^u  fujet  d’une  de  ces  obllga- 
lion^pil  aroit  uanlgrelléc , U mi- 
mt. 

Il  dellinc  l'EglKè  du  Mont  faintMi- 
’cbcl  en  Normandie  , pour  y cdlébrer 
les  Offices  Divins,  & y recevoir  les 
fondations  faites  en  faveur  de  l’Or- 
dre , Î7S 

11  deftine  la  CbaMlle  de  faint  Michel 
'dans  la  Cour  du  Palais  à Paris  pour  y 
faire  les  Fites  & cdrdmonics  de  l’Or- 
dre > U mtfmt. 

Projet  de  la  fondation  qu’il  avoir  def- 
fein  de  foire  pour  cette  Chapelle  . U 
mtfmt  (J*  fitiv. 
Privilège  qu’il  accotdoit  dans  ce  pro- 
jet aux  Chanoines  & Officiers  de  celte 
Ejçlirc . 37Î 

^•ifir  XII,  s'empare  du  Kotaume  de 
Kap»« , 374 

IL.  fait  pluiîcurs  Seigneurs  Ualieos 
Chevaliers  de  TOidie  de  famc  Mi- 
chel » U mtfmé  fmv. 

Ils  lui  reoToieot  le  ColLier  > & pour- 
Suoi  37Î 

Xaüij  XIII,  Roi  de  France  donne  des 
lettres  Patentes  pour  rdtal>lürcment 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  • 58 

Il  envoie  leur  Fondateur  i la  Reine 
Marie  de Medicis , êc  pourquoi,  49 
11  crée  trois  Receveurs  Généraux  du 
Mared'Or,  409 

11  fait  des  Ordonnances  en  faveur  de 


T i E R E s. 

aux  Cardinaux  . Prdiats  ,CheTaIiecS 
<c  Officiers  de  l’Ordre  , 4t* 

11  ioftitue  l’Ordre  de  faine  Loiiis , 
4S» 

Fin  8r  motifde  ce  Prinee , l»  mtfmt, 
11  s'en  déclare  Chcf&  Sonverain,  fo 
mtfmt, 

Ltmif  [ Ordre  de  faim  ) en  France , foa 
Inftitutear  . le  tenu  & le  fujee  de  foa 
inlliiution , 4Xt 

Le  Roi  lui  affigne  des  rerenas  & s’ea 
déclare  le  Chcl , la  mtfmt, 

Perfonnes  qui  le  doircm  compolêr,  la 
mtfmt. 

Marque  de  cet  Ordre.  la  mimt. 
Charges  8c  dignités  aufquelles  cet  Or- 
dre eit  aifoélé . 4X) 

Conditions  néceflaires  pour  y être 
refu,  la  mimt. 

Peomeffes  8c  forment  que  les  Cheva- 
liers font  i leur  réception  , la  mtfmt. 
Ce  qu’ils  font  obligés  de  faire  après 
leur  réception , 414 

our  auquel  fo  lient  l'AlTcmblée  de 
'Ordre,  8C  ce  qu’on  y fait , la  mtfmt. 
Rentes  dont  jouit  cet  Ordre  , 8c  le 
paruge  que  l’on  en  fait  tant  aux 
Grands-Croix,  8c  Commandeurs  qu'- 
aux Chevaliers , la  mtfmt, 

]ont  auquel  le  Roi  nomme  lesGrands- 
Croiz , Commandeurs  8c  Chevaliers 
de  cct  Ordre,  * la  mimt. 

Les  noms  des  premiers  qui  forent 
nommés  par  le  Roi , 4ty 

La  marque  de  cet  Ordre  , la  mimt. 

Lndtvifit  ( le  Cardinal } Fondateur  du 
College  des  Irlandois  à Rome  , 8} 

Le  lems  de  fa  fondation  , la  mimt. 

H 


l’Ordre  du  faint'Efptic  , la  mtfmt. 
î.tttuXiy,  Roi  de  France  fait  pluffcuts 
Rcglcmeos  pour  cemediec  aux  abus  8c 
aux  concravenfions  qui  s’étoieni  glif- 
fés  dans  l'Ordre  de  foint  Michel, 8c  en 
retranche  le  grand  nombre  qui  l’avoii 
uvili , 378  & f"<v. 

Il  fupprime  les  Receveurs  Généraux 
du  Marc  d'Or , 8c  donne  permiffion  i 
rOtdce  du  faint  Erpril  de  foire  tels 
Receveurs , Contrôleurs  8c  Officiers 
qu’il  jugera  à propos,  409 

Il  dédommage  ce  même  Ordre  de 
l'atgent  qu'il  lui  avoit  prêté  8c  è Louis 
XIU-  fon  Perc , la  mtfmt  fuiv. 
il  confirme  les  priyilcges  accoidéi 


MAiitUmt  (Ordre  de  la  ) projeité 
en  France,  434 
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Seimeni  qu’ils  devoiem  faire  , la  mtf- 
me. 

L’habit  8c  la  marque  qu’ils  dévoient 
porter  , la  mtfmt. 

Maifon  qu’ils  devoiem  avoir,  43$ 
Le  uombre  des  Religieux  8c  des  Che- 
valiers qu’il  devoit  y avoir  , la  mif- 
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jetcé  » Im  ffum*. 

Inftitutetir  de  rOrdre  des 
Séraphins  , 19s 
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U mefmt, 
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Il  cil  augmenté  par  Louis  XIV.  & 
afTcélépour^odiours  a L Ord  e , 40v 
Ai  ari#  t a aintc  } de  la  K 4ll$cel'»,  bgUfe 
donnée  à faim  Philippe  de  Ncrt»  ua 
Son  nom  préfenr , U mtfme, 

Marit  ( Sainte  ) la  Rotale  de  Nagera 
Monallere  de  Moines  delâinc  Aenon» 
il® 

Son  Fondateur  lèlonqnelqites  Auteurs 
It  cc  qui  l'cagagea  à le  tooder , Is 
, mefmt, 

Jinronitei  ( le  College  des  ) Séminaire 
établi  dans  Rome  pour  la  propagation 
delà  Foi,  Xl 

Son  Fondateur , /« 

Aidrrd  ( Guiliaume  de  ) Grand- Maître 
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mijmi» 

^ÎMMpas  d$t  Toht  ( Henri  de  ) InRitu*' 
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Hiles  Ac  donne  commencement  à la 
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Il  leui  fait  desCondimtioDS  & Ici  fait 
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dateur At  Reformateur  des  Ermites  de 
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cette  Eglife,  371 

Le  Chapitre  eft  fodmis  au  faint  Siège, 
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Cainc  Micbelcftunià  celui  doCbau* 
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Nombre  qu'il  devoit  y 'avoir  des  uns 
de  des  antres.  Ume(m*. 
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11  eft  élu  premier  Batonierou  Gou- 
verneur de  cer  Ordre  , 
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me  On^oo  , la  mtjme. 
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Sa  charité  i l’égard  des  pauvres  dans 
le  tems  des  guerres  civiles  de  Paris, 
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U charité  i lev  égard  » it$. 
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Etat  ptéfent  de  cette  Congrégation  , 
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cette  Congtégaiion  , 75 

I in , cfprit , St  obfervances  de  cette 
Congrégation,  l»  n:efmt  ^ fitiv. 
t-eursvoeui  Scengagemens , 

K ijjimutirtt  de  laCoogt^ation|du  faint 
Sacrement  ,lenr  établiflemenr  St  leur 
fondateur  , 93-  & pnud. 

Ils  font  leurTCZu  par  maniéré  de  pro- 
teftatron , Sc  ce  qu'elle  conoent , l» 
wtfmf» 

Ce  vten  eff  ^changé  en  un  ferment  de 
fiabilité,  94 

Ils  font  calomniés , Sc  les  fuites  qu’eut 
la  calomnie  , U mefmt. 

Us  commencent  leurs  Millions , Sc  en 
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Clergé , PP 

Ils  font  quelques  aoureaux  établilTe- 
mens , l»  mtfmt.- 

Us  perdent  leur  maifon  de  Sentis , Sc 
pourquoi , * loo^ 

Obligations  impofées  d cette  Congré- 
gation , la  mtjmt. 

Gouvernement  de  cette  Congréga- 
tion , lOS 

. formule  du  ferment  que  font  ceux  qui 
y font  admis  , la  mtfmt. 

Mtttdm-villt , ( Madame  de  ) Fondatri- 
ce des  Filles  de  l’Enfance  de  ]efus,aoS' 
Elle  fe  retire  Se  demande  pour  faCon- 
prrégatic»  des  Reglcmens  Se  des  Con- 
ftitutions , la  mtfmt. 

Elle  fait  approuver  ces  mêmes  Con- 
flitulions  , les  fait  confirmer  par  le 
Pape  , Sc  obtient  des  lettres  Patentes  du 
Koi , 107 

Ce  qui  étoit  contenu  dans  ces  ConlU- 
tutions , fa  mort , iti 

Mtrmi  ( Anne  ] Fondatrice  des  filles  de 
l'Enfant  jefusd  Rome , lO) 

Son  pais  Sc  fa  conduite  , fa  meflnt. 

Elle  le  retire  du  monde  Sc  affcmble 
quelques  filles  , la  mtjmt. 

On  leur  donne  des  Reglemens  Sc  elles 
font  un  vue»,  lop 

Mm»  ( le  Pere  Paul ) Fondateur  delà 
CoDgrégaciondelâintJoreph , i( 
Sa  mort-,  iS 

MtHtht  ( Ordre  de  la  J d miel , fon  4nfli- 
tutricc  , Sc  le  tems  de  fon  inflicution  , 
418.  ^ fuiv. 
Marque  de  cet  Ordre  , 419 

M»r»t(  Mademoifelle  de  ) Cheraliere 
du  Porc  Epie 

N 

N fri  (Saint  Philippe  de  ) fondateur- 
de  l’Oratoire  en  Italie;,  li 

Sa  naiffancc  Sc  Tes  Parens  , la  mtfmt. 
ll.elt  envolé  d faint  Germain  au  pied 
du  Mont  CalGn , Sc  pourquoi , la  mtf- 
mt. 

Il  va  d Rome , Sc  ce  qu'il  y fait , 13. 

Sa  chaffeté  Sc  fa  pieté  ,*  la  mtfm.-. 

Il  fonde  U*Confrairie  de  la  fainte  Tri- 
nité, 14- 

11  commence  l'ilâptal  de  ce  nom 
pour  les  pèlerins ,-  la  mtfmt. 

On  lui  donne  l'Eglife  de  faint  Benoit 
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• la  mtfmt. 
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ché , 17 
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core au, oura  hui  dans  le  tems  du  Car-^ 
naval,  tamfjme. 

Ce  qui  fc  pratique  dans  cette  piocef- 
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Aceufatiorsque  l'on  fait  contre  lui  ace 
fu;cc , de  les  fuites  qu'elles  eurent , 
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On  le  (hari^e  de  la  deflerre  de  l’Egîi- 
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» dans  une  autic  Hglife  qu’on  lui  don« 
ne , 10 

11  cil  élu  Superieur  de  fa  Congiéga> 
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11  cfl  élu  Général  de  faCpngrégation, 
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OrdoncMnce  qui  fut  faite  à ce  fujet,  la 
me  me. 

Il  fait  des  Regicmens  pour  fa  Con- 
grégation, lamefme. 
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codeur  , 13 
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me. 
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Miramion  , ia  meUht  ^ fuiv, 

Notrt^Dàme  de  Bethleem  , Cbapel  %unlc 
i TEvéché  de  ce  nom  , 98 
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il  la  fit , /«  mrjme, 

K$'re-(>ame  ( Ordre  des  Chevaliers  de  ) 
dit  autrement  du  Chardon  , 311^ 

Son  iniluuccur  & le  tems  de  fonipftî- 
tution  , U me.mt» 
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ftitut  , 157 
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Lrs  pcifonnesqui  en  écoienc difpen* 
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la  mejme  ^ l'siiv, 
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tion des)  191 

Leur  1 ondatcur  , U mejme. 

hlorif  de  leur  infiitutiqp.  Règles  de 
ObUgitions  qui  leur  furent  f^ferites 
par  le  laint  Fo.ida  cur,  34.  iy  fuiv. 
Ils  fontdivilés  en  dcoq  Otdres  , de  à 
quoi  ilsétcucnt  deflinés  , 35 

11$  (ont  pa  tagésep  fix  AlTcmbléesou 
Communautés, pourquoi  de  quelles  or- 
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Pjélai,  lamefme, 

OcjuetoKvS^le  ( Raoul  d')  aiTalIine  le  Duc 
d'Orlcans , 337 

Le  fu|ct  de  CCI  afTaflin  , de  celui  qui  en 
futl  auirur,  la  mrfme»' 

Oliff  { Monficur^^  Fond.itcur  des  Sémi- 
naires de  fa  nt  Sulpicc  . 131 

Sa  nailTance  de  les  païens  , ta  mefme. 

Il  fait  (CS  études,  prend  le  degré  de 
Bachctiei;,,  de  paroitdans  le  monde  , 

Il  va  a Rome  , dr  le  delTcia  qu  il  a en 
entreprenant  ce  vcï  igc  , / « mejme. 

^Ijladic  dont  il  y efi  alR.gc  , de  dont  il 
cft  miiacuicufemenc  gucri,/^  mefme 
• ^ Jim  . 

Il  retourne  i Paris,  de  ce  qui  l'yobÜ- 

RV.  .. 

Il  fait  faire  des  M.lEons,  de  y travaille  - 
lui -même,  la  mejme. 
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Il  rrfoit  11  Pcttrifc,  & dit fi première 
MciTe , /•  mifmt. 

Il  fiii  dcs.Miflions  ,'triTaille  d 11  rc- 
fbrmedefan  Abbiïe  de  Pebtic  , & Ce 

• delFiit  de  £>a  cirofle  & deiëi  dome- 

ftitjues*  IJ4 

Il  refufe  anEréclid,  tc  ce  qu'il  lai 
pftfere  , t» 

il  tecommeace  fci  Milfions  8c  y ett 
tcitrecid , la  mtfmt, 

Fruitt  8c  pto&a  des  Mi/nons  , la  mtf- 
mt. 

1 1 refiire  11  Coidjuiotciie  de  l'Evdcbd 
deChiilons,  i}( 

Il  dtiblic  fl  première  Commuoiutd 
de  Pcèices  à Viugtrird  , 137 

Elle  cil  ttiosferée  î Paris  , lamtfmt, 
Moïea  dont  la  Oieine  Pto'idcnce  fe 
, fen  pour  cela , la  mtfiiu  ^ faiv. 
On  bu  donnela  Cure  de  faim  SuJpice, 
la  mtfmt. 

Eut  déréglé  de  cette  Paioillé  , 8c  les 
moiens  qu'il  prend  pour  y remédier, 
'3* 

Ce  qu'il  fait  pour  empêcher  les  Duels 
qui  etoicm  fcdqoena  dans  fa  ParoilTc , 

15» 

11  obtient  des  Lettres  Patentes  dn  Roi 
pour  l'établi Ilêmeot  de  fon  Séminaire 
dans  la  rui  du  Colombier , la 

• Il  CR  maltraité  par  quelques  cfpriti 
tnrbulens  , 8c  à quelle  occaüon  , la 

mtfmt  (J*  flùv. 
Sa  charité  pour  des  Rcligieufcs , 8c 
pour  des  étrangAs , 14° 

Il  tombe  malade  8c  Ce  decriet  de  Cl 
Cote , la  mefmt. 

Il  recourre  fa  finté , établit  encoie  un 
Séminaire , procure  une  'Miflion  aa 
Vivarés,  8c  y réuUit  en  plulicuri  lieux 
les  exercices  de  la  Religion  Catholi' 
■que , 141 

Autres  fertricea  qu'il  rend  d l'Eglife, 
8c  fa  mort , la  mtfmt. 

Séminaires  fondés  tant  de  fon  ri  ram 
qu'aptes  fa  mort , lamtfmt. 

Orartirt  ( Prêtres  de  1'  } en  Italie,  ta 
Leur  Fondateur  , lamtfmt. 

Le  tems  de  leur  établiffement, 8c  pour- 
quoi on  donna  d leur  inftitut  le  nom 
4'Otatoire,  >4 

LeUXs  pratiques  t^ns  le  commence- 
ment de  leui  inftitut , la  mtfatt. 

Ils  font  tous  réunis  dans  la  maifon  de 
la  yallialla , si 

Leur  inflitnt  fe  multiplie , la  mtfam. 
Decret  8c  Ordonnances  qu'ils  fiicai  d 


BLE 

ce  fujet  • ta  mtfmt  ^ faiv. 

EtablilTcment  de  cccte  Congrégation  , 

s4 

Cardinaux  , Prélats  8c  Ecrirains  qu'* 

Ale  a donnés  d rEelifo,  13.  tÿ*  Jaiv. 

Orateirt  ( Prêtres  àeJ'  ) en  France  , f$ 

Leur  Fondateur  , la  mtfmt. 

Leur  premier  étiblilTement  d Paris  8c 
les  noms  des  Prêtres  qui  lecommen-  ^ 
ecrenr,  {t 

Ils  obcicnnem  des  Lettres  Patentes,  le 
leur  Congrégation  eft  approuvée  par 
le  Pape  , la  mtfmt. 

Efpiit  de  leur  Congrégation  , 8c  fon 

frogrés , la  mtflat  d-  faiv. 

Is  s’éiabllflcm  d Roiltn  , les  oppo- 
fiiions  qu'ils  y ttourem , 8c  comment  * • 
ils  Icséindenc . <1.  faiv. 

Ils  fontiine  Alfemblée  Génétale,8c  ce  ^ 
m’ils  y arrêtent , <a 

Ils  font  d'autres  alTcmblées,8c  ce  qu'ils 

Tordonnem  , la  mtfatt. 

es  maifons  qu’ils  ont  dans  Paris , 8c  • 
les  bénéfices  donc  elles  )ouifl'ent , <} 

Leur  piemicc  Général , 8c  fes  fuocef- 
fentt  l'ufqu'd  préfent , la  mtfmt. 

Ecrivains  de  cette  Congrégation  , la 

tatfmt.  • 

Orattht  ( la  Compagnie  des  Dames  de 
. 1’)  a if 

Lcuc  Fondateur  8c  lents  obligations  , 
la  mtfmt. 

Qrirei  Milittmi , leur  g^emicic  inlbtu-  '> 
tion,  • 441 

Vrltaat  ( Lou’is  de  France  Doc  d' ) inf-* 
titutcur  de  l'Ordre  du  Porc  Epie  , 

, , 35* 

Ilépoufe  Valcn{inede  Milan  ,8c  en  a 
Un  cnfiim  , la  mtfmt. 

Il  ioftiiue  d ce  fu)'et  un  Ordre  Militai- 
re , ‘la  mtjmt. 

Marque  8c  emblème  de  cet  Ordie , 
la  mtfint. 

Ce  qu'il  roulât  figuifiet  par  cet  em- 
blème , la  tatfmt  dr  faiv. 

Il  eft  reconcilié  arec  le  Duc  de  Bour- 
gogne , 8c  le  (ii;ec  de  lent  méCotelb- 
gence,  337 

Il  entreprend  conjoioccmcnt  avec  ce 
Prince  de  cbalTer  de  France  les  Au- 
gloii , la  mtfatt. 

Il  les  attaque  en  Cayenne , la  mtf- 

• ••  tmt. . 

Le  Duc  de  Bourgogne  conçoit  *de 
nouveaux  depiu  contre  luy  , la  auf~ 

mt. 

11  eH  aüafiaé  pxr  un  Csatilbÿmjuie 
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Kornuaâ , U rntfirn, 

%uvrim  fnux  ^ Congré^tioa  établie  co 
Italie,  45 

Leur  Fondateor , Ix  mtfmt. 

Leur  première  maÜbn , de  fa  firaadon, 
51 

Lear  inditm  elt  approuvé  par  le  Pape, 
ts  mtfoH. 

l^nom  d'Ouvrierapieui  leur  eft  doo- 
sé  , & pourquoi  ^ U mifw9$. 

Oa  leur  doQoe  une  andenoe  EgUfe 
daiu  Rome,  . 

Leurs  peati^es  & QbTervancet , U 
t ms/m*  ^ fitàv» 


P^ix  ( Ordre  delà ^fea  Inditutevri 
de  Ton  inftuurioo , aS/ 

Sujet  de  fou  iofticorioa  , fa  confirma- 
lion  par  le  Pape  Crejroire  IX  de  Ta 
réunion  i l'Oidredc  Ctteaux , aS7 

Pjtlp0H  (Ordre  delà  ^deNdtre  Seignefir 
jefus  Chrift  ceux  qui  dévoient  en  être 
les  Inftituteurs  , 4tp 

Reglemeni  qui  (urenc  dreflés  pour  cet 
Ordre  , oü  on  voit  les  iiMxi6i  de  Ton 
inftitutioo  , U tmfmt  fmiv. 

Marque  qui  devoir  diftioguer  les  Che- 
valiers de  cer  Ordre  , 4)1 

Chofes  aufquellcs  les  Chevaliers  dé- 
voient s’obliger  par  vexu  , Ix 
PxfitHT  ( les  Ftlies  du  bon  } leur  Fonda- 
trice & le  motif  de  leur  inftitut , 144 
Lvue  première  Communauté  de  ce  qui 
donna  occafion  d Ton  éreébioQ , a50 
Le  Koi  les  piend  fous  fa  protcâioo  , 
MJ 

Filles  qui  coropofent  cette  Comiatt- 
aauté , de  ce  qu'elles  apportent  pour  y 
entrer,  Umifmé. 

Celles  qui  en  font  exclues  • Ixwktfmê. 
Cérémonies  obfcrvées  i lear  (ccep- 
tion,  .1)4 

Autjcs  étabüiTemcfM  de  cet  loftituc  , 
Ixmffini, 

• sxl  ( Vincent  de  } Inftituuur  des  Prê- 
tres de  la  Miifioo,  44 

Sa  nai£ance , les  païens  de  Ton  paît , 
U mêfim. 

Les  occupaôoiis  d/  U ieuaefie , U 

11  leçoit  les  Ordres  fiacrés  > 45 

On  lui  donne  une  Cure  , qu'il  aban» 
donne  apiès>dc  ce  qui  l’y^enDSM» 


T I E R E s. 

Il  enlêignc  dans  l UaiTctfiid  de  Toa> 
loiiTc , U mtfmt. 

Il  cft  («is  pat  les  Tores  & mené  en 
cfclarage , ^ <« 

1 1 eft  sendu  d pInEesut  Matctes,<e  U (e 
fause  miracttlcatcmene,  lu  mtfmt. 

Son  artirde  co  Fiance»  U mtfmt. 

Oa  le  charge  d'une  Cure  , de  du  foin 
des  enians  du  Comte  de  ]oignj  , <• 
mtfmt, 

ComateaceuKDt  otigioe  de  fa  Con- 
grégation, te  ce  ^ui  y donne  occafion, 
*7-&fuiv. 

Il  fiii^e  Paris  ,.od  ifaetouioe  quel- 
que rems  aprdi , te  ce  qui  donne  lieu 
d (a  fortic  te  à fou  retour  , t»  mtfmt 
O"  /«<«. 

Op  lui  donue  le  Collège  des  Bo'ns- 
Enfaus,  tf 

■ Nomore  des  Mailôos  qui  furent  dia- 
hlies  pendant  fon  Géndialat , 71 

Coofaitiea  tr  Communautds  qui  lui 
font  redesaUea  de  IcurdiabliiTemeni  , 
Itt  mtfmt. 

11  affiftclc  Roi  Louis  XI II. à la  mott, 
te  ell  chargé  du  foin  dca  aifuiics  Ec-, 
elefiaftiques  te  Bencficialea  du  Ro'iau- 
me,  7a. 

11  donne  fa  Règle  à fa  Cosuinttnauld  , 
Ittmtjmt- 

Sa  mort  te  fes  oblêqnes  , 7} 

Paul  fff.  f le  Pape  ) iulbtul!  l'Ordre  de 
fàint  Paul  ( félon  le  Pere  Bonaoni  ) 

11  inltimif  celui  de  faint  Georges , 

, - 

11  accorde  a fes  neveoi  la  permilEon 
de  créer  des  Chevaliers  de  l'Eperon  , 
te  de  faire  dca  Doâeuiste  des  Abbé. 
Titulaires , 

Ce  droit  leur  eft  confirmé  par  plu- 
fienis  Papes  , l»  mtfmt, 

Paul  y.  ( le  Pape  ) approuve  la  Con- 
grégation de  l’Oratouc  en  France,  {S 
Il  dilpcnfê  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
duSaint-Efpiiidc  leur  veeute  de  leui 
fetmentpmi  deui  articles  , 41, 

11  doooc  permilCon  d Henri  IV.  Roi 
de  France  de  faire  les  cbaiigeneiit 
Wil  jugera  d propos  wu  Sratnis  aU 
rOidre  du  Saint- Efprit  , 414 

Ptttttm  ftlmi,  leurs  Eglifes  dans  Rome, 
te  ce  qui  les  diftiogue  les  uns  des  au- 
tres , i<4 

Le  Patrou  que  prenDcmseui  qui  fout 
en  France  , /•  mtfmt. 

Piivilcgc  accordé  d quelques  nos  d« 
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c<s  ?cniicns , & fa  fupprcnîon  „ 5 

PtntUtt!  Cris  à Avignon  , icut  cubliiîe 
ment,  • 1^0 

K«irt , fous  le  nom  de  U Miji- 
TteorÀe  ou  dr  fatnf  Jtan  dccoUe , 

Leur  ii)ltm>cion  , leurs  tnllituteurs  , & 
Je  ftoc.t  4u  ifi  eurent  en  l*mlt:cuanr./« 
mtjmi» 

Les  Cérémonies  qu*iU  font  lorl'que 
quelque  cnminci  clJ  comdamné  a la 
moïc  apitts  qu’il  di  ciccuré  , 163 
Privilège  (inguiscr  dont  jouit  cctie 
Conhjtcrngà, 

Ptwttnî  Koirs^  rArchiconfrâtcrniié  de 
la  mon,  leur  principal  emploi,  163 
Vfnitentti  ( le  Mooalîere  des  ) londé  par 
Charles  Caralfa , puurlesCourriran» 
' nei  coavcnics , . 4? 

Phih^^e  /.  Roi  d'Ffpagnc  , tient  un 
Chapitre  de  i’Oidie  de  la  Toifoa  *, 
347 

Il  décharge  les  Chevaliers  de  Tobii* 
gation  de  païcr  quarante  écus  d*or  d 
leur  réception  , f*  mejmt, 

Philt  p4s  21.  Roi  d'Lfpagnc  tient  un 
Chapitre  de  l’Ordre  de  la  Toilon , Sc 
y fait  des  changemens  aux  Statuts  , 
548 

Thtli^prP'.  Roi  d’Espagne  de  U Mailoa 
de  Bourbon,  rétablit  l’Oidre  de  la 
Bande,  tpS 

Aiant  été  appellé  dia  Couronne  d’Hf' 
pagne  en  1700.  il  envoia  le  collier  de 
la  Toifon  d’or  au  Duc  de  Bourgogne, 
& d Charles  de  Berry  Tes  ircrcs  , 
43? 

Autres  Seigneurs  François  qui  l'oot 
reçu  depuis,  * l»mefme. 

Vu  II.  inftitue  l’Ordre  des  Chevaliers 
de  Ndtre-Dame  de  Bethléem  , ^6s 

Demeure  A:  revenus  qu’il  leur  aflîgne, 
/«  mtjmt. 

Il  inAituif  auflî  un  Odre  (bus  le  nom 
de  Senett  dt  Jejiit , jStf 

Motifs  de  ce  Pontife  dans  cette  in  Ai^ 
tuiion,  mefmt. 

Torretra  eA  demandé  d Charles  VU. 
Roi  de  France  pour  être  le  Propaga- 
teur de  ect  Ordre , Ia  mtfmi» 

Pierre  Ch^fiet  ( 1a  Chanreufe  de  ) fa 
fondation , 3x3 

Les  Chevaliers  du  Collier  y tiennent 
leur  première  aiTcinblée  , l*  mtfme. 
Ces  aAemblécs  changent  de  lieu  , êe 
pourquoi  , 3x$ 

Lieu  od  elles  fc  cietment  prerememeot, 
IsrtHjmtn 


RLE 

VlAuntU  ( la  ville  de  ) cA  aAIegée  par 
iesAnglois,  4xa 

Le^  femmes  prennent  les  aimes  pour 
Ja  détenfe  de  leur  pais  , /«  mejme, 

Flics  fontune  loaie,  mettent  en  Juite 
l armce  ennemie, & font  lever  Icficge, 

Im  mejme. 

Elles  en  font  recompenfees  par  nne 
Chevalerie  inAitucc  en  leur  faveur , 
par  Jean  I.  Koi  de  CaAiDe  , /« 

mefmw» 

Pel*illon  (Madame  de)  Marie  de  Lu- 
magne,  Fondatrice  des  filles  de  la* 
Providence,  143 

Elle  obtient  d;s  Lettres  Patentes  du  . 
Roi , de  commence  la  Communauté , 

144. ^,'111*0. 

Oo  lui  donne  une  maifou  au  taux- 
bourg  faint  Marcel , i4( 

Lllc  établit  les  NouvcilesCatholiqucs 
d Paris,  148 

Autre  projet  qu'elle  fait  & qui  ne  réiif* 
fit  pas  , Ite 

* Sa  mort , iet  tnejmê* 

Vere  tfte  ( Chevaliers  du  ) ou  du  Ca- 
mail  en  Fiance  , 33  d 

Leur  Inftumcur  , U le  fujet  de  leur  • 
inAicutioii , ite mejme. 

Sujet  de  rcmblérac  qu'il  prit  pour  cec 
Oioie,  l»  mejme, 

Louis  Xil.  fait  des  Cbevaiicrs  de  cec 
Ordre , 338 

Lettres  qu’il  fait  expedier  d*dcux  de 
CCS  Chevaliers , vujiht  {y  jntv  ^9 

Lrieurs  de  quelques  Auteurs  au  lujec 
de  cet  Ordre,  '35? 

Femmes  qui  ont  été  de  cet  Ordre,  I0 
, mejme. 

Providence  ( Filles  de  la  ) lent  étabiiAc-' 
mène  & leur  inAitutrice , 143 

La  Reine  Anne  d Autriche  leur  donne 
nnemaitbn,  145 

Elles  obtiennent  le  confentement  de 
L’Archevêque  de  Pans  , Ia  mejme. 

Elles  loQt  lenouvcUcr  6c  vérifier  leurs 
Lecties  Patentes , & obtiennent  plu« 
fieurs  grâces  , exemprions  de  privile*- 
ges  qui  leur  font  accordés  par  le  Koi  , 

144 

Leur  inAiiuc  eA  autonfé  par  des  Let- 
tres de  conliimation  de  M de  HarUi 
de  Chanvalon  Archevêque  de  Paris, 

/*  me/me. 

Elles  renouveUeot  leur  aAociation , Ia 

mejmern 

formule  de  cette  aiîocîarioB , 147 

L'Archevêqae  de  Paru  fc  déclare  leur 
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Proteàeur,  8c  les  éubl't  dins  plu- 

ücurs  cfuaniers  de  cette  ville  , 148 

Elles  font  dcablies  à Mets  8C  à Sedan  , 
ts  mefmt. 

Leurs  occupations  dans  ces  villes , 8c 
principalement  à Mets , U mrfmt. 
Leurs  voetnt  , mefmt  f}y  fuiv. 

Conditions  requires  dans  ces  leunei 
6l!cs  qu’elles  reçoivent  chez  elles  pour 
les  inftruire  , 112 

Gouvernement  de  cette  Maifon  de  la 
Providence  à Paris  ( lAmefmt, 

"VuriicAthn  it  l»  fmintt  ( Societd 

des  Vierges  de  la  ) ’ H 

Leurs  Fondateurs  , lumtfmt. 

Motif  de  leur  inftitution , Ijt  mtfm. 
Leur  nombre , leut  voeu, leurs  obliga- 
tions , leurs  pratiques  8c  leurs  oblcr- 
vapces  ,•  U mtfnu  fuiv. 


T*I  ERES. 

Sujet  de  (à  depucatioB  de  le  fucc^s 
<|u'dle  eut , Is  mtfme. 

)c  bon  Roi  de  Naples  donne  un 
mari  à la  PrincefTe  Jeanne  berititre 
defaRoVaumé.  3T4 

Mauvais  fuccez  de  ce  mariage  de  les 
foires  ficheufes  qu*il  cot,  U mefmi  ô» 

liê^uitu  Terre  appartenant  à TOr- 
dre  de  Ia  paix  donnée  i l'Abbaïe'de 
Feüillans  » 1^8 

R«Mrrerf,ce  que  c'étoit  & l occaHon  qu'ils, 
donnèrent  i l'ércétion  d'un  Ordre  Mi- 
litai re,  187 

Rüperr  ( Ordre  defaint  ) fon  Inftitutcur 
& letems  de  fon  inilitütion  , 

Feftin  & fêtes  <^ui  furent  faits  à foa 
inflaution,  Umêfmt. 


R^ifùn  ( Ordre  de  la)  pcrfonacs  auT- 
quelles  il  fe  donooic  & 1a  marque 
de  cet  Ordre  , 193 

C Ordre  du  ) ou  do  fangpr^ 
cieux  de  Jefus  CliriR,  fon  InAitutcur» 
lé  fu;cr  de  les  cérémonies  de  Ton  inAt- 
tution  » 41$ 

• Set  premiers  Chevaliers  de  Tes  Grands- 
Maîtres  , 412  de  418 

Kcnd  Dmc  À'Anj0ifhcmt  du  Roïaume  de 
N^les  s 

iMI  cA  chadé  & fe  retire  en  Pro- 
vence , Umefmt, 

Il  inAitue  un  Ordre  du  CrotlTant  fous 
la  proteélioo  defaint  Maurice,  Im 

mtfm€. 

Lettres  Patences  de  cette  inAitution.  U 
mtfmê. 

Les  Articles  de  la  R.ep,le  '|u*il  donne  i 
ces  Ch^alicri , mtfim  cr  Jhiv, 
Officiers  de  cet  Ordre  , ^ 

Reort  le  Baron  de  ) fécond  Fondateur 
des  Frères  Cordonniers  3c  Tailleurs» 

' Lil 

Sa  naidance  3c  fa  famille  , Is  mtfmt , 
Son  éducation , U mtjir  t . 

Il  épnufe  LUfabeth  de  Balfac  , Jj 
Il  quitte  la  Cour  3c  s'adonne  aux  li- 
vres de  pieté  , Im  mel'mt. 

Sa  mort  3c  fafepaliure,  Umifmt. 
Son  corps  cA  trouvé  plufieurs  années 
après  fa  mort  fans  corruption  , lü 
Khodes  ^lePercde  ) Jefuice  eA  député 
en  Europe  par  tes  Eghfcs  de  Tonqutn, 
de  la  Cochinchine  3c  de  la  Chine  «14. 


SAtêvettr  ( le  ) Communauté  de  Filles 
Pénitentes , 

SétMveur  ( JBint  ) de  Montreal , Ordre 
Militaire  » 173 

Ce  que  din^r  diAèrens  Auteurs  furie 
Fondateur  de  ecc  Ordre,  Im  mrfmt.  (ÿ»  ^ 
'Jiéiv, 

Son  véritable  InAituteor  3c  le  lemsde 
fon  inAitution , 1^4 

* Viéloires  qui  donnèrent  occafitn  à fon 
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P*ie  560.  4 laMingt-^atriéme  liinf  (5*  fuhaatis  , efaee:^»  outre  ce  Sojpericur 
particulier,  ordonné  par  les  ConAitotions,  cette  Congrégation  cA  pourvue  d’un 
conf.  il , foit  pour  le  fpirituel , (oit  pour  le  temporel  , qui  eA  contpoté  de  peri'ocmes , 
tant  F.cr  tcfialiiqurs  Réguliers  & Séculiers,  que  Laïques,  mi  font  joints  de  charité 
Sc  aff  iciés , pour  procurer  le  bien  de  cette  Congrégation, -cy  Tout  le  gouvet** 

nement  des  MonaAcres  de  cette  Congrégation  fe  icduic  à l’Evêque  , qui  en  fera  le 
premier  8c  piincipal  Supérieur  ,*  8c  quand  il  lejugeta  à propos  il  fera  la  vifice  «le  la 
Maifon  par  foi  même  ou  par  un  autre  qu'il  commettra.  La  Cooprégation  aura  en 
ebaque  Maifon  un  Supérieur  fous  l'Evêque  dépendant  de  lui  en  coûtes  les  fonctions 
de  fa  Charge. 

Perfianne  de  quelle  condition.rcze  ou  êge  qu'elle  puidc  eAte,oe  fera  admife  daus* 

T»v$e  y JH.  • P P P 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

U clôtuie  fu.ce  n'eft  dins  les  cas  portés  dans  le  droit , du  confeDiemeni  âc  app»  - 

hâïion  de  rtyê<iuc  ou  du  Supérieur.  „ . n > . a a 

Si  lôt  quuiic,  perlonne  ell  emiëc  au  Refuge  . elle  n eft  plus  appel  ée  du  nom 
de  fa  famille,  mais  d’un  nom  de  Saintoude  Sainie  «ju’on  lui  aura  doond  ; elle  ne 
peur  eftre  appelléc  par  »otic  nom  que  celui  de  Sosui. 

J,es  Sœutsdu  Retuge  ne  font  jamais  appellées  au»  gtilles  que  pour  parler  arec  U 
Supérieur  ou  les  Direaeurs  de  leur  coolcience , C ce  n'eft  que  la  Mete  pour  quel- 
ques necelliiés  irm  urgentes  . trouve  qu’U  fût  neceflaite  de  le  permettre  ; & eepen- 
dam  ell*  ne  pourtoni  jamais  eftre  vues  des  Séculiers;  mais  la  grille  ertant  fymée, 
elles  leur  patleiont  brièvement , U la  Mereprefente  , ou  du  moins  la  Maiftttlle  , ou 
.une  autre  Rcligieufe. 


CORRiCrrONS  ET  ADDITIONS  POUK  LE  SIXIEME  TOME, 
Chtfiin  XXII. 

P Art  178.  Il"’»  5.  Maison  Ftere  Convets  de  la  Cbartreufe  de  Lonviani,  fi/rç. 
Mais  un  Religieux  de  Choeur  delà  Chattreulede  Lugni , 1»^»»  9.  Louvigni, 
liftZ»  Lusnir 

'p  5.  H eft  ?raiqu’iU  prirent  l*habillemcnt  des  Religieux  de  cet  Or- 

die  i mais  leurs  Coûtumes  ac  leur  maniéré  de  vivre  étoient  bien  differentes , lifit-,  ik 
prirent  -I  habillement  des  Chartreux  tel  qu'ils  le  portent  aujourd’hui;  mais  leurs 
Coûtumes  Scieur  manière  de  vivre  font  bien  differentes. 


A PPROSATIO  N. 

J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  l’Ouvrage  qui  a pour  Titre  s 
Hmirt  in  Orirn  Afiw«J?iq»i«r , KtUgitux , MtUtaitn  , ^ it  tmtti  Us  Ctssgrt- 
vAtions  il  fuis  ir  fax»™  !•*•,<!»>  ««  /"/îx’à  fv»/»»',  emUAunt  Uut  Oiixint  ^ 

tmiAtins^,  Uurs  projrèi.f»»  ivsatmtns  Us  flus  UAfiisruHts  mui  y fini  «rriWi.cy  loin 
ObfirvAistes , UDécAimii  iis  uns , dre.  On  ne  peut  affci  Iciier  fon  Auteur  d'avoir 
conçu  un  deffein  fi  vafte  , Sc  de  l’avoir  , par  un  travail  imtncnfe  , fi  heureufement 
exécuté.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  juftice , en  rcconnoilTant  que 
jufqu'x  prefent  il  n'a  tien  paru  en  ce  gente  de  fi  parfait  St  de  fi  travaillé.  Fait  k 
Pans  le  ao.  Mai  iprs-  A N QJJ  E T 1 L 


PRIVILEGE  D V ROI. 

LOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  France  Sc  de  Navarre  : A^  nos  amez  fle 
féaux  Confeillers , les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement, Maîtres  des  Re- 
quêtes oiifinaires  de  nôtçe  Hôtel,  Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sé- 
néchaux, leurs  Lieutenans  Civils  , Sc  autres  nos  Jnfticiets  qu’il  appatiiendra  r 
Salut  ; Nôtre  bien  amé  * ' * nous  a fait  remontrer  que  depuis  plufieurs  années  il 
a travaillé  à un  Ouvrage  qui  a pour  Titre  : Hijhirt  des  Ordres  Meanfii^ues , Riti- 
tieux  cr  Mihiniris , àr  é»  »»««  Us  Cm^rtgAtims  di  fun  de  I amiti  fixe  , ent 
%{'  jurifui  frefirst  ; inriehie  di'flus  de  quntri  eeni  Plnnchts  en  In  lU-  ieuee  ; laquelle 
tiiftoire  il  defireroit  donner  tu  Public  .s'il  noua  plaifoii  lui  en  donner  nôtre  Petmif- 
fion , Sc  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceffaircs  : mais  comme  il 
ne  peut  faite  imprimer  cette  Hiftoite  ,&  faite  graver  les  Planches  ncceffaites  farw 
engager  des  Imprimeurs  Sc  des  Graveurs  dans  une  tiés  grande  dépenfe  ,Sc  ou'il  eff 
à uamdte  que  quelques  auttes  oc  vouluficof  profiter  de  leur  travail , par  m im- 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

•pTcfrion$&  ilcsgravijrcscojmcfdiics  : A cts  causes  , voulant  traiter  favoraWc- 
ment  ieJtt  hipoûnt  : Nous  lui  avons  petnus  3c  permettons  par  ces  preientes  , de 
i'aire  imprimer  ladite  Hiil'.>irc , 3c  faire  graver  Icfdites  Plaaciies  ncce(Taires,  en  un 
ou  pluûcuTs  volumes , conjointcuicat  ou  léparément  « en  telle  forme , marge  , cara* 
iftcrc  » 3c  2Utan:  de  fois  que  bon  lai  femblera  , 3c  de  Ici  faire  vendre  3c  débiter  p^r 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu’il  voudra  eboifir  partout  nôtre  Roiaume  pendant 
le  tems  de  Vingt  Anns'ss  confecutives , i compter  du  jour  de  la  date  dcfdites 
rrdfenies.  FaiCons  délcnles  à toutes  perfoones  de  quelque  qualité  3c  conditiom 
qu’elles  puilTcnt  être  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obétlTancci  3c  à tous  Imprimeors-Librairci , Graveurs  • Imprimeurs  , Mar> 
cbands  en  Taille- douce  , 3c  antres  , d'imprimer  , faire  imprimer,3ccmtrefaire  la- 
dite Hiftoire  » ni  d’en/aire  aucuns  extraits, même  de  graver  aucune  dcfdites  Plats- 
ches , Toit  fn  grand  ou  en  petit  » en  tout  ni  en  partie  , (ans  la  perminion  eiprcfle  3c 
par  écrit  dudit  bxpofant  »ou  de  ceux  à qui  il  aura  tranfponé  (on  droit , à peine  de 
fis  mille  livres  d'imcndc  contre  chacun  des  contrevenans.dont  un  tiers  à Nous  > un 
tiers  a rHôtel-Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  LxpoTanc  ; deconfifeation  tant  des 
Planches  3c  bftampes,quc  des  Exemplaires  contrefaits,  3c  des  udanciles  qui  auront 
fervi  d ladite  contrefaçon  , que  nous  cmendons  être  failîs  en  quelque  Heu  qu’i's 
foient  trouvés  4 3c  de  tous  dépens,  dommages  5c  intérêts  ; à la  enarge  que  ces  Pcé- 
fenccs  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  te  Regiftre  de  1a  Communauté  des  Im- 
primeurs 3c  Libraires  de  Patis , 3c  ce  dans  crois  mois  de  la  date  d'icelles  : que  l’im- 
prelTion  de  ladite  Hiftoire  » 3c  gravdre  dcfdites  Planches  fera  faite  dans  nêne 
koiaume  3c  non  ailleurs . en  bon  papier  3c  en  beaux  caraé^erês , conformément  aux 
Rcgleiacns  de  la  Librairiei  3c  qu’avant  que  de  respofci  en  vente , il  en  fera  nus 
deux  Enemplaires  dans  oêcre  Bibliothèque  publique, un  dans  celle  de  nôtre  Châtean 
ôu  Louvre  , 3c  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  & féal  Chevalier  • Chancelier  de 
P rance,  te  Sieur  Pbetypeaux , Comte  de  Pontchartrain , Commandeur  de  nos 
Ordres , le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfences  ; du  contenu  defqueUes  vous  man- 
dons 3c  enjoignons  de  fa* te  jouir  l'Expofant  ou  fes  aïans  caufe , plctoemem  3c  pai- 
(iblemenc , fans  foutfhr  qu’il  leurfoit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement:  Vou- 
lons que  la  Copie  dcfdites  Piéfcntes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la 
^n  de  ladite  Hiftoire , fott  tenue  pour  duement  ftgoifiéc,  3c  qu'aux  copies  colla- 
tionnées par  Tuo  de  nos  amer  3c  féaux  Confêillers  3c  Secrétaires , foi  (oit  ajoutée 
comme  à l’original  : Commandons  au  premier  nôtre  HuilHet  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'cxccunon  d’icelles  tous  Affes  requis  3c  neccâaires , (ans  autre  permiftîoa , & 
nonobftanc  Clameur  de  Haro  , Charte  Normande , 3c  Lettres  à ce  contraires:  Car 
tel  eft  nôtre  plaiftr.  Donné  a Verfailles  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  juin , Tan 
de  grâce  mil  fept  cens  douze , 3c  de  nôtre  régné  le  foirante  3c  dixiéme  : Pat  le  Rot 
en  Ibn  Confcil , Signé . * 


D I S a I N T H.l  L A X R «. 

Ledit  ^ ^ a cédé  le  préfent  Piivilege  à J i a n-B  a p t î s t a Coioharo  • 

Imprimeur  3c  Libraire  ordinaire  du  Roi  ,3caNtcoLAi  Gossibin, 
Libraire , pour  en  jodir  toujours  en  fon  lieu  3c  place,  fiiivant  les  conventions  fanes 
.entr’eux  le  ii>  Juin  171a. 

fur  U n".  \ i$.  dt  lu  Communuuti  dt$  Imffimtun  (J*  Likfuirts  dg 

Par/l  4’  canffrmemtnt  aux  Ke^'Irmens,  (J»  ngtummtgt  à l* Arrêt  du  i j. 

jlitét  i)Oy  ù Puristg  lyjour  du  mgû  dt  JmlUt  171a. 


AoA 


De  rimprimcrie  de  Je  A Baptiste  Coignard» 
Imprimeur  ordinaire  du  RoL  ‘ 


- - Digrtfeedtoy  Go<  W 


i 


DIgitized  by  Google 


k 


DigitizGjüj^i^üCJgle 


l 


I 

i 


Digitized  by  Google 


